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Note sur Montesquieu. 


Dans le fécond chapitre du fécond volume de 
ces Mémoires, fur le témoignage de Mr. l’Abbé 
le Pointe, j’ai cité une lettre attribuée à Mon- 
tefquieu dans un Journal Anglois, fans pouvoir 
alors défign.r la feuille où elle fe trouvoit. Je 
l’ai enfin découverte dans le Courrier, où Eve- 
ning G azette , feuille du 4 Août, Année rjg$. Le 
Journalifte allure que Montefquieu l’avoit écrite 
peu d’années avant fa mort. J’avoue que j’au- 
rois défirévoir mentionner au moins la perfonne 
qui l’avoit reçue, ou celle qui en a l’original. 
Car une pareille lettre feroit de nature a chan* 
ger nos idées fur la modération de Montefquieu. 
Elle nous montrerait en lui un des vrais So- 


phiftes conjurés ; & nous ne porterons jamais de 
pet auteur un pareil jugement fans les preuves 
les mieux conftatées. Mais il faut cpnvenir que 
fi cette lettre n’eft pas de Montefquieu, elle eft 
au moins d’un adepte bien avancé dans les 
complots; car on le voit tracer fidèlement la 
conduite des Jacobins à l’égard des troupes na- 
tionales & étrangères, ainfi qu’à l’égard dq 


projet d’arracher l’Irlande à l’Angleterre. 


>» 
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conspiration des sophistes 

De l’Impiété et de l’Anarchie; 
PARTIE HISTORIQUE. 

DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 
Objet et plan de ce Volume. 


J^jNFANTÉ peu d’années avant la Révo- 
l.irion Fraoçoife, dans les conceptions d’un 
homme dont toute l’ambition fembloit enfevelie 
à lngolltadt. dans la poalîière des écoles, com- 
ment l’Iltumiiiil'me en moins de quatre Luftres, 
devint-il la l’edoutable Seéte, qui fous le nom 
de yacobins , compte aujourd’hui pour fes tro- 
phées, tant d’ Autels écroulés, tant de Sceptres 
brifés ou morcelés, tant de Conftitutions ren- 
fermées, tant de Nations domtées, tant de Po- 
tentats tombés fous fes poignards, ou fes poifons 
ou fes bourreaux, tant d’autres Potentats hu- 
miliés fous le joug d’une fervitude appellée Ja 
paix, ou d’une fervitude plus iétriflante encore, 
appellée alliance ? 

Sous ce même nom de yacobins , abforbant à 
la fois tous les piyflères, tous les complots, 
toutes les Seftes des Conjurés impies, des Con- 
jurés (Séditieux, des Conjurés déforganifateurs, 
A 


[ “ J 

comment l’Illuminifme s’eft-il fait cette puif- 
fance de la peur, qui tenant l’univers confterné, 
ne permet plus à un feul Roi de dire: demain 
encore je ferai Roi ; & pas à un feul peuple : 
demain j’aurai encore mes Ioix & ma religion ; 
pas à un feul citoyen : demain encore & ma 
lortune & ma maifon feront à moi ; demain je 
ne me réveillerai pas entre l’arbre de la Liberté , 
d’un côté, & l’arbre de la mort, la dévorante 
Guillotine, de l’autre? 

Invifibles moteurs, comment les adeptes fe- 
crets du moderne Spartacus, ont- ils feuls pré- 
fidé à tous les forfaits, à tous les défaftres de 
ce fléau de brigandage & de férocité, appellé 
Révolution ? Comment préfident-ils encore à 
tous ceux que la Seète médite, pour confommer 
la défolation & la diflolution des fociétés hu- 
maines ? 

En confacrant ce quatrième Volume à 
éclaircir ces queflions, je ne me flatte pas de 
les réfoudre toutes, avec la précifion & les dé- 
tails des hommes qui auraient eu la faculté de 
fuivre la Sefte Illuminée dans tous fes fouter- 
rains, fans perdre un feul inftant de vue les.chefo 
ou les adeptes. Le monftre a voyagé à travers 
les abymes ; les ténèbres nous ont plus d’une 
fois dérobé fa marche. Weifhaupt prit pour 
emblème l’oifeau finiftre de la nuit, parce qu’il 
en favoit les avantages ; mais le Hibou funè- 
bre a aufli fon chant lugubre, qui perçant 
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malgré lui dans les airs, indique Ton repaire ; & 
malgré lui auffî, l’odeur funelle du poiibn dé- 
céle les replis de l’infeéte rampant & venimeux. 
A travers les forets, le fang trace la route des 
bngandéjufque dans leur caverne ; malgré les 
icélérats, le Dieu qui veille au delTus d’eux, 
lé joue de leurs. fecrets ; un rayon de lumière 
qu’il fait diriger fur leur antre, fuffit pour les 
trahir. Sans doute il e(l relié dans les ténèbres 
bien des monllruofités ; en recueillant les traits 
qui me font dévoilés,, je n’en aurai pas moins 
allez pour fignaler la Se 61e, partout où les for- 
laits annoncent fa fatale influence. Une noire 
vapeur couvre en vain le fommet des volcans ; 
le foufre & le bitume qu’elle exhale, fuffit 
pour annoncer les feux fouterrains ; & l’érup- 
tion dira l’abyme où fe travaillent les grandes 
convulflons. 

Ainfi fans efpérer de dévoiler toute cette 
faite de forfaits, qui rempliraient l’hiftoire de 
la Se&e, tous ces noms myftérieux qui feraient 
connoître chacun de fes adeptes, en laiflant 
aux ténèbres & à l’incertitude ce qui ne peut 
encore leur être arraché, en nous bornant à 
ce que des recherches exaétes 8c févères ont 
pu manifefter, il eft poffible d’en réunir allez 
pour tracer fa marche & fes progrès, depuis fon 
origine jufques à ce congrès où elle appelle en 
ce moment lés Souverains, vaincus, bien moins 
pour mettre un twfme aux horreurs des corn- 
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bats, que poufjôuir des terreurs qu’elle ihfpîre* 
au dehors, & fe préparer au dedans des réf- 
fources pour de nouveaux triomphes'; bien 
moins pour afTurer aux peuples les débris de 
leurs loix & de leur Religion, que pour avifer 
aux moyens de ne plus en lailTer de vediges. 
J’eflayerai donc encore ici d’aider l’hidorien à 
ne pas s’égarer dans ce dédale, en y fnivant les 
traces de la Seéle. Nous avons allez vu ce que 
dans Tes myllères, elle jure de faire contre toute 
religion, toute fociété, toute propriété. Dans 
l’étude à prefent de ce qu’elle a déjà fait, dans 
la partië de fes complots, qu’elle a déjà remplie, 
puiOent les Souverains & les peuples, puifer 
une nouvétle ardeur & de nouveaux motifs, 
pour oppofer tous leurs moyens, tout leur cou- 
rage, à ce qui lui relie encore à faire. C’eft 
pour en triompher enfin, & à tout prix, non 
pour défefpérer, qu’il faut étudier les fades de 
la Se&e. Je jette mes pinceaux, & j’attends 
tranquillement auffi ma diflolution, mais je 
gémië fur celle de la fociété, fi je n’ai réveillé 
mes lecteurs fur les dangers, que pour les voir 
fe replonger dans l’apathie, fous prétexte qu’il 
n’ed plus tems de réfider, & d’éviter le fort que 
la Seête prépare aux Nations. Non, foyez pour 
le bien auffi zélés qu’elle a fu l’être pour le mat. 
Que l’on fâche vouloir fauver les peuples ; que 
les peuples eux -mêmes fâchent vouloir fauver 
leur religion, leurs loix & leur fortune, eormné; 
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elle fait vouloir les détruire ; & les Moyens de 
(dot ne manqueront pas. C’eft dans l’efpoir 
féal de contribuer au moins à leur recherche, 
que je eonfens encore à fouiller ma mémoire & 
ma plume, de ces noms de Weï/kavrÿt , é’IUû- 
minés, de Jacobins , & à fouiller encore leurs 
forfaits dans leurs annales. 

L’ordre que je fuivrai pour dévoiler les feffes 
de la Scéte, cft celui de fes époques les plu» 
remarquables. 

La première fera relie dé Weifhaupt jettant 
les fondements de fon llhrminifrne, formant au' 
tour de lui fes premiers adeptes, fes première» 
loges, eflayant fes premiers apôtres, & Je» dif* 
pufant à de grandes conquêtes. 

La feconde fera celle d’une fatale intruflôn, 
qui valut à Weiilmiptdes milliers & des milliers 
d’aùeptes, & que j’appellerai l’époqtte de Ift 
Franc-Maçonnerie illuminifée. 

Bien peu d’années fuffifent à ces cenquêtèil 
fouterralnes ; la foudre des cieux en avertit Ht 
terre ; la Seête & fes eonfpirations font décou* 
vertes en Bavière ; c’eft le tems qu’elle appelle 
de /es perfécutions ; les puilTances dans f’Hftifîorl* 
le prennent pour celui de fa mort. Retirée cfans 
fes antres, mais plus aftive que jamais, de fou- 
terrains en louterrains, elle arrive dans ceux de 
Philippe d’Orléans; avec tous fes arrière-adep- 
tes, il lui donne toutes les Loges de fa Ma- 
çonnerie Françoife. De cette monftrueufe affo- 
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dation, naiflent avec les Jacobins, tous les 
forfaits & tous les défadres de la Révolution. 
C’eft la quatrième époque de l'illuminifme'; 
c’eft celle du lion qui fent fes forces arrivées ; 
il eft forti de fa caverne, il a rugi; il lui faut 
fes vi&imes. Les Jacobins Maçons illuminés 
quittent leurs Loges fouterraines ; leurs hurle- 
mens annoncent aux puilfances qu’il eft tems 
pour elles de trembler, que le jour des Révo- 
lutions eft arrivé. A cette époque enfin, la 
Se&e commence l’exécution de lès complots ; 
celui-là feul fait à quel point la terre eft con- 
damnée à les voir s’accomplir, qui permit aux 
Jacobins de naître, comme il permet aux dé- 
mons de la pelte d’infeder les Empires, jufqu’à 
ce que fon calice épuifé l’ait vengé d’une gé- 
nération d’impies. Je ne fuis ni prophète, ni 
enfant de prophète ; mais par tout ce que j’ai 
à dire des forfaits déjà commis par la Secle, il 
ne fera que trop facile d’augurer ceux qui lui 
reftent à commettre, ceux qu’elle commettra, 
fi les leçons que ce même Dieu a voulu nous 
donner, ne difent ni aux princes, ni aux peu- 
ples ce qu’ils ont à faire eux-mêmes, pour 
jnâiter qu’il mette un terme à ce fléau. 
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CHAPITRE I, 

Première Époque de l’Illuminisme, 


Depuis bien des années, & furtout depuis 
que la Franc- Maçonnerie avoit pris faveur en 
Europe, il s\toit formé en Allemagne, parmi 
Jesélèvesdes Univerlités Proteftantes, une foule 
de petites fociétés fecrètes, ayant chacune leurs 
Loges, leurs Vénérables, leurs My Aères, à 
l’inftar des Frères Maçons arrivés d’Ecoffe & 
d’Angleterre. Tels, tous ces divers Ordres ap- 
pelles, les uns de l’Harmonie, de l’ Efpérance, les 
antres. Frères Conjtanti/les , Frères noirs • 

Les conteAations, les défordres, les rixes de 
ces jeunes Frères excitèrent plus d’une fois 
l’attention dés Magiflrats ; l’autorité publique 
fit quelques efforts toujours foibles, & par con- 
féquent toujours inutiles, pour la fuppreflion de 
ces Conventicules. 

On n’a voit pas a fiez réfléchi que leur abus le 
plus dangereux, & leur réfultat le plus nuifible, 
n’étoient pas d’exciter ces conteAations, ou mê- 
mes ces petites batailles d’écoliers, mais d’inf- 
pirer à la jeuneffe l’amour des retraites inac- 
ce&bles à l’oeil du Magiflrat, de ces antres 
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Conspiration des Sopmistss 
obfcnrs & ténébreux, dont les lecrets fe chan- 
gent li facilement en my Aères d’impiété, & en 
complots de rébellion. (*) 

Il feroit cependant mal aifô de prouver qu’il fe 
fût encore introduit dans ces petites Coteries 
fouterraines, des opinions ou des projets allar- 
mans, foit pour laReligion, foit pour l’Etat. 11 
en étoit au contraire plufieurs dont les principes 
connus, étodent en général conformes aux bon- 
nes mœurs. Le remède venoit fans doute ici, de 
la même fource que le mal, c’elt-à-dire, de la 
conftitution même de ces Univerfitcs Protefian- 


(*) Ces Loges d'écoliers n étaient p as inconnues 
en France , aux Sophifles Maçons. Peu d'années 
avant la dejlruâion des Jéfuites, il s'éleva dans 
leifr collège de Tulle, une de ces petites Maçonne- 
ries, dont les jeunes ade pl es s'appelaient Cheva- 
liers de la pure vérité. Les Jéfuites ne furent pas 
Jongtems à concevoir à quoi tendaient cette vérité 
pure, & fes convenficules. Avant que de tenter 
tout autre moyen, ils en prirent un dont le f accès état 
à feu près fur en France. Un des ProfeJJeurs fe 
chargea de tourner en ridicule les petits Chevaliers ; 
il fit une chanfou; des copies en furent dijhrihuées 
fecrètenent à ceux qui n’ étaient pas de la Loge. 
Les petits Chevaliers ne pouvaient plus paroîüre 
fans entendre entonner quelques uns des couplets les 
plus comiques ; Equerres , Campas, Loge, tout ddffitt- 
rut. 
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t?s qui, d’un côté, laide aux écoliers le droit de 
1- ihoifir leurs maîtres dans chaque faculté, 8c 
de l’autre, ne pourvoit pas aflez aux intérêts 
du FrofefTeur honnête, fupérieur aux petites in- 
trigues de la vanité, ou de l’avarice. Delà il 
airivoit qu’un Maître moins propre à l’éduca- 
tion, mais auffi moins délicat fur les moyens 
d’ajouter à fa réputation Si à fa fortune, n’a voit 
qu’à le montrer zélé pour quelqu’un de ees 
petits Ordres, on bien qu’à inventer lui-même 
quelques myitères plus attrayans ; les écoliers 
accouraient en foule à fes Loges, lui faifoient 
un parti parmi eux ; fon école comptoit bientôt 
autant d’élèves, que fes Loges d’adeptes ; les 
contributions augmentoient autant que fa répu- 
tation. Mais auffi la crainte de ne pader bien- 
tôt que pour un corrupteur de la jeunette, s’il 
eût ufé de ce moyen pour la pervertir, étoit uii 
obftacle aux intentions même qu’il eût pu en 
avoir. L’autorité d’ailleurs Si l’influence qui le 
fuivoient de l’école à la Loge, fervoieiît de freirl 
aux jeunes adeptes; Si c’en étoit communément 
aflez pour empêchct les grands abus de préva- 
loir. ( Mémoires d'un Miniftre prolejlant fur les 
Illuminés.) Le tems n’ëtoit pas encore arrivé, 
où l’on auroit des preuves du parti que de 
grands confpirateurs lavent tirer de ccs myf- 
térieufes pépinières. 

Lorfqu’en Allemagne, le bruit fe répandit 

d’un nouvel Ordrfè d’illuminés, établi par Weif* 

B 
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ftaupt dans l’Univeriité d’Ingolftadt, bien dei 
perfonnes crurent que ce n’étoit là aufli qu’une 
de ces petites franc -Maçonneries de collège, 
dont tout l’objet cefToit pour les adeptes, dès 
qu’ils avoient lini leur cours d’études. On ima- 
gina même que par cette inftitution, Weifhaupt 
dès-lors grand ennemi des Jéfuites, n’avoit 
cherché qu’à fe faire un parti contre ceux de 
ces Religieux, qui après l’abolition de leur com- 
pagnie, avoient été maintenus à Ingolftadt, dans 
leurs fonctions d’Inflituteurs publics. (id.J Les 
Illuminés n’ont pas manqué d’accréditer avec 
fuccès cette opinion, dans une circonltance dont 
rious verrons un jour leur fort dépendre en Al- 
lemagne. Quand la nature de leur code & de 
leurs my Itères, rie démon treroit pas dans leur 
auteur, des intentions & des projets d’une im- 
portance toute autre pour les Gouvérnémens, 
dès la nailfance même de la Seéte, tout dans 
fes archives pbrte à l’évidence la réfblution, 
lès moyens d’étendre fes complots, & de ne 
leur donner d’autres limites que celles deç 
Empires. 

Ce fut le premier Mai, année 1776, quë 
"Weifhaupt jetta les fondemens de fon Illumi- 
fiifme. La lifte des adeptes trouvée dans leurs 
archives, montre fon nom infcrit en ce jour, én 
tête de tous les autres* En ce même jour, on y 
trouve inftallés Aréopagiftes Aja* - Majfenhaufen f 
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& Ttèire-Merz. (Ecrits orig.fefl. 4 J I! eft 
vrai qu’il choifit ces deux premiers adeptes; 
parmi fes élèves étudians en Droit, à l’Uni ver ( 5 té 
d’ingolftadt ; mais dans le cours ordinaire des 
études, fon école fe compofoit de jeunes gens 
de dix huit à vingt ans -, c’eft l’âge où les paf- 
lions fe prêtent le plus facilement aux fophifmes 
de la féduêtion. Weilhaupt fentit trop bien qu’il 
pouvoit en faire celui de fes apôtres, & les en- 
voyer faire dans leur million fous fa conduite, 
ce qu’il fai foit lui-mcme dans Ingoldadt. Dès 
la première année de fon llluminifme, dans fon 
atroce impiété, fmgeant le Dieu du Cliriftianifme, 
il conçut en ces termes les ordres qu’il donnoit 
à Maflenhaufen, de répandre fon nouvel évan- 
gile. “ Jéfus-Chrift n’a-t-il pas envoyé fes 
“ Apôtres prêcher dans l’univers? Vous qui 
“ êtes mon Pierre, pourquoi vous laiflerois-je 
“ oiffdc tranquille chez vous ? Allez donc & 
“ prêchez. Hat dock Chriftus auch J'eine apofttl 
“ m dû vsclt gefc/iickl ; qnd warurn follte ici 
'* meinen Petrus %u haufe lajfen? Ite & prædi- 
“ cate.” ( Ecrits orig. ht. à Ajax , 19 Sept. 
1776. J 

Le moderne Çéphas n’a voit pas même attendu 
ces ordres de fpn maître, pour lui donner des 
preuves de fon zélé- Dans la première ferveur 
de fon enthpufiafine, dès le premier mois de 
ion inflaüation, il avoit déjà fait le rôle de Frère 
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Infamant auprès de Xavier Zwaek. ( * ) Noiu$ 
le verrons bientôt fupplanté par cet élève, mais 
cette conquête lui Ht pardonner bien des fautes, 
Sous le nom de Caton, Xavier Zwaek palTa 
lbus la direction de Weiihaupt meme, & devint 
l’adepte favori ; il ravit en quelque forte à fon 
Infinuant l’honneur d’avoir fondé les Loges de 
Munich. Par ce nouvel apôtre, la Secte fit dans 
cette ville, ries progrès que Weiihaupt nous 
peint en ces termes, dans la lettre adrelfée à 
Tibère- Merz, le 13 Mars 1778. 

44 J’ai un plailir extrême à vous apprendre 
44 les heureux progrès de mon Ordre, tachant 
46 très bien la part que. vous y prenez, & la 
44 promefie que vous m’avez faite cPy contri- 
44 buer de tous vos moyens ; écoutez donc — 
4fc Sous peu de jours, me voilà en état d’établir 

( * J Dans le trot fie me volume de ces Mémoires , 
on lit à la note de la page 14, que très certainement 
Zwaek ne vint que dix mois après les deux pre- 
miers adeptes ; au lieu de dix, life% vingt mois , 
parce que y entendais par. là fon arrivée au grade 
</’Aréopagite, qui n eut lieu que le 22 Février 
1778. (Ecrits orig. t. 1 feêi. IV.) Mais il 
avait déjà été infinué le 29 Mai \ f jj 6 ^/uiva?it lès 
tablettes tracées par Ajax . Au rejlc , il eji entre 
ces tablettes & la lijle de la fecîton IV, une diffé- 
rence qui fera expliquée , lorj'que nous en ferons an 
Çhapitre des premiers adeptes . 
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'* deux loges à Munich. La première eft com- 
“ pofée de Caton & d ' Ihriel à qui j’ai donné 
'• le nom de Marias , & de Majfenhaufen que 
!• nous nommons Ajax. Ceux-là reçoivent di- 
“ reniement de moi leurs inltru&ions. Vous 
“ ferez aufti membre de leur confeil, quand 
41 vous vous trouverez à Munich. Il m’a fallu 
44 arrêter Ajax, quoiqu’il pût m’être bien utile; 
44 car il eft le premier qui ait eu connoifiance 
44 de la chofe, & c’eft lui aufli qui m’a enrôlé 
* 4 Caton. Si la chofe étoit à faire, je ne le 
“ prendrois plus; mais je lui ai (i bien rogné 
t 4 les ongles, qu’il ne peut plus me jouer les 
44 tours de l’es intrigues. Je ne lui laide pas un 
44 fou de notre calife entre les mains. -Je l’ai 
“ confiée à Marius — Caton eft à Munich, la 
“ cheville ouvrière, l’homme qui conduit tout. 
t 4 C’eft pour cela que déformais, il faut que 
“ vous foyez en correfpon Jance avec lui. C’eft 
11 dans cette Loge que fe réglé tout ce qui 
“ tient à la direêlion générale de l’Ordre ; ma» 
44 tout me doit être envoyé pour l’approba- 
l 4 tion. ’’ 

“ Au fécond Collège (ou bien à la fécondé 
“ Loge de Munich) appartiennent les Frères 
“ ci-deflu3, & de plus, Berger fous le nom de 
“ Cornélius Scif/iott, 8c un certain Tropoiterç, 
“ que nous nommons Coriolan , homme excel- 
I 4 lent pour nous, âgé de quarante an$, long- 

“ tems dans le commercé, à Hambourg, tr$s 
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“ rfort fur les finances, dent il tient aujourd’hui 
(école à Munich. ” 

“ A ceux-là vont fejoindre bientôt Bader 
“ & Werflenrieder, l’un & l’autre encore pro- 
** ièfleurs dans la même ville. Cette Loge 
f ‘ «'occupe des affaires locales, de ce qui peut 
** nous être utile, ou nous nuire à Munich. 
“ Olaudius coufin de Caton , & le jeune $ 'auer 
apprentif marchand, font au Noviciat. Beie- 
ramer appellé Zoroajlre , & reçu depuis peu 
* f déjoues, va faire fon effai à Landlhut, où 
nous l’envoyons fonder le terrein. Michel , 
** fous le nom de Timon & Hohenaicher vont 
** attaquer Freifingue. ” 

Vous connoîtrez fort peu de ceux ff’Ei- 
Jf ohftadt. Il fuffit de vous dire que là, nous 
-* 1 * avons pour Direéleur, le Confeiller Lang 
nommé Tanwrlan. Déjà fon zélé nous a va- 
■** lii Qdin, le TdjTc , Ojiris, Lucullus. Sefoftris , 
Moyft. Ne font -ce pas là d’afjez bons progrès? 
Nous avons aufli à Munich, notre propre 
** libraire. 'Nous y faifons imprimer à nos frais, 
“ Æfhonfe de V argas, furies Jlratagêmes $ç les 
f t fofkifm.es des défaites, ( * ) vous en aurez 

(<* ) Ge frétendp Alphonfe de Vargas, dont 
- Wetfhauft rejfufcite ItsbuoeHitoes contre les défaites , 
eft ppécifément ce Gafpar Sciopius bien moins fa- 
meux far fon érudition, que far la greffier été de fes 
diatribes contre quiconque ofoit n être fas de fon 
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n bientôt uti exemplaire. Si vous envoyte* à 
“ Caton «ne contribution en argent, éotûrtié 
“ vous me l’avez offert, vous nous fefefc plat- 
“ lir. Il vous en fera' paffer la reconnoif- 
“ fanee. ” 

“O ! fi par votre zélé & Vos difpottâorid 
“ nous pouvions faire atiffi quelque chofe eli 
** Souabe ; cela nous donnerait une bonne 
“ avance. Je vous en conjure, mettez donc là 
“ main à l’œuvre. Dans cinq ans , votés JèYeà 
“ étonné de ce que nous aurons fait. Caton e& 
“ incomparable. Voilà' le plus difficile, fur-» 
“ monté. Vous allez nous voir faire des pas de 
“ géant. O ! mettez vous y donc auffi. Vauts 
“ attendriez etivain une meilleure occajîort d'oc* 
“ quérir de la pniffance. Vous avez tbuteà 
“ les connoi (Tances & toute Fhabileté qu’il 
“ nous faut pour cela. Ne pas bâtir danâ 
“ eet Elyfée, quand on le peut, quand oti éft 

■ ■ - . ■■■ - ■■■•■- • i ■■ pU ■ ■ * .”T 4 

ans , fiertout contre Scaliger, contre Jacques I. 
Rsi d Angleterre, qui lui fit répondre en Effagite 
far une isolée de coups de bit oit. (défi ce même 
homme qui fut fi bien punir & Cafeubon Dût 
pleffis Mornai, fes meilleurs amis , à? avoir oféle 
contredire fur quelque point d'érudition, (défi enfin ‘ 
<e meme hoiMrte appelle par les ms /’Attila, par 
les autres le Cerbère, £*? par d autres enfin le 
Bourfeau dé la littérature. ( Voyezles dUlion.de 
Moreri (fi Du Felhr.J 
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** a I’occafion, c’eft un double crime. Il s’eri 
“ eft trouvé tant d’autres à Eichftadt ; votre 
“ patrie ne pourroit-ellë pas auflî devenir un 
“ autre Eichftadt — Qu int à moi, lesfervices 
“ que je peux rendre ici, font bien peudechofe. 
“ Répondez au* plutôt» faites de cette lettre 
“ l’extrait ordinaire, & renvoyez-la moi &c.’ # 

L’objet de toutes ces confidences fur les pro- 
grès de rilluminifine, étoit bien moins de fatif- 
faife la curiofité de l’adepte à qui elles s’adref- 
foierH, que de l’engager à imiter le zélé de ce 
Caton 8c Tamerlan, Enroleurs fi actifs de la 
Se£le, l’un à Munich, & l’autre à Eichftadt. 
Tout en reconnoiffant que Tibère ne lui avoit 
pas été inutile, Weilhaupt ne fe trouvoit que 
médiocrement payé de l’honneur qu’il croyoit 
lui avoir fait, en le créant tout à la fois fon fé- 
cond Aréopagite, 8c fon fécond Apôtre. Il 
voyoit avec peine» fuivant fon expreflion, que 
ce fécond Apôtre n’eùt encore dans l’Ordre, ni 
enfant , ni neveu, c’eft-à-dire, qu’il n’eût encore 
fondé aucune Loge, & pas même enrôlé un feu| 
Novice. (Let. 3 . à Caton. J II l’exhortoit en- 
vain, il le (ai foi t exhorter par Caton, pour 
échauffer fon zélé ; plus adonné à fes plaifirs que 
jaloux de fa million, l’Apôtre reftoit froid ; il 
n’en fut pas de même après ces confidences. 
Weilhaupt les finiftoit par la commiftion, de 
chercher un homme adroit que l’on pût envo- 
yer en Souabe, établir une colonie de l’Ordre. 
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Piqué d'émulation, Tibère fe chargea lui-même 
ée ta oommiflion ; il la lit fi bien, que peu dé 
teins après, les annales de la Se (Fie le montrent 
en Souabe, à Ravcnjbourg, dirigeant cette nou- 
velle colonie, âç remplillhnt parfaitement les 
fonctions de fon Apoftolat. ( Ecrits origin. t. 
i, ht. à Caton, du 25 Août , Sî? % Sept, même 
année.) 

Il y eut dans le zélé de ce Tibere, comme 
dan= celui d’Ajax Maftcnhaufen, bien des va- 
cations. Celui-ci a voit déjà volé la caifTe de 
l'Ordre, & Weilhaupt fe plaignoit qu’il lui 
avait fait en argent & en hommes , un dommage que 
trois années ne Jujfir oient pas à réparer. ( Ecrits 
orig. let. 3 à Caton) Quant à Tibère, il pro- 
fita fi bien dans la fuite, des leçons d’impiété, 
qu’il recevoit & qu’il donnait dans l’Ordre, que 
la publicité de les fcandales, s’accordant fort 
\ieu avec l’hypocrifie dont Weilhaupt avoit 
befoin, pour accréditer fon Uluminifme, nous 
le verrons un jour effacé de là lifté; Cette 
erreur dans lé choix dés premiers apôtres, 
n’empêcha poiiit là Sè&e dé leur dévoir fes 
deux colonies de Munich & de Ravènlbourg, 
l’une appellée Athènes , & l ‘autre Sparte , dans 
la géographie des Illuminés. Quant à celle 
dCEickJia&i appéllée Erzeéum, elle eut pour 
-fondateur Wefthaupt lui -même, l! profita des 
premières vacances que lui donnaient fes fonc- 
tions publiques, pourfe transporter dans cetfcé 
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ville ; & là, confacrant à fon apoftolat tout fe 
tems que les infiituteurs de la jeunette defiineitt 
communément à le repoler de leurs travaux 
annuels, fcrutateur allidu, il fe mit à obfervei* 
.parmi les citoyens de tout rang, de tout âge, 
ceux dans l’efprit defquelsil pouvoit efpérer de 
s’infinuer. Là, d’abord il jetta les yeux fur un 
des principaux Magiftrats nommé Rang. Sa 
conquête lui coûta peu de jours ; il en fit cet 
adepte appelle Tamerlati i dont nous l’avons vu 
exalter le zèle & les fuccès, dans fa lettre à 
Tibere. Suivant cet artifice dont il fit une loi 
dans fon code, il exerça fon rôle de Frère Infi* 
nuant, furtout près de ces hommes, qui jouiiïant 
d’une certaine confidération, & plus, habituel - 1 
Icmcnt rétïdant au milieu de leurs concitoyens, 
peuvent aufiî plus efficacement influer fur l’o- 
pinion publique. Là, il chercha aulli à faire 
entrer dans les complots, le Chapitre même de 
cette ville. Car c’efl delà qu’il écrivoit : “je 
“ crois même pouvoir en enrôler deux autres, 
“ qui plus cfi, deux Chanoines. Si je réuflis 
“ dans mes vues fur les Chapitres, c’eft alors 
que nous aurons fait un grand pas.” ( Ict. 3 à 
Ajax J II ne paroît point dans fes lettres, que 
ces Chanoines aient doftnédans le piège ; mais 
on voit Weifhaupt s’en dédommager pâr bien 
d’autres conquêtes. C’efl d’abord un certain Sc- 
. hJeich , qui lui plait infiniment, & qui commence 
. par enrichir la bibliothèque de l’Ordre, de ce q«i 
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dans la fienne, femble le plus précieux à Weif- 
faaupt. C’eft enfuite un certain Lucullu <t, qui 
à peine novice, commence à jouer le rôle de 
Frère ïnfinuant auprès du Baron &’ Eckcrt, par 
ordre de Weifliaupt, qui jugeroit la prife excel- 
lente. Ce font des jeunes gens qu’il engage à 
Tenir terminer leurs études auprès de lui, pour 
terminer leur éducation illuminée. En un mot, 
dans l’intervalle de quelques mois qu’il palTa 
dans cette colonie, il étoit fi content de fes 
fuccès, qu’il écrivoit à Mafi'enhaufen : “j’ai 
“ certainement, dans ces vacances, fait bien 
“ plus, à moi feül, que tous vous autres en- 
“ femble.” ( au même let. ) Lorfque fes 
fonctions le rappelèrent à fon école publique, 
la Loge qu’il lajlToit à Eichfiadt, étoit fi bien 
inftruite, qu’elle devint bientôt le modèle des 
autres. Aufiidans la fuite le voit-on conferver 
pour elle une prédilection fpéciale, & la pro- 
poier bien des fois pour exemple aux adeptes 
<]oi fe relâchent. Elle eft auffi celle qu’il avoit 
abnfée le plus groffièrement fur l’origine de la 
ScôVe, & dont on le voit fe jouer le plus fran- 
chement dans fes confidences à Xavier Zwack, 
lorfqu’îl hii écrit : “le plus grand de nos 
“ myftères doit être la nouveauté de l’Ordre^ 
“ Moins nous aurons de gens qui la connoif- 
“ fent, mieux nos affaires iront. Jufqu’ici, vous 
“ & Merz, êtes les feuls à le favoir ; & je n’ai 
pas envie de le dire de long tems à perfonne 
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“ autre. De' nos gens d' Eickfiadt , il n'en «jl pas 
“ unfettl qui le fâche, & qui ne jure & la vie & l<f 
“ mort que notre Ordre eji plus vieux que JMuiJttir 
“ falem." ( idem. lett. 2 à Philip. Stfozzi, ) 

De retour à Ingolfiadt, Weifliaupf ne cher- 
cha plus qu’à combiner tes fonéiion» publiques 
d’interprète des Ioix, avec celles d’inftituteur 
fecret d’une fociété dellinée à ren verfer toutes 
les loix. il remplit les premières avec ira© 
affidujté, avec une apparence de zélé, fi impo- 
fante qu’il fut élu Reéteur de J’Univerfité. Ce 
(iircroit de devoirs publics, ne fut pour lut 
qu’un furcroit d’hypocrifie. Çette meme année, 
Iqiq de perdre de vue feç complots, il établit 
une école fecrète, où fe dédommageant des le- 
fpni qu’il fe voyoit forcé de dopnetr en publie, 
il fut fe préparer, dans une nouvelle çfpèce 
d’-élèves, d’abondantes reflfources pour U pror 
pagation de fon Illuminifrae. Profelfeur 
Reèleur de l’Univerlité, il profita de ce double 
titre, pour infpirer la confiance aux parens de 
fes écoljers. il fit de fa maifon un de ces pen- 
fionnats, où les jeunes gens, plus habituelle- 
ment fous les yeux de leur» maîtres, font aufl» 
cenfôs plus fpécialement à l’abrj des dangers 
de leur âge. D’intention de çe monftyueux 
pédagogue, qffÿapt, fous ce prétexte, fa table 
& fa maifon aux élèves de l’Uni verfi té d’in- 
goHladt, fe manifefte dans phifieurs de fes 
jpttres, 11 follicitoit les pères & les mènes de 
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bieoofter leurs anfau» ; & c’eft eo fis félicitant 
d'avoir obtenu ce précieux dépôt ; c’eft, par 
exemple, en écrivant à les adeptes, qu’il aurait 
à ta table lé jeune Harem de Sehroeckmherg, & 
le je ’.ne Hoheneichet , qu’il ajout oit : it fondra 
bien aregi que tes gêna /à mordent an hameçon qui 
leur j'-ra jette. C’eft après avoir vu combien 
cette éc.'de intérieure lui fcmcniflbit de moyens 
de réduction, qu’il écrivoit : Vannée pnochtûnt 
aojji, je prendrai chest mai dos ÿenjtonn aires , & 
cela toujours pour notre grand objet. ( let. i à 
Ajt». aa à Caton t. i J S'il arrivoit qit’H ne 
put obtenir des païen» quelques uns dés élèves 
fur qui il avoitjetté tes yeux, quelques uns de 
ceux tà. plu» fpéoialement qu’il tenoit déjà dans 
fies filets-, 8c qu’il craignoit de uoir lui échapper, 
il avoir autour de lui, des maifons.de confiance, 
où il les attiroit, pour ne point les perdre de vue. 
C’eft ainfi qu’il écrivoit à fon Ajax : je v» 
“ vois plus pour Vous, dans men vdCnage, 
“ d’autre logis que chez ma raèiæ. Je feoofc 
“ enchanté que celai-- là pût voua convenir ; 

8t cela, d’autant plus: que vous obtiendriez 
“ aifément d’elle la clef de ta maifSoa. Je ne 
H voue force pas d’y venir, fi voua trouvez 
“ quelque cfyofe de mieux; mais ce qtdiPjt, ait j 
b fait iai 4e bon* Veft que j?nuroi& fouirent un 
“ frétante (Valide dans votre ekumhve» & qmlà; 
t‘ nçw pourrions /tant entretenir pku abféikent 
H mettre que chat moi+fone que petfome eu fit 
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“ rien. Notre nœud en ferait plus fecret . ' ’ f let. 
SàAjax.) 

Qu’on ne s’étonne pas de me voir entrer dans 
ces détails ; ils font ceux d’une Se£le naiflTante, 
de Weilhaupt formant autour de lui fes pre- 
miers élèves. Vous pourriez méprifer fes 
moyens; il en fait l’importance. Il vous fem- 
blen’agir que dans le cercle étroit de fes foyers ; 
taillez faire la louve au fond des bois; fes 
louvetaux croîtront ; & pour tribut, ils lui ap- 
porteront bientôt les débris des victimes qu’elle 
les forme à dévorer. A peine y avoit-il deux 
an&que Weilhaupt eonfacroit à Ton lllnminifme 
cette école fecrète, & déjà fes élèves dignes de 
fes projets, aboient propager les complots dans 
d’autæes fouterrains. Pour juger l’importance 
des .moyens, par celle des.fucoès, tenons-nous 
en encore à lui même, & méditons tout ce qu’il 
«o. rapporta dans Ta lettre fuivante, 

. Déformais, écrit-il à fes deux grands A - 
“ réopagites, Caton & Marins, déformais vous 
11 aurez à prendre un autre ton avec Timon & 
“ Hahmeicher. Je leur ai révélé le feoret;je 

;me fuis dévoilé à eux comme aftiteur de no- 
“ tre Ordre/; . Sc je l’ai fait pour bien des 
“ raifons.” 

“ i° Parce qu’il fapt qu’ils deviennent eux- 
“ mêmes fondateurs d’une nouvelle colonie à FreJ- 
“ deuf patrie i & qu’ils ont befoin pont 

M. cela; w de Jeçons fpéciales, qu’il eut été trop 
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'* long de leur donner par lettres, fur l’enfem- 
“ blc de notre fyliéme, & fur notre marche. 

Pendant qu’ils font encore ici auprès de moi, 
“ je profite du temq-pour les former à tout.” 

“ 2 ° ^rce qu’en attendant, U faudra qu’ils 

m enrôlent ■ le Baron d JE 1 ■ 8c quelq ue s autres 
“ étudiant v” 

“ 3 0 Parce que H — ( aflez évidemment ce 
“ mêine Hoheneicher qu’il vient de nommer, 
“ ee^ 11 ' précisément dont il difoit, en l’emme* 
“ nant dans fon penfionnat : il faudra bien qu'il 
“ morde au hameçon ) parce que Hoheneicher 
*• cortnoifloit trop bien ma manière de penfer & 
“ d’écrire, pour n’avoir pas; tôt ou tard, deviné 
“ que tout ceci étoit mon ouvrage.” 

“ 4° Parce que de tous mes penfonnaires de 
“ Vannée derniere , il 'était lefeul qui n'eût fat 
“ connoiffance de la chqfe.” 

“ Ô° Parc e qu’il s’eft offert de contribuer à 
“notre bibliothèque fecrète de Munich, & 
“ f«’/V nous livrera Spécialement divers objets trh 
“ importons de celle du chapitre de Freyfingue.'* 

“ Enfin, parce q u ’après trois mois ’d’mftrue • 
“ fions que j’ai encore à leur donner, ils feront 
“ l’un l’autre, en état de nous rendre dé 
“ grands fervices.” (Ecrits orig. t. 1 let. la 
iCat. £î? à jMar.J 

De cette lettre, il fuit évidemment, >°quede 
tous les jeunes penfionnaires appel lés à la table 
de Weifhauptj dès la première année de fa eonf- 
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piration, pas un feui n’avoit échappé à fes piè- 
ges ; e° qu’ils étaient non feulement tons initiés 
à fies Secrets, mais même aux plus profonds de 
fes myfières ; car celui qu’il leur dévoile ici* en 
fe donnant à eux pour fondateur de fan Ulumi- 
niftnc, eft précité ment le dernier & le plus pro- 
fond des fecrets que fon code réfer ve à fes 
adeptes) { y. le tfoifibne volume de ces Mémoires, 
chap. des grands tnyjDws ) 3 0 Qu’avant même 
d’avoir donné fes dernières leçons à fes penfion- 
natres, il fe feft d’eux jK)ur enrôler à les com- 
plots, ceux des autres élèves de l’Uni verli té, 
qu’il ne peut attirer à fa table 1 <$° que le mo- 
ment où Weifttaupt rend à leurs pare us les 
élèves, dont il a fait fea commun faux, le mo- 
ment où iis quittent fon éoole publique, eoitune 
ayant terminé leurs études des loix de leur pa- 
frie, eft précifément celui où il les renvoie dans 
leur patrie, munis de tous les principes, de tous 
fes artifices de la eonfpiratîon contre ces mêmes 
foi k, contre celles de toute fociété, de toute re- 
ligion, do toute propriété. 5 0 Ce n’eft point itn 
laroin indiffèrent que celui auquel s’engagé ici 
te jeune Hoheneichet, promettant d’enlever à la 
bibliothèque d’un Chapitre, ces objets importons 
qui entreront dans celle de la Seéte. C’ell lé 
fruit des leçons de fon maître, & de ce grand 
principe que nous avons trouvé dans la momie 
de Weilhaupt, que le larcin utile nefaurdtêtrè 
lit! crime, ou qu’il faut fe fervir pour arriver 


Digitized by Google 



d« t/fNmèTè ët »e l*A xakcüie. 'dg 
»u biéh, des moyens que les médians emploient 
pour arriver ail mal. C’eli ce même principe 
qui aujourd’hui dé va lie les bibliothèques dit 
Clergé, qui demain envahira f’es domaines, qui 
bientôt fous lé même prétexte d’utilité, & de 
necelfité pour la révolution méditée, amènera 
les grandes fpoliations des nobles & des riches, 
dii commerçant, du laboureur, de l’artifan* 8c 
ne lai (Ter a plus aux différentes elaffes des ci- 
toyens l’efpoir deeonferver les plus légers débris 
de leurs propriétés. Quand l’ Hit torien arrivera 
au terns- de ces grandes fj>oliations révolution- 
naires, qu’il remonte à la fouree. Elle eft dans 
cette école, oû fe forment Ie9 voleurs par prin- 
cipe. Soirs le nom d’illuminés, c’elt delà que 
Wetflmupt commence àdifpei'ferdans le monde 
(«adeptes brigands, fes apôtres voleurs. Bien- 
tôt nous les verrons fe vanter eux -mêmes d’au- 
tres fpoliation9 ; les leçons de l’école fecrèté 
détendront ; les grandi blasphémateurs dé toute 
propriété, comme ceux de tout gouvernement 
& de toute religion , reconnoîtmnt leur maître 
dans cette même école. 

Les deux nouveaux Apôtres que Weifhaupt 
formoi-t avec tant de foin dans le fecret de fa 
pédagogie-, reçurent leur million ; & la ville de 
Breyjingue devint, fous le nom de Tkèbes, la 
quatrième colonie de la Seéie. Vers ce même 
ferais les adeptes de Munich fe montroient (i 
ardent pour la propagation des m y il ères, que 
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Weilhaupt calculant leurs fuccès & les fien», 
n’hélita pas à leur écrire “ fi vous continuez 
“ avec le même zélé, fous peu de tems, nous 
“ ferons maîtres de tou te -notfe patrie, c’eft-à- 
“ dire, de toute la Bavière.” IVenn fe fo 
fortfahren, ivie feit einiger zeït : fo gehort in kur- 
zer zeit unfer vaterland uns. ( Ecrits orig. t. i, 
ht. 26, 1 4 Nov. 1778. ) 11 s’en fai loi t bien que 
fes vues fe bornalfent à cet Eleétorat. Bientôt 
il écrivit à fes Aréopagites qu’ils euflènt à 
chercher parmi les étrangers qu’ils avoient à 
Munich, des hommes que l’on pût inftruire, 8e 
envoyer planter aufli des colonies à Augjbourg , 
Ratifbonne y Saltzbourg, & Landjhut , & dans la 
Franconie; ( id. let. 39 ) lorfqu’il faifoit cette 
demande, il avoit déjà fes millionnaires partis 
pour le Tirol 8e /’ Italie. ( id. let. 35 ) Le rôle, 
ou pour mieux dire, la multiplicité, la variété 
des rôles qu’il jouoit dans Ingolftadt pour ajou- 
ter à ces fuccès, n’eft pas facile à concevoir, 
elle n’en efi pas moins réelle. Il nous en donne 
au moins une idée légère, lorfque fe propofant 
pour modèle à l’adepte Caton, “ faites comme 
“ moi, lui écrit il ; éloignez-vous des compa- 
“ gn'tes nornbreufes. — Mais ne penfez pas 
“ relier oiftf fi vous voulez avoir quelque in- 
“ fluence fur ce monde. Attendez feulement; 
“ l’heure vient, & elle arrivera bientôt, où 
“ vous aurez beaucoup à faire. Souvenez vou» 
“de ce Séjan, qui prenoit fi bien l’air d’un 
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homme défœuvré, & qui failoit tant de 
“ chofes, en femblant ne rien faire. Erat autetn 
“ Sejanus otiofo Ji mil li mus , nïhil agenda multa 
“ agens .” ( Let. à Zvoack J Jamais confpira- 
teur n’avoit donné plus fidèlement le précepte 
& l'exemple. 

' Tranquille en apparence dans Ingolftadt, & 
bien mieux que Séjan par fon oifivété, cachant 
fes conl'pirations par les fondions mêmes dont U 
fembloit tout occupé, Weifhaupt ne fe faifoit 
diftinguer en public que par l’affiduité à fes de- 
voirf, la plus incompatible en apparence avec 
fescomplots. Ces même loix divines & humaines 
qu’il avoit juré d’anéantir, il lesexpliquoit avec 
un étalage de zélé & d’érudition, qui auroit 
fait penfer que leur amour &leur étude abfor- 
boient & fen tenus & fes talens. Si nous vou- 
lons l’en croire, de longtems l’Univerfité d’In- 
golftadt n’avoit eu un profeffeur mieux fait pour 
ajouter à la réputation de fon école. Mais c’é- 
toitpeu pour lui de fe dédommager dans lefecret 
de fes foyers, des leçons qu’il étoit réduit à don- 
ner en public. Aux fondions de profefleuren 
droit, c’étolt peu d’ajouter celles d’un péda- 
gogue fecret de toute impiété & de toute anar- 
chie ; le profeffeur public, le fecret pédagogue 
n’oublioit pas qu’il étoit fondateur; qu’il de- 
▼oit être auffi légiflateur ; qu’en cette qualité, 
il avoit à donner à fa Sefte un code dont les 
loix fouterraines lemiffent en état d’anéantir & 
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toutes ccllesqui exiltoiont, & tous les Empires 
qui fubfilioient par elles. Ce code étoit bien 
loin encore de l’infernale perfection qu'il vou- 
loit lui donner, lorfqu’il initia fes premiers 
adeptes; £: peut-ftre même, (i l’on veut s’en 
tenir aux réglés d’une prudence ordinaire, c’é- 
toit une faute dans Weiihaupt, que cette ardeur 
prématurée de fonder fa Société, d'envoyer fes 
Apôtres lui faire desdifeiplesde côté & d’autre, 
avant d’avoir fixé les loix qui dévoient les ré- 
gir. Mais cet empreflement ne fut dans lui, ni 
défaut de prévoyance, ni excès de confiance. 
Il favoit qu’il auroit befoin & des années & de 
l’expérience, pour fixer cet enfemble de grades 
& d’épreuves qu’il deltinoità lés afpirans, pour 
eompofer tous ces oracles du fophifme & de 
l’impiété, à prononcer par fes Hiérophantes, 
pour mettre en ordre ce cahos d’artifices qui 
dévoient fervir de réglé à fes Epoptes, à fea 
adeptes régens ou directeurs, ou Aréopagites. 
Mais ji ne vouloit pas que les années fuflent 
perdues en (impies projets. Pour fes eflais 
mêmes, il vouloit des triomphes qui lui afl'u- 
rallent de plus grandes conquêtes, lorfque le 
jour qu’il prévoyoit, feroit venu. Jamais il ne: 
douta qu’il n’arrivàt ce jour, où il auroit donné 
à Ion code toute cette perfeéiion qui o’exifloit 
encore que dans fes conceptions. Il étoit fur. 
de lui-même ; & il vouloit au tems qu’il prévo- 
yod, trouver déjà tous prêts, de nombreux 
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Apôtres difpofés d’avance à recevoir fon nou- 
vel Evangile, ou affez avancés pour n’avoir 
plus befoin que de Tes dernières leçons, lorfqu’il 
tkudroit le faire recevoir dans les antres de leurs 
diverfes colonies. 

C’étoient là fes projets; & fa confiance étoit 
trop bien fondée fur la certitude de fpn génie 
pour le mal, lorfqu’il écrivoit fi fouvent à fes 
premiers élèves : “ mettez vous peu en peine des 
“ grades à venir. Le tems viendra où vous ferez 
“ furpris de ce que j’ai déjà fait en ce genre. 
“ En attendant , vous autres , enrôle* moi du monde , 
“ préparez moi des cavaliers, injlrui/ex les ; dif- 
“ pofez les ; amufex les ; repofe* vous fur moi du 
“ refte . — Tout ce que vous avez à faire, c’eft 
“ d’ajouter au nombre des frères. Suivez* 
“ obcifTez encore un ou deux ans ; & laifTeamoi 
“ pofer mes fondeniens ; car ccjl là Vejfenttel; 
“ & cela per fon ne ne l’entend comme moi. Si ces 
“ fondemens font une fois pofés, faites enfuite 
“ tout ce qu’il vous plaira. . Levoulufitezvotts bien 
“ vous mêmes alors, vous ne viendriez pas à bout 
,l de détruire mon édifice. ” (Ext. des let. 8 A 
djax ; & paffim des let. à Cat. aux Aréopag . fur- 
tout let. 59, t. l.J 

Cette marche profonde entrainoit bien des 
difficultés; Weifhaupt les vainquit toutes. Il 
falloit fuppléer par des loix provifoires, par des 
inltru£Üons momentanées, à ee que les adeptei 
pe trouvoient pas encore écrit dans fes leçons j 
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ii fuppléoit à tout. Le plus grand des obftacles j 
lui vint de ceux là mêmes, de qui il efpéroit j 
plus de fecours, des adeptes de l'on Aréopage, j 
Dans leurs cavernes fouterraines, les brigands j 
ont auffi leurs diffenfions entre eux & leurs com- 
bats ; les brigands conjurés contre tout Em- 
pire, fouffrent impatiemment le joug d’un chef. 
Weifhaupt eût bien voulu profiter de leurs lu- 
mières, mais il n’avoit garde de leur céder les 
liennes; il connoifïoit trop bien fa fupériorité 
en fait de complots & d’artifices. Il lui falloit 
des inflrumens bien plus que des confeils, & des 
co-légiflateurs. Des jaloulies d’autorité, dé» 
guerres inteftines s’élevèrent entre lui & fou 
Aréopage; tout autre que Weifhaupt eût cru 
voir fa nouvelle fociété étouffée dès le berçeau ; 
Weifhaupt fut conjurer tous ccs orages. Al- 
ternativement négociateur, defoote, fuppliant, 
il entroit dans des compofitions, il preferivoit 
des conditions, il defeendoit aux exeufes, aux 
prières, il ordonnoitdes fourni liions; il fe mon- 
troit prêt à facrifier le fruit de fes travaux ; il 
menaqoit de livrer fes émules à eux-mêines, 
de les abandonner, d’ériger à lui feul une nou- 
velle fociété plus forte & plus ptiiffante, par 
cela feul qu’il auroit l’art de la rendre plus fou- 
mife. (V. t. i. Ut. 25, 27, 60; t. 2. Ut , n, 
19, si, &c.J Au milieu de ces orages, Weif- 
haupt, écrivoit, continuoit, confommoit ce code 
des cpnjurations, qui feul eût abforbé le tems, 
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le génie, les Veilles de vingt Machiavel. Au 
milieu -de ces orages, on eut dit, il le diCoit lui- 
même, que les tempêtes ne faifoient qu’ajouter 
à (on activité, & à tous Tes fuccès. “ Me 
“ voilà, mandoit-il à fon cher Caton, me voilà 
“ de nouveau en guerre avec tout notre monde ; 
“ cela ne fait* point mal ; cela donne la vie à la 
•* machine . Mais fi j’entends mon rôle, je ne 
“ puis ni louer les fautes, ni les diftimuler. 
11 Cependant nos affaires vont bien ; & pourvu 
“ qu’on me fuive, l’enfemble n’y aura rien 
'• perdu.” (T. 2. let. 19.^ Au milieu, de 
ces orages, occupé de l’enfemble, occupé des 
détails, jour & nuit , fuivant fon expreffion, 
écrivant , travaillant , méditant tout ce qui pou- 
voit fortifier ou propager fon Illuminifrne, il 
eontinuoit fon école publique, fon école fecrète; 
il ibrmoit fans celfe de nouveaux adeptes, il 
furveilloit fes envoyés ; du fond de fon fanc- 
tuaire, il les fui voit dans toutes leurs colonies 
& leurs millions. Par le moyen de fes quibus 
liât , il entroit dans les plus petits détails fur 
leur conduite ; il les dirigeoit tous, leur indi- 
quant tout ce qu’ils pouvoient faire, & leur 
reprochant tout ce qu’ils ne faifoient pas pour 
les progrès de fes complots. La correfpondance 
de Voltaire en ce genre, eft prodigieufe; elle 
n’approche pas de celle de Weilhaupt. Dans 
ce que la juftice a pu en arracher aux ténèbres, 
pas une feule lettré qui ne montre le profond 
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conjuré ; pas un mot qui ne tende au même but 
que les my Itères ; pas un mot qai ne montre 
ou bien des artifices à tenter, ou bien des can ■» 
didats à enrôler, des initiés à avancer, des 
adeptes à ranimer, à réprimer, à corriger, des 
ennemis à écarter, des protecteurs à rechercher. 
Ses Apôtres font fur les lieux ; il ne fort pas de 
fon fanétuaire, & on diroit qu’il a connu, qu’il 
voit tous ceux qui les entourent. Il leur éerit 
le rang, la fituation politique, civile, Couvent 
même le nom, le caractère de ceux qu’ils 
doivent enrôler, les moyens, les perfonnes dont 
ils doivent s’aider, les lieux, les fociétés qu’ils 
doivent fréquenter. Il leur écrit les fautes 
qu’ils ont faites, les fcandales qu’ils ont donnés, 
les obftacles qui en réfultent pour la marche de 
fon Illuminifme ; il les exhorte, il les arrête, il les 
menace; il exerce enfin fur eux fon infpeétion, 
comme s’ils étoient encore fous fes yeux daris 
fon penfionnat. Les conquêtes que font fes 
Apôtres, il les dirige encore, ou bien il fait com- 
ment elles font dirigées. Il régie les épreuves’,' 
ou bien il en difpenfe les nouveaux candidats ; 
il affigne l’objet de leurs travaux, leseffirfe; les 
problèmes, les difcours fur lefquels’ il pourra 
juger de leurs talens, & des fervices qu^il pour-» 
ra s’en promettre; & parmi les difcours qu’il 
affigne, pas un dont le fujet ne tend® à- hii 
manifefter le plus ou le moins dé dlfpôfitiotis 
de l’élève aux maximes de l’Ordre. Il eft tout 
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à la fais P homme de tout l'enferable, & l'homme 
de tous les détails. Le même jour le voit oc» 
c»pé de toutes les parties de fa eonfpiration, 
& de tous fes moyens ; de (es loix à donner 
four établir fon Ordre, -des alliances à former 
pour l'affermir, des projets de commerce, &<Puà 
commerce impie, pour l’enrichir. Avec cet art 
de l’homme qni femble ne rien faire, ou ne faire 
duraoins que ce qu’exigent fes devoirs publics, 
c’en peu de oes moyens que fon génie lui diète 
pair fen confpirations, il roudroit réunir à lui 
fed, tous les complots des autres fociétés ; il Te 
(ait Franc- Maçon, il pénètre dans leâ myftères 
des arrière -toges des Rofe -Croix, & les refond 
dans les complots ; pour s’unir à tous les te» 
belles, comme à tous les impies, du fond de ld 
Bavière, par des fils fouterrains, il oorrefpond 
avec les fédérations que préparent les Maçons 
Polonois. Pour ne rien laHTer perdre de ce que 
tafophifies impies ou rebelles, qui l’a voient dé- 
vaacé, ont produit de plus propre â fédutre les 
peuples, U en fait des recherches aflïdues 8c des 
«ofkéUons immenfes, qu’il defline à former les 
bibtiothôquefc feofètes de fes adeptes. 11 calcule 
poar la caHTe de l’Ordre, le produit des libelles 
que -font Tevivre fes preflfes olandeflines. Pour 
cette même caHTe, H emploie tous les talens des 
Frères à refafler en profe , en vers, en pamphlets, 
an journaux, tous ces anciens fophifmes, toutes 
ces antiques calomnies. Il difiribue aux Frères 
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i?6 fujets des nouveaux libelles à compofer ; & 
pour fe repoCer de fes travaux, il prend fur lui le» 
prophètes à commenter, leurs lamentations à 
tourner en fatyve, l’hitloire de l’Eglife à tournev 
en roman calomnieux. (*) Ainfi tout ce qu’ont 
fait les grands impies, tout ce qu’ont fait tou» 
les grands conjurés, il le fait à lui feul. Les livre» 
feints nous parlent d’un Démon appelle Légion , 
ions doute parce que ce génie mauvais peut & 
fait à lui feul contre le gençe humain tout ce 
que font, tout ce que peuvent faire des légions 
ennemies; s’il falloit expliquer tout ce que le» 
lettres de Weifhaupt nous le montrent faifant 
pour établir fa feéle, je dirois: ce Démon légion 
s’étoit emparé de fon cœur, il habitoit dans lui, 
il agiüoit par lui, & c’ell à lui qu’il dut tous fe» 
fuccèsr 

L’exiflencc de fon Ordre n’étoit pas encore 
foupqonnée autour de lui dans Ingolftadt, & 
déjà pour la Bavière, 'feule, il comptoit cinq 
loges à Munich; d’autres loges & d’autres colo- 
nies étoient établies à Freyfingue, à Landlberg, 
à Burghaufen, à Straubing ; il étoit près d’en 
établir à Ratifbonne & à Vienne ; il en avoit 
déjà en Sonabe, en Franconfe dans le Tirol ; 
fes Apôtres étoient d’un côté, à Milan & de 

(*) V. tom. 1 , let. 6 à Ajax ; à Caton 36, 
àPhil. Strozzi let. 2 & pajjim ; tom . 2, let. a»; - 
fajjim, Ecrits originaux. 
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Pautre; en Hollande. II n’y avoit pas trois ans 
que fon Illuminifme étoit fondé, & il comptoit 
déjà plus de mille initiés fous fes loix. (Let 25 à 
Caton, t. 1, 13 Abenmch 1148, c’ejl-à-ilire, 13 
Novembre 1 778.) Mais il devoit auffi une partie 
defesfuccès, au zéle& à l’aélivité qu’il favoit 
communiquer à fes adeptes. L’hiftorien ne 
fe flattera pas de les connoître tous ; je Vais 
lai dire au moins ceux qui dans cette première 
époque, fe diftingnpntle plus après Weiftiaupt, 
dan» la lifte des conjurés. 
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CHAPITRE 1I< 

Des principaux adeptes de Weishaupt, 
SOUS LA PREMIÈRE EPOQUE DE l’IlLUMINISME. 

J) ANS cette légion de conjurés, au du 
moins de Frères enrôlés, dont Weilhaupt, dès (a 
troifième année de Ton Illuffûivifme, portent le 
nombre à plus de mille, ( écrits origiu >, let,t. 
le plus remarquable ell (ans doute ce Xavier 
Zwafik, que nous avons vu appellé l’adepte ‘tnt 
comparable. Il fut toujours aufli l’adepte intime, 
C’eft à lui que font adrelfiêes la plupart des let- 
tres imprimées fous le titre d'écrits originaux ; 
c’eft à lui furtout que font écrites celles où 
Weilhaupt dévoile fes m y Itères avec plus de 
confiance; ç’eft enfin lui quÊ mérita de s’enten- 
dre dire par le Fondateur de la fçêle ; “ vous ' 
t* voilà dans un polie, oùil n’eft que moi feul 
“ au delïus de vous- Vqtis êtes élevé fur tous 
“ les autres Frères. Un vafte champ s’ouvre à 
“ votre puiirance & à votre influence, fi nos 
•“ fyftèroes fe propagent. ” ( id. lett. 27, t. i.;J 
Tant de faveurs & de diftinfüpns fuppofeqt 
bien des titres ; pour apprécier ceux dp pet 
adepte (àvori, il eft un monument qui djf{)enfera 
l’hiftorien de toute autre recherche. Ce momit 
pjept fe trouve à la fin du premier volume 
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-On^wttDXv (bas te titra de Tabbmx de 
Demies tracées par Ajax r en date de» dentier Dé '•*■ 
ambre 1 776. Danaüs eft ici le premier nom 
nclérijtiqve donné à Z'waak, encore fnnple Can- 
didat. On n’en (aurait douter, pmique, dès la 
première colonne desTablettes, le Frère Danois 
eft indiqué par fon vrai nom. Ajaoa eft Mqfiinth 
kmjen\ qui joue le rote de Frère Scraiatetxf. 
Si te 'tableau qu-’il trace,. iVeft rien muias que 
flatté, on peut croweau» moins qu’il n’enagènr 
par les -défauts & tes vices du Candidat, . pnf** 
que ee Frère Serntetewr dit lui -même denroir 
à l’amitié la conquête qu’il a faite ; puttqmr 
font glorieux de cette conquête, U' conclut fon 
tableau , en présentant le Candidat ooranJe un 
fage, qui a préci Cément tout ce qu^ii faut pour 
être admis dans l’Ordre. Ce- monument noua 
fait d’abord- eonnoître à quel point Wd f h wpt, 
dans les premiers jours de fon illtwnimftne, 
avoir déjà porté l’art de Tes Scrutateurs ; nous 
y voyons de plus, par le portrait do fon. intime 
adepte, tout ce que nous pouvons augurer des 
conjurés, qu’il jugeoit le plus dignes- d’entrer 
dans fes confidences. Lifons donc ces tablettes; 
triomphons des dégoûts qu’éprouve Fbaae hon- 
nête à tirer de leur obfourité de vils Sc mépri- 
fabtes conjurés, qui m’ont de nemarquatble que 
fouts-. vices & leurs prétention» au titre de fa- 
gps* Copions, ee portrait, te modèle dmêeux 
fpe la feéle exige des Frères, qui lui préfentent 
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des Candidats.. Il fuffiroit pour dire au petiple 
de quel tas de libertins, de vils bandits fans 
mœurs, il eft dupe dans Tes révolutions. 

Les tablettes qui vont apprendre à Weifhaupt 
ce que c’eft que ce Candidat, dont il doit faire 
le Caton de l’Ordre, fpnt divifées en dix fept' 
colonnes diftinguées par autant de différens 
titres. Sous les unes fe trouvent le nom, l’âge, 
la dignité civile, le finalement, lè caractère 
phyfique & moral du Candidat ; fous les autres, 
le genre d’étude auquel il s’eft adonné, les fer- 
vices que l’Ordre peut en attendre. D’autres 
encore font deftinées à marquer fueceflivement 
les progrès qu’il aura faits, les grades qu’il au- 
ra reçus; les manùfcrits ou livres fecrets, qu’on 
lui aura confiés, les contributions qii’il aura 
payées. D’autres enfin défignent fes amis. Tes 
protecteurs, fes ennemis, les perfonnes avec qui 
il eft en correfpondance. 

Au deffous dè ces colonnes, eft un fécond ta- 
bleau, ayant aufli fes divifions, que le Frère 
Scrutateur a remplies de fes obfervations fur la 
fàmille, & fpécialement fur le caractère des 
père & mère du Candidat. 

ir*. Colonne. D’après ces deux tableaux, 
“ François Xavier Zwack, fils de Philippe 
“ Zwack Commiflaire de la Chambre des Com- 
“ ptes,eft né à Ratifbonne. Au moment de fou 
“ iijfinuation, c’eft-à-dire, le 29 Mai *‘776, 
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di l’Impiété et de l’Anaschie. jj 
“ il fe . trouve âgé de 20 ans, & a terminé fon 
“ cours de collège. 

te. Colonne; fignalement du Candidat. “ A cet 
“ âge, 1 ? taille de Zwack eft d’environ cinq 
pieds, “ Tout fou cor fs maigri far la débau - 
“ che., tourne au tempérament mélanchoiique. 
"(,der g onze bau fe'tnes durch débauché nager 
"gencorJenen korfer incliniert nu n xum mtlan- 
“ çhaljfchen tempérament. J Les yeux d’un gris 
“ . l’ale, faibles & languijfans; le teint file &? 
".blêmit fanté chanoellante & altérée par de 
“ (çéquentes maladies— nez allongé, crochu, 
“.ne? d’aigle — cheveux clair brun — marche 
“ précipitée — le regard habituellement penché 
“ vers la.terre — au deflous du- nez, & de 
“ chaque côté de la bouche, une verrue. M • 
g e.Çolpnne; caralÛre moral , religion, oonfcience. 
ki nous Jifons. “ Le cœur fenfible, extraordi- 
“ nairement philantropique; ftoïque dans fes 
“ jours, ,dé mélancholie — du refie ami du vrai, 
'* cirponfpecl, réfervé, extrêmement, fecret, — » 
“ parlant fpuypnt de lui-même avantageofe- 
‘|jnqAt— epvieuxà l’afpeél des perfeéUonfcdes 
“ autres — ^voluptueux ; cherchant à fe per fec* 
“ T tjppnér— très peu fait pourla grande corâpa- 
(tfftre emporté, prompt à s’appaifet 
— volontiers fes opinions fecrèles, 
jpmPÀA* 10 ! l<t précaution de le louer e m ie contré - 
*> dj^j«;-r/aimant les np.u yeautés — fur laRe- 
“ Tiglon S? la confcience, bien éloigné des opinions 
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■“ communes; fenfaut frédfénunt comme il te faut 
“ four notre Ordre. 

Colonne ; études favorites ,/ervices qu'il feut 
rendre. ** JPlus üpécialemeirt adonné à -la Fhi- 
“ tefophie; ayant cependant des cormoiflaaces 
u fur la jurifprudenee — parlant très eouram- 
“ ment François & italien ; cherchant aéi «et - 
“ temeat à' entrer dans les bureaux de ia cor- 
u reéjpondanoe — maître forfait dans l'art de 
•“ fie contrefaire, & de dtjjimuler ; bon four notre 
* l Ordre, comme fpécialement jaloux d’appren- 
.** dre à connoître les hommes. ” 

fie. Colonne: amis , correff»ndance,Jbciété?. Ici 
Je Frère Scrutateur nomme cinq à fix person- 
nes amies du Candidat ; de leur nombre (ont un 
certain Sauer, 8c un nommé Berger, que l’on 
voit bientôt entrer dans la lifte des Illuminés. 

Soucies trois Colonnes [vivantes, (ont (impie* 
ment te nom du Frère Ajux, comme En ro leur, 
te jour auquel ie Candidat a été infmué, & 
celui de fa réception, 

9 *. Colonne. Manière de*gagner de conduire 
le Candidat, àf s' il connaît d’autres Ordres fecrets P 
Ici on voit que “ Zwack étoit déjà lié à-dteu- 
“ troc feciétés fearètes, ce qui a rendu fa con* 
“ quête UO peuplas difficile. LS étroite amitié^ uj 
“ regue entre bous, ajoute l’Enroleur, & ftir- 
“ tout l'attention qne j’ai eue, de prendre l’air. 
Jeton myilérieux, m’ont applani les voies, A 
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1 ‘ préfent il montre une grande ardeur, 8ç 
“ beaucoup de zélé pour l’Ordre. ” 

forf. Colonne. PaJJions dominantes. Celles du 
Préfet Zwack marquées par le Frère Scruta* 
teuty.’fo&t rendues en ces termes “ Orgueil , 

‘•■T attintr de la gloire, probité , bile chaude , & un 
“ penchant extraordinaire pour le myftèrè — 

“ grande habitude à parler de lui- même & de fel 
“ perfections. ” 

L» onzième Colonne nous dit que le Candidat 
avait *e<ju un penfum à remplir, ou un difcoors 
à faire, & qui devoit être terminé le 29 Avril 
1778- t*a douzième tnarquoit la fortune, les re- 
rent» 4 u v Candidat ; l’éditeur a lailTé ici le chif- 
fre èh blanb. Par les deux fuivantes bil voit 
que le jour afligné à Zwack pour fâ contribua 
tioo, et! le 29 Mai, pour l’année 1777, le t 
An# pour l’année d’après; que le 19 Juillet ^ 
1776', il àvoit déjà envoyé un Ducat de Hol* 
hnde, St enfuîte demi livres de Chimie. Celle 
où J’Enroleur écrit les progrès de fon Candidat, 
masque par les rrameros 1, 2, 4 & 9, les livres 
fecrets qu’oft lui û fait lire; les ordres Ample* 
ment namebotés aufli, qu’il a reçus, auffi bien que 
la permlffion d? enrôler d'autres Frères. Comme 
cettô Colonne eft réfervée pour marquer les 
progrès fuecelhfs du Candi lat, le Frère Enro- 
Jeur arrive au moment où Zw ack a rèçu toutes 
las connoiflances néceflaires pour être admis 
dans l’Ordre; 8 c alors il décide qu’il eÜ tems de 
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kii en donner de plus eflentielles, de l’avancer 

à d’autres grades. 

J’aurois moins infiftc fur ces tablettes, fi je 
n’a vois cru devoir préfenter une fois au moins, 
dans ces Mémoires, le modèle un peu détaillé 
de cette inquifition, dont l’illuminifme fait dé* 
pendre fi fpéeialement le choix de fes adeptes* 
& le fuccès de fes complots. (*) 


(*) Bien des lecteurs pourraient être curieux du 
fécond tableau, qui accompagne celui du Candidat. 
En voici donc l'ejfentiel. Il contient dix colonnes , 
fous lefquelles on trouve les noms & dignités des 
pareils de Z-v:ack, l'état de leurs en fans, de leur 
fortune, leur alliés, leur amis, ennemis, leur fo- 
ciétés ordinaires , fut tout l'éducat ion qu'ils avaient 
eux-mêmes reçue, & leur caractère moral, appellé 
leur côté fort, & leur côté foible. U Editeur a 
encore jugé à propos de laijfer ici quelques articles 
en blanc. Les deux moins morcelés font , celui de 
l’éducatiou, celui du côté fort & foible. Suivant le 
Frère Scrutateur, le père la mère de Zvoack 
n'ont eu qu'une éducation à la vieille mode, qui 
ne vaut pas grand chofe ; les pajfions du père , ou 
bien fon côté fort & fou côté foible font rendus 
de la manière jiiivante : “ jaloux de fon honneur , 
“ honnête, zélé pour les devoirs de fon emploi - — » 
“ en apparence dur envers fes inférieurs, mais au 
“ fond les aimant à l'excès — parlant à tout le 
“ monde en maître & çn pédant — dans fa conduite 
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Reprenons à préfent les principaux traits de 
ce tableau. Que montre-t-il dans Zwack ? 
Débauche immodérée, fatuité extr.'ine, jaloufie, 
difîimulation, noire mélancholie. C’en ëft là 
bien plus qu’il n’en fait droit pour le bannir de 
toute fociété honnête ; mais il penfedéjà comme 
il le faut à Weilhaupt, en fait de religion & de 
confcience ; c’eft-a-dire; il n’ell qu’un franc 
Athée ; il a de plus pour le fier et & pour les 
vmreautés , tout cet amour qu’il faut aux con- 
jurés révolutionnaires. IJ eft un de ces philan- 
trofes, qui ne difent aimer le genre humain, 
que pour détefter les loix qui le gouvernent ^ 

“ & fes difcours, d'une franchife impolitique — 
“ fccret & ménager jufques à Je laifier manquer 
“ liù-même four fon Prince ; le fervant avec zélé , 
u fans égards' four les pétits ou grands, même au 
“ danger de perdre fes emplois — finfible , cornpa- 
“ tijfant, myjlérieux, officieux , fier de fon exfé- 
“ rience— ayant V œil à toutes fes affaires & c. 

Quant à la mère “ c’eft une bonne femme de 
“ ménage — n’ayant des yeux que pour fon 

cher enfant Xavier Zwack — &c.” Bien des 
chofes encore ont été fupprimées dans cette partie 
du tableau; mais les farens de tout Illuminé y en 
verront afièz, four favoir comment ils font dépeints 
far les Frères Scrutateurs , & à quel point la Seélc 
a foin de pénétrer dans leur intérieur , de s'injhuire 
de toutes leurs affaires. 
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c’en e,ft là plus qu’il n’en faut, pour racheter 
auprès de la Seêle, tous les vices du Candidat : 
c’en fut aflez pour faire de Xavier Zwack, 
l’adepte favori. 

Cependant les leçons du Frère Infinuant, 
jointes à cette noire mélancolie qui dominoit 
le nouveau Candidat, faillirent à priver l’Illu- 
minifrne de tous les fervices qu’il pouvoit en 
attendre. Parmi ces leçons, il en eft une dont 
l’objet fpécial eft d’apprendre aux Novices 
même à méprifer la mort, & à fe la donner 
plutôt que de trahir leurs maîtres. Cette leçon 
eft celle que Wéifhaupt réduifoit à ces mots : 
fatet ex'ttus , c’eft-à-dire, la porte de la vie à la 
mort eft ouverte, & peut fortir qui veut, fur- 
tout quiconque ne fe trouve pas bien dans ce 
monde. C’eft la même leçon que les décrets des 
• Jacobins ont rendue en ces termes : la mort if eft 
qu’un fommeil éternel. Plein de ce principe, & 
fatigué de fon exiftence, le Novice Zwack fe 
perfuada qu’il»mourroit en fage, s’il mouroit de 
fa propre main. Il rédigea ce qu’il appelle fcs 
pen/écs fur le fuicide. Ce font les penfées d’un 
athée, que fes vices ont rendu malheureux, 
que fon impiété a rendu fou. ( V. écrits orig . 
t. \,fe£l. 20. J II fit fon tettament, & fe mit à 
écrire au Frère Ajax la lettre fui vante. 

“ Munich le 30 Oêlobre 1777 — r Ami, je. 
** m’en vais; c’eft le meilleur parti que j’aie 
il à prendre. Porte-toi bien ; ne doute pas de 1 
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“ ma probité; n’en laiflfe pas douter les autres. 
v Confirme les fages dans le jugement qu'ils 
“ ront porter de ma mort ; regarde avec pitié 
“ ceux qui la blâmeront. Sois honnête homme ; 

“ fou viens -toi de moi, & ne me laifle pas ou- 
w bfer par te petit nombre de nos bons amis. 

“ Garde-toi de me plaindre.” Signé , Çfooach. 

Le Pojt/èriptum béguoit un anneau, pour 
fan venir, au Frère Ajax, & le prioifc de faire 
parvenir aux Frères une faconde lettre adrelïée 
à tout l’Ordre Illuminé. “ Et vous aufii. Friras T 
“ je vous falue pour la dernière fois, défait 
“ ici Zwack, je vous remercie de vos inten— 

“ tiens for moi. Je vous jure que j’en éftois- 
“ digne ; je vous le jure fur mon honneur, te 
“ fenl bien que je portede, le ftul facré pour moi. 

4i Honorez ma cendre de votre fouvenir; bé~ 

K ‘ nijfn la , tandis quelafuparjliti&n me maudira* 1 
“ Eclairez-vous mutuellement; travaillez- à 
“ rendre le genre humain heureux ; eibmez* la 
“ vertu, & récompensez la ; punirtèz- le crime» y 
“ voyez avec pitié les fautes de- l’humaifité. 

“ Sur le- bords de fa forte, y defeendaot avec 
v rôftéxion, 8c choifiiTan* la mort par co/peidu», 

'* par démonJlration y la choifirtant four- fan bon** 

*•' heur ;. c’eft aiofi que vous fait fes adieux 
votre Frère & ami, Zwaok. (ihid) 

C’e» éloitfait pour l’Illuminiftpe de l’aætepta 
favori, fc cqtte rôfolution avoit été aurtleopf- 
taate qu’elle étoit férieufe. On ne fait- ce;qui 
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plispte feui la différence qui fe trouve entre te» 
♦ablettes tracées par Ajax, &-la litté des pre- 
mière adeptes que l’on troüve dans tes Ecrits 
Originaux, (f. fretkier, feft. 4) Làî Ajàx'ééoit 
Xavier Znrack encore fitnple afpirant, jufqnes 
bu tq Mai 1 778 ; & ici, té prétendu- Nqvicè ell 
déjà Aréopaçite fous Te nom cteCaiox, le 22 Fév. . 
dê la même année ; & peu de mbis après 11 n’a 
plus au deflfuS dfe lui que Spartaeus. ( M . fot, 
*7) Jamais Frère Enroleur ne fut mieux ftip- 
plantè par fon Novice 

Les divers noms fous lefquels fe montre 'Ce 
Novice dans les Ecrits Originaux, ont feif 
fïaîtfe une difficulté qui déjà ernbarâfie cer- 
tains Leéteufs ; mais là prédileétioh fonjoutfc 
erolflante de Weilhaupt, fuffit encore pour ré-? 
foudre l'énigme. : ' ' 

Weïfhaupt aVoit d’abord donné à Zwâék Je 
nom irtfigmfiant de Donnas ; dès qu’il cohrtût 
fa haine pour les Rois, il changea ee nOtWën 
celui de Philippe Sttdxzi, de ce fameux cottjtiré 
Florentin qui avoit affaffmë Alexandre Médièfe, 
& qui pris enfui te, les armes à la main cotftfe 
fon Souverain, s’enfonça un poignard idàhs 
le fein, en prononçant ce vers diéié pâ'tïdüfes 
tes fureurs de la vengeance ; r ‘ ' ‘G 

Exoriare aticpuis noflris ex effibus ni t or. ' * 

Le fuicide manqué de Z*ack é’én f>à J r6t 
pis moins honorable à Weifhaüpt ; il criitffcfôVs 
devoir en faire le Çaton dé là Së&è. C’eft 1 
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ce dernier nom, que Zwack devint à Munich 
le principal agent des Illuminés, l’adepte favori 
du Fondateur. Ce qui favorifa toujours leur 
intimité, fut cette efpèce de fympathie, qui fe 
trouve entre les médians comme entre les 
démons, & qui les fait toujours concourir au 
même but, quand il s’agit de nuire. 

Sans avoir pour le mal le géniede Weifhaupt, 
Zwack. en avoit au moins toute la volonté. Dès 
ton entrée dans l’Ordre, pour fon premier elTai, 
il fe donna pour un parfait athée. ( F. difc. 
furies focïélés , Ecrits Qrig. t. l fe£l. 22. ) Dès 
lors il annonce toute fa haine contre les Souve- 
rains, & toute fon admiration pour le peuple qui 
brife 1e joug de fes prétendus tyrans. ( F. J'es 
fenfées fur le fuicide , J On voit bien quelques 
uns des premiers adeptes de l’UIuminifrne, s’é- 
tonner de Pimmenfité des forfaits 8c des dé- 
(afires que Weifhaupt prépare à l’univers ; il 
là faut quelquefois auprès de ceux-là, des mé- 
ttgemens ; il faut qu’il les prépare* qü’il les 
dtfpofe, qu’il réponde à leurs réclamations; 
fan Caton efi toujours prêt à tout ; il eft tou* 
jours au niveau des myftères, à mefure que 
Weijhaupt en déroule le code; il ne lui laifTe 
jamais que l’invention, 

A cette fympathie d’impiété & de fcélératefle 
l’unit encore la profonde politique de Wéif- 
fcaupt. Il lui faut un fénat de conjurés; mais 

éë<¥ 9€ fénaXi ce font des agens, & non pas des 

G 
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égaux qu’il voudroit fe donner. Pour regneir 
plus efficacement fur cet Aréopage, il ne 
veut pas l’avoir- auprès de fa perfonne ; il fait 
trop bien que dans les- foeiétés fecrètes, plus le* 
defpote s’enfonce dans fou myfiérieux fanc- 
fcuaire, plus fes ordres font révérés, des Frères. 
Si malgré cette efpèce d’invifibilité où: il fc 
tient, l’empire qu’il exerce fur fes Aréopagites, 
doit encore exciter leur jaloufie, il aura du 
moins auprès d’eux & à leur tête, ce Caton qui 
lui doit tout ce qu’il elt dans l’Ordre, & dont 
tout l’intérêt fera- de maintenir celui dont il 
tient lili-même toute fon autorité. C’eft pour 
eela qu’on voit Weifhaupt faire tant d’efforts 
pour le maintenir dans fon parti, & defcendre 
avec lui jufqu’à ces prières; Jouteriez moi donc „ 
difpofez donc les chofes & les efprits, pour que 
mes difpofitions foient reçues. ( V. Jurtout t. 
*■» let 55 -J 

Weifhaupt fut peu trompé dans cet efpoir; 
Lors des diffen fions que fon defpotifme fit naî- 
tre entre lui- & fes Aréopagites-, ce fut preïque 
toujours par Zwack qu’il vint à bovtt de les 
gagner, de ranimer leur zélé pour fes eomplots, 
& leur refpeét pour fa perfonne. Ce fut furtout 
à lui que l’Illuminifme dut tous fes fuccès dans 
Munich; Caton y jouoit fi bien, fi efficacement 
le perfonnage d’Enroleur, que Weifhaupt fut 
obligé plus d’une fois, de réprimer cette ardeur'» 
il avait befoin de lui pour le gouvernement de 
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T-Ordre ; il s’en fit même aider pour la rédaction 
de diverfes parties de fon Code. K11 un mot le 
réfultat de leur correljjondance eft que Weif- 
haupt Vi’eut pas un feul Aréopagite, qui entrât 
mieux que Zwaclc dans toutes fes vues, & qui 
jouit plus juftement de toute fa confiance. (P", 
toutes les lett~ à Caton dans, les écrits ortg.J 
Il n’en eut pas un feul qui, tout en confpirant 
contre fop Prince, fa patrie & toute fociété, 
tffe&ât & prit mieux tous les airs d’un ferviteur 
télé pour fon Prince, pour fa patrie & la fo- 
ciété. Au milieu de tout -ce qu’il faifoit pour les 
complots de fon Illuminifme, Xavier Zwack 
réufiit à fe faire nommer Cottfeiller de la Cour , 
Conf ciller delà Régence, aux appointemens de vingt 
mille florins. Enchanté de la promotion de fon 
adepte, Woilhaupt fe hata de lui écrire : “ ’re- 
** cevez mes félicitations fur la nouvelle di- 
“ gnjté. Je voudrais que tous mes Aréopagites 
tl fuflent aufli -Confeillers intimes avec vingt 
** mille livres d’appointemens; mais je vou- 
drois encore plus, que leur emploi exigeât 
“ peu de tems & de travail. ” Il leur en ref- 
teroit d’avantage pour le grand objet, (id. t 2, 
Jet. 2) La lettre qui portoit ce compliment, eft 
précifément une de celles où Weifhaupt don* 
nôit à fes Aréopagites le plus de détails fur la 
marche & les fuccès de fa confpiration. 

.Le fécond perfonnage de cet Aréopage fitt 
on certain Hertel , Prêtre Catholique, appellé. 


Digitized by Google 



Marius ou 
le Prêtre 
Hertel. 


46; Conspiration dès Sophistes 

Marius , par les Illuminés. C’eft de lui qurf 
Weilliaupt écrivoit à Xavier Zwaek: “ notre 
Marius eft réfervé au fuprême dégré. Dans 
f‘ la plupart des affaires, il marche en tutior\fie.' 
“ Sur les objets religieux , ménageons fa fotblejpn 
f‘ Son eflomac n ejl pas encore capable de digérer 
“ des morceaux un peu durs. Sur tout le relie 
“ fiez vous à lui. Ne le chargez pas de tra- 
“ vail, jufqu’à ce que l’ufage lui donne de la 
“ facilité, & qu’il prenne du goût pour ht 
V chofe. S’il eft une fois bien ftylé, il pourra 
“ nous rendre de grands fervices. ” ( écrite 
çrig. t l , Ict 7 à Caton , du 27 Mars 1 7 78.^ 1 

Malgré ce prétendu tutiorifme, Hertel s’étoit 
laiffé entraîner dans tous les dangers des fo- 
piétés occultes, & il y fuccomba. Pour tirer 
parti de cette confcience qu’il apportoit dans 
l’Ordre, Weifhaupt le fit d’abord caifiier, en le 
chargeant de réparer par fon économie, les lar- 
pins d’Aja*. Le Marius Illuminé remplit confr 
tamment cette commiflion, à la fatisfaélion dp 
Fondateur. Les Frères conjurés le récompep- 
fèrent de fa fidélité, en luj procurant à Munich 
un Canonicat, par des intrigues qu’il admire 
lui-même, &dont il promet dp divertir Catoa, 
mais dont H n’ôfe confier le Técit aq pnpiet. 
(V. let. de Marius à Caton 3 Nov. 1 783^ Afu 
moment où il prit poffeffion defon Canonicat, 
pes idées relîgieufes qu’il avoit d’abord faUq 
fant ménager, s’étoiënt évanouies. Il fe dépeiqt 
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alors lui -même pa fiant de fes fondions reH- 
gieafes aux Clubs Illuminés, fe faifant inve/ïir 
publiquement d’un bénéfice eccléfiaftique, & 
s applaudiflfant en fecret des fervices qu’il vient 
de rendre aux Frères conjurés contre l’Eglife{ 
fervices qu’il appelle encore trop important pour 
oficr les dévoiler par écrit ; (ibid.J fervièes Ce- 
pendant qu’il eft aifé de deviner, . quand on te 
toit plus qu’aucun autre adepte, partager avec 
Zwaok , les confidences de Weilhaupt. Datte 
feeorrefpondance de celui-ci, il eft une foule de 
lettres qui leur font adrefTées en commun* 
Il eft furtout des inftrudions fpéciales & prûVi* 
foires, adréfiees aux Aréopagites; & dans fe$ 
inftruélions, ce n’eft plus le confciencieux, C*e|l 
l’apoftat Hertel qui doit, après Zwack, tenir le 
premier rang, jouer le premier vole (V . /artaut 
les injfruélions pour Caton, Mari us, & Scipion,^ 
|ij. t. i fe£l. .IX.) C’eft lui furtout, c’eft fcfe 
malheureux Prêtre, qui femble avoir été chargé 
ph» fpécialement du foin de fournir aux tibliô- 
thèqnes fecrètes de l’Ordre, d’acheter Ou de 
yo4er pour elles, tout ce qui devoit en faire des 
«ttenaux d’impiété, de corruption, & de ré- 
volte* ( F id. t. i let. 46, t. a leté 3 Eft 1 - 
$n e’eft lui que Spartacus trouva parmi lés 
•Prèree', le plus <ligne d’entrer dans la confidence 
Üo tnonflrtieiux infanticide que nouB l’avôrts 
’pn méditer, & c’eft lui qui le fert daris fcét af- 
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freux fecret, de manière à mériter fes remercie* | 

mens. (id. t. î, let. 3 5 î? 4.) I 

Mieux encore que cet infâme Prêtre, le mé- j 

Troifième decin Baader nous montre de quels hommes fe 
Areopa. 

Celle- compofoit cet étrange Aréopage. II n’eft pas | 
Baader. encore dans l’Ordre, & on le voit offrir les plus j 
atroces fervices de fon art ; il eflce trop fameux | 
adepte, que Weifhaupt dédgnoit fous le nom 
•de Celfe, en parlant à Hertel de l’homme qui lui 
avoit promis de l’aider à conferver fon honneur 
par le plus révoltant des forfaits. [F. t. 3 de 
ces Mém. chap. 1 .) C’eft fans doute à fes offres 
que font dus l’emprefTement avec lequel on 
voit Weifhaupt le rechercher, & les difpenfes 
qü’il lui prépare, lorfqu’il écrit à Zwack ; “ fi 
“ je réuffifTois à enrôler le médecin Baader, 

41 dites moi d’avance quels droits nous ponr- 
“ rions lui donner parmi nos Aréopagites. 

•* Car fans cela, fans quelque difpenfe parti - 
44 culière, nous ne le mettrions pas en afti- 
“ vité.” (t. x,let. 2-9, 30, Déc. 1778.) Cette 
lettre fut bientôt fuivie d’une autre, par la- 
quelle on voit encore mieux le prix que Weif- 
haupt attachoit à cette conquête, & toutes les 
intrigues qu’il mit en jeu pour fe l’affurer. 

** Pour venir à bout de mon plan dans Athènes 
(dans Munich) écrit-il à fes Athéniens Bavarois , 
j’ai encore befoin de deux hommes, l’un Noble & 

44 l’autre Médecin. Le zélé de Caton nous feft 
44 jponr l’un & l’autre, & va nous procurer ainû 


Digitized by Google 



de l’Impiété et de l'Anarchie. 4) 
** ce qui nous manque. Le Comte S . . . (Sa- 
* violi, queee Caton vient d’enrôler) s’appela 
“ kra Brutus . C’eft une des pkis importantes 
“ prîtes que nous puiffione faire dans Athènes. 
“ V r oiei la manière de procéder que voue au- 
“ rez à fuivre à fon égard. Que Caton con- 
“ tinue avec lui comme il a commencé; 8t 
“ qu’il cherche à s’aflurer de fon (ilence. Cela 
“ lait; qu’il lui life nos llatuts réformes, & lui 
“demande s’il eroit la chofe utile & bonne. 
v * Brutus a~t-il dit oui ? Caton demandera en* 
“ core au Comte s’il veut nous Seconder dans 
“ nos travaux. En fuite il lui dira que vu les 
n importans fervices qu’il peut rendre à notre 
“ fociété, en nous prêtant fon nom, nous ferons 
“ moins févères à fon égard, pour les épreuves ; 
“ que nous nous hâterons de l’admettre aux 
“ plus profonds de nos fecrets ; que feulement 
u on exigera pour préliminaire, qu’il nous li* 
“ vre Bander , ou bien quelqu’autre ; que nous 
'‘ ferons très bien qu’il ne faut pas le fur- 
“ charger de travaux ; que c’eft pour cela 
“ qu’ptfl ledifpenfe des exercices preforits par 
“ nosftatuts; qu’il n’en fera que. ce qu’il vou* 
“* dra bien ; que nous l’avons choifi fpéciale> 
“ ment, pour nous aider dans le gouvernement 
“ de V Ordre. S’il nous livre Baader , celoi-ci 
“ jouira de la même difpenfe, qui ne fera plus 
“ accordée à perfpnne dans Athènes. Vous 
“ lirez au Comte, le Grade Minetvaî t &.tûut 
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“ ce qui précède. S’il montre pour la chofe du 
t* goût & de l’aêlivité, vous lui lirez aufli les 
flatuts du Grade Illuminé ; & lorfqu’eofin il 
*.t vous aura alluré de l'on zélé, lorfqu’à forco 
de nous enrôler du monde, il fe fera abfolu- 
ment lié à nous, vous pourrez lui dévoiler 
“ le tout, ainfi qu’à Baader. ” ( T • t. ht. 33, 
ii Déc. 1778.^ 

Soit que les Frères de Munich enflent déjà 
prévenu toute cette marche, foit qu’ils y 
enflent fuppléé par tout autre moyen, les vqpux 
de Weilhaupt fur Baader fe trouvèrent remplis 
en peu dp teins. Car on le voit inferit fur la 
lifte des Aréopagites, dès le 1 3 Décembre 1778, 
trois jours après la lettre que nous venons de 
lire. Daps le relie de la correfpondance illu- 
minée, fon nom eil toujours mis au nombre des 
adeptes les plus aélifs, le plus profondément 
entrés dans les my Hères. (F, fartant t, a ht. 13 
de Spart actes à Cel/e.J 

Un nouveau motif de cet empreflement pour 
enrôler Brader, étoit que celui-ci donnant à 
Munich des leçons publiques, y pouvoit ai Cé- 
ment jouer auprès des jeunes étudians en Mé- 
decine, le rôle que Weilhaupt jouoit fi effica- 
cement auprès des éleves du même âge, étudiant 
le Droit à Ingoliadt. Le même motif l’avoit 
réndu également ardent à enrôler Berger Pro- 
fefleur à Munich, mais je ne lais de quelle 
faculté. Celui-ci eil connu dans l’Ordre fout I* 
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nom de Scipion ; il fut infcrit au nombre des 
jSVébpagites, le 8 Juillet de la même année. Quatric- 
Waine-Maçon avant que d’être Illuminé, il 5^ ^°* 
’cbnferva quelque teras pour fes premières Berger, 
f^ges, une prédileèlion, qui lui fit défirer fon 
rdngé. Cette préférence outrageoit Weifhaupt ; 
faiis paroître vouloir retenir le Frère dégoûté, 

& ne pouvant encore ufer de menaces, il or-> 
donna à Zwack de lui déclarer au nom de l’Or- 


Atr toute la liberté qu’on lui lailToit de fuivre 
’ I» penchant ; maisdans la même lettre, H réunit 
jiÿtit -te qu’il falloit lui faire entendre fous 
râèiny tout ce qu’il falloit furtout lui dire de In 
ppéétmneneey & des avantages de l’illuminifme 
'fttria-’firrtpie Franc -Maçonnerie. Le Profefleur 
fi. bien perfuadé, que pour lui donner 
la pr éfér ante fur tous les autres Aréopagites , Weif- 
Hanpt darrd la fuite, n’exigeoit de fa part qu’un 
feu plus d y activité ■ (V-t. \,let. 46, & 58 ) 

Il s’en faut bien que l’illuminiftne eot jamais Cinquième 
• Il défait d’activité à reprocher à'fon Coriolan , Coriola'n 
à un marchand Hambourgeois ré- Troponé* 
tir é à Munich, fous le nom de Troponero. Lorf- ro ’ 
que celui J ci fut enrôlé parmi les frères, il n’oc- 
eipoit point encore ce pofte, dans lequel 
Wèft&aupt trouvait tant d’avantages pour la 
propagation de fes complots. L’idée d’en faire 
adfli'urt profefleur de fon métier, étoit venue à 
Keaclt ; H l’écrivit à Spartacus; celui-ci ré- 
pbftdit ’* <,v C’eft une chofe très bien vue, &? pour 


lui fs pour nous , que de faire de Coriolan uti 
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*■* frofeffeur de finance. Faites feulement fou» 
** vos efforts pour lui procurer des élèves. 
*■* Cefi une bonne occajion de gagner le» jeunes* 
“ gens. Vous ne feriez pas mal vous même de 
w vous mettre au nombre de fes écoliers 
pour en attirer d’autres. ( Id. Jet. %àCaton) : 
Je ne fais pas ti Zwack fut bien jaloux de quit- 
ter fon Aréopage,, pour aller fe remettre fur le» 
bancs,, mais ce que les archives dé l’illumi-* 
nifme ne laiflent pas douteux, ce font les grands 
fervices qu’il reçut de- ce Corïnlan . Wellhaupt 
fait bien- des fois l’éloge de cet adepte. On voit 
furtout qu’il fe fervoit dé lui-, pour rendre les 
réceptions plus impofantes. Coriolani apportoit 
dans ces cérémonies, toute la gravité du Véné- 
rable de la Loge ;• les jeunes élèves, fovis cette 
gravité, ne foupçonnoientpasmêmeles arrière- 
myttères des Rofe-Croix, bien moins encore 
ceux du nouvel Illuminifme. 

Vers cette même époque, fe trouvent parmi 
6a. & 7e. I e8 -dre'apagites, les deux premiers Illuminés 
Arcopag. titrés que Weifhaupt ait admis dans fes derniers 
ou^Baron ^ ecre ^ S- L’un étoit 1 e Baron de Bqflus r St l’autre 
5e Baflus ; le Marquis de Cenflanza. Celui-là eut pour ca- 
Diomède, faêiériltique, le nom d’ Hannibol,- & celui -ei, le 
2e Co^' Snom Diomède. C’elt fans doute un phéno- 
tanaa. mène bien étrange dans l’ordre moral, que des 
Barons & des Marquis illuminés ; que des 
hommes à qui ce titre feul rappelle à chaque 
inflant, combien il eH intéveffant pour çtix dç 


Digitized by Google 



de l’Impiété etde l'Anarchie. 53 
maintenir & les propriétés & l’ordre focial, 
s’enfoncent cependant dans la plus formidable 
des confpirations ourdies contre les propriétés 
& l’ordre focial'; mais qu'on n'oublie ni les 
embûches du code de Weilhaupt, ni l’art ave* 
lequel il fait les ménager. Quoiqu’il en foit, 
les faits & les archives de l’Illuminifme, les 
lettres, les apologies même de ces frères titrés . , 
parlent plus haut que toutes les objections. Ce 
Baron de Bqffiis , dans fa prétendue juliification, 
convient jque c’eft lui-mêrae qui eft défigné fous 
fenom d 'Hannïbal (P. 6 J & les lettres de ce 
même Hannïbal le montrent non feulement 
Illuminé, mais faifant les fonctions d’Apôtre 
illuminé, rendant compte aux Frères des fuccès 
de fon apofiolat à Botzen dans le Tyrol, fe 
glorifiant des acquittions importantes qu’il a 
déjà faites danscette ville, fe vantant d’y avoir 
enrôlé & rean pli d’entboufiafme pour les Illu- 
minés, le Préjident, le Vice Préjident y les pr'tnci - 
fou Conseillers du gouvernement, le grand Mai * 
tre des pojles. ( Id. t. 1, feil. XLV .) D’autres 
lettres bientôt -nous montrent ce même Hanni - 
bal, ou Baron de BafTus, pafTant en Italie, à 
Milan ajoutant à fes conquêtes fon Excellence 
le Comte VV. . . Minijbre Impérial; en méditant 
bien d’autres à Pavie parmi les Projeteurs de 
Wnroerjité , & demandant enfin que l’on ajoute 
à la géographie de l’Ordre, pour ajouter à fou 
apofiolat. f Id. t. 2,/eft. IV, let. 1 & $.J 
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Quant au Frère Diomède, ou a'u Marquis - 
m'animé, Marquis deConftanza, ce font encore- 
fea lettres qui nous montrent l’enhouttafie élèivfc 
de Wejfliaupt. Dans ce fondateur de la jâefte 
Se de tous fes complots, à quelques fÿbleffes tn-. 
Jignifiantes, à quelques défauts près, il a cru 
Vûir, 7r fhu parfait , h plus profond, le plus txtrax 
ordinaire des humains . Les heures qu’il .a eu le, 
bonheur de pafler avec lui font des heures trop' 
pourtps ; mais elles ont fpffi pour le reiwpKv U$, 
zélé, & il court l’exercer tantôt à Deuxrfa^s,\ 
tantôt' à Nauplis ou Straubing», tantôt} à 
Munich; Il y court tout rempli de ces rufesqui 
doivent perfuader aux candidats, qu'on M penft 
pas même à abufer de leur crédulité . II y court 
pénétré de toute la morale de Weifhatupt; , & 
prêt à l’exercer pour venger la Sefte d’un 
homme, qui fans doute rommcnqoit à dévodca 
le complot des my Hères. Il ne craint j>as dlô« 
P'ive au Frère Intime, en parlant' du faux 
Fvèfe »* ah le gueux 1 Ne pourrqit-on pas, où 
** -p o ur mieux -dire, feroit-çe donc un crime 
fc d’ôttyfeier dans l’autre monde un démon de 
* cette efpèce ? 0 der fchuxke !>- Kpnnte tttaM 
**" "niebt, -oder um beffrr zu fagen\ ivàra esnwiahl 
** èr/atfbt, fo einen Veufel inédit andeYe vtelt,su 
\ v fckiehen. ,x (Ecrits orig. t. 1, feéh XLff\ 
lâ# 2 J . T- 

tes^éerits originaux, ni més < correfpotl * 
Rances ne m’apprennent quels font les vrqis 
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titres de l’Aréopagtte Solon. On ne le voit 
point jouer un grand rote dans les fades de 
l’Ordre. Son vrai nom eft Miche- ; il por toit Autres 
l’habit .eccléfiaftique à Freyfmg. Heureux en- ^réopagi- 
cote, fi c’eft là ce qui dans la fuite, femble le 
rendre à peu près nul pour Weithaupt. Sous le 
nom à’ Alcibiade fe trouve fur la même lifte, le 
Sieur Hdheneieher , que (à qualité de conjuré au 
Sénat de Weifhaupt, n’empêche pas de pren- 
dre place au fti, au Sénat de Freyfing, en quali- 
té de Confeiller. 

L’onzième de ces Aréopagites, eft le Baron 
de Stkrëckenflcin ; fon nom de guerre eft Maho- 
met. Nous le verrons bientôt préfiderr à des Pro- 
vinces entières de rilluminifme. 

. Peu de jours après ce Mahomet, fe trouve 
initié tm nouvel Aréopagite fous le nom de 
Qtrmanicus. Ne pouvant découvrir fon vrat 
*om, je ne me livre point à de fimples conjec- 
tures. (*) Cette même époque nous offre 
éditeurs, parmi les fimples initiés aux premiers 

( Pour /avoir le vrai nom des adeptes, H 
jaffit ajjez /auvent de combiner leurs lettres, celles 
jnriout où Wei/kaupt annonce le nom qu’il donne 
eus candidats, aveç ce qu’il en dit en/uite /ous ce 
dernier nom. Les journaux, les écrits allemands, 

& mes corre/pondanees m’en ont fait connoître bien 
f autres, fur le/quels il n’ejl pas le moindre doute. 
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grades, un aflez grand nombre de Frères im~ 
portans. Tel elt par exemple ce Magififati 
d’JLichftadt appelle Lang , & furnommé dans. 
l’Ordre, Tamerlan. Tel ell encore le Secrétaire 
intime appellé Geifer. Je ne fais point le nom 
caractérijiique àe celui-ci ; mais la lettre de 
Weiihaupt fur l’acquilition qu’il a faite de ce 
Frère, nous dit tout l’intérêt qu’il attaehok à 
des prifes de cette efpèce, & tout le parti qu’il-, 
favoit en tirer, pour accréditer fon llluminilme. 

Cette lettre eft du dix Juin, 1778. On peut, 
obferver en paflant, qu’elle ell dans les écrits 
originaux, la première datée dans le ftyle de 
l’Ere Perfane, du îoChardard 1148. “ L’ac- 
“ quilition du fecrétaire intime Geifer , y dit 
“ Weiihaupt à fon cher Caton, efi un évene- 
“ ment fi utile pour nous, que nos affaires 
“ vont en prendre une tournure toute autre. 
“ Elle fait furtout difparoître cette apparence 
beaucoup trop forte de nouveauté. C’ell, 
“ pour cela qu’il faut nous en féliciter, vous 
“ & moi, St tout l’Ordre. C’eft à préfeùl que 
“ nous pouvons nous fiâtes de faire quelque 
** chofe de grand. En s’unifiant à nous, des 
u hommes de cet état, de cette importance, 
*•* donnent bien plus de poids à notre objet. 
“ Ils fervent à tenir nos jeunes gens fous lé 
“ frein. Ne manquez pas de faire à Moniteur 
" le fecrétaire intime, mes bien finçères çom- 
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“ plimens & remerciemens. Des gens de cette 
“ importance doivent avoir chez nous, le droit 
“ de choifir eux -mêmes leur caraétériHique, 
“ leur emploi, le genre de travail qui leur 
“ plaira. Ayez foin de m’en inftruire, afin 
“ que je prenne les arrangemens convenables. 
ft. 1, lett. 13. à Caton.) 

Dans cette clafle des Frères importans, il 
feut bien mettre encore ici ce Comte Savioli, 
le Brutus de WeHhaupt, le Baron de Mag - 
gnkoff" dont il fait fon Sylla , le Comte de Pap- 
fenkeim dont il fait fon Alexandre . En atten- 
dant que nous trouvions dans cette lifte, des 
noms plus importans encore, de» Miniftres, des 
Princes, écoutons de nouveau Weilhaupt dé- 
veloppant fes vues, & mettant fe6 adeptes en 
activité, furtout quand il s’agit d’attirer dans 
fes pièges tous cea nobles de l’ariftocratie, & 
d’en faire les premiers inftrumens, les apôtres 
St les propagateurs d’une confpiration dont ils 
dbivent être les premières viftimes. “ N’avèz- 
“ vous donc point, écri voit-il, le 1 o Pharavar- 
“ dm 1149 (31 Mars 1779/ à fes Athéniens 
st de Munich, n’avez-vous donc point dans 
“ Votre Athènes, quelques uns de ces étran- 
; gers, que l’on puifle d’abord admettre dans 
u notre Ordre, élever au plutôt au Grade Mi- 
“ nef val, munir fimplement des connoiftances 
“ propres à ce Grade, & fans leur en diré da- 
“ vantage, envoyer établir le fyftême, nous 
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4 ‘ faire des difeiples 'dans leur pays, par exem- 
« pie, à Aulbourg, à Ratitbonoe, à Saltfzhoürg, 
.‘à à Laudthut, & autres villes ? Il faudroit 
4 ‘ pour trouver ce monde-là, vous infinuer un 
4 ‘ peu dans les foeiétés, & fréquenter les af- 
ferabléea, les rendez -vous publies. Puifqua 
“ vous avez déjà fait tant d’autres chofes, 
“ faites donc eacore celle-là, A Erzerum 
‘‘ (Eîchftiadt) > & dans toute la Fronçante, je 
44 voudrais faire des progrh extraordinaires , fi 
44 je pouvais dans ce pays-là, gagner Eÿ mettre dans 
44 nos fiscr et s deux Gentilshommes que je connais 
très-bien, tous deux hommes d'efiprit, & foh 
4 ‘ eJHmés par la nobleje.— -Cette acquifition irons 
4C Vaudroit dès adeptes du rang de la nôblefîe’, 
& gens d'elprit, qui recruteroient pour- 
“ nous, dans leur oafte, par toute la Franco •’ 
44 nie.— -Lorfque nous donnerions un nôtrvèaq 
** grade dans Athènes, nous pourrions £ âpi- 
44 peller ees deux cavaliers pour là cérémonie. 

Ce feroient de nouveaux candidats ’ pour *ùn 
o grade plus haut.— ^Léur confidératibn S/ feur 
44 iiobleffe nous ferviroient de plus’ à ; dompter 
4 ‘ lin peu Brutus & nos autres nobles. ^-Enfin 
44 Tàmerlan, ou le Confeiller Lang, qur ‘ne 
“ croit pas qu’il jr ait dans Erzerum, d’autres 
44 adeptes que cenx cfù’ïï y connoît, feroit dans 
44 l’admiration de trouver dans un plus hàut 
4< dégrë, des homhier qu’ifhe fa voit pas être 
44 des. nôtres,' dés 'Gentilfhommes qu’it etfj&e 
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“ infiniment. Voyez, délibérez là -de flua.” 
(t. 1 Ut. 39 J 

i° Dans les lettres fui vantes, on ne voit 
plus ce jeune Brutut , c’eft-à-dire, ce Comte 
Savioli avoir befoin du frein d’un autre Comte. 
U fe fait aufli apôtre de la Se&e ; il part pour 
une expédition, dont Weilhaupt fe promet 
bien des avantages. On peut juger du zélé avec 
lequel il remplit fit commiflion, par l’honneur 
qoe Weifhaupt lui fait en le dillinguant très 
fpécialeraent des Frères à renvoyer comme 
inutiles. Pour juger encore mieux desfervices 
qu’il étoit difpofé à rendre, il fuffit de l’en» 
tendre exprimer lui -meme fa reconnoiiTance 
pour les faveurs qu’il a déjà reçues de l’Ordre, 
& comment il fe flatte d’en mériter de nou- 
velles. Sa lettre ell adreffée aux txcellens Su- 
périeurs de l’IUutpinifmc, & conçue en ces 
termes. 

“ Recevez, Excellens, les témoignages de 
M aa vive reconnoiiTance, pour le troifième 
" grade, dont vous m’avez honoré. Tout y 
“ eft beau, grand, noble t tout y remplit l’idée 
“ que je m’en étois déjà faite par le fécond. 
“ Très certainement je chercherai à mériter 
“ votre confiance t Comptez déformais fur la 
M mienne & fur mon dévouement parfait, & 
“ fans réferve. Rien au monde, non rien né 
“ peut déformais me foyftraire à vos loix, St 
“ au voeu d’être conduit par vous;” 
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w Vonsm’écrivites, il y a quelque terris, dé 1 
w ne plus rien chercher à la Cour, parce que 
“ je n’en' pouvois rien attendre. Je m’en fuis 
*'*■ tenu à cet ordre ; mais les mi ni 11 res de la 
“ Régence me donnant aujourd’hui quelques 
M preuves de confidération, mes affaires ont 
** pris urte autre face. La maladie (iérieufe 
“ de l’Empereur,. ayant fait penfer air Vi- 
“ caria t de l’Empire, on a jetté les yeux 
u fur le Frère Périclîs, & moi pour la charge 
w de Confeiller dans cette Cour; & j’ai à 
u préfent le plus grand efpoir d’être lait Con- 
“ feiller intime. S. . . s’occupe fpécialement 
*■* de moi ; & je le dois à l’amitié des Frères 

Celfe & Alfred. Si jamais j' arrbve à quelque 
“ fuiffdnce, c ejl alors que 1e trh excellent Ordre 
“ -Verra combien mon cœur lui ejl dévoué, combien 
t* je lui appartiens tout entier. Mais jufqu’â 1 ce 
“ moment, je ne puis offrir que des vœux & c.’ y 
( Ecrits Orig. quibus licet de Brutus, t.ï J 

Quoique la faveur qui avoit infpiré tari* de 
aêle à ee Comte Saviofi, fut encore loin de» 
derniers m y Hères, if avoit dans l’Ordré uW frète, 
qui fan3 doute ne fe flattoit pas même d’arriver 
à ce troifièirie grade. L’adepte Infinuan* -les 
avoit dillingués ; la lettré par laquelle il an- 
nonce leur réception à Spartacus, va ntOus 
dire quelle autre éfpèce de fervicé l’Ordre pou- 
voit-attendré de «e dernier^ 
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■“ Voici, écrit Caton à S par tac us, le6 nou- 
<l velles efpérances que j’ai pour l’Ordre. 
“ Après de longs préparatifs, j’ai enfin engagé 
44 le jeune S. . . (Ravioli.) Celui-ci noua 
“ livrera fon frère, qui peut mettre nos affaires 
en train à Aulhourg. Ils font tous les deux 
44 riches. J’engage le premier comme un fia 
“ béni y c’eft-à-dire, comme un de ces Frères 
“ que nous devons tenir dans [estrades infé- 
“ rieurs. Je l’engage d’abord pour que dans 
“ l’occafion , il nous prête fa raaifon trè3 com- 
41 mode pour nos alfemblées ; & en fuite & 
44 fur-tout, pour qu’-il nous aide de ia bourfe ; 
44 datait er an geld beytrageî. 

I,a même lettre offre en ces termes un fécond 
fia béni du même genres “ le Frère Livius 
(Rudorger ) doit être déformais regardé 
“ comme appartenant à la même claflfe. Il mV 
“ franchement avoué qu’il n’avoit ni le tqms 
u ni la volonté de fe livrer à tous nos travaux, 
44 mais qu’il étoit prêt à contribuer de fon argent 
*' aux progrès de l’Ordre, à nous fournir auffi 
44 des livres pour nos bibliothèques, & des in£- 
44 trumens pour les expériences, ■*— je lui .ai 
“ donné à entendre que fans doute il pouvoir 
“ relier . des nôtres, mais feulement dans la clafe 
“ de ceux qui. nous fervent par leur argent. ” 
(Tome ga. Lett. de Caton. à S part.) 

Ainfi Weilhau.pt tournoit également .au pror 
üt de Tes complots, la bourfe & l’ÿjnorançf, 
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l’impiété & la fottife de fes Marquis, Chevaliers, 
Barons, ou Magiftrats initiés. Déjà il en cotnp- 
toit de cette efpèce jufques dans la Chambfë 
Impériale de Wetzlar. Car dès le vingt neuf 
Août 1778, fe voit fitr la lifte des initiés, ce 
même Minos, ce Dittfurth , AJfeJjrur fi zélé pouf 
donner à l’Ordre des Sœurs Illuminées. ( V'. 
1 . 3 de ces mémoires, châp. 2.) On le tfoUVé 
d’abord frappé d’une fufpenfe, comme fufpetb aéH 
Frères. ( V . la lifte , t. 1 , Ecrits orig. Je fl. ) 

Mais bientôt fort zélé & fa docilité en font tout 
à la fois l’admiration & le jouet de Weifhaupt* 
On a vu cet adroit confpîralenr, pour mieux 
fcruter les Frères, exiger qu’ils traçaflent elix- 
mêmes tout le cours de leur vie; qu’ils fiffent 
"un aveu détaillé de leurs pàflions, de leurs pfér 
jugés, de leurs habitudes; l’afleflfeur de la 
Chambre Impériale fe fournit fi fcrupuleufement 
à cette loi, que Weifhaüpt crut devoir en 
inftruiré en ces termes, les Aréopagites: “ Mi- 
** nos , cet homme qui jouit d'une fi grande confiât - 
“ ration , écrit en ce moment Vhijloire de fa vie. 
“ Il n’en ejl encore qu’à fa dtx feptiime année ; & 
“ il en a déjà quatrevingt treize feuilles ; & ita 
quarante cinq ans. C’ejl-là bien autre chofe que 

V toutes les confejfions générales. Voyez ce qu } bn 

V peut faire dès hommes , quand on fait g agiter 
“ leur confiance , 6s? les bien convaincre delà bonté 
% fi dé la chofe . ” ( Ecrits orig. tome 2, let. 7 Cs? 
\<S.j Plein de cette conviétion, l’Aflefteu^ Im- 
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pénal apprit fi bien l’art de convaincre le? au- 
tres, que nous le verrons un jour Provincial df 
l’Ordre. 

Quelque zélé que fût Weifhaupt pour ac-t 
quérir à fon Itluminifme des adeptes de ces 
premières claflesde la Noblefle ou de la Magif* 
trature, il recommandoit bien plusfpécialement 
encore à fes Enroleurs, de faire leurs recrues 
parmi les Profeffeurs 8c les Maîtres d’école , 
comme le vrai moyen d’attirer à lui la jeuneflè 
de toutes les caftes. Delà cet Herniés Trimé - 
gifle, de fon vrai nom, Socher , Supérieur des 
écoles à Landjbcrg , chargé de furveiller les Jé- 
fuites comme les ennemis les plus déclarés de 
l’éducation qu’il doit donner à fes élèves. ( / . 1 , 
ht. 28. ) Delà encore tous les foins que fe 
donne Weifhaupt pour remplir fon univerfité 
d’ingolftadt, de Profeffeurs ou répétiteurs at- 
tachés à la Secte; delà toutes ces prières qu’il 
adreffe aux adeptes de Munich, pour obtenir 
par l’intervention de quelque Miniftre, qu’on 
ciiaffe les Jéfuites, parce qu’ils ont fait perdre à 
ibn parti les quatre ProfefTeurs Schollmer , 
Mtetngenberger , ff*urzer, £s? Shlegel ; parce qu ? il 
ne lui refte plus dans PUniverfité, que trois con- 
frères pour réfifter au Jéfuitifme. (t. 1 , Jet. 36; 
go yanv. 1778 *) Delà toute cette lifte de Pro- 
feflfeura Illuminés dans les villes où la fe&e 
s’établit, tels que Krenner , Lemmtr , Wejlen- 
tieifr, ayant pour noms de guerre Armimus , 


Digitized by Google 



«♦ •CoKSPI*AT 40 N BES SoF HISTEfi - • 

Cariez & Pylhagore. Celui-ci quitta l’Qrdre, & 
fon nom de .guerre fut donné au libraire Drcxl ; 
mais comme profefleur, on peut le remplacer 
par Kundlcr & Lolling , & furtout par ce Bçiie- 
rawmer, que Weilbaupt furnomme d’abord foa 
Zoroaftre, dont il fait enfuite fon Confucius < 
& qu’il n’attire enfin dans Ingolfiadt, que pour 
fe donner un Collègue formé de fa main . à tout 
l’art de féduire & d’enrôler les jeunes gens. 
( F.Jurtout,, t. i , let . ï\.) Delà enfin ce zélç 
pour envoyer des adeptes dans toutes les mai* 
fons d’éducation, & furtout ces infiances que 
WeUhaupt fait à Caton & Marins, en leur de- 
mandant s’ils :n’auroient pas quelques Frère# 
fiilés au rôle d’Infinuant, que l’on pût répartir 
dans les Univerjàés de Sahfzbourg , d’Infpruci, 
de Fribourg & autres. ( Id. let. \o.) 

. De toutes les conquêtes faites par ces Infi- 
nuaos fur les jeunes étudians, il fufftt de nom* 
■mer ici Eckart Kapfinder, un certain Michl, 
& un Riedl , enrôlés fous le nom de Baladin, 
Thaïes, Timon , & Euclides. Ce n’étoit-Ià en- 
core que des écoliers de dixhuit, ou de vingt 
ans. Bauer, ou VAtila de l’Ordre, & fon Em- 
pereur Claude , ou , Simon Zwack cou fin de l’in- 
time Caton, n’en avoient pas davantage. A cejt 
âge ils en ■étaient alors plus chers à Weifhaupt-; 
il les troqvoit plus aifés à former. Il s’en fallok 
.bien que les autres adeptes fufient encore tels 
qu’il eût voulu Je6 voir, c’eft-à-dire, n’ayant 
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ton», comme lui, qu’un feu! voeu, qu’un fettl 
objet 8c qu’un grand intérêt, celui de fes cota- 
fbts. If s’en falloit bien dans ces commence-- 
mens, qu’il leur trouvât à tou6, cette docilité 
dont il avok befoin, pour ne voir dans eux que 
les infirumens de fes projets. Tels qu’il les 
peint lui-mome, les adeptes dé l’ariftoeratie, par 
cela fetrf qu’ils étaient riches , avaient" tous les vices 
le leur état; ils étaient ignorons, orgueilleux , 
Uekfs, parcjfeux au J u prime degré ; ils ne cher- 
choient à s’avancer dans les fecrets, que peut* 
lâlisfaire leur curîofité, ou même pour fe jouer 
de l’appareil de fes grades ; (V. t. 2 ,let. i .) 
4H vouloit des hommes à qui cet appareil eri 
rnipolat, qu’il remplit d’enthoufiafme. Les re- 
proches qu’il fart à bien d’autres adeptes noué 
montrent une bande d’initiés fans mœurs, ne 
cherchant dans ce qu’ils font dans l’Ordre, qu’a 
htisfaire leurs pallions, leurs intérêts, leur 
Mftrice , fonvent même par leur diflTolütjon Si 
Jews fcandales, cxpofant le fondateur à petffeŸ 
four un corrupteur delà jeunejfe ; ( V. id. let t \ .) 
à il lui falloit des hommes qui fachant comme 
loi, fatisfaire en fecret les partions les plus in- 
femes, âfïèctaflfent en même tems, tout cet ex- 
térieur de Vertu, de modération, & de fagertfe 
dont ilavoït befoin pour accréditer fon lllumi- 
nütne. Nous l’avons vu forcé à dévoiler dan< 
fes confidences, & la turpitude de fes mœurs, 
& l’atrocité des moyens auxquels il eut recours 
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pour conferver la réputation de fes prétendues 
vertus ; ce n’eneft pas moins lui qui reproche en 
ces termes, à fes premiers adeptes, le tort que 
faifoit à Ton Illuminifme la publicité de leur 
dépravation. 44 Il me vient de Thèbes (de 
“ Freifingue) des nouvelles fatales. Us ont 
“ donné à toute la ville le fcandale d’admettre 
“ dans nos Loges, ce Properce, vil libertin per» 
“ du de dettes , détejlable fujet , . . Dans cette 
44 même ville encore, le Frère D. . . . n’efi 
44 qu’un méchant homme. Notre Socrate , quj 
44 pouvoit cependant nous rendre de fi grands 
44 fervices, eft conflamment dans l’y vrpfle. 
44 Notre Augufte s’eft fait la plus manvaife 
“ réputation. Frère Alcibiade foupire tout le 
44 long du jour, & defieche auprès de fon ho- 
44 tefle. Tibère a voulu faire violence à la 

V k * 

44 fœur de notre Diomède , 8c-s’eft laitfé fur* 
44 prendre par le mari, Ciel ? quels hohsmesfù» 
44 je donc là pour Aréopagites }■' Noqs fàcrifions, 
4 ‘ nous autres, au bien de f’ÔTdre, notre farité, 
44 notre fortune, notre réputation ; ces IVfef* 
44 fieurs fe livrent à leurs plaifirs, à toutes îeurs 
44 commodités, fe proftitueht, donnènt dès' fcan* 
44 dales, & n’en veulént pas moins (avoir tous 
44 nos fecrets. Dès cet infiant, je regardé 7»- 
44 bète (Merz) comme effacé de notfe lifté.-*— 
44 O Aréopagites, Aréopagites ! Combien j’ai- 
44 merois mieux n’en avoir poiht dû tout ; ou 


f 
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u du moins en avoir trouvé de plus aêlifs plus 
* J\umis. ” ( id . t. 2, let. 9.^ 

Ces plaintes ne font pas à beaucoup près les 
feules qui dévoilent l’idée que Weilhaupt avoit 
Jni-même de fa horde d’adeptes. La lettre 
fuivante nous montre encore mieux l’objet des 
aüarmes que lui donnoient tous leurs fcandales, 
& tout ce qu’il craignoit d’en voir réfulter pour 
ti feéle. Après leur avoir dit : en fait de poli - 
tiju/ cîf de morale, apprenez que vous êtes encore 
bien en arrière , “jugez, ajoute-t-il, jugea ent 
“ vous-même ; fi un homme tel que notre 
“ Marc - Aurel e , (c’eft-à-dire, tel qu’un pro- 
“ fefleur de Gottingue, de fon vrai nom Fe- 
“ der) venoit à favoir quel tas de gens fans 
** mœurs, de proJHtués , de menteurs , de faifeurt 
“ de dettes , de fanfarons , de fous remplis d'or-* 
“ gueil, vous avez parmi vous ; fi un tel 
•‘Thoinme les voyoit, qu’elle Idée fe feroit-il 
” àe nous? Ne lie trouveroit-il pas tout hon- 
“jçux d’être membre d’une fociété, dont les 
chefs annoncent de fi grandes chofes, & 
*' remplyjftjt ji mal le plus beau plan ; & tout 
“ cela, à caufe de leur obftiriation, 8c parce 
“ qu’ils nç, fa vent, rien prendre fur leurs plai- 
“ tirs ? Avouez franchement fi je n’ai pas 
raifon. Jugez fi pour garder un homme 
“ tel. que ce Marc-Aurele Feder, dont le nom 
“ feui nous vaut V élite de V Allemagne, il ne 
il faudrait pas facrifier, 8c exclure toute votre 
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“ province de Grèce , (de Bavière) & les inno* 

“ cens même, tout comme les coupables ? Et 
“ fi j’en venois-là, à qui feroit la faute ? Ne 
“ vaut-il pas bien mieux couper des membres 
“ gangrenés, que perdre tout le corps ? Seriez 
“ vous- bien afiez injulies pour aimer à voir 
l * une fociété d’hommes choifis fe dififoudre, & 

“ abandonner la- réforme de V univers , &; cela 
“ à caufe du défendre & des fcandales- qui 
“ régnent parmi vous? O! cela feroit pire 
“ qu’un Erofirate* pire que les méchans de 
tous les tems & de tous les mondes. Ceux 
“ donc dç vos Meilleurs, à qui ce plan necon~ 

“ vient pas, ceux qui aiment mieux leur pro- 
“ pre commodité, ou leurs miférables pallions; 

“ ceux enfin qui fe foucient peu de l’approba- 
“ tion de ce qu’il y a de mjeux parmi les 
“ hommes, Sc ceux qui pour la mériter» ne veu- 
“ lent pas travailler avec nous à ne faire du 
“ (rent e humain qu'une feule f amitié ; ceux-là, 
je les en prie, ô! je les en conjure, qu’ils 
“ n’empcchent pas au moins nos travaux, & 
“que loqis fcandales ne nous fa fient pas re- 
“ -cueillir pour tout fruit, la honte, & l’infa- 
“ mie. Cela feroit pire que de vrais qjfajjim, 

. “ pire que lapejîe. ” ( Ecrits orig. t. 2 , Jet. 10 .) 
Quelque fondés que fuflent ces reproches, 
dan» le. tems où Weilhaupt ne cefioit de les 
répéter, les progrès de fon lllumiDifme a«- 
roient pu lui prouver, que tout en fe livrait 
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à leurs partions, fes adeptes ne perdoient pas 
Je vue le grand objet de fes myftères L’hifto- 
fien pourra juger de leur fuccès par la note 
foirante ; elle va nous montrer & ces fuccès, & 
le compte que les Frères avoient foin de s’en 
rendre à eux-mêmes ; elle peut commencer à 
expliquer bien des myftères de la Révolution. 

Note fur les progrès des Illuminés en Bavière , ' 
trouvée dans les papiers de Caton Zvoack, écrite 
ie fa main , & inférée dans le premier volume des 
Ecrits originaux. Cette Note commence par ces 
mots : le nombre dans la Grèce conjijle en — Soit 
que Zwack n’eut pas marqué ce nombre des 
Frères en Grèce , c’eft-à-dire, en Bavière, Toit 
qufc l’Editeur ait jugé à propos de le laitier en 
blanc, la phrafe n’eft pas finie. Mr. Robifon y 
fuppfée par le chiffre ôoo ; mais il ne nous dit 
pas fur quelle autorité; en me contentant de 
traduire, je vais continuer arec Zwack. 

“ Nous avons dans Athènes ( à Munich) 

“ i° une Loge régulière compofée d’illuminés 
“ Majeurs, 2 0 une moindre artemblée <PI1- 
“ luminés, très propre à notre objet ; 3 0 une 
“ grande & remarquable Loge Maçonnique^ 

** 4 ° deux confidérables Egîifes, ou Académies 
du Grade Minerval.” 

"A Thèbes (Freyfmg) 'de même, une 
** Loge Minervale, auflï bien qu’à Mégare 
■“ (Landfberg) à Burghaufen, à Straubing, à 
** Epbife (Ingolftadt;) nou 3 en aurons une 
** dans peu à Corinthe (Ratifbone.) 
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“ Nous avons acheté (à Munich) ntie 
“ maifon pour nous 5 & nous avons fi bien 
“ pris nos mefures, que noti feulement les 
Bourgeois ne fe récrient plus fur nos aflem- 
“ blées ; mais qu’ils parlent de Nous avec 
“ eftime, lorfqu’ils nous voient publiquement 
‘‘ aller à cette maifon, ou à la Loge. Çertui- 
“ nernent c efl là beaucoup pour cette •ville 

“ Nous avons dans cette Maifon, un cabinet 
“ d’hiftoire naturelle, des infiniment de phv- 
‘‘ fique, une bibliothèque ; St tout cela de tems 
l* à autre s’accroît des dons des Frères.” 

, ?* Le jardin efl deftiné à la botanique.” 

“ L’Ordre procure aux Frères tous les 
t‘ journaux feientifiques. — - Par différentes 
pièces imprimées, nous avons réveillé Pat? 
tention des Princes & des bourgeois fur 
“ certains abus plus remarquables ; nous nous 
“ oppofons aux religieux de toutes nos forces, 
‘‘ & fious avons vu de bonnes fuites de ces 
‘‘ travaux.” 

Nous avons difpofé la Loge, abfolument 
“ fuivant notre fyftême, & qouç avons rompu 
t* avec Berlin.’* 

“ Nous avons non feulemeqt réprimé lèff 
“ enrolemens des R. C. (Rofe-Croi*; ) mais 
nous avon$ réuffi à les rendre fufpetts. 

“ Nous fommes effectivement en traité <f une 
“ alliance plus étroite avec la Loge de . . & 
tî avec la Loge Nationale de Pologne.. 
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Aare note de ht même main Juv les progrès 
fdkiques dé l*Ordrt. 

“ p ar les intrigues de nos Frères, les Jéluites 
“ OTt été éloignés de toutes les places de Pro- 
“ fefleurs ; nous avons purgé d’eux l’Uni- 
* d Ingolftadt. Durch die verwendutt g 

“ ier'Br. Br. Briidern nverden die Jefuiten 
“ von allen Prçfefor Jlellen entfernt , die Uni- 
“ verfetàt Ingolftadt ganz von ihnen gereinigt. 

La Duchefle Douairière, pour Vinftitut des 
“ Gédets, a tout difpofé fuivant le plan fait par 
“ notre Ordre- Cette nutifon eft/ous notre info 
“ t taion î ^ Profefteurs font membres de - 
notre Ordre . C/«y d’entre ces membres ont été 
“ pourvus,- /„ J nom » 

“ Par la recommandation des Frères, Pylade 
“ eft devenu Confeiller ftfoal eccléftaftique. En 
“ ^ procurant cette place, nous avons mis à 
“ 1 ‘ difpofttion de VOrdre /’ argent de Véglife. 

“ Atfii avons-nous , far Pemfloi de cet argent , 

” 4)« réparé la mauvaifo adminiftration de nos— 

“ & de— Nous les avons tirés des mains des 
" nfuriers.” 

Avec ce même argent , nous foutenons toujours 
* % de nouveaux Frtrcs .** 

Nos Frères d’Eglife ont été par nos foins 
“ tous pourvus de bénéfices , de Cures, ou de 
“' places de précepteurs. Par nos foins encore, 

“ 008 Frères Arminius & Cortez font devenus 
- fro/eftiurs dans Wnïverftté d y Ingolftadt ; dans 


Digitized by Google 



yt ■Conspiration des Sophistes 
** cette même Univerfité, nous avons procuré 
■“ desbourfes à tous nos jeunes élèves.” 

“ A la recommandation de notre Ordre, la 
“ Cour fait voyager deux de nos jeunes gens , qui 
** fe trouvent à préfent à Rome.” 

“ Les écoles Germaniques font fous l’infpeétion 
de l’Ordre, & n’ont pas d’au très préfets que 
“ nos Frères.” 

“ Nous dirigeons aujjî la J octet é de bienfai- 
** fance .” 

“ L’Ordre a procuré à un grand nombre de 
“ Frères qui font dans les dicaftères, dans Jes 
“ Bureaux d’adrainiftration, des appointemens 
4 ‘ & des furcroits de paie.” 

“ Nous avons pourvu nos Frères de quatre 
“ chaires eccléjtajliqucs .” 

“ Sous peu, nous ferons maîtres de toute la 
“ fondation Barthélemique deftinéeà l’éduca- 
“ tion des jeunes Eccléfiafiiques. Toutes nos 
“ mefures font prifes pour cela ; l’affaire a pris 
** une bonne tournure. Par ce moyen nous pour- 
M rons munir toute la Bavière de Prêtres adroits 
“ & convenables .” (à notre objet) 

“ Nous avons les mêmes vues & le même 
tl efpoir fur une autre maifon de Prêtres,” 

“ A force de mefures , d'efforts infatigables, & 
“ par les menées de divers — par — nous fouîmes 
“ venus à bout, non feulement de maintenir 
“ le Confeil Eccléfiaflique, que les Jéfuites 
“ vouloient faire fauter, mais de faireattribuei 
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“ à ce Confeil, aux Collèges & Univerfitéa, 
“ tous les biens dont les J é fuites avoient encore 
“ fadminiltration en Bavière, tels que l’inftitut 
“ de la Million, l’aumone d’or, la maifon de re- 
“ traite, & la caille des convertis. Nos fllumt- 
“ nés Majeurs ont tenu pour cet objet fix affem- 
“ hlées; pluficursy ont paffe des nuits ent tires; 8c — ” 
Ce dernier article ell encore mutilé par l’édi- 
teur des écrits originaux. 11 n’a pas plû à la 
Cour de Bavière de publier le nom de ces divers , 
fe»î Mîniflres, foit autres, qui fécondèrent fi bien 
Weilhaupt &: les adeptes, dans cette circons- 
tance. Mais parmi ces divers ( Minillres) les 
Jéfuites au moins fufpe itèrent beaucoup Je 
Comte de Senjeim ;■ ceux du Collège Anglois alors 
établi à Liege, crurent fpécialement lui devoir 
la fuppreflion de dix mille florins qu’ils avoient 
reçus jufqu’alors de la Cour de Bavière. Je ne 
&kà quel point ces foupçons font fondés; on 
‘teéoncevra peutrêtre mieux, quand on. verra 
ee Comte de Senfeim , fous le nom du Roi Alfred, 
paraître fur la lifie des Frères ; mais quoiqu’il 
en fott, la pièce originale que je viens de tra- 
duire, prouve allez que les adeptes ne méri- 
toient pas toujours les reproches d’inàèlivité 
que leur' faifoit Weilhaupt. 

felle que je viens de la traduire, de combien 
de problèmes ou d’énigmes cette note nous 
' préparé la fohition dans l’hilloire de la Révolu- 
tion ! Malgré la réflQaqce 8ç la confiance de la 
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grande partie du Clergé dans cette Révolution, 
«n s’étonne de voir partout, un certain nombre 
td’Eecléfiaftiqnes entraînés dans toutes fes hor- 
reur* & fon impiété. Caton Ztuack nous dévoile 
ce que c’étoit au moins que ces faux paftetirs. 
Hypocrites atroces, c’eû la Seéte eflc-même 
qui les a formés 8e chotfis dans fon fein, poitr les 
•mettre dans celui de l’Eglife. Elle leur a "dit: 
Émulez pour un tems la piété, le zélé, le fÿm- 
bole des Prêtres ; nous faurons voué procurer 
lents bénéfices, nous ferons de vous les Curés & 
-les Pafteurs des peuples. Vous prêcherez 
public la doctrine de leur Evangile ; vous' en 
ferez à l’extérieur toutes les fonctions ; &'veès 
ferez des nôtres en fecret, vous nous prépa- 
rerez leB voies. Il ne s’agit pas de demander 
ici: comment sVff-il trouvédès monflres qui 
ayent pu confentir à jouer ce rble de fefpent 
dans le San&uaire tnêitie ? Caton 2fwack nous 
fes montre ; Hs fefenf dit Ciirés' ou Chanoihëi, 
Vicaires, Profelfeiirs ou Do&eurs de l’Eglife 
Catholique; ils en ont fait autant, nou9 le ver- 
rous, dans l’Eglife Proteftante; 8r l’une & 
Piutre Eglife a eii pour Minières des hommes 
conjurés pour fâ dellrrtclion. 

Ce que les conjurcS oht fait pour PEglifë, ils 
l’ont fait pour PEtat'; ils l’ont fait dès leà 'pre- 
mières années de feurs complots. CMV èfteore 
Càtoti Zwack.'qtti nous montre ici les intrij^ies, 
1er Intentions &4eRfucôè* «tel* SéCte, infmtfartt 


Digitized by Google 
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fpt adeptes dans les dicaftèree, les confeils, & 
les-bureaux de l’adminitiration publique, fou* 
doyés p^r les Princes & l’Etat; & dans le 
codé*! des Princes, des Etats, portant tous les 
projets des traîtres, toute leur confpiration 
castre les Princes & l’Etat. 

On «’dfonne d’une génération qui femble 
«pitre avec tous les principes ■ du Jacobinifrae, 
dans le feta -mârae de ces écoles fondées par les 
$isceu pour l’éducation de (a jeunefle ; ce que 
jBuqs, pous dit de Vïnfi'itut créé par la Duchefle 
ftosajnèrç, explique encore l’énigme. 

,£^60 l’hiftorien ■ doit un jour fe demander à 
& dire à Tes lecteurs, d’où veqoient 
| b Seéfce ces tréfors prodigués (Jour la pro- 
jUgaifeti de fe* principes, pour les. cour fes de 
km apôtres, pour l’entretien ou la fortune 
de les adeptes; 1 la voilà nous montrant elle- 
«Misse fes Novices éléyés aux dépens des fon- 
publiques, fes voyageurs payés par des 
ftfouu qui croient envoyer à (a 'découverte 
dv'fefeq ces & des arts chez les Nations di* 
sé riés , & qui leur envoient des conjurés. La 
fflità ftxrtput nous montrant elle-même fes 
adeptes introduits dans l’adminiftration des biens 
BCcKfisRjqu es, & de ces mêmes biens payant les 
dettes *de fes Loges, nourri&nt les apôtres 
jfctlaiçoslph’atioa, rétabliflant fes clubs, & les 
mpl^pUant. Que l’hiftorien pèfe les conditions 
auxquelles tant de Frétés font pourvus de leurs 
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emplois oude-leum bénéfioee* &il vewaJoJksér 
for de la Seéte s’augmenter de toute la portion 
des revenus qu’elle fait fe rélerver fur ceux 
qu’elle procure aux Frères» dans l’Etat où l’E- 
glife.. 

Mais ileftdans cette même note des énigmes 
d’un- autre genre. On y voit Caton Zwack s’ap- 
plaudir en. même tems d’une Loge Maçonnique 
érigée- dans Munich par les Illuminés, & des 
triomphes remportés par ces Illuminés fur les 
Franc-Maçons Rofe-Croix. Qu’eft-ee tout à |a 
fois que cette concurrence, ce défir d’imiter les 
Frères Franc-Maçons, & cette guerre déclarée 
aux plus fameux adeptes de la Franc- Maçon- 
nerie ? Ces quef lions noiis- amènent à l’exppftf 
tion du moyen le plus, profondément conçu par 
Weifhaupt, pour la propagation de fes eonir 
plots. EtleB tiennent à fes premières tentatives, 
à la diversité de fes moyens» de fes- Cuecès, & 
enfin au triomphe de forv intrufion dans Jqs 
-Loges Maçonniques. Je vais pour leur fpfu- 
tion, réunir dans les ehapitres fui vans ce que les 
archives de la Se été, les lettres, les écrite* les 
aveux de fes grands adeptes nous offrent de 
plus inftruéüf fur ce fameux projet. Son exé- 
cution appartient à la fécondé époque de la 
Seéle» à celle qu’il nous eft fi mallieureu fernent 
permis d’appelfer l’époque de la Franc -Maçon- 
nerie 111 u mutilée. . 
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CHAPITRE III. 

Époque de la Franc-Maçonnerie 
Illuminisée. 

Essais çe Weishaupt sur les Loges 
Maçonniques, acquisition de Knigge, et 

SES PREMIERS SERVICES. 

X jIVRONS ppur un inftant, à l’empire des 
conjectures & des fyftêmes, tout ce qu’on a 
trouvé dans ces Mémoires, fur la nature, l’ob- 
jet &Porigine des fecrets Franc-Maçonniques; 
foppofons, s’il le faut, dans une obfcurité dé- 
focmais impénétrable, leurs fades primitif-; 
lai (Tons même les Vénérables Frères exalter le 
Mérite & la gloire de leurs ancêtres ; trop mal- 
beareufement pour les enfans, nous voici à l'é- 
poque où toute cette gloire fe ternit & s’éclipfe-; 

leurs orateurs même vont s’écrier: “ Frères 
**■ A Compagnons, donnez un libre, cours à vos 
** regrets. Us font paffés ces jours de l’innocente 
A* légalité. Quelque faints qu’aient été nos 
“/ myftères, les Loges font fouillées. Frères & 
44 "Compagnons, laiffez couler vos larmes ; dans 
**>fîroa habits de deuil, venez,- fermons nos 
-R jeMples ; les profanes ont fu y pénétrer; 
44 ils en ont fait l’afyle de leur, impiété,. Uantre 
** xie leurs complots; ils y ont médité leurs 
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“ forfaits . & la ruine des peuples; .pleurons 
“ fur nos Légions qu’ils ont féduites. Des 
“ Loges qui ont pu s’ouvrir pour ces confpi- 
“ rateurs, doivent être à jamais fermées pour 
“ nous, pour tout vrai citoyen.” • 

Elles ne font pas de moi, ces plaintes Lugu- 
bres, ces défolantes lamentations ; je les ai en- 
tendues de la bouche des Vénérables ; elles font 
l’oraifon funèbre de la Maçonnerie prononcée en 
préfencedes Frères, pour la dernière fois aflem* 
blés dans une Loge Germanique, fie réduits à 
gémir fur la trilie deûinée de leur Ordre, (ff île 
4'ifcçurs d’un orateur maçon t four la clôture <da fa 
Loge.) Malheureufement ppur l’honneur des 
Frères, nous pouvons redire leur douleur ; rqoufl 
pe pouvons pas taire combien elle eft jufte- 
Quels que fufTent jadis tous fefe myftèresv -la 
Franc- Maçonnerie eft devenue coupable. Si 
elle ne l’eft point par elle -même, elle lleft-par 
WçHhaupt. Elle a fait, ou il a fait à elle la pèus 
^éfaftçeufe des révolutions. Cette terrible vérité 
pe peut reiier captive ; l’hiftoire. doit parler 5* 
fournir fes preuves. C’eft ici la plusgrande 
leçon qu’elle ait encore donnée, fur le danger 
des foçiétés fecrètes. * | 

Dès les premiers jours de fon lllutnieifmft. 
iWeilhaupt avoit conçu tojut le parti, qu’iltÂfv 
roife pour fes complots, de la multitude défi 
Franc-Maçons répandus en Europe, s’il pot » 4 
Voit jamais s’infmuer dans leur alliance. “ 
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**jj*D*ous difeune nouvelle, éerivoit-il à fon 
“>ttdepte Ajax, dès l’année 1777; avant le 
“'Carnaval prochain, je pare pour Munich, St 
l ume fois recevoir Franc-Maçon. Que cela ne 
“ vous effraye pas ; notre affaire n’en va pas 
“u®o ins fon train ; mais à cette démarche , nous 
“ « apprenons à connaître un lien ou un fecret nou- 
'tveasu, £5? nous en devenons plus forts que les 
“Mûres.” ( écrits orig. t. 1 let .6 à Ajax. J H 
reçut en effet les premiers Grades Maçonniques 
due la Loge appelLée de St. Théodore. Il ne 
ritjufque là que les jeux d’une innocente Fra-? 
tapoté ; ma» il vit dans ces jeux, V égalité 8 c la 
liberté faire tous les délices des Frères ; U 
foapçoana des myfiôres ultérieurs. On lui di* 
lait envain que toute difcivftion religieufe ou 
politique étoit bannie des Loges, que tout v<5- 
niable Franc-Maçon étoit efTentiellement fidèlè 
ifoa Prince & au Chriitianifme ; il le difoit 
aaft à fes Novices & à fes Minerv?ins, & il 
faroit ce quedevenoient dans fon Illuminifme 
toutes ces aflurances. 11 crut aifément. qu’il en 
fouit de même chez les Franc-Maçons. Bien- 
tôt l’in t ipne Zwack lui fournit le moyen de 
pénétrer dans leurs derniers fecrets, fans être 
obligé d’en fubir les épreuves. Cet adepte 
«voit eu à Aufbourg une 'entrevue avec un 
Abbé appellé Marotti. Dans cette entrevue, 
Matptti lui a voit donné les hauts Grades , & eeun 
mêmes des Loges Ecoffoifes ; jl lui en avait expliqué 
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tous les myjféres abfolument fondés, lui difoil-if, 
fur la religion & fttr l'hijloire de Véglife. Caton 
Zwack nous apprend combien l’explication 
de voit être propice aux complots de fon im- 
piété, quand il dit avec que! foin & quel em- 
preflement il fe fit un devoir d’annoncer fa dé* 
couverte à SpartRcus Weilhaupt. ( v. le journal 
de Caton, diarium desCato, écrits originaux t. 1 ) 
Sur la fimple nouvelle, & avant de favoir les 
détails de cette entrevue, Weilhaupt qui 
avoit auffi fait fes recherches, répondit à l’a- 
depte confident : “ je doute que tous fâchiez 
44 réellement le véritable objet de la Franc - 
44 Maçonnerie; mais j’ai moi-même acquis fut 
44 cet objet des connoiffances, dont je veux 
44 faire ufage dans mon plan, 8 c qui je ref erre 
41 pour nos grades plus avancés. ( ibid. let. 31 du 
* 4 2 Déc. 1778 .J Caton rendit bientôt à fon 
maître les détails de cette explication ; 8c alors 
Weilhaupt lui écrivit : “ l’importante décou - 
** verte que vous avéz faite à Nicomëdie (d 
44 Aulbourg) dans votre entrevue avec l'Abbé 
44 Marotti, me réjouit extrêmement . Profitez de 
44 cette cir confiance, & tirez-en tout le parti que 
44 vous fourrez. ( id. let. du fi fanvier futvant . ) 

En fifant toutes ces confidences, chacun 
fe lé demandé riàturellefnent : qu’ell-ce <jtiC 
cette joie des deux plus monftrueux conjurés^ 
<ju’il y eût encore dans le monde, fur la nou- 
velle feule des myûèrès cachés dans les An 
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rière- Grades Maçonniques, dans ceux mêmes 
des Loges les plus chères aux Frères Ecofr 
fris? Weilhaupt lui -même a donc été pré- 
?eau par les Franc-Maçons, dans l’explica- 
tion qu'il donne de leurs fymboies, 8c qu’iha 
fait entrer réellement dans fe&myftères? (V. t. 
lit ces Ment. Grade d’Epopte. ) Il était donc 
déjà dans ces Arrière- Loges Maçonniques, 8e 
«ne impiété, 8c des complots étrangement prêt 
pantoires pour l’impiété 8c les complots de 
Zwack 8c de Weifhaupt! La conféqueuce eft 
décante, mais faut-il s’aveugler foi -.même, 
k s’en cacher la réalité ? Pour l’honneur des 
Franc-Maçons, faut-il taire les pièges qu’on 
leur cache, 8c qu’on n'en tend pas moins à leur 
religion & à celte des peuples, * 

. AfTuré déformais de fa découverte!, Weifi 
jtaupt commença à prefler l’étahliflement d’une 
\^ge Maçonnique pour Tes élèves de Munich* 
U ordonna dès lors à tous fes Aréopagites, de fip 
trâcr recevoir Franc-Maçons. Il fit toutes fes 
difofitions pour avoir le même avantage à 
Ekifiadt, 8c dans toutes fes colonies. ( id.;let. 

y t ■ — — : ■ — rr -- 

. * JSsceftons encore ici les Musons qui s'en tiennent 
fpu ijtfuis premiers Grades, & ceux-là Jurtouf qui 
Ue soient, de vraie Franc -MofOUnerie que dans ces 
pçis Grades ; mais, que ceux là, même n’oublient pas 
fus ce font , f récif ément leurs Grades qui ont ferai 
dUf7nau{ctyi frla grqnde ietfrufon. 
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T^tft'yuhinh r*éleÂinn Ikftrei iAtfgi¥féï K fàtr' :, ' : &&‘^ 

filid Myftykijfé àrtkïkntHé, &faéetà‘htâjm#A- 
ti^/etètMb^écl^Z'fdài^t^ritkér fi Mtrftkri l '4e}'W$$- 
cent Joïxtott* Vi'rifi'+àtcltigMéei,. dû 
ffîMtÿtHï&ihA ^A%ax»s, v ‘tf»> 

DteujiâHc» ie Bhjtlidtî '*xfrï*#i:'fi& i&P nbfiffrfQ ? 

tetrts dikf cê^ùt:*ft^>mfofô\e1P A 
fient frécifément en Grec , 
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l’av^Ugf que WeHbaupt tiroit dans feamyftè- 
m, des fy mboles & des explications maçon* 
aqnea» il o'ea livroit pas moins au fouverain 
mépris tout ce qui eft purement fottife, rêverie 
cabalîfüque chez les Jtqfe-Çnix. Il prenoit chez 
e«c r tout ce qpi conduit à l’impiété, 8e fé 
jaunit de leur ineptie. Ç’étoit la luttp de l’irn- 
piété topabée d’ui» coté, daqs Ppbfurde athéifme, 
(tde l’autre, daqs l’abfurde fuperftition. Delà 
C 2 * diflçn fions, eee jalouses, ces concurrences, 
dflrt on a vu les traces dans les progrès de 
nUuminUiqie tracés par Caton Zwack. Il étoit 
(fijBcilp de dire lequel des deux partis rem- 
porterait dans cette lutte ; Weilhaupt imaginent 
attife moyens de triompher ; n>ais U n’étqit pas 
épespe décidé fur l’ufage qu’il ferait de fa vic- 
toire- “ D’abord, écrivait-il à Zwack, j’au- 

i"ü! ‘H 1 1 1 w 1 -! — r ■ : » ■ 

>i i.> i4> Mt A, X, A, Zi 
». i |> Si »oo f », | 5 o, » 300. 

Bafbde fondait toute fa magie fyr U nombre defee 
gkm delà cette fiance d’ Abjrqc, four dire la 

fomre da la magie. (V.Hjeroii. àdv. Lucifer — 
dyggidUfl lih> d«h ære ^ — Tertul. de Bafilide.) 
Heofrfritde ft RaJUide tme foule d' erreurs } & 
/w*mtfe* JBon# & fe magie. Cette faculté d’A- 
fea» fa -, f&pmtve 4dpt h mamfcrit maçonnique 
fourni elle indique des Frites , il y a trois cents 
m, dont aufi oceitfés de cette faculté ’, que ben 4*) 
Rqfir-Crthk madame*. 

M 
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M rois voulü faire venir de Londres une eontW- 
“ tution pour nos- Frères ; & ce féroit encore 
** mon avfe, fi l’onpouvoit s'affûter du chapitre 
“ (Maçonnique)' de Munich, Il faudra ef- 
fayer — je ne puis écrire rierv'de hxe ffi. 
w deiTus, jufqu*à ce que je vôïe fa totfrnnfe 
M que prendront nos affaires. Peut-être inteb 
“ tiendrai -je à réformer; peut-être ferai' -je 
« pour nous, un nouveau fyftêtttè Mhçohniqtfé. 
“ Peut-être encore me réfoudrat-jè â'irtéW- 
« porer la Franc -Maçonnerie dans nofte Of- 
« dre, pour né foire des deux qu'un iWéme 
*• corps. Lè tertts'déteidera. w ( Lef. 57 àC ahn. 
Mars j 78 o.) 1 

Pour le fiket dans ces incertitudes, if ! fafMtft 
à Weifhàtipt un homme qui donnât motdistfe 
' tcrns à pefér lés difficultés, qui léS tranéfikt 
plus àlfëment. Le Démon même (tes tevtfhJ- 
tions & de l’impiété lui efivoya un BaroUHano- 
vrien, nommé Kttigge ■. A ce nom, les hon- 
nêtes Frâné -Mà^dhs Allemands reconnUMhht 
Cèîui qui ernpefla juftpPaùx jenx ' fraternels de 
leurs pfëroiètes Loges, & qni vint cOnfortrftter 
là dépravation de leurs impies Ff dfe-GWdk . 
f>ans lèur mdignatitfn, tous'césFrètes’^feto- 
nêtes pardonnetolent ptefque à Wéifhuupt, 
pouf foire" vetomber fur Kftigge fédt ; toute fetir 
hàifte, & tout Popprobre de léur focrété défe- 
nde lfe vafle féminaite de l’Hltuninifme | W vé- 
rité des faits eft que dans cette grande urtru* 
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P^s» &itygge ne fut que le digne iidlru- 
qttt4e %»ct 4 cws Wej^aqpt. Ce que l*u» 
d’autre l'avoit, conçu depuis lougtemç; 
&ùog w lfts profondes cembinaifans de celui-ci, 
jrès /( |irrfjfçmblableraeat toute l’aéüvité de 
l'autre fefpit reftée fans fuccès. Dans leur fu- 
*ûe^*&U»blq, cçs deux homme? a voient pré- 
«Üëopnt tout.ffî qu’il folJbit, l’un pour donner 
telflÛtà IfV piw df faftrçufe des feftes, l’autre 
jKHr.prep^gje^ lçs nayltères* & pour donner à 
^(^O^ol&^l^gipos d’adepjtea. 

médiations forouchea, Weifoaupt 
dk /dp^é4,§at«« tout occupé de fee projet* 
contre le genre humaia ; Knigge rappeSieroit 
tütfî.de, c&tgémqs. médians, ailée OQiWfte U 
impatiens de voter partout où le Rei/des 
-frifecp, \pjff ^mo^tré le mal a foire* Dan? fe* 
•domptions, ( jMf(HQiaupt combine lentement, feu 
fea.roùbuïceft, compare fes 
4 p?s: pour apurer fon ehoi*, H le diffère. 
^ftdé®é«tfé,,Knigge a plutôt agi qu’iln’a 
s^kété^ Il gojt de »al à faffie, $f il le foit ; 
jtêVà 14 ffiplter, h fo? premier# moyens lui ' 
fiUfliawV* D’un prévoit le$ otyftacles qu’il 
■jNprpMt ïpnooutrer, Sc cherche à les lever; 
IjMïftfcanehU celui qu’il trouve, earamte d’ar 
wir pçrdu^n tem# à l’écart^ .V Mua ne. veut 
point 4e. faute? qui retardent fa marche; 
l’être avance itPlà°w:6 malgré fes-faux pas. 
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r^pi,dans les ténèbres, i/L gr^e j^iffîiJTdeo; 
de Weiftiauptferoit d'avoir bo wie v erie ; leXnohdfti 
fans le,voir$ 7 & frms,en -étr-enta* .Laiéodfi^enftéi j 
des foriaitsyefr peur lui ce qu’efl pqqr Ithttindtejp 
hqjnme celle des vertus. .-Ses fuceès/itti'fttfrif.? 
fifent { le pteifir de nuire- l'emporte frf Inteéliéf.-'! 
britjé quiauroitpul’en erapécberi» .^Kinigge efts* 
lin de cest êtres, qui Ce montrent, partout, qui/feq 
mêlent de tou,t, &rqui veulent toujotir-sipmroître - 
avojr tout -fait. ,Toufies>, deux, i font impies, 
toye les deux ddteûent également le frein des r 
loix ; mais Weilhaupt, dès le commençemenibfo 
a poféles principes ; il a percédans .foute Pç> 
tendue de fes ponféquences ; if, fautr que % ■ 
révolution les réalife toutes ; &, jl qr6U»tn’at-> 9 
yoirrien fait, s’il laiflfo encoredubfifler qfolqneV 
loix. reljgieuCes qu foetales. L’imptëtiéï idfr» . 
Knigge & fa rébellion ont ,eu leur ffnfrnqen&rj 
leur gradation. Il a parcouru Cucceffr veinent! 
les écoles publiques, & les écoles 
de. l'incrédulité du fiécle ; ilfaura vnriqnnfoW/ 
leçons, & fp plier à tous leicaraé^res. dHuiob 
faut auff» fes révolutions ; • il no manquera? prts & 
celle qui fe préfente pour celle qu'il T attead^-Hra 
fera lip déifie, uq feeptique* Ifofrilnepeniwaoq 
pas faire un athée. Suivant les circonflances^ij 
il jouer, a. tpus les tôles des fophiftes, 
prêtem a, tous les grades, de la- -rébellion. 

Pour f^jppu plês. r lyjmf des.- pour fes bommts,< l 
-fai*.» ,f£*™ r M, Jiïris, religion, snagifirajts, 
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loeifl^' pw>pttiéWÿ Weffitàüpt 1 v'é'x'k tarit' Inè- 
aaÉ^'^tiigge / dëffrt^rti ' tfïcMn^,’ 1 pdtinrri ! 'q<i y il 
jri®rgàav%rt»dr tout ce q (if réfte .* Dü'fërid dë' 
fiiètwitëj ipüii i^üsr ëtUHré'fefe’hW^és', H 
âÜttliétnf \eé èfu*ft '‘votidëoit 7 eh' feiifW ; l’àtitrè 
baillis vas c ’dàné r féls i irtWîguëk; 1fI îl fe cbnten.' 
tefe fJt»' idfémferft fl^èe^u’ïï peut en foire. 
Potederrfter^teftiîfof de leur feéléteteflè cotn* 
mMlty&qfe' létWS fiïfpâ'ràtes,' WeiffràUpt’ broyé 
mt«)tffes { pblfof«'i b &-Knîggd lesrVëHdhiîeux ; 
à«k*eak?{\é*ifRtét it pourerhpëftèr lé mondé 
eodèpr^orromrnoo ol r ’> , •<; ^ •<. » ; <* 

Wm'Vémhd àbïnmiin dùgfenfe fvÙniâïrt 

BfMla’wà «feux : »y mierit dëjà'f&T ' 

fcfoflWè<oïôiit cë qui pou voit feridrè leâf' tiHlBii ' 

HaftüViierr ’àvM été 
T(Éi feK1>àI , tHrrfe, pfëfqu’èh mdmeVénVsqu’elle 
«*ntâ<'ld'tft6Wîfe"Bavarors ! «’ totifo^fa ^îé ' 
Hm>Ü*Wif?è m%msne- pféparatîon'>n- ' 
i^i'iPcféVoi'f jcfaer poiVf féconder 
VUktfpt'' fiiWBub podr’îtii ouvrir fës portes 
*«ytogè# ri^ftddfes Wrfenï en Accident, 
’à'hMldi, ! pour fui' trouver dans les 
* n ^o^fliyÇt>niiî^àëS; tout cë que lehrs myilèrés 

y dH]x>fè J ^adeptes pôiù lés 
Sens; ** s 11 ■’ o^i - -» fo: * u '■ •<• :»•/• •»; i ; u •> -.i 

^•Wg^e nétà&dft Kffinf^rne ^u’iï àVoît; dès 
l’enÊmceî^pfe^Mirf'exlrëme pour les fociéïés 
kfewatoëi’i 'ipië'dës ldrt'W avôif éfobïi un de 
^ ¥*thë "OirdrdH 'ft^rets, fi' commun^ err Allé- 
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JÇ9 ÇoV9?i|iation 4ES Sophistes . 
magne, parmi les élèves desUniyqrUtés protçff 
taates. Ce penchant lui yçqoit (je ion père, 
qu’il avoit vu. épris des rayfières maçonniques, 
<Sc de leurs f vains efiais dans la recherche de là 
Pierre Philpfophale. L’or du père s’étoit.foo.r 
1 du dam le qreufet ; le fils n’en retrou voit que 
les feorie»; à peine eut il a\tteiirt l’age requis 
pour être admis dans les Loges* qu’il fe fit 
Frane -Maçon o Les F^res quiil’admifentioù 
leurs myftères, étoient eeux qui.,fe , di&jieot 
alors de la ftrt&c objervance ^ il an ivA augseade 
des XempUers, de ceux qui dans Tefpoir dp.W- 
couyrer un jour les paffe fiions des ameienfl che- 
valiers de cet Ordre, fe diûrüroenf en atten- 
dant, les titres de leurs commanderies. K-aigjÇe 
devint aufii Frère Commandeur, fous le tittie 
de chevalier du cygne, eques à cygnot Contre 
fûo espérance, ce titre fe- trou voit Hérita pour 
fe fortune ; jaloux d’y fuppléer, jaloux fuetouf 
de ..fe donner au moins dans les Loges» tm? 
importance qu’il avoit inutilement recherehiée 
partout tailleufs, pour exceller dans, lescrayd'r 
tères, il fe fit.à.Marhourg, ledifciple du ohaa?-- 
Jatan Sçhroeder, du Caglioftro de l’Alleroagqo. 
Auprès de ce Sohroeder, nous dit -ùl lui-roâtnç» 
quel homme ouroit pu rejter froid pour la Tkhyfa- 
pkie, la magie & Èdchymh ? \ C’étoient*là les 
myfières de la fitiHe ohfcrvance 
Chaleureux , fantajlique, bouillant, tel quliliür 
peint encore lui-même, Knigge, à vingt 
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8c ît fe livra aux 
évocation^' àtôwtesles fïrtttles de l’kntiqtte S: 
*t»fa -fikftltfttie'ttAale. Biefttôt ée fat plus 
tiK's’ft devait y traire.' Au rilttiett (fe 
fitRérichbotetflens <k dé fes opérations magiques» 
tfi fittfiài/ Arvcdtfe diïhrauiUer Urahoi êèi idées 
qàrüuhàtnt dans'/* titè.’ Ptntf les développer 1 , 
ileût’voulu entrer dans toutes (es Loges ma w 
^oimquei>f 11 fut fe ■ prtcfiret leurs gradés Jfu- 
fkmidi, Iturs manuftrits lés plus ratés, les pltrs 
Éyttifeuy ; II' en étudia toutes les feétes. 
(W. fis' derniers écl <t irai (fe mens f. t\) Comme 
l’Irfift TWflu réunir à lui feul tous les égare* 
igMA tfe" iWprit humain, il joignit à cette 
Cftorie^ celle des fophiltes du jdur, s'abreuvait 
dfuh ttôttf'tfe tons les délires cabaTrfHqites, & 
det^aùtre de toutes les impiétésfoi-difacft phi» 
tafepWqttdk.' ■ N'fit pour fa fortune, e»qitT*ü T f»t 
frti^èrfcfencftrv il efiaya de tout, fans être 
]Aaitau?edxv Cmirtifen fans faveur, illaüfe. 
ftbft iiicuy pow* Us faite d’rréfteur d*une r fetts 
d krMoëdfe' p iHbiflT# le théâtre pour <■ le'femee 
düthirë dans les troupes* de Heflfe-eaffel ; <bft 
o$fû dnd\Wet SD brdnillon > ldi valut ton congé. 
JM&dfriéerfvaini & aprÔ3 avbîr rempli' fea li- 
fedeit\ilürrw£ltvei contre les catholiques, peur 
fi në tfkisqîBel projet- de fortune, H ht pour 
tj Hqweip jawrs, tewrproff?fikm de foi; fesparbjets 
Clouèrent; .frlldtlan de nouveau lee'cdthb- 
J^ue*ÿ<i»ocommetrçadbof>tre eux les diatribes, 
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go Conspiration dis Soisism 
fe rangea de nouveau parmi te* protefead», fe 
fo mit à écrire, egvdéiftej (id% fa *&•) 

Ainfi s étoit formé dans l'agitation iucceffive 
dp la Cour, du tfoèalro, dumiAUmre, 4 e8 Ma- 
çons, des XQphi(les, J ,des apùftats, desUhellifles, 
cet homme en qui Weiûiaupt devait trouver le 
plus digne dç Cm adeptes, leplns q£dt de fes 

çnqpécaletrrs? 

Pap une étrange conabinaifon, dsns-ferlemt 
qù cesdeu* êtres fe râurriwnt, upe nouvelle 
intrigue, une vraie confpiratjon nda kyniggp, b 
fies projets fur tes Frères-M»çon*,teiâbientà 
peiqe à Weifhaqpt l'honneur de Ihnvefltidft. 
Lf’eipofp qu’pn foit Knigge lui-même nn^edi 
dra tes rapports .plus fenfible*. - .... 

Ou, était à' l’année- 1.789.. Sous te-'prqteélion 
& Ips mifoioes .de fou Àlte£fe,\ te Prronq. Fér- 
dmand,Xfoc de.firtmfwiek, ripe afforabtée gé* 
néralq des députés Magop nique» cepoit d’être 
convoquée 4 Wùlbemû&d .pqur l’aiu\ée^ fui- 
vante: “ à cette nouvelles mous. ^ Ffoloo 
“ Kqigge, je jettai un cqop d’œil üir- l’inrnntenfe 
“ ipuitteude des Frérçq. .Je Ja Vlà oo mp s fee 
“ d’hommes- de tout état, de mfoleSÿ-nfotpiahes, 
“ de puidans, de Frèœs pèefos -deM^oinoif- 1 
“ fancea de d’activité. Jp.yisiouimesig«is*l6 
“ unis par un. eforit :de corps, ..fiant, pouvoir 
*' dire précifément lîobjet dedeosuoionv liés 
*' par le ferment d’un profond: feccet, dans 
“ mieux lavoir fur quoi ; divifés dîopioàom, fr 
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HTiHmiLti-Ey be l’Anarchie. 91 
i'eütfnfcH pafe davantage 1 ' d«)q&el-c$ié.*toit 
“ l’erreWi^oi^qbei éteit’le grand ohftaole -du 
^<Màac^ iw>tery|a i v c«id nço»acr i»atff>it puïkire 
d/aggepseèi—niii ' Cependantqviel-n’fe&t pas 
4 tétÉdrè«èfcrvf . &<diptitguaitt laipratiqVade ta 
^‘idrionsv<nn>ieè| iM 9 M "Vopipioo -au. gré de 
^A*mB,-oi^faivarUd a n» ladàit, des principes 
“ communs, pour l’avantage d&J%ama»)téen 
dhgJMnf) &fèmtvéhBjiesr>$fcifiêp en fOrtiaâier ; 
dbüi&wadïït p a oae nn tfes aiâàef doix à-fuivce 
i\$pn J ? aider daa uq nka autres^poor jftewer 
« i Wdteke;ioo9«M^‘pouij étayai) du crédit de 
toid&b’influeftce uée t?Ondoq iMÉçonnique^.tout 
d’a^ité^ four tfnwmftr F tnan - 
“ cernent des Frèstes^ ; fiÿ SisctdsÇtt xkuçun tü *&- 
fàùiêîyjiBis dhJStat^ cfoivtna 1 1 là ■ mejèti ■ dr Heur 
•'Shpttkéi 6# JàBèanusqitjit àutmtxt. profile' M 
'^AsMmr^s ^doffmttc Idsfatiééts Jecrites dans 
'fàRtttoienao >wn?p> r des hommes v Sfi de lés gottwfi- 
zm'kùoimqe i&fisas&àntrainte.* $ fitftwm* 
difikiflmemode fikümjty. efcjb .‘. 
^IfciIÜnuRïtaoètetJtt. idée. mes réftexiona, 
dt^aos Hbileh Mai^ge-y H j’airoü oûuçu toü» 
'^BWtept^adéiei Bé fo r mc i Sa jeies avoieeavo- 
IbpfRsàeWilhaÉ^badx je reçus des réponfi^s 
d^fcngHiikraycoai car- promit -de- prendre mon 
i6nnorai^£èn,aa»fklératk)«ÿ. daasl’aff&mblée 
^t<t)éaHnifeieianin: Mats jexrns voh; bientôt * 
^tfQtdwà U* X6oeat>i*n {allantes Se défintéjref- 
* Stmrzàès. itluftres proteûeure * St chefs dé 

H 
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92 Conspiration des Sophistes , 

“ l’Ordre Maçonnique feroient mal fécondées^ 
“ combien l’efprit de feête & d’intérêt mettroit 
44 d’artifices err jeu, pour faire dominer les 
44 fyftêmes ténébreux de certaines clafies ; com- 
“ bien if ferait impolïible de réunir toutes ces 
44 têtes Jous uh bonnet. Cependant je commu- 
“ niquai mes projets à différens Maçons: je 
** leur partois fouvent de mes craintes, Iorf- 
“ qu’en Juillet,. 1780, dans une Loge de 
** Francfort furie Meirr, je fis connoi fiance 
** arec Diomides (Marquis de Conlfanza) en- 
4t voyé de Bavière par les Illuminés, pour 
“ établir leurs colonies dans les pays protef- 
44 tans— - Je lut fis part de mes vœux pour une 
“ réforme générale de la Franc-Maçonnerie ; 
“ j’ajoutai que. prévoyant toute l’inutilité de 
“ l’aflemblée de Wi’hemlbad, j’étois réfolu 
“ avec un- certain nombre de Franc-Maçons, 
“ mes fidèles amis, répandus en Allemagne, 
“ de travailler à l’établifiemervt de moi> fyf. 
44 tême. Quand il m’eut entendu le dévelop- 
‘• 4 per, pourquoi, me dit-il, vous donner la 
“• peine inutile de fonder une fociété nouvelle, 
44 quand déjà il en exifte une qui a fait tout ce 
44 que vous voulez faire ; qui peut. en tout fens 
44 éon tenter votre ardeur pour les eonnoiflarr- 
44 ces, & tous vos. défirs d’être aftif & utile; 
44 qui enfin eft en pofleflion de toutes les fci- 
44 ences, de toute la puifTance qu’il fout poirç 
44 votre objet. ( Id. f. 32. (&c.J 
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t>E l'Impiété et de l’Anarchie. çg 
Elle n étoit pas fans fondement, cette réponfe 
do Marquis apôtre de Weifl:aupt. Entre les 
complots de fon maître & ceux de Knigge, la 
fedjinblanee l * l oit frappante. Le Code de 
Weühaupt commençoit auflî par toutes ccs. 
promefTes de relever le mérite inconnu, la vertu 
opprimée, d’apprendre aux adeptes le grand 
art de connoître les hommes, de conduire les 
peuples au bonheur, de les gouverner fins 
qo’ilss’en apperçoivent. Comme Knigge, Wéif- 
feapt avoit aulfi imaginé cet te chaîne invifible, 
qnida fond d’un Sénat fouterrain, s’étend in- 
feiliblement fur les chefs & fur toutes les con- 
ditions de l’Etat, ce ténébreux' Aréopage qui 
didera fes loix, & <ees Frères fecrets qui n’é- 
pargneront ni travaux ni intrigues pour les faire 
adspter dans les confeils des Rois. ( Ecrits orig.. 
fnmefs Statuts de Vîllumin. & grade de Régent. J 
Jafqu’icî, pour Knigge St pour Weifhaupt, les 
^ÿts, les complots, les moyens font les 
*ftes. U eft vrai que Weilhaitpt endiaîne 
P°or (Moudre ^ il ne ditle fes lo’rx que pour 
W5rer lin jour à fes hommes fams lobe ; il efl vrai 
qœ Plu Ion croira les Nations allez libres, 
sMvieût à bout de fouaettre leurs Magillrats, 
-«Souverains à tous les décrets émanés de 
l’ïntre Maçonnique ; «nais fi la liberté de l’un 
«ftla mort de la fociété, la liberté de l’autre en 
^opprobre. Deux hommes qui ont pu con- 
* Woir 1*« ou l’autre, étaient faits l’un pour 
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l’autre. Leur orgueil pourra bien fé- crbîfer 
dans la pourfuite de leurs complots ; ' ils marche- 
ront a (fez longtems enfemblë pour !e‘ malUfe&r 
des peuples. ■ " ’ 

Knigge ne peut allez exprimer quèl fàtfon 
étonnement & quelle fut fâ joie, quand 'il é’en- 
tendit dire que ce qu’il vouloît faire étoit : tout\ 
fait. Il fe jetta dqns les bras de l’apôtre Illu-*. 
miné, & fut immédiatement initié ad* grades 
d’Afpirant, de Novice, Si dé l’aéadétrirè 
vale. Weifhaupt conçut bientôt tonie Viinjtëfrs 
tance de cette acquifition ; en fait «Ü^ifi^iêté t€k 
volutionnaire, il trouva fon difciplè prefqëe pltll 
avancé qu’il n’eût voulu. Kmi'gge Ternit àfh*rt% 
pour lçs Illuminés tout ce qü’il âuroit fait pdflfr 
fa propre confpiration. 11 prit fnrliil la fcniflîbh 
^u Frère Diomèdes. Jamais Frère En tôle tir 
n’avoit été plus infinuant & plus détif. Là HfR? 
des Novices & des Frères qu’il acquêroftâ 
l’Ordre, alloit toujours c roi (Tant ; & il leàchol- 
filToit, non plus comme Weilhaupt,’ 1 parmi dès 
jeunes gens à peine fortis do collège, mtris pardi t 
ces hommes d’un, âge déjà mûr, dont H avoitèu 
occafion de connoître toute l’impiété'; partni 
ceux-là furtout; que dans les Logés Maçonni- 
ques, il avoit reconnus fpëcialemeat ënolhis. 
aux ténébreux myftères. ‘ > 

Dans fa première admiration, WeifHauptîne 
pou voit fe laflfer d’exalter fon nouvel apôtre 
auprès de fes Âréopagites; “ Fhtlon Knigge, 
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de l’Imeiétè et de l’ Anarchie. 95 
u leur mai>dait-Ü, en fait plus a lui feul que 
“ voua n’efpéreriez d’en faire tous enfemble — 
“ Philon eft le maître chez qui il faut aller 
“ prendre des leçons — qu’on me donne fi* 
“ hommes. , fie celte trempe ; & avec eux je 
“ change, jà faqe <de l’univers. ” (F. écrits 
mg.\t. i,. Ut. 56 &c. r Derniers éclaircijftmens 

t-48-J 

Ce qui enchantait furtout Weilhaupt, c’était 
la découverte de cette génération déjà mure 
pour les complots, & qui le difpenfoit de la 
grande partie dp6 foins qu’il fe donnoit pour y 
préparer la jeuneffe. Audi le voyons nous 
exhorter,, dans la fyite fes Apôtres à fuivre la 
‘ ^nigge dans leurs enrolemens. 
(Ecrits Qrigiu. }. 2, Ut. 7.) Un fujet de joie 
pto^ {pépiai enf ore, c’était de voir fa Seéle en- 
Jlfer ur.atqfi dire d’elle même 8e fans violence, 
ian^Æç^ LfOges îdaçonnjques dont la conquête 
)ni teqoiGtant à cqeur. Mais de ces fuccès 
.fl^étee^naqukeot de§ inconvénicns qui auraient 
.d&optéjeu^ auteur, s’il n’avoit pas été préci- 
feDept l’iwmme qu’il falloit à Weilhaupt . pour 
yremédiqr. 

, Trompé par fon Marquis Enroleur, comme 
. oe Marquis 1 ,’avoit été lui-même par Weilhaupt, 
croyant très fermement à l’antiquité, à la toute 
pa;flance;^le fon Uluminifme, Knigge n’avoit 
encore reçu que les Grades préparatoires ; il 
$e foupqonnoit pas que les autres n’exiftaflfent 
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encore que dans les conceptions, ou dans le 
porte-feuille de Wèifhaupt. Il s’attendoit aux 
grands myftères, il tes follicitoit pour lui & pour 
les vieux Maçons, qu’il n’était plus tems d’a- 
mufer connne de (impies écoliers dans leur 
Académie Minervale. Wèifhaupt ufa d’abord 
de toutes -ces reflources, qui lui avoient fi bien 
réufli jufqu’alors, pour tenir fes élèves en ïufpens 
fer fes derniers myftères. Plus il les exaltait, 'en 
exigeant de nouvelles épreuves & de nouve/aùx 
férViéeéj pins Knigge, était preflant. Il lui re- 
prëfentoitque toute6 fes épreuves &fes longues 
préparations pou voient dire hécelTaires dans 
â<es'-PtOiHHces catholiques , qu'il n'en étoit pas 4 e 
même dans les pays froteffaus, beaucoup plus 
avancés dans t’efprit phtiofophique. '(Derniers 
édèircijf. de Pkih) t P' P 35 jufqu'à 55 .^ Weif- 
ha«pt ïitfoit encore ; Knigge infiftoit toujours; 
les Vieux Franc-Maçons experts à déchiffrer les 
hyérogliph-es, en demandoient qui rëpôndiflenit à 
tout l’enthoufiafme qu’il avoitfa leur infpirer. 
ils étaient prêts à ne plus voir en fui ,' qu’un 
charlatan , s’il ne tenoit parole ; l’Illumiwfme 
était perdu, fi tant de Frères y renooçoieirt dans 
la perfuâfion que fes grands myltères n’étaient 
que de vaines promettes. Ces ne préfen tâtions 
fou vent répétées arrachèrent enfin foh fecret à 
■Wèifhaupt. '** Ses lettres, noüs dit Knigge, 
“ ^m’apportôrerrt enfin l’aveu, que cet Ordre 
“ fi antique n’esiftoit «noore, i pt» promeut 
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“ parier, que dans fa tête, & dans les cia fias 
“ préparatoires qu’il avoit établies dans les 
“ pays catholiques ; mais qu’il a voit use quan* 
“ lité d’excellens matériaux pour les grades 
“ (upériaurs. En iaifaat cet aveu, il me priait 
“ de lui pardonner fa petite rufe ; il ajoutait 
“ qu’envain avoit-U jnfqu’alors cherché de 
“ dignes coopérateurs ; que perfonne encore 
“ netoit eatré aufli profondément que moi 
“dans fes vues, & ne les avait fécondées avec 
u lut d’activité; que j’étois pour lui l’homme 
“ envoyé du Ciel ; qu’il fe jettoit eatve mes 
“jnains; qu’il vouloit me livrer tons fes per 
“ piers; que déformais, .cédant de fe regarder 
" comme mon fupérieur» il fe oontenteuoit dé 
“ travailler fous moi; que les Frères prêts à 
" me défrayer de mon voyage, m’attendoient 
“ ea Bavière, où nous pourrions prendre tous 
“ -lq arrangemens convenables. ” ( ibid .} 

$ Weifhaupt s’étoit cru moins alluré de 
Ksijge, un pareil aveu feroit la feule faute 
%ppte 4 ce génie confpirateur. Il étoit le 
fcfllbonnme fur la terre, qui put encore regarder 
fetlttate. grades & fes derniers moyens de f£t 
foftion comme incomplets. Ses my Itères Bd feu 
Sfeoumpour fon grade d’Epapte étaient prêts ; 
prtcüément tqut ce qu’on en a lu dans le char 
pitre detofcs myftères, s’y trouvôit tel que je l’ai 
*it U (F. V original même de ce dif cours, écrite 
a, part. 2. J Kqigge a bien pu en dé» 



9 8 Conspiration des .Sophistes 
- layex l’impiété & les principes défbrgaoifateurs ; 
ni les Démons, ni Knigge ne pouvoient y ajpu- 
ter. 11 en étoit de ipême de Tes moyens deXtî- 
duâion. Tout fbn art des Frères Injtnmns, des 
Frères Ùirigtatu r fe trouvoit ou dans fiçs pre- 
miers grades, ou dans celui de (es Provinciaux. 
(Ibid. J Ses irréfolutions ne pouvoient provenir 
que de Infécondité même de fes moyens, d’une 
eonfommation dans l’art de féduire.dont il a soit 
feul l’idée. Son embarras n’étoit que dans le 
choix de ce qu’il avoit lait, de ce qu’il étoit le 
feul à regarder encore comme pouvant être 
mieux fait, pour le fuccès de fes complots. ->£n 
un mot, tel qu’étoit alors fon code, il n’axqit 
qu’à l’envoyer. Knigge auroit profilé de^e 
qu’il trouvoit fait, il n’auroit pas même foijp- 
çonné que l’on pou voit mieux faire. Glorieux 
de tirer d’embarras un homme dont les complots 
d’ailleurs & les fyfiêmes étoient fi bien d’accord 
avec les Tiens, il accourut à fon fecours ; il par- 
courut tous ces papiers que Weifhaupt Iqi li- 
vra; il parut au confeil des Aréopag^eg^n 
peu de jours, il fixa toutes les irréfolutions fur la 
divifion des clafles & des grades, fur celle des 
petits 8c des grands roy ftères. L’article efleptiel, 
& celui dont les circonfiances rendojent la^df- 
cifion plus preffante, étoit le rang qu’on doqn~ * 
roit dans l’Ordre aux Franc-Maçons, pjçur 
■’affurer l’intruûon dans les Loges. fÇnjgge 
avoit fu prouver qu’oa pou voit s’en repo Set 
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fnrfnf pàm le nombre des frères à trouver 
dans ces Loges; fou avis fut fuivi* la claflTe 
ktermôdiaire des Franc-Maçons fut fixée pour 
toujours. Leurs Députés arri voient de toute 
part & Wrlhemtbad. Il importoit extrêmement 
i Wéifhaupt & à fes Aréopagites, que dan» 
cette aflemblée, il ne fe pallât rien qui pût 
'■mettre obttacle à leurs projets fur la Franc- 
‘IfoçamtetTe. Pour en diriger tous les mouvez 
j0ik, pour être au moins inftruit de toutes les 
rdMotibns de ce congrès, Knigge avoit eu foin 
*4ê ferre mettre au rang des Députés, l’adepte 
Iferosr, o^eft-à-dire, ce Dittfurt, Afleflfeur de 
fc Chambre Impériale â Wetzlar, celui de» 
Frères qvrHl farort être le plus rempli de zélé 
feifetrtfioufiâfme pour fon Illuminifme. Quant 
à ■füî-tnême, il jugea plus expédient de fe 
1 tenir Amplement auprès de l’alTemblée, d’ert 
fcrvèiller les démarches, d’y agir par fés 
'jfeftdénv jjtuîpqae par lui-même. Il fut dit 
'S^èUblir aux portes du congrès, & 
‘ ^‘’VPéftha’û^t & fes Aréopagites s’en repofe- 
'hii de' toutes les mefures à prendre 
'filivfet lès cfttonfiances. 

‘LpiJftjhf^plüs prenant étoit de fixer au plu- 
parties du Code, & furtout ces 
dtimtér aux Frères Maçons, déjà trop 
1 ^^rndéé v 4iéits le* fnyftèred, pour être condamnés 
*|Nôwes ’léîr' épreuves dé l’Ecole Minervsfle.- 

. * v . . v q . - - - i ■ - * 
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Ktiigge eut bientôt rempli cette première par- 
tie de fa million. Sa plume légère & facile, 
ennemie de toute irréfolution, eitt bientôt fait 
fon choix dans 1* portefeuille -de Wei^haupti 
Suivant fa convention avec les Aréopa^ites,' il 
tarifa d’abord dans leur premier état, tous ces 
Grades préparatoires, de Novice, de Minerval, 
d’illuminé Mineur, que tant de Frères avoient 
déjà reçus. Il étoit dit aufli qu’il laifferoit dans 
l ? état ordinaire, les trois premiers Grades Ma- 
çonniques, devenus intermédiaires; il maria 
celui d’illuminé Majeur aux Grades Ecofft>î& 
il recueillit enfin pour ceux d’Epopte & de Ré» 
gent, tout ce que les travaux de Weilhaupt 
lui offvoient déplus impie, dé plus féditieux 
dans les principes, de plus artificieux dans les 
moyens; & il en rélulta ce Code de la Seéle, 
que j’ai fait connoître dans le volume précé- 
dent. 

Les irréfolutions de We'rfhaupt le reprirent; 
il concevoit toujours quelque chofe de plus fé- 
duéleur encore; mais il délibérait; Knigge 
vouloit agir. La fécondé partie de fa million, 
ou fes fuccès auprès des Franc-Maçons de 
Wilhemfbad, dépendoient furtout d’une réfolu- 
tion à prendre, qui fixât pour jamais ces myf- 
tères, ces Grades d ’ Epopte & de Régent IUu~ 
miné. Weilhaupt fut de nouveau prefle; & il 
approuva tout ; il mit à tout, fon nam & le fceau 
de l'Ordre. 
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üfligge fe brouva , libre dan» ton apoflolat 4e 
WUhmJbad. Nous le fuivrons bientôt, auprès 
è Congrès Maçonnique; mais j’ai d’abord à 
(fie comment, ou de quels hommes fe compofa 
tetteaflfembJée, & quelles grandes eau fes a voient 
àqà préparé les fuccès, le triomphe des nou- 
veaux myftère& fur ceux des Franc-Maçons. (♦) 

rs ff» f ■ ■ ■ i - - -- 

\*): Pour tout ce Chapitre , voyez les derniers 
•iÜrcifimenS de Philon depuis la page 55 , jus- 
pii la page ia$; item fa première lettre à Caton , 
doits originaux i t. 2, ibid. fa convention avec 
kîrfrtopagites. 

f J • ■■ 
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■ ' ' ' -‘V ^ >' 

;nqb aïki’ 

? CHAPITRE: ilr\f^ ) z'itb'A ;i(i 

• •' ■ ' ii . A I ‘»b on ->i ’ 

Congrès des Fr anc-M acons 

• !• '. . J “'i ’ ’:ii > oyrunj- lo; 

A WlLHEM?BAD ; DE LEE R. S DIVERSES SECTES., 

<• . . . . . ‘U'v. c-M .'XI'I* 

ET SURTOUT DE CELLE ,Dk& IlLUMJKES 

• • • ■ ; • .yi \ •. >i • ■ j-iiïu riiio- <:nv 

Théosophes. ‘ 

T •«., i.-fTj.n i. in 'i,,.b)ur' 

G - - • ' -, il!, * ■!;•.)! .1 

E n’étoit; pas une , foeiété i n figtYifiaftte, q(i© ( 
celle dont les Députés æeour oient de toute*/, 
lesjpartiesdw monde, à WHbomibadi Sien des 
Franc -Matons à cette époque,.erôyrtie>lwt > poar; 
voir porter à trois millions lenpmbi-e dpnléuE#.' 
initiés ; ceux de la Loge de la£wpd<sur étftblieftri 
Paris, dans leur Rvcycltque^du %\oMai* 17$%»- 
fe flattoient d’en trouver un million en. FPfWfi i 
feulement . Dans £bn ouvrage fur le# 
nouveaux myfttres, Mr, Stark, l’un pl#%, 
érudits écrivains: de l’Qrdye, nousdif tfès, 
(Hivernent, que dans le calcul, lé plu# 
çtt ne peut pas évaluer à moins d'un milffpn, iJfi 
nombre des Frères Maçons. ( chap. i£>‘J ;Q l t£' 
l’Hiftorien s’en tienne à ce calcul; quelque 
partialité qiriïl puiffe affe&çr, ^ 1# 

Députés d ? une Société fecrète, ç<wfpfêe 
moins d’un million dadep^es, £ I* ywe fc* 
élus aeeourànt de toute part à ; ce ,Coqgr£* 
myftérieux, bien des quefiions férieufes, impQpsf 
{antes pour les peuples & pour les Souveraiq^, 
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«g-^amcéfcaiaat p aa iffttnrflfmmtrnt > 

notre efprit. 

De toutes les. jfcrtièii de i’/Eürope, du fond 
même de l'Amérique, de l'Afrique & de l’Alie, 
quel étrange intérêt appelle dans un coin de 
l’Aflëipàgne, lep agens, les élus de tant d’hom- 
mes, tous unis par le ferment d’un fecret in- 
violable fur la nature de leur aftociation, & fur 
l’objet de leurs myitères ? Quels vœux & quels 
f«jw* apportent > aveceux les députés d'âme 
afewtfon ti formidable, (bordemenA répandue 
artair dfe nwwi&y dans les villes. & tes easspa* 
gn»,idM»s le' fein. de: nos foyers, & dans tanf * 
I# Empires? Que vont-ils méditer & combi- 
ntrestte en», pour ou contre les Nations ? Si 
c’f# pour'i’isous, & pour le bien général de 
l’taftMirôtë, qué leurs confeils fe réunifient ; de 
qrel&bifc-vddtMls délibérer fur notre religion, 
Mtoetttts, ou nos gouverne mens? Qui leur a 
«dé ths wfétêts ? Qui a fournis le monde. 4 
idUdédrèté,: & à leur prétendue fagefie ? Qui 
fer* dk -que* noue -voolions agir, ou penfet, 
«t fere gonvernés d’après leurs délibérations, 

«ftèhi nattions fou terrâmes, ou bien coatme 
ifefippellent, d'après leur induftrieufe & fo-, 
dêurtnfloéhee? 

"Si teurs projets font des conüpûrations, ondes 
*®#X de étranger notre culte fie nos long, 
frttW infidietik , de citoyens perfides-, de quel 
fàif viteftt-ils au milieu de nous, comme en- 
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fans d’une même foc à été , fournis aux mêmes 

Magiftrats? 

Si cen’eft ni pour nous, ni contre nous; s’il 
ne s’agit entre -eux, que de reflerrer les iiensdt 
leur fraternité, de propager des vœux>de bien-, 
faifance, de l’amour général des humains ; au 
peuple: ces prétextes chimériques, ad populm 
fhalerast vous qui vivez fur les rives, de la 
Seine, ou du Tage, ou fur celles du Tibre, -ou 
de. la Tamife, vous avez donc befoin d’accoHrir 
près de Rhin ou de l’Elbe; de vous réunir^ & 
de délibérer avec des hommes que vous n’avez 
pas vus jufqu’à préfent, que fans doute vous ne 
reverrez plus; vous en avez .befoin .pour, ap* 
prendre à aimer & à fecourir ceux avec qui vous 
avez habituellement à vivre? L’Américain |8« te 
Rafle, & l’Anglois courront en Allemagne, pour 
apprendre dans le fond d’une Loge, à être bien- 
fai fans chez eux ? La nature & i’évaAgüe ne 
parlent donc pas allez haut, ailleurs que dan* 
vos Planches Maçonniques ! Ou bien: eneqve, 
pour le plaifir de vos Banquets Fraternels, 
vous aurez traverfé les mers & les Empirai 
Pour porter vos fantésen zig-zags ou en i Aquerre, 
pour entonner vos hymnes, à l’innocente égalité, 
vous aùrez choifi pour vos mylièreS; l’antre 
qu’auroient choifi des conjurés pour leurs com- 
plots ! Trouvez d’autres prétextes; ou bien ne 
fuyez pas furpris de nous voir foupçonner da 
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twrfpirations. ‘Voilà -ce que les MagiRrals, le» 
Souverains despeuples& chaquecitoyen avaient 
(bit de dire aux Franc-Màçons accourant à 
Wüiiemlbad ; eè qui ne fut pas dit ; & ce qui 
fît peut-être fauvé aux Franc -Maçons la 
bute trop certaine de n’être devenus que les 
vite mftnimeos & les complices de Weiftiaupt. 
Si les corps religieux, fi le Corps Epifcopal 
Iw-même avaient, en ce jour,, tenu leurs aflfem- 
Hfcs générales, le Souverain eut profité- du 
dtoitd’y envoyer fee Convnrffaires ; il les au* 
roit chargés de veiller, à ce" que fous 1 prétexte 
dtt^Beftions eeclëliaftiques, il ne fe palfat rien 
contraire aux droits de l’Etat; toué les 
ftincea laiffèrent les Franc-Maçons fe rendre 
pdfiblemetot •• 4 leur Congrès de Wilheiplbath 
UsFVèïOs arrivèrent de tout côté, munis des 
pdfe-pdtts- de l’antorité civile; pendant plus, 
kit* mors, ils entrèrent, & ils délibérèrent 
t*^«*Hement clan6 leur hnmenfe & ténébrenfe 
w». ■ Fans que les Magiftrats daigrraffent s’m? 
pftffr.de ce qui s’y pafïbit pour eux, ou pour- 
bupeuplesv- La politique s’en repofa faits 
( bw»n'fcw-4e8' Erincés que les Maçons comp- 
toiewt^aPWi leurs Frères. Elle ne favoit pas 
qafiknfeft^poor les adeptes de ce rang, que des 
d*nD»edntiden« 2 < 3 s. Elle ignoroit que pour les 
G®*rtéi vfecretsv les grands noms ne furerit 
-prote£iion , A l’abri de laqnèlle 
lait fe mettre, ^Iqps même que l’oit médite 
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la ruine du Prince ptoteéleur, EHe ignorait 
fur tout que ie vrai moyen d’échapper aux fo- 
eiêtés fecpètes, c’eft de n’en tolérer aucune, 
pas même celles qui feraient reconnues inno- 
centes en elles-mêmes, parce que les conjurés 
n’ont point d’afy le plus alluré que les ténèbres, 
pour fe mêler à I* innocence, 8e pour l’eatramcr 
tôt ou tard elle-même dans leurs complots. 

Ce que les Souverains ignoroleirt plus mal- 
, , lieureufement encore, & ce qui leur eût fait un 
ral de la devoir des précautions de la fëvérité, e’eft Pé- 
Franc-ma- tat dans lequel' fe trou voit la Franc- Maçonne-, 
for^de* rie, à l’époque de leur trop famctife afferaWfe 
l’aflembléede Wilhemlbad. Les fades des adeptes ne tes 


de Wil- 
fcemlbad. 


préferttèrent jamais moins difpofés à la réforme 
que quelques uns d’entre eux femblêÿeat en- 
core délirer, 8c que le chevalier Baronnet écofr 
fols, André Michel Ramfey avoit déjà testée 
quarante ans auparavant. Il n’eft pas même 
(ur que la réforme méditée par ce célèbre Qte^ 
valier, eût été bien avantageufe à la Rettgian. 
Pour attirer les Frères vers quelque objet utile, 
il avoit conçu le projet d'ui>e encyclopédie à 
combiner par les favans de l’Ordre roaçooatque, 
répandus dans tout l’univers. (V. Sàr emffom- 
gene vorhartg derfrey mavrerey , f. Si -tes 

livres pofthumes attribués à Ramfev fort i r on t 
de fa plume, s’il fut le véritable auteur des 
principes philofophiqius fur la Religion rumantk 
âf la Révélation, imprimés fous fon non en 
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' ftü’-fens;®près.fe mort/ J e n’oferois pas 
dirarqa'ib^fnfti^phâfâublié une grande partie 
*rMtocaBaÿqn’ih d#oit reçues de Fénelon» & 
qoe dèftéoœ oneieqpyéiopédie des Frères Ma- 
•f^uwctrut'irifeitx «valu que celle des Frères So- 
mcss ^derotb&id’Alembert ; je ne répons 
dnawpay ddodatt que les erreurs de la Métem- 
pryeafit|oi&' bien d'autres erreurs anti-chré- 
^Banefl<p’«mfiêati:pa8 rété le feul vrai change - 
'Mit tfiatnaÉx? anciens myftères des Loges. 
4 Mb quoMpsHt eiK' fât de cette ééfanhe tentée 
paH&aidfeyv tdut annonçoit qoe celle <ktnt les 
■ F dàrsBallflâenÉ^toçcirper à Wiihemfbad, fe ter- 
^sbmeeoat^^^parrlà «on&mniation des antiques 
«fil) nid un rrïmplhtn des Rnfr C rnir (*)'Sans 
- m — ***** ■» i-*-. : « ■ r? "" 1 r . ** 

\ao(b1^fjfaKibirxlevoir ici dire quelque éhofe des 
tiigmvttfionSiqœftn reçues de dhterl Franc -Ma - 
sqtm, èfiaf ûte."fu\in a. in du leurs divers grades, 
tiln rftyîirsnrf volume de ces Mémoires . Suivant 
qù£jte£ attis ée ces Frire*, j'en ai beaucoup trop 
.dite JaUp an hlfs autres , U Fen faut bien que j'aie 
s * ~ -fêta./*»*, que les premiers font du nombre 

«Jr*wn> yitfyW compris dans fexctptiandes Frères 
atoag^fc 9mdbeJ\four être admis dans les derniers 
S00 *fçsa$& Uj. autres*. de ceux qui après avoir tout 
Êmdtàs iéâsdrti'cre -Loges, ont enfin rougi &fé 
a jt rfOMttn k dta&eir'.f» mériter les derniers honneurs 
AtaçHtttiqnes% 'Fdç Jfiis - au* uHs&au# autres des 
'seaœ&mns ; Mais, fe leur [dois, agjji uifi ré pouf e ( 
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rien perdre en effet de leur impiété, ces myf- 
tères, & ceux des Chevaliers d’Ecoffe n’avoient 

je la dois fur tout à ces dbfcrvateurs allemands , qui 
ont bien voulu ni' envoyer fur leur Franc-Maçon- 
nerie des difcujjtons aujji honnêtes que J'avantes . Ils 
ont l'efprit trop jujle pour s'étonner de me voir obfer- 
ver que leur témoignage négatif doit naturellement 
s’évanouir devant des témoins pofitifs qui ont tout 
ini, qui conviennent de tout . En parlant d'une 
Loge dont il étoit membre, voici ce que me dit un 
tris -ancien Maçon : 44 je jais que quelques Ma - 
“ çons refpeSlabl es à tous égards par leurs principes 
44 religieux és? politiques, & par la pureté de leur 
conduite, ont fuivi . quelquefois une certaine 
44 Loge ; mais je fais auffi quelles précaution» 
44 on prenoit en leur préfence ; & je puis ajjfurer 
44 que la plupart des Frères qui compof oient celte 
4,4 Loge y ont été les moteurs les plus ardens de lit 
“ Révolution . Quelques uns y ont rempli des places 
“ marquantes ; £5? l’un d’eux ejl parveuu juf qu’au 
• 4 Minijlère . ” Ces précautions répondent à tous 
ceux qui n ont point vu> quelques yeux qu'ils ayent 
apportés dans les Loges . 

Mais en fécond lieu , mes obfervateurs allemands > 
tout en voulant jujlifier l’objet de la Franc-Ma- 
çonnerie en elle-même , ont la bonne foi d’avouer 
que la Franc -Maçonnerie a été corrompue de- 
puis plus de trois cents ans ; c’ejl plus qu'il ne 
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çns une nouvelle forme, que pour fe plier da- 
vantage au génie des Sophilles, ou bien des 

men faut pour prouver les complots auxquels elle 
a fervi . 

La principale objeâfion de ces Mejfieurs ejl que 
j ai confondu la Franc- Maçonnerie qui n'a que 
trois grades , avec les anciens & nouveaux Rofe- 
Croix, & autres grades de nouvelle création. fe 
ré fond s à cela , que fi tous les Franc-Maçons ne font 
f*s Rofe-Croix., tous les Rofe-Croix font Franc- 
JWaçons ; que je fais fur les trois premiers grades , 
r exception qu'ils méritent ; quil n en ejl pas moins 
vrai que dans V état où eft au moins depuis long - 
temsfia Franc- Maçonnerie , ces premiers grades ne 
font qu'un noviciat pour arriver à ceux de Bofe - 
Croix, jfe ne dif pute pas fur les mots; que Von m'en 
donne un autre four exprimer ce corps , cet enfemble 
d’apprentifs, de compagnons, de maîtres, d’élus, 
de Rofe-Croix &c ; j'admettrai volontiers la dé - 
nomination ; mais en attendant il faut que je parle 
ua langage que mes lecteurs entendent . Enfin je 
fais que la Franc-Maçonnerie a exiflé jadis fans 
Rofe-Croix ; mais je voudrois qu'on me prouvât 
qu' alors fes trois premiers grades n'avoient pas 
des , fecrets tranf portés aujourd'hui & reculés juf- 
quaux grades des Rofe-Croix . Si je le voulois bten y 
il me femble que je prouverais le contraire ; il en 
réfukeroit que dans aucun tems , le corps , ou V en- 
semble des Franc-Maçons n'a été exempt de fecrets 
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charlatans du fiécle. En France feulement 
fous la prote&iort fuccelîîve des Princes de 

très dangereux y de vrais complots. Mais il Jufftpour 
monobjety d' cfivoir démontré au moi ns ce qu'ejl la Ma- 
çonnerie dans notre fiécle ; Es? très certainement cela 
ejl démontré far la nature même Es? V authenticité 
de fies arrière-grades. Aux preuves que j en ai don- 
nées y je pourrais ajouter au jour d' hui les mémoires , 
les lettres y Es? les aveux les plus formels de Maçons 
repentansy qui certainement ne font pas des 
hommes dont le témoignage fuijfe être révoqué en 
doute • U un ejl aujourd'hui un grave Magijîraty 
qui y reçu Franc-Maçon dès Vannée 17G1, avoit 
d'abord pujfé une grande partie de fa vie dans 
le fecret des Loges. L'autre ejl un militaire deve- 
nu auffi zélé pour la Rcligioity qu'il le fut jadis pour 
la Maçonnerie . Celui-là avouant que tout ce que 

j'ai dit des Franc-Maçons ejl vrai y * ajoute finvr 
plement que je n'ai pas tout dit. Celui-ci m'écrit 
que j'ai plutôt adouci qu'exagéré ces arrière- 
grades. Le, premier en effet me donne des notions 
plus clajres fur la dijliuttion des Rofe-Ccoix Es? 

*■ dé leurs trois grades.y Vun purement chrétien, k 
fécond affellé des fondeurs, ou de la cabale y le troi - 
rfième, de la Religion purement naturelle. Un objet 
fpécial de ce troifièjne grade étok 1 °. de venger Les 
Templiers ; 2°. de s'emparer de V I fie de Malte 
pour en faire le berceau de la Religion naturelle. 
J [/ nie fit là-dejfus'y des chofes que Von a peine a 
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Clermont, de Conti, & du Duc d’Orléans, tous 
Grand-Mâîtres de l’Ordre, les Frères Clermon- 

eroire; il me dit, par exemple , en termes exprès : 

“ à la fin de i 773, ou dans le courant de 1774, 
“ k Loge dont j'étois alors f' e né sable , reçut du 
“ Grand Orient, une lettre qu'il nous affuroit être 
“ h copie de celle que lui a voit écrite le Roi de 
“ Prujfe. Elle ne devait être communiquée qu'aux 
“ Chevaliers de la Palejlinc , aux Chevaliers 
“ h kadofh, & au direêloire écojfois. Elle me 
M parvint par les Loges de la cor refpon dance ; 
“ quoiqu'elle eût déjà été lue dans quelques Loges, 
“ elle ri* avait cependant encore reçu que trois fi- 
“ gnatures . Par cette lettre, on nous exhortait 
“ à figner , en exécution du ferment que nous 
“ avions fait, l'obligation de marcher à la pre- 
“ mitre réquifition, de contribuer de nos per- 
" fonnes & de toutes nos facultés morales & 
“ phyfiques à la conquête de l'IJle de Malte, êà 
“ de tous les biens fi tué s fous les deux hémifphères 
qui avaient appartenu aux ancêtres de l’Ordre 
maçonnique. On annonçoit comme but de 
“ notre établiffement à Malte, la pofiibilité 
“ d’y former le berçeau de la Religion natu- 
“ relie. ” En lij'ant cet article , je dis à l'auteur 
de ce mémoire : mais fi j'écris cela, on ne me croira 
pas ; on vous croira , ou non , répondit-il, mais j’ai 
ïu & reçu la lettre, que ma Loge pourtant refufa 
de figner .—J'ajoute, moi : on le croira , ou non ; 
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lois, les Frères Africains , les Chevaliers de 
V Aigle, l'adepte, le fublime philofophe, étoient 

mais fai ce mémoire ; £ÿ je fuis bien fur quil ejl 
d'un homme très ejlimé £5? très ejli niable. 

Quant à mon fécond obfervateur , Franc-Maçon 
repentant , ce qu'il m'apprend de plus fpécial , cejl 
1°. que fur l'origine de la Franc -Maçonnerie, en 
croyant deviner , /V fait que copier une de leurs 
traditions Maçonniques , apprenant aujfi aux 
Frères qpe Manès étoit le vrai fondateur de leurs 
Loges. C'ejl en fécond lieu , que dans la Loge du 
44 Chevalier Kadojh , fer mens, toutes 

44 épreuves £5? cérémonies plus ou moins fortes, 
44 coupables £ÿ impies, le dénouement de la J ci ne 
44 */? préfenter au Récipiendaire trois manne - 
44 gwii* repréfentant Clément V, Philippe le Bel, 
& le Grand-Maître de Malte. Leurs têtes 
44 font couvertes des attributs de leurs dignités. 
44 II faut que le malheureux fanatique jure haine 
44 £ÿ morf à m rro/V têtes prescrites , parlant à 
44 leurs fuccefleurs* à leur défaut. Ow lui fait 
44 abattre ces trois têtes, qui comme dans le grade 
44 d'Elu, font , véritables, Jt on a pu s' en pro - 
44 cüretr, ou pleines de fang,Jt ce n'ejl qu'une Jim - 
44 fie repréfentation ; £ 5 ? cela en criant vengeance, 
44 vengeance &c. " On voit ici quen effet 
j avais adouci le grade, car je n'y annonçois qu'une 
tête à couper. Je ne nommerai point les auteurs de 
ces deux lettres ; mais deux autres témoins que je 
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autant d’acquifitions faites à la Maçonnerie par 
le génie national ; & chacun de ces grades 

■■ ■ ■ 1 ^ « P— — — — — — — m W 

fuis nommer font MeJJieurs les Comtes de GilVurs 
ÿ éFOrfeu’tl. Celui-là ayant beaucoup vécu avec de 
grands Franc- Maçons , tout en Je mo equant <Peux t 
leur avait arraché leur fecret , au point d'être admis 
pans épreuves dans leurs Loges , Il ne fait point 
àe difficulté de dire qu'il a vu chez eux les trois 
(parts de ce que f en ai dit . Celui-ci me permet auffi 
de dire que très longtems Maître des Loges ^ il n'a 
vaque de tris petites dijj't'rences entre les Grades 
de Rofe-Croix tels que je les dépeins , ceux qu'il 

a donnés vu donner. 

J'ai en effet en ce moment , vingt Grades Ma* 
pnnijues originaux . T en ai quatre de Rofe-Croix, 
dont deux mamfcrit s , deux imprimés. Le premier 
me vient d' Allemagne, le fécond d' Amérique , le 
Xvifeme a été imprimé en France , le quatrième en 
Angleterre ; tous ont des différences , même conjidé- 
rehUs; mais il cjl environ quinze lignes , qui fe 
trouvent dans tous . Ce font précifément les plus 
impies, ou celles qui donnent la clef maçonnique <le 
Finfcription IN RI. La rédaction dont je me fuis 
fervi dans mon fécond volume , ejl celle des grades 
publiés par MF Abbé le Franc , dans fon Voile levé 
fe? fa Conjuration découverte. Je favois de nos 
Franc-Maçons François , combien cette rédaflion 
étoit conforme à ce qui fe fajfoit dans leurs Loges; 
je fais aujourd'hui d'où lui étaient venus tous ces 
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n’étoit qu^ne difpofition plus ou moins pro- 
chaine à nos révolutions. L’Allemagne tantôt 


Grades maçonniques , dont il décrit fi exaftement les 
cérémonies ; £s? •voici comment je P ai appris. Un de 
ces refpeclahles Eccléfiajliques , à qui les bontés de 
la Nation Angloij'e ont offert un afyle, un de ces 
hommes qui joignent à une grande fimplicité de 
mœurs la fcience & la pratique de leurs devoirs , 
Mr. de la Haye , Curé de Fié , Diocife du Mans , 
apprenant que j' avais travaillé fur les Franc - 
Maçons , mais avant d'anvir tu ce que j x en difois , 
voulut bien me confier un ouvrage dont il 
s' était occupé lui -même fur le mime objet. Làrfquil 
revint me demander mon opinion ; 44 au fiyle pris , 
“ lui dis -je i votre ouvrage ejl imprimé depuis 
44 longtems ; les °facobins en ont récompenfe 
• • V auteur , en le mafia crant aux Carmes, le fameux 
deux Septembre. n Je lui montrai alors P ouvra- 
ge de Mr. le Franc , qui n 9 avait en effet ajouté au 
ficn , que bien peu dechofes , & qui était furtout dans 
la même erreur fur P origine de la Franc -Maçon- 
nerie que m Pun P autre attribuent à Socin ; 44 fi- 
“ g norois, me dit alors ce digne Eccléfiajtique, 
* 4 P ouvrage de Mr. le Franc; mais je peux vous 
“ expliquer aif émeut pourquoi il r effeuille fi fort an 
M mien, avais' dans ma paroiffe , divers Franc - 
“ Maçons; j'avois J ur tout dans mon voifinage ce 
46 malheureux Fejjier, fameux Frire de la Loge 
<c d'Alençon . devenu fi terrible Jacobin. & Intrus 
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irec Rofd marioit toutes ces produftions du 
génie francois aax antiques myüères écoirois ; 

u de Séez. Plufieurs de ces Franc-Maçons rc- 
t* connurent leur erreur ; £sf en preuve de leur 
fc * total renoncement aux Loges , ils me livrèrent 

* leurs papiers ÉS? Grades maçonniques . Pavois 

u /«/ yàr Grades le recueil de mes idées ; Mr. 
u le Franc y alors dans notre Diocèfe, me preffa de 
44 Tlntfrimer . La crainte des Maçons m'en empé- 
44 cka ; j'aimai mieux donner à Mr , le Franc une 
44 copie de tout , /* friant d'en faire Vufage 

14 ÿiiV/ croirait utile . Mr. le Franc partit four 
“ Paris ; la Révolution arriva ; fans doute il 
M crut alors utile de publier ce qiril tenoit de moi, 
“ en y donnant fon Jlyle &fa tournure . Affurément 
44 il a mieux fait que moi. Si cela a pu faire quelque 
n bien, je lui en fais bon gré; mais je fuis bien fâché 

* que cela ait été la caufe de fa mort. ” Ce der- 
tur fient i ment & l'attention de juflifier Mr . le 
Frnc de tout abus de confiance , me parurent occu- 
pe ce digne Curé, bien plus que le foin de revendi- 
quer fon ouvrage. Je ne lui cachai point que je 
lùuois beaucoup Air. le Franc d'avoir eu plus de 
courage, d'avoir donné d'ailleurs à fon ouvrage 
U Jlyle la tournure d'un homme de lettres. Alais 
dans toute cette anecdote, ce qui m'intérejfa fpécia- 
lement , ce fut d'y voir une nouvelle preuve del'authen - 
fiché des Grades publiés far Mr. le Franc, que j'a- 
rois déjà cités moi-même avec tant de confiance. Lé 
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tantôt, avec (on Baron de Hund 8c Shubard* 
elle fe divifoit en obfervance Jlricle & obfervanca 
late ; Sc il en réfnltoit, fous le nom de Franc - 
Maçons Templiers , de nouveaux grades toujours 
plus menaçans pour les Pontifes Sc les Rois 
deftr.uèleurs des Templiers. En. Allemagne en- 
core, avoit paru le médecin £inneftdo rff ; & 
avec lui de nouveaux Rofe-Croix arriv oient do 
Suède, avec leurs nouveaux mytlères.de la ca* 
haie , tandis que Fimpofteur Jacger propageoit 
les fiens à Ratifbonne., 

De ces nouvelles Seules maçonniques, pa» 
une feule qui ne renourellât quelque antiqus 
fyftême d’impiété ou de rébellion. Mai§ la pire 
de toutes étoit une autre efpèce d'illuminés je 
difant Théo/o plies, que je vois trop fouveot con- 
fondus avec ceux de Weilhaupt- Ils ne valent 

témoignage des Maçons convertis vaut bien celui 
des Fier es dupes, ou perfflans dans leur erreur 
T adrejfe cette note à ceux qui aur oient encore quel-' 
que doute fur V authenticité de ces grades mu garni’ 
<pues, tels que je les ai publiés . Je préviens lesadcp - 
tes, que loin de m’off enfer des preuves qu’ils croi- 
raient devoir m’oppofer pour leur défenfc, je ferais 
enchanté de voir faroîlre une apologie fondé», non 
fur des inepties ou des groff&retés , mais fur de 
bonnes raijbns. Je fens qu’il ejl encore un tris bon 
livre à faire fur la Franc-Maçonnerie. Leurs, 
lettres & mes réponfes, & bien des chofes que me 
reflent à dire, en fourniraient peut-être le fujet. 
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pas mieüx ; mais ils diffèrent. La néeeflité de 
les diftinguer dans l’hiltoire, m’oblige de remon- 
ter ici à leur origine, & d’en faire liiccineieinent 
connoîtré les myllères. 

TlJus nosllluminés, Théofophes du jour, en An- 
gleterre, en France, en Suède, en Allemagne, Illuminés 
ont tiré lettre principes du Baron Emmanuel de 
Swédenborg. Ce nom fembla longtem* peu fait Majons* 
ponr annoncer un chef de feéte. Swedenborg Swedcn- 
!e devint <ans le favoir peut-être, & par un de bor 8 l ^ cs * 
ces traits que la providence réfervoit à un fiécle 
d’îfopiété, pour humilier' l’orgueil de nos So- 
phiftes. Enfant d’un Evêque Luthérien de 
Skara, H naquît à Upfal en 1688. Après avoir 
paflTé : \irie grande partie de fa vie à l’étude des 
friewceS les plue difparates, après s’être montré 
foceefïivemen t poète, philofophe, méthaphyti- 
rien, minéralogi fie, marin , théologue, aftronome, 

H fut frappé d’une deces fie vres, qui laifTent 
aptès elles, de longues traces du dérangement 
desorganes. (*)’Ses méditations, ou fesaberra- 
th ns, fc reffentirent des fpéculations auxquelles 
ilVétoit d’abord livré fur l’infini, fur la créa- 
tion, Pefprit, la matière, & Dieu, & la nature. 

( * ) Je ne vois point cette maladie de Svséden - 
borg mentionnée par les adeptes. Je n’en J'uis pas 
fttrpris ; mais je tiens ce que j’en dis, d’un médecin, 
tpi- Pavait appris de divers autres médecins de 
Londres. 
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Il fe crut tout â coup infpiréSc envoyé de Dieu, 
pour révéler des vérités nouvelles. Il expofe 
lui-même, en ces termes, l’origine de Ton apof- 
tolat. 

“ Je dinois fort tard dans mon auberge, à 
“ Londres, 8c je mangeoisavec grand appétit, 
‘‘ lorfque à la fin de mon repas, je m’apperçus 
‘‘ qu’un efi>èce de brouillard fe répandoit fur 
“ mes yeux, & que le plancher de ma cham- 
hre étoit couvert de reptiles hideux. Us dif- 
t‘ parurent, les ténèbres fe dillipèrent, & je 
“ vis clairement, au milieu d’une lumière vive, 
*' une homme aflis dans le coin d’une chambre, 
“ qui me dit d’une voix terrible: ne mange pas 
‘‘ tant. A ces mots ma vue s’obfcurcit ; enfuite 
elle s'éclaircit peu à peu, Sc je me trouvai 
“ feul. La nuit fuivantc, le même homme ra- 
“ yonnqnt de lumière fe préfenta à moi, &me 
“ dit: Je fins le Seigneur, Créateur & Rédemp - 
“ leur . fe t'ai choiji pq/sr expliquer aux hommes le 
*.* Jens intérieur & Jpirituel des Ecritures facrées ; 
‘‘ je te diilerat ce que tu dois écrire. Pour cette 
‘‘ fois, je n,e fus point effrayé, & la lumière, 
“ quoique encore très vive, ne fit aucune im- 
“ preffion douloureufe fur mes yeux. Le Sei- 
“ gneur étoit vêtu de pourpre; & la vifipn 
“ dura un quart d’heure. Cette nuit même, 
“ les yeux de mon intérieur fe trouvèrent ou- 
verts 8c difpofés pour voir dans le Ciel, dans 
lç monde des efprits & dans les enfers, ot$ 
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“ je trouvai placeurs perfonnes de ma connoif- 
“ lance, les unes mortes depuis longtems, les 
" autres depuis peu. ” ( Abrégé des ouvrages 
" de SwéJenb. préface. J 

Lavilion leinoleroit aflez cligne d’un homme 
i qui l’on pourrait dire d’une voix moins ter- 
rible: ne mange pas tant ; Jurtout bois un peu moins. 
Swedenborg la date de l’annee 1745; il vêçut 
encore jufqu’en 177s, écrivant fans oelfe quel- 
que» nouveaux volumes de fes révélations,' 
voyageant chaque année, d’Angleterre en> 
Suède, & prclque chaque jour, de la terre au- 
Ciel, ou aux enfers. 11 faut une terrible conf- 
iance pour lire toutes fes productions; & quand 
on les a bien étudiées, il n’eii pas bien facile 
de fixer fes idées fur l’auteur. Dans Swéden- 
borg Illuminé, les uns croiront ne voir que 
l’homme dans un conüant délire ; d’autres re- 1 
«wnoitront le fophifte & l’impie; d’autres, 
fncore verront le charlatan, ou l’hypocrite. Il 
nousferoit aifé de montrer tous ces divers per- 
çages réunis dans cet homme. Le veut-onr 
ùtfenfé, Sf livré à toutes les folies d’un vifion- 
naire? Qu’on le fuive dans fes fréquens voyages 
au monde des efprits, ou qu’on ait la patience 
de l’entendre raconter tout ce qu’il y a vu-. Là' 
dnous montre un paradis en pleine correfpon- 
daneeavec la terre, & les Anges faifant dans- 
l’autire monde, tout ce que l’homme fait dans 
ÇéHii-ci. Là il décrit le Ciel & fes campagnes, 
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fes forêts, fes rivières, fes villçs, fes provinces. 
Là* il eft des écoles pour les Anges, les enfims; 
dès univerfités pour les Anges favans, des foires 
& des hôtels de la bourfe, pour les Anges com- 
mérqans, & ftirtout pour les anges A-ngtois; ou 
Hollandois. Là encore, il eft des Efprits mâles 
& des Efprits fémelles ; ces efprits fe marient, 
& Swédenborg a affilié aux noces. Ce mariage 
eft célefle ; mais “ il ne faut pas en inférer que 
** les époux céleftes ne connoiflent point la 
M volupté. — Le penchant à fe réunir, imprimé 
par la création, exifte dans les corps fpirhtuh 
“ comme dans les corps matériels. Les Anges 
** des deux fexes font toujours dans le point le 
** plus parfait de beauté, de jennelTe & de vi 1 - 
gueur ils ont donc les dernières votnptêsMe 
“ l’amour conjugal, & bien plus déBclettfes 
“ que les mortels ne peuvent les avoir. ,l> f t?. 
Stvéd. doit, de la jeru. celejl. id. du monde Jpiéii. 
des Anglais , des Hollandois &c. abrég. art . Citl) 
Avec tout ce délire, veut-on voir lès tour- 
nures & toutes les allures du charlatan ■ ?■ Le* 
écrits & la vie de Swédenborg en fourni (lent 
par tout le modèle. Dans fes écrits d’abord; 
e’eft 'toujours Dieu, ou bien un Ange qui lui 
parle. Tout ce qu’il nous débite* il l’a vu’dans 
le Ciel, & il y monte chaque fois que bon lui 
femble. Il a des Efprits à fes ordres; & ces 
Elprits lui révèlent les chofes les plus fecrètee. 
Princeffe Ulrique, Reine de Suède, lui 
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demande pourquoi fon frère Prince de Prufle 
était mort, fans répondre à une lettre qu’elle 
lui avoit écrite i Swédenhorg promet de con- 
ûdter le mort ; il revient, 8f s’adrefle en ces 
termes à la Reine : votre frère m'eft. apparu 

“ cette nuit; ; .& il m’a chargé de vous an non - 
“ cer qu’il ne répondit pasà votre lettre, parce 
v qu’il défa prou voit votre conduite ; parce que 
V votre imprudente politique, 8f votre ambi- 
“ tion étaient çaufe du fang répandu. Je vous 
v ‘ ordonne de fa part, de ne plus vous mêler 
“ des affaires d’Etat, Si furtout de ne piuscx? 
•S citer des troubles dont vous feriez, tôt ou 
<* tard, la vienne,” La Reine eft étonnée ; 
Swédenhorg lui a dit des ehofçs qu’elle feule & 
leBrioqe défunt pouvoient favoir ; la réputar 
du propriété s’accroît. Pour en apprécier 
le mérite, il fuffit de favoir ce qu’on apprend 
cft&U, r%ue la lettre avoit été interceptée par 
deux Sénateurs, & qu’ils ont profité de I’oct 
cafoa, pour dnHer à Svyédenborg la leçon qn’ils 
Foaloiertt donjner à la Reine. ( v. let. de, Mr- 
fodiifrdanfi le ntonat Schrifft de Berlin , Jawidejr. 
itô&J i&) Autre trait du Prophète-^ La Corn-r 

•’tt — ’?•■■■■+• — ■ — r—> — ; • : ■■ ■ ■ i r- ".r. ' 1 ■ 

. 'C'* J’ OMPtjrfa dtfciples de Swedenborg virent 
furoifre ceM^httfede Itfr. Rollig t ils donnèrent 
4 tQUtç cetle-hÿlutre ur\£ aut%e tournure. Ce n'itoit. 
pli# Jo,jReiM, fivtfiie*trHiht Swedenborg fur- la let * 
tre; elle lui difoit jùnfhment :• avez- voqs 
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tcffe de Mansfefd craint de payer deux fois une 
fonime dont la quittance s’ett égarée à' la taert 
de fon mari ; elle eonfulte Swédenborg ; & de 
la part du ihqrt, il revient lui apprendre où 
était la quittance. Il poiivoit le favoir ; car il 
I*avoit trouvée dans un livre qu’il avoit eu dti 
Comte. C’eft la Reine Ulrique elle-même, qni 
explique ce faitli naturellement ; & les difci- 
ples du Prophète ne nous renvoient pas moins 
au témoignage de, la Reine, en preuve du mi- 
rade. ( v. abrégé de Swédenb. préface ; Çÿ/V-, 
t iition de Swédcnlr. far Pernetti. item effài furies. 
Illtuk. noté 8^ En voilà bien allez fur le charla- 
tan & le jongleur ; l’homme qu’il nous importe 
lè plus fpécialemrnt de connoîtré dan9 cet 
étrange thaumaturge, c'ell le fophihe de l'im- 
piété. Swédenborg l’eft plus qu’ott ne lé pèfife 
or dinairement ; il l’ell d’une manière qui IttifV 

i - ■ ' ■ - -- - - - ' 1 1 ' ' '* 1 1 _ ^ 

môn frère ? Swedenborg revênoit au 1 bout de'llih 
jours , dire à la Reine ce qu'elle croyait 1 être Jkâ tè*À 
favbir apres la mort du Prince . Cette Harrdïbtt 
donnoit une femdine au lieu d'un jour four ménager 
la jonglerie ; j* apprends que les adeptes 
trouvé une autre, ver /ton . - Suivant celle de Màittau* 
duc la lettre étoit à peine écrite ; Swedenborg fâns 
la voir , eu de vine P objet , en diJfe d' avance' la‘ ré - 
fonft . Quand cette ver /ion aura été d'éthdtï/il 
faut bien efpérer que les Frères e4 ijiWntérMP tti* 
tore quelque autre . 1 ’ 
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ferait douter s’il n’efl pas tout aufli hypocrite 
(ju’impie.. Jamais on ne parla davantage 
amour de Dieu, amour des hommes ; jamais on 
æ cita plus fou vent les Prophètes 8c l’Evangile ; 
jamais ou n’affeéla tant de refpeél pour Jéfus- 
Cbrifr, tant de zélé pour le Chriflianifme ; 
jamais furtout on ne prit mieux l’air, le ton 
d’ua homme franc, fincère & religieux. Je 
l’a dirai pas moins : jamais on ne montra tant 
de duplicité, & plus d’impiété ; jamais on ne 
cacha fous le voile du zélé, un deflein plus 
formel d’anéantir tout Chriflianifme & toute 
religion. Lai (Tons tous les adeptes fe récrier ; 
il luffira. pour juftifier l’imputation, d’expofer 
les deux fyftémes de leur maître. Je dis les 
deux fyftémes ; car comme Swédenborg a tou- 
jours fes deux fins, l’un interne & allégorique 
l’autre externe ou littéral , pour expliquer & 
Ruverfer nos Livres Saints ; il a aufli fes deux 
^lêmes ; l’un apparent & manifefte pour les 
les dupes ; l’autre fecret* caché, réfervé 
MX adeptes ; l’un qui ne femble tendre qu’à 
réformer le Chriftianifiûe, fur les idées du Dé- 
cline en délire ; l’autre qui nous conduit à toute 
l’impiété de PAthéifrae, du Spinofifme, du Fa- 
natifuae 8c du Matérialifme. 

J’en fuis fâché pour nies le&eurs ; mais teHe 
cft la nature dç nos révolutions qu’il faut pour 
çnconnqître & pciur en dévoiler les caufes,' 
Studier bien des feèles, 8c devorer bien des fyf- 
R 
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têraes. On ne fait pas aflez à combien- de feo. 
tions anti -chrétiennes, impies, fouterraines, le 
monde étoit en proie avant l’éruption de nos. 
défaftres. Je méprifai moi -même, quelque tema, 
cettenouvelle efpèce d’illuminés fedifant Théi*-. 
fophes. Je les retrouve à Wilhemfbad; le rôle 
qu’ils y jouent en concurrence avec WeHh&upt, 
& plus encore celui qu’on les verra jouer dam 
la fuite, réunis à Weifhaupt, m’ont forcé d’é- 
tudier leur feéle ; il faut bien, au moins que 
l’hiftorien ait une idéeprécil'e de leursfyftêmes. 
Le premier que j’appelle apparent, efl celui.de 
cesJiommesàquiii fauteneore Lesmotsde Dieu, 
de Religion, d’Efprit, de- Ciel,. d’ Enfer-; mais 
que Dieu abandonne à la eeligion de toutes les 
Sy ftême fottifes, de- toutes les abfurdités, ou inepties de 
de*Swé- F ■dnthropomorphifme, parce qu’ils n’ont pas Cu fe 
denborg. cpnferver dans le Chriftianifme. Pour cette 
mon- e fp^ ce d’hommes, Swédenborg imagine dette 
mondes , l’un- invifible Sî? fpirituel l’autre vtfible £s? 
naturel. Ges. deux mondes, chacun féparément, 
ont la forme d'un homme: pris ensemble, ils com- 
pofent l’Uni vers, qui a aufii la forme de Vitamine. 

Le monde fpirituel comprend le Ciel, le monde 
des Efprtts, & VEnfer Ce Ciel, ce monde, 8t 
cet Enfer font aulfi formés à l'image de V homme * 
c’eft-à-dire, à celle de Dieu même. 

Car Dieu ejl aufit homme ; il n'y a mjinei que le 
Son t)\cü.$eigneur , ou Dieu, qui foit homme proprement 
dit.— Ce Dieu homme eû incréc, infini, préfenl 
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partout par fon humanité. — Quoique Dieu & 
homme tout . à la fois, ce Dieu n’a qu’une feule 
TOtUise, & une feule elïcnce, & il eft furtout 
wten .perfoune, Il y a bien un Dieu Père, un 
Dieu Kits, & un Dieu Saint Efprit ; mais Jéfus- 
Cfcrift eft faut ce Dieu Père, Dieu Fils, Sc Dieu 
Saint' Kfprit, fuivant qu’il fe raanifeiic par la 
«s&tion, rédemption, fanditication : Ês ? la Tri- 
nité des perjbnnes en Dieu , fuivaut Swedenborg, 
tji ne impiété qui en a produit bien d'autres . 

Cette doélrine contre la Trinité, eft un des 
articles fur lequel ce fophifte & fes difciples 
reviennent le plus fou vent, & infiftent le plus 
fortement, jufque dans les cathéchi fines qu’ils 
ont foi» de (aire pour les enfans. 

, Au refie, quoiquhl .n’y ait qu’une nature & 
qu’une perfonne dans ce Dieu homme , Pire , Fils 
&<Saint £fprit , il eft dans chaque homme deux 
Imputes bien djftinéts ; l’un fpirituel & intérieur, 
taotre extérieur & naturel. L’homme efprit, ou 
Damne intérieur a. un coeur , des poumons, des pieds, 
dts tuaius, & toutes les parties du corps humain 
rifible Sc naturel. (*) 


■Ju (^) Tout ce qu'on lit ici de ce fyjlême, n'ejl qu'un 
précis exact, ou des ouvrages mimes que j'ai de 
S-uoédenborg, tels que fa doctrine de la nouvelle 
Jérufalera , fon Monde fpirituel, fon Apocalipfe 
révélée ; w bien des divers abrégés, fait Anglois, 
/*#*, Français , que fes difciples ont fait de fes ouvra- 


Son hom- 
me. 
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Il eft encore dans chaque homme, trois chofey 
bien diftin&es, le corps. Vante, & Vefptit. O» 
fait allez ce que c’eft que le corps ; Swedenborg- 
n’y change rien; mais fon efprit, a’eltoet./t0wiw# 
intérieur, ayant un ctevr & des pou/umis, un-corps 
fpirituel, fait tout comme le corps naturèl. 
Quant à l’aine, elle eft l’homme > Uui^mémert 
c eft du père quelle vient aux enfant* Le- corps tji 
l'enveloppe, & il vient de la mire. 

Avec ce corps, cet efprit,,8t cette ame, tant- 
ce que l'homme fenfe, £î? tout ce qu il veut , ejfr. em. 
lui par influence du Ciel ou de V Enfer ; *•* ils’K 
magine avoir actuellement fes penfée 9 f & fee 
-' volontés en foi-même, & de foi-même, tan*- 
“ dis néanmoins que le tout inllue en lui— * 

■ ‘ S’il croyoit comme la chofe eft en réalité ; 
“ alors il ne s’aproprieroit point le mal; car H 
“ le rejetteroit de foi à l’Enfer dp*t il-vitht. 
“ Il ne s’attribueroit pas non plus le bien^r& 
“• partant il n’en tireroit aucun mérite. Ü-fonoit 
“ heureux; il verroit de par le Seigneur, «8e, Ift 
“ bien & le mal. ’’ (Ext. de la férufalenn^iità 
des Arcanes, art. influence, N°. 2 7 j„ ) Ce qui 
revient à dire : il verroit qu’il n’eft maître ni 
de fes penfées, ni de fes actions ;■ qu’il n’efti libre 
pour rien, qu’il ne peut mériter- pi cliatimeot. 
ni récompenfe. 

Cet homme qui fe trompe fi grothèaement,' 
lorfqu’il croit penfer & faire lui- même quel q ue 

çhafe, eft tombé dans une foule d’autrçs-erneuv* 
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rdigieufes, parce qu’il n’entend pas les livres 
fonts. Dans ces livres de la Révélation, tout 
f&aüégoriqte; tout a deux ' fens, l’un célejle, 
JfiritueJ, intérieur 5 l’autre, naturel , extérieur & 
lititrak. C’eft fur tout pour n’avoir pas compris 
lefenfr fpirituel & célelle, queies Chrétiens 
ontcraleFils de Dieu fait homme, & mort fur 
uneCroix pour Je falot du genre humain. Swé- 
denborg aiTiltant dans le Ciel à un Concile, 
entend & répète formellement ces paroles d # un 
Aige théologien : “ Comment le monde ch'ré- 
11 tien peut-il abjurer la faine raifon, & exlra- 
“ vaguer au point d’établir le dogme fonda- 
“ mental fur des paradoxes de cette nature, 

“ qui font évidemment contre la divine effence, 
“ contre l’amour divin, la divine fageflfe, con- 
41 tre la toute-puiffanee, & l’omnipréfence de 
“ Dieu? Ce qu’on prétend qu’il a fait, un bon 
^maître i»e le feroit pas contre fes domeftiques, 
“ nimême une bête contre fes petits. ” ( Abr, 
bboeden art. Rédemption .) L’Ange de Swé- 
d»bwg lui dit bien d’autres ehofes, qui ren- 
terfent tous les autres articles de la Religion 
Chrétienne. 11 en dit furtoitt une fort confolanté 
pour les fcélérats de ce monde, en leur appren- 
ant à fo jouer d’un Enfer éternel, en leur di- 
fent fur tout qu’il eft contre la divine effence de 
friser dé fit miféricorde un feu l homme ; que tout 
tda eflcontre i\srdre divin, que le monde chrétien 
Uptmt fas connoitre. ( Ibid: J 
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Une partie de cette doctrine aflex confofcmte 
encore pour les médians, c’eft le fort dent 
Swédenborg les flatte dans l’outre monde ; >c’eft 
le tems qu’il leur donne après la mort», pour 
mériter le Ciel. Suivant ce nouvel Evangile, 
l’inflant où l’homme croit mourir, eft prédfé- 
ment celui où il reflufcite; & il n’y a point 
pour lui d’autre réfurredion. En ce même iaf-' 
tant, il partit au monde fpirituel fous la forme 
humai ue, exactement comme en ce inonde ; fou# 
cette, forme il devient Ange; & il n’y a point 
même .d’autres Anges, que ceux qui le devien- 
nent au fortir de ce monde. Tous ces. AngdS 
fe trouvent dans le monde des efprits; & là ils 
font reçus par d’autres Anges, qui les inliruâfen» 
dans le fens fpirituel des Ecritures. Ils ontjuf- 
qu’à trente ans, , pour apprendre ce fens, & 
pour fe convertir dans le monde des efprits— 
Mais crainte de nous voir ramenés au Prophète 
en délire, hâtons-nous d’arriver à ce qui tait 
fur fe terre, te grand efpoir de fes difoiples. 
Après leur avoir expliqué tous les rayftères du 
Cbriflianifme dans fon fens fpirituel allégorique, 
c’eû-à-dire, après avoir fubflitué .tous fes dog- 
mes à ceux de l’Evangile, Swédenborg 'leur 
apprend qu’un jour viendra, où toute ü dbc- 
trine fera reçue dans ce monde. Ce jour fera 
Sa nouvelle eeluide la nouvelle Jérufalem rétablie fur la terre 5 
Jcrufalem. cette nouvelle Jérulalem fera le régné de ta 
nouvelle Eglife, celui, de Jéfus-Chrift régnant 
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fenllur la terre, comme il régnoit feul fur les 
premiers hommes, avant le déluge. Ce fera 
fAge d'or- do vrai Chriftianifme ; 8c alors la ré*, 
rotation annoncée par Swédenborg, s’accom- 
plira avec fea Prophéties, 

Tel eft ce que j’appelle le fyftftne apparent 
de Swédenborg. On voit afïez comment H 
m aux adeptes, pour effacer tout le vrai 
QnDianifine dans l’efprit de leurs dupes, St 
pow faire de leur nouvelle Jénifalem, lepré- 
testede ces révolutions qui, pour nous rappel-; 
b au» taras antiques, doivent, au nom de 
Efen & de fon Prophète, r en ver fer tous le*, 
rotais St tons les trônes exilants fous la Jérufa- 
b» actuelle* fous TEglife & les gouvernemens. 
dit jour. 

.A travers ce cahos du délire 8c des prophé* 
fies 'dr la rébellion, dévoilons à préfent cet 
wtei fyâéme, don* les profonds adeptes fem- 
Mènt' fe réferver l’intelligence. Il eft celui 
dMalBtiatifme, du plus pur athéiftne. Il eft 
talé 'darçs 1 Swédenborg, mais il y eft 1 fout en- 
fctîi St iebee nfeft plus Amplement le prophète 
tgdéhre, c’aft le plus nifé & le plus hypocrite 
b Sophitteg, que j’aurois à montrer dans Swé- 
deaborg, fi je ne favois bien que ces rufes 
aéœe & cette hypoçrifte ne font pas incompa- 
lütas -avec ; une certaine efpèce d’aberration 
pkyfiquei.javec uo vrai délire. Je m’explique. 
H J. a- des homme® dont l’efprit s’égare fur cer- 
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tains objets, quoiqu’ils confervent fur les autres 
tout le Cens froid, & toutes les facultés ordi- 
naires de la raifon. 11 eft des fous qui fui vent 
parfaitement leur objet ; leurs principes font 
bizarres, mais ils ne perdent pas de vue les con- 
féquences ; Ms les raifonnent, ils les enchaînent 
même quelquefois avec autant d’art que pour- 
rait le faire le fophiile le plus fubtii. C’eft dans 
la clafle de ces hommes que je crois devoir pla- 
cer Swédeaborg ; je le crois, parce qu’èutre 
tous les délires de fes écrits, il eft dan6 fa vie 
des circonftances qui ne permettent pas d’en 
douter. .C’eft ainfi par exemple, qu’à Stoc- 
kolm, après avoir longtems fait attendre un 
officier général, qui lui faifoit une viftteid* la 
part de M. Euler, bibliothécaire du- /Prince 
d’Orange, il fortit enfin de fa chambre? & 
reçut l'officier, en lui difant: bien des pardons, 
Monfieur le Général; mais j’avois précifémènt 
chez moi St. Pierre Éÿ St. Paul ; & vous fou- 
tez qu’on ne fe hâte pas de renvoyer ocs>gens- 
là, lorfqu’ils nous font l'honneur de nous. vMiter. 
• — Ce que nos lecteurs fentent tout surfit bien, 
c’eft l’idée que cette vifite donna de Svédra- 
borg à ce Général, & le compte qu'il ès rendit 
à Mf. Euler. . ' T ! 

C’eft ainfi encore que dans un voyagetde 
Stockolm à Berlin, un de fes compagnons 
de voyage réveillé par le bruit qne fhiiotoSMré- 
dçnborg, & le croyant malade, entra-** danf fa 
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• ilwwlïreV’ïe’lTcHfvaiiaDs fou lit, très agité, toat 
fciPfwettt», >fhifawt à voix 'haute, les demandas & 

1 fesirépe&ftti dVtrt entretien qu’il croyoit avoir 
avec te Stf, Vierge, 'Le lendemain, ce oompa- 
gnottde voyage lui demande comment il a paffé 
tai'iwm r & il répond : je demandai- hier très 
fcfewnweftt une grâce à laSte, Vierge; elle 
■ ufatrendu viliW' cette nuit, & j’ai enavee elle 
«e grande conversation. 

JuLeipretnier de nés faits pourra être atteflé 
-par Mfv) Euler même ;■ & je fuis à peu près, 
aafitrfnf udtr ^Boond, Dans l’hiftoire du jour, 
voitUleor rapport à celle d’une fefte qui n’eft 
rien -moite qu’étrangère aux caufes de nos Ré- 
rakrtkms. 

- ••irflèvédentaorg, avant les jours > de fa folie, 
'Vètotfcütit un fyftême qui conduit au matéria- 
•’jfanr; appèsfe maladie, ce fyfiême relia gravé 
'ffrah fbarimagination ; il y ajouta fes Eiprits 
«files & -femelles, & bien d’autres folies de 
mft&cfpèce' - maiB dans le relie, tout fe fait, 
«feat üprlkf p b&- msfheureufement fout conduit 
■a Rail Idriaftftne. Des Sopbiftes, des irapiese’ap- 
prrtf w nt fensafoute, dit parti qu’ils pou voient 
finr<dttivifbnnaire ; ils en firent nn Prophète,. 
p our oppofer fes rêveries au vrai Chrrftjanifme. 
iQs'oo fcfe en effet, fes plus zélés & plus rufés 
;:apîfitoa;o Voici ce qvr’ils nous-difent de fes pre- 
laicrao—trages ; pour, noos conduire à l’admirat 
i tjmde twx qtn ' ont Luiri la prétendue mifijonv 




b$2 CoNSPI*ATrON DES SOPHISTES 

“ D’après les découvertes de S^édenbor^ r 
M tout corps humain confifte en plu heurs or- 
dres de formes distinguées entre elles, 
“ félon le dégré appafrent de pureté ap- 
“ par tenante à chacune d’elles refpe£Uvement ; 
** fa voir, dans le dégré inférieur réfide la bafe 
“ ou réceptacle du fécond dégré plus pur & 
“ plus intérieur, qui fert de même comme de 
“ bafe ou réceptacle à un troifième dégré pins 
“ élevé encore, ee qui eli le plus pur & le plus 
“ intérieur de tous. C’eft dans èe dernier que 
“ réfide Vefprit humain, étant une forme orga- 
nifée, anima, cor ref pondant avec Vefprit eor* 
“ forel , aNimus, & y communiquant la vie, 
“ pendant que le premier dérive fa vie direc? 
“ temertt du monde fpirituel. ,r ( Dialogues fur 
la nature, le but, & l'évidence dey écrits théolo- 
gitpies de Sv.'édcnborg , Londres 1 790 , p> 24 & 
25 . V. aujjt le régné animal, & ^économie du 
régné animal par Sivédenb . ) 1 

D’après cette faîne ufe découverte du maître, 
fl importante pour les adeptes, dormons aux 
chofes l’expreflion qui leur eft propre; don- 
nons à cet efprit humain , à cette forme organi - 
fée que Sw edenborg appelle Vanne, & à cet 
autre efprit corporel , qu’il appelle animut, ' leur 
véritable nom ; que nous reliera -t-il pour Vaine 
& pour Vefprit, fi ce n’eft cette matière- ttr* 
gànrfée, ces corps dont le vrai nom eft gerée, 
te qui font tout aufli bien matière dans le-regue 
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ajüknal &. dans le régné végétal, que le corps 
ou la branche ou le6 fruits qui en font le pro- 
duit. Dès lors il etl -ailé de concevoir ce que 
font pour Swedenborg cette ame ou ferme, & 
eetofprit-qui a des poumons, des pieds, & toutes 
les parties du corps humain. Cette ame eft la 
Vatière çrganÿée, oet efprit c’ejt la matière vi- 
vante, , Les noms changent, mais la matière 
«fie avec la honte d’une monltrueufe hypocrifie 
qui v® foire de Dieu ce qu’elle a fait de l’ame, 
fc.matériahfer l’un comme l’autre. Pour en 
afoir la- preuve, joignons dans Swédenhorg les 
propo&tiens foi vantes . — Dieu eft la vie , farce 
qup,Qjew$ft V amour— L’ amour eft fait être , la fa- 
liftè eft Jon çxiftence — la chaleur du foleil Jfirituel 
tft ftjunoutwJ'a lumière eft -la fagejfc. ( Abr . de 
Satftd* at-t, -.Dieu.- ) <Jne de détours, que d’ar- 
éfiçes pour arriver à dire que Dieu n’eft autre 
(bofo.que la chaleur 8c la lumière d’un foleil 
prétendu fpirituel. Car li Dieu eft V amour, 8c la 
•Jwfèr ftjçet amour, cette fagçfte ne font que la 
jrfg/ryr., & la lumière de ce foleil, n’eft-il pas 
^fid^ent que Dieu m’eft pas autre chofe que la 
chaleur & la lumière du même foleil ? Lors 
deuq, que vous trouvez dans Swedenborg, 8c 
V 5 H 18 trouverez fouvent des expreflions fera - 
hlqN^À'pelles-ci : Dieu eft la vie , farce que 
î&eu.jft amour , & lui feul eft la vie , fnbllituez .v 
JQim^/hda. vie, farce qu’il eft la chaleur; il eft 
WM u w, farce que Von- ne vit -quf far la chu* 
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leur ; & vous aurez le vrai fens de Swedenborg. 
Tout cela iailTeroit encore quelque idée» <!’ un- 
Dieu efprit, d’un Dieu immatériel, ü ce foleil 
dont la chaleur & la lumière t'ont Dieu, étoit . 
aufli fpirituel défait, qu’il -l’efl de nom ; maie 
tenons nous en toujours aux choies, ne noua 
laiffons pas tromper par les mots. Ce foleil fpiri- 
tuel de, Swédenborg n’ett pas autre choie que 
des atmofphires i réceptacles de feu &.de lumières f' 
dont l'extrémité produit le foleil naturel. (Celui* eî> 
a aufli fes atmofpheres qui ont produit' par trois 
degrés , les fubjlances matérielles . — ~Ces mètkts at- 
mofphires du foleil naturel, décroisant en activité 
ci? en expanfsti, leur dernier terme forme des ntaffis, 
dont les parties font rapprochées far la compreffon 
des fubjlances lourdes , Jixes & en repos , tpue nous 
appelions matière. ( id. art création. J Dans un- 
langage Ample & intelligible, voici donc & 
divinité de Swédenborg, & fes générations. 
D’abord, un foleil prétendu fpirituel fe corn-? 
pofe dans les hautes régions» du feu le : plus 
ardeqt & le plus lumineux ; la chaleur & la 
lumière dp ce feu font Dieu -même. Ce Dieu 
dans cet état, tout comme ce foleil, n’eil pais 
, autre chofe que toute la matière dans un étaj. 
d’ex pan bon, d’agitation, de feu, d’incaqdef- 
cence. Tant que cette matière refte dans pet 
régions brûlantes, il ne plait pas à Swédenborg 
de Fappeller matière ; il l’appelle foleil fpi ri- 
tuel. Des parties moins fubtiles, ou moin^ 
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brûlantes font pou fiées vers une extrémité de 
ces régions ; là, elles fe ramaflent, & forment 
kSù/rt/ naturel. Là, elles ne font pas encore 
matière ; mais des parties moins fubtiles encore 
de ce fécond foleil, fe ramaffent auili à l’ex- 
tréiMté de fes atroofphères ; là, elles fe rap- 
prochent, fe refroiditfent, s’épaifii tient, for- 
ment de lourdes mafies ; & là enfin, il plait 
àSwédenborg de les appeller mature* Ellesne 
font plus Dieu ou foleil fpirituel, parce qu’elles 
ne (ont plus, en état de l'eu. Qu’eft-ce donc 
que le Dieu de Swédenborg, fi ce n’ell tout le 
lêu, ou toute la matière en feu, & ceflant d’ètre 
Dieu, quand elle cefle d’être brûlante & lu- 
mioeute ? Et qu’eft-ce que la fcélérate hypo- 
criûe, s'il fuffit de changer ainft les nome des 
chofes, pour nous prêcher le pur raatérialifme ? 

Qu’on fe fade l’idée que l’on voudra de 
l’homme qui a pu débiter, & tant d’abfurdités 
Étant d’impiétés; il eft par malheur, d’autres 
homes toujours prêts à faifir les erreurs les 
plis extravagantes ; Les uns comme incapables 
de démêler le fophilme ; les autres comme déjà 
impies, 8c toujours enchantés d’une nouvel^ 
impiété. . Swédenborg trouva des difciples de 
l’une & l’autre efpèce ; il en réfulta deux 
véritables fectes ; l’une publique, 8c l’autre fou- 
tecraine. La première fe corapofe de cette forte 
d’hootpra 6 aifément dupes de. la crédulité 8c 
{je-t’hypocrifie. Avant Swédenborg,. ces hora- 
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rues* là fe difoient Chrétiens, adoraient Jéfos- 
Chrill ; Swedenborg a donné à fon Dieu, sha- 
leur 6? lumière, à fon Soleil, fpirituel , le nortvde 
Jéfus-Chrilt ; & ils fe croient dilciples* de Jéftvs- 
Chrift, en fui van t Swédenborg. Ueft évidem- 
ment l’ennemi le plus déclaré des principaux 
Myflères de la Révélation, rie la Trinité- fur- 
tout, & de la Rédemption du. genre humain par 
le Fils de Dieu mourant pour las pécheurs ; 
mais il parle beaucoup de Révélation'; il . fbit 
prendre le ton dévotieux ; avec fort fens allégo- 
rique , fon. fens fpirituel, il a l’air de vouloir tout 
réformer, au lieu de tout détruire ; & ür> ne 
voient pas qu’avec ce fens allégorique, il «ér. 
péte tous les argumens des Sophilles contre U 
Religion révélée, pour renouvelle* les fottifes & 
les impiétés des Perfes, des Mages, & des Maté- 
rialiiles. (*) On raconte à ces bonnes genstàfç* 
vidons merveilleufes, fes prophéties, fes collo- 
ques avec les Anges, avec les Efprjtsi ils n’ont 
pas la moindre idée des loix d’une faine critique ; 


(*J Je fais bien que certains leQeurs s’ élonnt~ 
vont de «’ entendre infijler fur le matériaUfme d'un 
homme qui parle tant Efprit, Ame, Dieu, Reli- 
gion ; je les frie de bien péfer mes preuves. ' au- 
rais pu dans une autre e/pèce d'ouvrage , ajouter a 
la difeuffion; mais je crois en avoir qffex dit pour 
montrer que jamais il n'y eut pour Svttdenbêpg, 
d'autre efprit , que la moudre^ le feu ééémtntaire» 
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k ils*croient aux merveilles de Swédenborg, 
comme tesenfanscroient aux fables des nourrice». 

Sa nouv elle ■ Jérufalem furtout fait à Swé- 
desborg bien des düciples. 'Je vois dans l’a- 
brégé le plus accrédité de fes ouvrages, que 
dès l’année 1 788, la feule ville de Manche fier 
comptait je pt- mille de ces Hierofolimites Illuminés ; 
ipU &s-tors, an poirvoit en rompter environ vingt 
aille en . Angleterre . ( Id. préface, note , p. 

LXFIII.J Nombre de ces béats peuvent être 
desgéns de bonne foi ; mais avec cette nouvelle 
Jémfalem, ils attendent cette grande révolu- 
tion qui ire doit laitier fur la terre d’autre Roi, 
d’autre Prince que le Dieu de Swédenborg ; 
(F. furtout fan Apocalipfe révélée^ et la révo- 
lotion qu’ils ont vu commencer en France, n’eft 
pour ét ix que le feu qui doit purifier la terre, ou 
préparer, le régné de leur Jérufalem. S’ils ne 
usent pas combien tout cet efpoir eft menaçant 
pro ies Ktats, les .Sophiftes révolutionnaires ne 
nro l’ont pas caché. Ils ont publiquement dé- 
doté tout ce qu’ils efpéroient de ces feéles, qui 
é Servent, partout principalement dans le Nord. 4 * 
? Europe (en Suide ) & en Amérique , Ils ont dit 
nommément tout ce qu’ile efpéroient du grand 
nombre des feAateurs de Swédenbôrg, & de fes 
commentateurs. ( F .obfervations , ou journal de 
Pbyfiquc,-paf Lamethrie, An. 1790, préface. J 
Que L’on< jette . en effet, les yeux fur les livres 
les plus chers à la fetfe ; on y retrouvera tour 
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les grands principes de l’égalité & de la liberté 
révolutionnaires, & toutes ces déclamations fi 
communes aux Jacobins, contée les grands, les 
riches, les nobles, & les gouvernement' On y 
lira que leur Religion y ou leur nouvelle Jéirola- 
iem ne peut pas être accueillie chez les grands ; 
força que • tous les grands font les iranfgreffeurs 
nés , de Jon premier précepte ; qu’elle ne peut pas 
l’être par les nobles; parce que, lorfque les mor- 
tels ont iksuIu être finies, les mortels ont été offert- 
fous àf fuperhes; qu’elle ne peut pai l’être- da- 
vantage par ceux qui n’aimerit pas la confufion 
des rangs; parce que l'orgueil des rangs produit 
l'inhumanité, & même la férocité. Avant la'Ré* 
volution même, on verra les mêmes adeptes 
inculquer à- leurs Frères, ce grand principe 
de la Révolution & de toute anarchie, que 
la loi tjl- Vexpreffion de la volonté générkh , & 
préparer ainfi les peuples à ne plus voit" déloix 
dans celles qu’avoient faites jufqu’à nos jours, 
leurs Souverains, leurs Parlemens, ou leurs 
Sénats ; 8t fonner le toefin pour les rén verfcr 
toutes, en y fubftituant les décrets, les caprices 
de la multitude, ou dé la populace; ! : - 
Cependant cette feéle déjà fi révahrtioohafre, 
n’eft eneore compofée que des demi-initiés, ou 
des dupes de la nouvelle Jérufelem. Les pro- 
fonds adeptes de Swedenborg fis font réfugiés 
dans les antres de la Franc- Màçomierie '/toA* 
Ctucienne. C’étoit-Ià leur afyle naturel^ pùifque 
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tout leur fyllême revient en très grande partie, 
à celui dm anciens Rofe-^Croix. Comme ces 
frudits des A mère- Loges, Swédenborg nou 9 
Bonne auffi toute fa doélrine pouf celle de la 
pf«b bainte antiquité, des Egyptiens, des Mages 
8 c des Grecs ; ■ il l’a fait remonter avant le Dé- 
loge. Comme ces Franc-Maçons encore, fa 
mnmlte yérufa/ent a suffi fon Jéhtrsa, fa parole 
■perdue,’ mais enfin révélée à Swédenborg, Si 
Fou* vent là retrouver ailleurs, il faut auffi aller 
fe chercher chez les peuples qui ne cortnoifr 
font mi le Chriftianifme, ni nos loix politiques. 
.(*) Swédenbotg annonce que nous pourrions 
Encore la retrouver au Nord de la Chine & dans 


•'/* J Foici les exprimions de Swédenborg fur 
fette parole; de hoc vetrbo vetufio quod antè 
1 refrbum iffaeliticum in Afiâ fuerat, referre me- 
- tfctur hoc novum ; quod ibi adhuc rëférvatum fit 
tyud populos qui in magna TWtariâ habitant, 
hàcntus fum cum Spiritibds & Artgelis qui in 
nando fpirituali indè erant, qui dixërurit quod 
ÿofitdéant verbnm, & quod id àb àritiquis tem- 
poribus poflfederint— Quærite de eo in Chinâj 
■ft fwftè iftveniètis illud àpud Tartaros. ( Apo- 
tafypjr fetfelcfta. cap. l , N° 11.^ Ne voilà- 1 -il 
pas toujours les hommés qui nous donnent pour 
maîtres & pour modèles, les nations de l'ignorance , 
éBéV égalité, de la liberté, de l y anarchie fauvagé 
%f barbare? 

T 
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la grande Tartarie, c’eft-à-dire, précisément 
ehez cette efpèce d’hommes qui ont le plus 
eonfervé cette égalité, cette liberté, cette mdé- 
pendance, que les érudits Jacobins- prétendent 
antérieure à la fociét-é eivile, & très certaine- 
ment incompatible avec elle. Les vœux de 
Swédenborg font donc les memes que ceux 
des Arrière-Loges ennemies- de nos Rois, & de 
toutes nos loi x religieufes & civiles. Son Dieu, 
chaleur cÿ lumière , ou fon Dieu feu & Soleil 
fpirituel, & fon double monde, & fon double 
homme, ne font évidemment encore, q.ue de 
bien légères modifications du Dieu lumière & 
du double principe de Manès. Les Rofe-Croi-x 
antiques dévoient donc retrouver dans Swéden- 
borg, ce qui leur rendoit les enfans de Man^s 
fi précieux. Leur fcience magique, & celle de* 
évocations, & celle des Eons y de toute la cabale, 
fe montroient encore tout entières dans fes ef- 
prits- mâles & fes efprits femelles. Enfin cette 
nouvelle Jérufalem , cette Révolution . ramenant 
toute la prétendue égalité & liberté des premiers 
hommes, combien'd’adeptes ne dévoient -cl les p^ 
trouver dans les Arrière -Loges, tout difpofés à 
les accueillir ? Ce fut- là en effet que les my Hères 
de SwédenboTg vinrent fe mêler à tous ceux 
des anciens Frères. Les nouveaux adeptes fe 
donnèrent le nom d’illuminés; malgré tout 
l’Athéifme & le Matérialifme de leur maître; 
il* partaient comme lui, de Dieu & des Efprits: 
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iis «fie&oièrtt d*en conferver lé nom.; on ima-. 
gîriâ qù’Hs éroyoient à la chofe ; & on. les ap- 
pela U lumnés Théojophes. Leur hîîloire Te pelrÆ 
dans un dédale d’impiété & de charlalanifme* 
tout ébrirme leè écrits de leur maître. À h’é- 
poqué ofi nous en fommes, il fuffit de fôvoir, 
leur chef-lieu étoitdans Avignorr;(*) qu’ils 


Dans un ouvrage ayant pour titre la Loge 
Rinljge dévoilée aux Souverains, on üt que 
“ Té fit dé ces Illuminés théofophes parait avoir 
“ pris* naiffance à Edimbourg , oit s'ejf formée la 
^ Loge Rouge, féparée de la Bleue, que cette. 

“ Loge Rouge des Illuminés théofophe9 : s'ejl fait 
“ d'abord utie affiliée à Avignon!” [p. 9 & 10)’ ” 
j P aurais voulu, trouver les preuves de cette origine, 
ï? auteur ne donne que fon offert ion. Quoiqt/il en 
fot't , les Illuminés d’Avignon font ajfez connus en 
France. Depuis 1783, leur Loge fut toujours re- 
gtrdée cantine la mire de toutes celles qui fe répan-' 
Sre'nt en France avec tous leurs myfüres. 

'A Vole a fon de cette Loge Rouge dénoncée au» 
Souverains, j'obferverai que cet ouvrage n'ejl nul- 
lement celui que j' ai annoncé fous le titre de dépo- 
faion faite par Kleiner. L'extrait que fai de celui- 
ci!, annonce des détails bien différent . L'auteur y 


parle Comme témoin oculaire. Il donne entre autres! 
Ta tradition de la Loge fur les leçons que ’Wtif- 

bd'ùfl éjff fuppofé avoir reçues de Kôlmer'. Cette 
■ T 
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avoient encore à Lyon une fatnetife Logé » 
qu’ils fe répandoient plus fpécialementen Suède, 
& faifoient des progrès en Allemagne» Leurs 
myftères dès lors, s’ëtoient mêlés à ceux des 
Martiniftes ; ou pour mieux dire, les myftères 
des Martiniftes n’étoient guère qu’une nou* 
velle forme donnée à ceux de Swedenborg. 
Auflt les connoifloit -on également en France 
fous ces deux noms d’illuminés & de Martinif- 
tes. En Allemagne ils commençoient à fe dé- 
ftgner fous celui de Philalites 8c de Chevaliers 
bienfaifans. Sous tous les noms poflibles, ils 
étoient parmi les modernes Franc-Maçons, 
ceux qui fe rapprochoient le plus de Weilhaupt. 
Les fyftêrties & les moyens varioient aflez pour 
nourrir les jaloufies ; mais de part & d’autre, 
c’étoit le moine vœu d’une Révolution aufli 


dépojition /croit un monument précieux ; c*ejl ap- 
paremment pour cela quM les Illuminés Vont ab - 
forbée. Au moins fuis -je réduit à dire que malgré 
toutes mes recherches , je ne fuis point venu à bout de 
me la procurer. 

.. A Voccafion encore de cette Loge Rouge, j’ob- 
ferverai que V auteur ne paroit nullement injlruit 
de la différence à faire entre les Illuminés de 
Weifkaupt Ês? ceux de Svsédenborg. En général 
on peut faire ce même reproche à tous les auteurs 
François. 
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înti-^j^e.^^^Dlji-LeJigieufe., C’étoit furtout 
la même ardeur pour multiplier leurs adeptes, 
prieur intruiion dans les Loges Maçonniques. 
Les deuR fe<^es .Illuminées avoient chaciuie 
leurs députés ,à Wilhemlbad. Le chapitre fui- 
vant nous apprendra, & leur concours & leurs 
fuccès. < 



- V 
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CHAPITRE. V, i 

. 

Intrigues et Succès de Knigge auprès 
du Congrès Maçonnique ; rapports offi- 
ciels des Supérieurs de l’Ordre; multi- 
tude de Frères Maçons Illuminés a cet» 

ÉPOQUE. , ,j 

toutes les aHembtées générales tortues 

depuis vingt ans, par les Franc-Maçons; â 

Brunfwiclc, à Wilbaden, & dans les autres 
moyen de 7 7 

Knigge, villes d’Allemagne, aucune encore n’aVbit 
P° u * JjP" approché de celle de Wilhemibad, foit pour le 
congrès «ombre des Elus, foit pour la variété lies 
maçonni- foftes dont elle fecompofoit. C’étoientèn qUél- 
^ UC * que forte tous les élémens du cahos maçon- 
nique réunis dans le même antre. Knigge ‘rtbus 
dit lui-même qu’il , avoit eu auffi Phoftitbur 
d’être député par fes anciens confrères ; qu’il 
auroit pu aufli prendre fa place, & affûter aux 
délibérations ; mais il prévit tout ce , qu’elles 
feroient ; il crut pouvoir fervir plus utilement 
fan nouvel llluminifrae, en dirigeant le rote que 
le Frère Mines Dittfurt devoit jouer dans 
l’intérieur de cette aflemblée, &en feréfervant 
de l’obferver & d’agir au dehors. Son phôfiier 
plan d’attaque fut de gagner d’abord ces Ma- 
çons Templiers de la Jlriüe ob/ervance , dont jl 
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avoit connu tous les decrets, & fréquenté les 
a es aluirer par eux du plus grand 
nombre des fu fixages. S’il avoit réufli, le.code 
iWeifhaupt, décrété par le Congrès, deve- 
aoit tout à coup, ' celui des Maçons répandus 
dans tout l’univers; & des millions de Frères 
fe trou voient autant, d’illuminés prêts à fortir 
de feufs antres, aux ordres de leur chef. 

En traçant cette première attaque, Knigge 
apis foin lui-même d’apprendre à fes leéVeni» 
jd«agea_ fa, marché»- “ j’avoue, qoqp 
“ dit T iJ fc i<|u’i4i a>e reltoit toujours un certain 
“ pgeohapt ,[»ur, mes anciens Frère» de le 
“ firjéte obfervaace. J’en avojs déjà illuminé 
“ wvff grand nombre, que je me üattois de 
',‘, pov|vojp jéwpir leur fytiême au notre. /Mo* 
“ jptoation n’étok pas fans doute, de livrer au 
“ congrès mémo» tous nœ papiers; & de nous 
“juettre àdla merci de tous les députés. Je 
étpiînpes au tarifé par ceux qui. m’en» 
“ j^y Oient. mm d'ailleurs, qui n’avions fat 

V m vat. *ctu fv$9me que donnent les grondeurs , 
“ i* rang » ondes ricbejfes ; nous , qui ne cherchions 
* fas à -régner dansd' éclat ,& aux yeux du public, 
¥. poiA, .tfanf Jautpdd eon/litutiùn étoit d’agir dans 
¥r A fient* & lafosrrtï comment ferions-nous 
allés eenst mettre dans la dépendance d’un 
'* iQr4nen„qui, avoit fi peu d’unité dans fes 
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•“ J’offris cependant mes fervices ; je les 
«t offris de bouche & par écrit ; j’eus pour 
<* toute réponfe, d’envoyer mes papiers, ou de 
“ lès préfenter au congrès ; que l’on verrait 
** cë qu’on pourroit en prendre, & ce qu’il 
" fa adroit en laiffer.” ( derniers, édaircijf. de 

Phtlon f . 83 &C. ) 

Piqué de ce dédain, Knigge feorut ahfousde 
fes fôrmens, & de tout devoir envers fes an- 
ciens confrères. Ne fe flattant plus d’en fraiser 
à la fais tous' les membres,' il réfolnt tfe'les at- 
fàqàtr un à un, £s? de gagner enfuit e {put le<corf>s, 
loge far loge. ( Ibid J II convint avec l’Affefl^ur 
Jfc/iàrtMrque déformais toute lpur attention, (rela- 
tivement au congrès, fe rédniroit à deujç objçts. 
L’on étoit d’empêchcr que i’Aflêmblée ne prit 
tuadune réfolution contraire aux intérêts de, leur 
IJhiminihne; l’autre de préparer & de, faciliter 
fiin entrée dans les Loges ; de s’*y prendre-fi bien 
que nul Grade, nul Grand -Maître même, ne 
pi^Tent empêcher les Frères Bavarois d;’y do- 
miner, on de fe ménager les moyens de/ marier 
tôt bu tard leur Code Illuminé au Code, Ma- 
çonnique. C’étoit là que tendoit toute la mif- 
lion que Knigge dorai oit à fon coadepte Minos, 
en le chargeant de fane décréter par l’Aflfein- 
bleë, “ i° une elpèce de réunion de toupies 
“ fyftêmes Maçonniques, dans les tit>js prc- 
“ miers grades, de manière qu’un Franc - 
“ Maçon admis à ccs trois grades, fût reconnu 
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“ pour Frère légitime dans toutes les Loges, 
** de' qxielqué élafle, & dans quelque fyfiême 
•''qu’l!' 1 fôt d'ailleurs. 2 0 que dans la Franc- 
“ Maéonherie ordinaire, il ne fut jamais fait 
“ mention, ni des hauts grades, ni des chefs 
incopnus. 3 0 que tout envoi d’argent aux 
“ Supérieurs Maçonniques fût interdit. 4 0 
qu’il iiït travaillé à un nouveau Code pour 
(t les Frères. 5 0 que toütes les Loges euffent 
le 1 choix de leuVs maîtres & de leur direéloire, 
“ c’eft-à-<fire, de la principale Loge, à laquelle 
la leur fer oit foumife.” ( écrits or'tg. t. a 
rkfpJ de Philo» ; Dimeh, 1132, Jartv. 1 783. ) 
Eh donnant à Mi nos le fô|n de prefier ces 
articfès httprès du congrès, Philon Knjgge au 
dehorà, fe rttluifit au rôle de Frère Infinuant & 
Sctiùfâtéàr.' “"Je cherchai à favoir, dit-il tou- 
“ jchts Jtiï-niême, dans le rapport de fa mif- 
** fion auX: Aréopagites, &je fus la tournure 
H qüe : les èhofes prcnoient dans l’AITemblée. 
“ Jé fus tolis les divers fyftêmes que l’on 
** cherèhoit à rendre dbminans. J’établis avec 
^ les chefs du fyflême de Zinnendorff, un 
** commerce de lettres que j’entretiens encore, 
f tic lylhême de JZinnendorff, compofé in- 
fbrbie des Gradés EcolTois & Suédois, des 
Chevaliers du Temple, & des Confident de 
& Jean, étoit précifément alors le plus gé- 
néralement fuivi en Allemagne.) Je ferutai 

M par diverfes voies, les Commiflfaires des 

U 
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“ autres clafles. J’en vîs phifieurs s’outrir 
“ d’eux-mêmes à moi, me rechercher, & me 
“ confiei' leurs fecrets, parce qu’ils favoient 
“ bien que mes motifs étoient dans le 'bien 
“ même de laehofe, & non dans l’intérêt per- 
“ fonnel — Enfin les députes apprirent, je ne 
“ fais trop comment, l’exiftence de notre Illu- 
“ minifme; ils vinrent prefque tous chez moi , & 
“ me prièrent de les recevoir. •*— Je jugeai 
“ à propos d’exiger d’eux les lettres rever - 
“ f aies (de nos candidats) en leur impolârir un 
“ filence abfolu; mais je me gardar bien de 
“ leur communiquer la moindre partie de nos 
“ écrits fecrets. Je ne leur parlai de nos myfr 
“■ tères qu’en termes généraux, pendant tout 
“ le tems que dura- le' Congrès.” ( ibid ) 

Cette marche de Kniggc, 8c le foin qu’il 
aroit de faire entendre que fans doute la Franc- 
Maçonnerie avoit des myfières de la plus lntute' 
importance ; mais que les vrais, & les profond» 
Maçons, feuls en polfeifion de ces m y Hères , 
étoient ailleurs que dans le grand Congrès, 
ajoutèrent à la curiofité, & à l’ardeur [lotit 
l'on Illuminifme. L’attention de prendre ces 
lettres re-ccrfales, la qualité de candidat, fci 
prometTe qu’il avoit foin d’exiger en même 
fems, de ces députés, de n’adhérer à aucune 
propolition contraire aux intérêts des nouveaux 
Frères, fuffifoient pour le raflurer contre toute* 
les réfolulions à prendre par l’Aflemblée. Les 
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difpoûtions qu’il obferva dans ces mêmes dé- 
putés, étoient d’ailleurs bien faites pour ajou- 
ter à fon efpoir. “ Je leur dois la jufiioe, 
“ écrit-il encore à fon Aréopage, que je les 
“ trouvai pour la plupart au moins remplis de 
“ la meilleure volonté; que fi leur conduite 
“ n’étoit pas conféquente, c’étoit uniquement 
“ faute d'avoir été à une bonne école. ( ibid) 
J’euS(le ptaifir de voir, ajoute-t-il, dans fes 
“ derniers éclaircUTemens. p. 85, que fi les 
attentions excellentes qui avoient réunis tous 
“ cps hommes là, de tous les coins de la Franc- 
p x Maçonnerie, n’étoient pas plus efficaces, c’efr 
•“ qu’ils ne favoientpas s’accorder fur les prin- 
“ cipes. La plupart Ée tmontroient tous prêts à 
“ fuivve -tout ivifléme, -qu’ils jugeroient plus 
4t . propre -à donner à ileur Ordre, cette utilité 
“ .& çette activité, 'l’objet de tous leurs vœux. 

. Quelques égards que fhiltorien ait pu fe 
jrefcrire pôur les Frères Maçons, il n’eû pas 
poflible . dq le diffiinuler, c’eft un terrible té- 
noignage contre eux, que 4 ’idée donnée ioi par 
Kniggp, de leurs élus, de leurs adeptes les plu* 
privilégiés ; de ceux précisément que les Frères 
avoient jugé dignes de les repréfenter dans la 
plus folemnelle de leurs aflemblées. Dans la 
bouche de Knigge, on fait tout ce que .c’qli 
que cette bonne volonté , & tout ce que font ce* 
.intentions excellentes. Elles montrent des hoiç* 
ânes à qui il ne manquoit, pour la révolution 
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de toute impiété, de toute défoi*ganifcti6ri, que 
de mieux en connoître les moyens. Cette 
vafte Société Maçonnique, étoit donc' à cette 
époque au moins, bien infectée dan.t les arrière - 
tnyftères ; elle étoit donc dès lors* bien mûre 
pour les confpirateurs du genre de Weilhaupt 
même. 

Affiiré déformais de fes fuccès, Knigge 
fembla livrer l’Affemblée à tout le défordre de 
fes délibérations. Le rôle qu’y jona l’Illuminé^ 
Minos, malgré toutes les imprudences que lui 
reproche Knigge, n'empêefoapns que les 'prin- 
cipales difpofrtions convenues’ entre «112e; ne 
fuffent décrétées par le congrès. Qn défendit' 
aux Frères de fe traiter mutuellement d’héié: 
tiques f V crketzern ) On convint de ne regar* 
der comme eflfentiels à la Maçonnerie, qaô fés 
trois premiers grades ; on nomma ides Com L 
miflaires pour la rédaction de quelques 1 régie-- 
mens dont l’Affemblée avoit dbrmg'te pt»n,> 
pour çelle d’un code général» f.e clmôiapjideî 
hauts grades Si de leurs fvfhêmes futiabtm- 
donné aux Loges. Tout le relié du cqngvès 
fe paffa en délibérations aufli confnfes, & suffi 
difeordantes, que l’on poityoit l’attepdre de Iq 
variété de fes feêies. j’ai fous le«’ yeux le> ma-: 
nuferit d’un très favant Maçon, fur celte Af- 
fbmblée ; il contient autant de plaintes & de. 
gémiflemens, que d’inftruéiion. J’y lis entre 
autres, que le Duc Ferdinand de Brunfwiok fut 
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proclamé Grand Maître général de la Maçonne- 
rie».^ que fer,t peu demend rcs le reconnurent. 
ïf lis encore qu’on voulut abroger le fyliême 
oes Maçons Templiers, dont un faux Frère 
avoit dévoilé la turpitude & les fe’crets, dans un 
ouvrage intitulé la pierre de fcandale; mais que 
très peu de loges admirent le décret d’abroga- 
tion. J’y vois enfin, que j’on, avoit voulu fep- 
primer les feéles, & les fehifmes; que les feèles 
& le* fchifinee continuèrent ; que la coofufioo 
«doubla. 

Objervons cependant que, e’il y- çut. quelque 
fyftêmer plue Spécialement favorite dans cette 
îffemblée, ce fut celui des ,foi à'ihxxt, P hilalèt es, 
desavortons ide Swédenborg. Les fameux Illu- 
minés de cette, claflfe, If^ilhermon, St. Martin , 
& La Chapfm de la Heeirier a, a voient en effet 
cberché à /e lier avec le vainqueur de Crevelt 
ItdjSvMinden ; on yeut même que leur nom de 
ftüalètef fc âe Çhevaîier* bienfaifans, eût fait 
üMan d 1 ce Prince. Forts de fa protection, ils 
•fywgnèretHrien, & eux & leurs agene, pour 
tâ)rpphep à WUherofbad; ils furent appuyés ; 
& leur victoire eût i n fai llihle tuent été com- 
plété, ,£ang le grand nombre de députés déjà 
gagnés par Knigge; Ainfi le réfultat de celte 
tmpfemeufe affeaiblée, de voit être d’avoir. 6- 
vréles Loges Maçonniques, & avec elles, tous 
les Empires de l’Europe, aux machinations des 
(leux efpèces d’illuminés, les plus monftrueufes 
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dans leurs fyftêmes, les plus ardentes dansdenr 
zélé, les plus artificieufes dans leurs ipoyens* 
les plus déforganifatrices & les plus impies dans 
leurs confpirations contre la Religion & la So- 
ciété. 

Je ne fais à laquelle de ces deux fefles avoit 
été initié le Comte de Virieux ; mais l’une & 
l’autre pouvoient également lui fuggérer, ,|a 
manière dont il exprimoit toirt ce réfultat ido 
congrès maçonnique. De retour à Paris, fiélipjté 
fur les admirables fecrets qu’il étoit cenle apr 
porter de la députation, prelfé par les faillies de 
Mr. le Comte de G i Hiers, qui dans les Franc- 
Maçons n’a voit encore vu que des hornm-s, 
dont l’efprit 8e le bon fens ont droit -de fe jouer, 
je tu vous dirai pas les fecrets que j'apporte, ré- 
pondit enfin le Comte -de Virieux; mais ce que 
je crois pouvoir vous dire , c'eft que tout ceci eft plus 
férié tut que vous nepenfez; c'eft qu'il fc trame une 
confphration fi bien ourdie & fi profonde, qu'il fera 
bien difficile & à la Religion & aux Gouvernement 
de ne pas fuccomber — Heurenfement pour , lui, 
ajoutoit Mr. le Comte de Gilliers en rappor- 
tant ce fait, Mr. de Vh’ieux avoit un. très 
grand fond de probité & de droiture. Ce qu’il 
avoit appris dans fa députation, lui infpira.tant 
d’horreur pour ces m y hères, qu’il y renonça 
abfolument, 8c devint un homme très religieux. 
C’eft à cela même que nous devons le zélé qu’il 
jnonira dans la fuite contre les Jacobins, 
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Malheureufement pour les Empires 8 t la 
Religion, il s’en fallut bien que les mêmes 
complots infpiraflént la même horreur à tous 
les Députés Maçbnniques. Leur congrès ter- 
miné, Philon Knigge fe hâta de recueillir les 
fruits de fes intrigues. Ils furpalTèrent en 
quelque forte fon efpoir. A l’iflue de l’aflem- 
Mée, tous des Députés accoururent chez lui, 
feilieiter l’adrniffioti à fes rnyfières. De pareils 
candidats pôuvoient fe pafler des longues é- 
peeures de' fes novices & de fes Loges Miner - 
rales; avec eux il falloit courir aux myftères. 
Il lés ïhitîa aux grades d’Epopte & de Régent ; 
St tous, allure- t-il, les reçurent avec enthou- 
liafme. Die hàheren graden •wttrden mit enthu- 
kifmtts aufgeHomwcn. “ Tous Rirent enchantés* 
•» de nos grades d’Epopte & de Régens ; tous 
‘ v ftiïent ejWafiéS de ces chef -(Pauvres; car c’eft 
qu’ils appelaient ces grades. Deux 
** feulement me tirent de légères obfervations 
“ferquèlques-exprèflions, que l’on peut aifé- 
"mettt' éhanger fuivant les circonftances lo- 
“ calés (8e fudtdut dans les pays catholiques. ) 
* Jeâèr rhanrrwar xufrieden — neine leute t varen 
“ entx'ùch Über diefe metfttr Jlücke” ( Derniers 
écîhirtif- v. f. 125, & 32 ,* écrits orig. lett. » 
de PHilon à Catien &c. ) 

'Si je ne craignois pas d’accabler d’étonne- 1 
ment 8e de douleur les Franc-Maçons honnêtes ? 
je les conjurerais ici de pefer un intlant ces pa« 
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rôles. Tou» furent enchantés ; tous dans Vetrthau-- 
fiafine! Elus, & Rofe-Croix, Frères Templiers, 
Frèfe» de Zinnendorff, & Frères de St; Jeànr, 
Chevaliers du Soleil, & ChfiVafiers Kfettofh, 
philosophes parfaits 5 tous écoutent, reçoivent 
avec admiration les oracles de l’EpopterfHyè- 
rophante, rendant à leur clarté primitive^ le» 
antiques m y Hères, montrai dans leur Hjrttk', 
leur Mis Beitac , ii lèûr Piètre’ 'faite,' toute 
Phifloire de Cette liberté; de cette égalîté^ti- 
miti ve, toute cette morale, qui' n’elV pasautïe 
ehofe que Part dé fe palTef de Tripce* de Gdur 
verpernent', de Religion & >dU‘ propriété I De 
retour dans tous les Orrerits, répandus défer> 
mais dans tous vos Dire&oires ^ Maçbnniqeéd, 
danë toutes nos Provinces, tes lia volit y‘Y»pM 
porter dans vos Loges, ces complots prtnJ tifs 
appellés déformais vos myftèrès. Sortez 'dèmè” 
de ces antres; &■ dans ceux que voeis ^tikéd 
honorer de votre confiance, apprenez ; dojffc 
enfin à connoître de grands oonfpirateurs, "qtil 
fe jouent de vous, comme ils cherclieht qjp Re- 
jouer un jour de toutes les PuifTancea. Appre- 
nez donc enfin à voir dans ces prétendus FfèèeS; 
une bande de conjurés, à qui il ne manquernt 
depuis longtems que le génie de Weiâwl»|5t!- 
pour les forfaits de nqs révolutions? - *j^* 
A dater de Tmftant où tous ces dépittés* 
maçonniques furent illuminés, les progùèsqtife- 
la .Se&e Bavaroife deviennent menaçant/ 
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Isilont iî rapides que bientôt l'univers fera . 
cptapti de conjurés. Leur centre déformais eft 
àfoincfbrl auprès de Knigge, du moins quant 
tfaâifr \té. Knigge compte bientôt jufqu’à cinq 
cents adeptes Illuminés par lui, & prefque tous 
cfcata dans l’antre maçonnique, f Ecrits orig. 

* y , Ut . de P/iUoh à Caton. J Au tour de lui, 
bientôt les Loges fe multiplient, la Franconie, 
Ifejjeuabe, les Cereles du Haut & du Bas Rhin, 
l*.,Jfêeftpbalie, ont leurs Epoptes, & leurs 
émlas minervales, prefque dan6 chaque ville. 
.Celle . de Vienne & celle de Berlin, annon- 
cent pratique immédiatement que l’Autriche & 
la FrurteViofe^ent de tout l’iiluminifme. Le 
TycpM’eftdtfjà, & le même apôtre le porte en 
Italie. Au Nord, d’autres adeptes travaillent 
1 m Loges de Bruxelles, & celles de Hollande ; 
{attires -encore fe difpofent à porter les myflè- 
*td* WeUhaupt en Angleterre; ils font déjà 
^Idwpni*; des traités fe préparent pour leur 
dBMer toute la force des confédérations en Po- 
%«.• Si les jours de la France n’arrivent pas 
roeore, c’eft qu’il eft fur elle des defleins plus 
ffoéoads. Son temps arrivera; & l’Europe 
tara enfin pourquoi il fe différé. Mais je dois 
tHtare fes démonftrations ; & pour cela c’eft 
peu d’avoir produit le code de Weilhaupt ; il 
■tat aqfli que je montre la SeÉte s’étendant, 
propag eant de l’Orient à l’Occident, & du Nord 
•a Midi, fes confpirations comme fes myftères; 
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& acquérant partout, cette multitude de bras 
dont elle avoit befoin pour nos révolutions; je 
ne quitte donc pas fès propres annales. Elles 
font mutilées; mais elles font toujours mena- 
çantes, toujours démonftvatives. 

Il n’y avoit pas encore un au que le congrès 
de Wilhemfbad étoit terminé, & dès lors cinq 
provinces organifées d’après toutes les loix de 
Spartaeus, fous la direction générale de Knigge, 
étoient en pleine correfpondance avec V'zréO' 
page illuminé. (Ecrits orig. In. 3, de PkHon,à 
JVeiJhaupt tout. 2 .J Pendant la durée mêmê de 
ce congrès, déjà fe voient dans les Ecrits Ori- 
ginaux, non plus (implement des lettres Kolées 
fur les progrès de quelques candidats, toniâ des 
rapports officiels, & des comptes rendus parles 
Provinciaux, fur l’état général de leurs. Psoi- 
vinces, fur les progrès de leurs novices, dedeuts 
initiés, 8c de leurs émiffaires. Parcourons ces 


rapports; il n’eft point de monumens plus au- 
Rapports then tiques ; j’eus peut-être mieux fait de les 
pK>vTncf- S traduire, je les abrégerai, & ils auront encore 
aux illunii-toute la force de l’évidence. 


Province ^e P rem * er de ces comptes rendus, eft cekri 
de Panno- d’un adepte dont le nom de guerre ell Maho-- 


met. (*) Ce Provincial d’un nouveau genre, 


(* ) Ce rapport eji du mois de Chardad : 1 1 52, 
c’ejî-a-dire, de Juin 1782 ; il ejl par conJequent t 
<, intérieur à la clôture du Congrès Maçonnique* 
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«û le Baron de Schrockenstein , le même que 
Wejij^afipt dès la première, année de fon lllu- 
quqfme, exploit à Eichliadt, & qu’il mettoit 
au 4? ce$ axiliocrates infenfés.qui dé- 

voient mordre au hameçon. Ce Baron y a A bien 
que le voilà au bout de fix ans un des 
grands chefs des conjurés. Dans la Géogra- 
phje my(lérieufe de la Se6(e, la Province qu’il 
pour Weilhaupt, cil appellée Pantio- 
qJeâ- fes N Diûriéts font la Marée & le Latium; 
le^lfOges qu’jL infpeâe, font dans les villes 
çl'QfamfiÉ, de Djimiete, de Tibur, d’ Hifpalis , de 
Ifame&y. dp Su-hern, de Nicomédie ci? de Sur ente. 
Je,ie vpis, J'éAdejr à Eichlladt, & prévenir fes 
Ar^opagites que Je nom de Surente, eft celui 
qu^l doRpe à fa nouvelle -colonie de Mompel- 
il croit faire partie du Duché de Wur- 
.Uttfiçrg* devoir t pour cela être comprife dans 

fri, uP\ft r jel é[u Latium. Les Ecrits Originaux 
m'apprennent de plus, que Nicomédie , dans le 
didiouqaire de la feêle, ell la ville d' Aujbourg. 
J’ep conclus que les Loges infpe&ées par cet 
adepte, font autant de conquêtes de PlllumU 
njfrqp, partie en Bavière, & partie en Souabe. 


frlqhomet n en ejl pas moins en relation direfle avec 
PJiilo n - Kniggc ; car on voit celui-ci adrejfer au 
Provitffial des novices à initier. (Ecrits origin. 


r^ppptt de Philon.) 
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Dans ce rapport, fe trouvent bien des preu- 
ves du zélé que le Provincial met à la propa- 
gation de fon Ordre. On le voit menacer deux 
élèves d’une prompte exclufioo* s’ils ne fe mon- 
trent plus actifs ; & diltinguer par des promo- 
tions, ceux qui excellent dans le: performage 
d’enroleurs. Comme preuve du loin avec lequel 
|1 peint fes inférieurs, & des précautions qu’il fait 
prendre, fuivant leur caraéiète, lifona au moins 
le compte qu’il rend des Frères û'Olympie, qu’il 
vient de vifiter. “ J’ai appris, écrit -il, à oon- 
t‘ noître le Frère Zenon ; je n’ai point trouvé 
\\ en lui un penfeur, bien moins encore un fdrw^ 
tuteur. — Il n’aime point à s’occuper des 
“ chofes qu’il croit fupérieures à l’efprit htf- 
“ main ; aufTi fe contentera-t-il do Gracie 
“ Minerval ; mais il promet de nous enrôler tou A 
“ jours de Ions Novices. — Crantor a plus d’ai’- 
“ deur ; je l’ai moi-même initié à l’Ebole 
**. Minervale ; on devine combien il ell méeoiï* 
‘‘ tent de toute fa fcience, & combien tput , fon 
“ efprit l’inquiete, quand on le voit feehé de 
“ ce que fon père lui apprit à écrire. — - Speu - 
“ fiPP e étoit malade ; les autres font encore 
“ jeunes; mais pleins d’ardeur. —Cette co- 
“ Ionie eft encore foible. — Dans, vos lettres à 
“ Zenon, foyez fur vos gardes. Il m'a dit qu'il 
“ ne voudrait pas loger avec un homme, qtù dou- 
ter oit de V immort alité de l'âme. — Totis céç 
t‘. Frères tiennent leurs féancea régulièrement ; 
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“ cependant ils! n’ofent pag Ici engage leur 
“ mon :1e >fot«’ lemotn de* Franc-Maçon?^ ils 
* aiment roieuk le faire fous l’ap'jîbreiiei* d’d ne 
“ fooiété littéraire^ & je 1 le leur ai permis faiW 
“ peine.” 

uDsn» cette ville du Luium , ou du Duché de 
Wurtemberg 1 , que Mahomet appelle Damiéte, 
il stft une ■ Académie, un Collège pour les 
jemes gène ; Un de leurs ProfeffeurS eft l’àdepto 
PhirroMv dont le Provincial' ne peut afleî! louer 
Ykonnételé ic'Yaélivité. La preuve remarquable 
de cette honnêteté, eft l’înftitution fuivatite. 
“ Pkrlefoinde ce Frère, dit ici Mahomet, toute 
“ l’Académie de cette ville devient pour 
“ nous,vme vraie pépinière, dite ffanz fchulefüt 
uns. Pythagoras Drexl eft le Supérieur in- 
connu de V Jljfemblée compnfée des jeunes élèves, 
11 tous de familles très nobles. Il a pour les con- 
t deire & les former, un Supérieur apparent, 
“ dioifi parmi ces jeunes gens mêmes. On n’exige 
pdint d’eux de lettrés réverfàles ; ou les 
“ entretient Amplement dans Pefpoir que s’ils 
“ font fidèles aux leçons qu’on Ieurdonfte, ils 
" feieont admis dans un Ordre compofé de ce qu'il 
“ y a> de mieux parmi les hommes 
Dfc peur que ces leçons données aux enfanS 
dans le petit Collège fonterrain, ne forënt ^er-* 
dues pouf eeult qu’on éleve à laCôui 1 , l’adeple 
Bfméttide , dé fon vrai norti Falh, Cünfeider 
Atrtiqtte, 8c Bourgrteftre cPHanovre, a eu 


Digitized by Google 



i6o Conspiration' des Sophistes . 
foin d’illuminer le fous précepteur d’un jeune 
Prince déligné ici (impleraent par les lettres 
initiales de TH. . . En apprenant cette nott- 
velle aux Aréopagites, le Mahomet Provincial 
leur fait lavoir de plus, qu z Machiavel, un de le# 
émiffaires, envoie déjà les noms de tous les hon- 
nêtes gens avec qui il vient de faire connoif- 
fance eu Sutfe , & que les chofes n’iront pas mal 
dans ce pays là, pourvu que Philon kaigge 
échauffe un peu le zélé de l’Apôtre Helvétique. 

. A ce rapport officiel, fuccède celui de Mi- 
nos — Dittfurt l’aflèffeur. Celui-ci eft encore 
un Baron. Pour le dédommager du rôle qu’il 
Second a'joué à Wilhemfbad, Knigge l’a fait Provin- 
Xr cial, ou Supérieur des frères de la Vetteravie, 
Provincial & fans doute aufli d’une partie de la Weftpha- 

deDacie p ie Son arrondiflement a deux diftricls suffi, 

& Lydie. 

la Dacie & la Lydie. Surchargé d’affaires* ;& 
plus occupé de celles de l’Illuminifme, que de 
celles de l’Empire, il fe contente pour le mo- 
ment, d’uu compte fort fuccinft ; il nomnte 
fimplement une douzaine de Frères, pamü les- 
quels quatre novices ; parmi lesquels fur tout, 
le frère Beniharith , qu’il deftine à élever une 
école minervale dans Benfabé. En attendant 
qu’il puiffe donner d’autres détails, il y fupplée 
par fon plan fur les foeurs illuminées , qu’il fe pro- 
met de mettre fous la direction d’un troiffèmeBa- 
ron,^ affeffeur comme lui de la chambre impéri- 
ale. Vers le même tems, ( Merdemeh 115a, Août 
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1782 ) les rapports de Knigge nous montrent ce 
Minos en commerce de lettres avec le docteur 
Stark, pour arriver à la conquête du Land- 
grave de Heffe Darmfladt, par celle du grand 
âumonier. On ne voit point le Provincial afTefleur 
rendre compte de fa négociation ; mais Knigge 
ferahle en prévoir le fuccès, lorfqu’il dit aux 
Aréofragites : “ je fuis charmé que le Frère 
‘‘- Adinos ait entrepris un commerce de lettres 
lf avec le* doêteur Siark ; cela lui apprendra 
“ que pour- traiter avec un homme d’efprit, 
H faut en avoir foi-même.” Quoiqu’il ne 
fenèle pas en accorder beaucoup à ce Pro- 
vincial* Knigge ne lai fie pas d’en attendre de 
bien grands fervices, furtout Ji fan potei'oü réuf-y 
Jtr a tempérer fon zélé. ' 

"Sous le nom d 'Epiclete, le troifième rapport 
officiel efl celui de l’adepte provincial d 'Albanie, 
Relut, du même Frère que bientôt Knigge mon- 
üc dans fa préfecture de la Paphlagonie . ou du 
Pdateuat, fondant la Loge de Manheim qu’il 
appelle Surinam, & celle de Frankenthal qu’il 
baptife Parmaribo. U Albanie alors femble paf- 
»fesr fous l’infpeêtion d’un nouveau Provincial. 
Quoiqu’il en foit, cet Epïâete, ici Provincial 
d’Albanie, eft un adepte élevé plus fpéeialement 
par Weiffiaupt même, dans l’art des Frères In- 
fittuans j fous fon vrai nom c’eft Mieg, confçü- 
1 er, & miniftre proteftant d’Heidelberg, où il 
réfide habituellement... Tout ce qu’on peut atr 


Troifième 

rapport. 

Ep&ète 

Provincial 

d'Albanie. 
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tendre d’un pareil élève, fe conçoit par l’éloge 
qu’en fait Weiihaupt, en écrivant à Celfe : 

n’oubliez pas de faire à Munich, tout ce que 
“ vous pourrez pour notre Epitftte. C’eft à 
44 peu près le meilleur de nos adeptes. 11 eft 
44 un peu trop ardent, du relie incomparable, 
“ 11 a déjà mis pref'que tout le Palatinat fous la 
“ ÿuijfance de notre Ordre. Pas la plus petite 
44 ville, dans laquelle il n’ait au moine un ou 
* ‘ deux adeptes — hat fchier die game ffaltz unter 
dos commando des O' s ( ordens ) gebracht. In jedem 
landfl'ddtçhen Jind ein bder zwei, ( écrits orig. t. 
a, lett. 13, an 1782. ) Cette lettre étant de la 
même année que le rapport officiel, difpenfe 
-des détails. Dans le nombre des Frères dont 
Epiélète rend compte, il en e(l cependant quel» 
ques uns qui méritent une attention fpéciale. 
Tel eft d’abord ce Diodore , Illuminé Mineur > 
qui dans une Univerfité catholique, & julqu’a 
ce moment catholique lui -même, n’a pas cm 
pouvoir donner aux Frères de plus grande 
preuve de fon zélé pour l’illuminifme, qu’en 
•voulant foutenir des thèfes proteflantes, fous un 
prétexte qui ne montre ni un catholique, ni un 
proleflant, mais bien un homme qui ne voit 
dans toute religion qu’une affaire de politique. 
Toute la raifon qu’il allégué, ell que le Col- 
nge de Comtes de IV tjlÿhalie eft un Collège pro* 
teftant. — Tel eft enfuite le Frère Erafle, du 
même grade, confultant fur la meilleure manière 
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dfâ’ÿ prendre -pour illuminifer Vinjlituteur d’un 
tefattt du Prince de Deux -Pont s , & élever le jeune 
ftfoee dttris-l’efprit' de l’Ordre.— Tel eft lurtout 
ki frète Pie de la Mtr an Joie, c’eft-à-dire, un 
dertdin Brttitner, prêtre à Tiefenbackj dan9 
UéV&thé de Spire» “ Celui-ci, dit fon Provin- 
eial,>eft enCbre novice < mais plein d’attache- 1 
Mt»aettt'poiir 1 -Ordre. Le dix Septembre, il a 
f‘' fou tenu fes thèfes théologiquës en dépit des 
“ ea-wjéfuites. • Dans fon quibus licet, • il prie 
‘t POôdrè de pourvoir à ce que la forterejfe de Pki - 
Upottrgs ' abandonnée par les Autrichiens, ne 
H tomba pià mitre leé mains d'un officier dévot, qui 
‘Snf*; demande Je commandement , naaik etitre celles 
‘-ù di’üaautfë officier (plus méritant fana doute) 
afpire >à ta même place. ” Ce rtovice il- 
lominé, faifartCdéjà tant d’attention aux forte* 
teflèa^vèeparcHtiu dans ces mémoires avec les 
Itères do^Mayence, confpirant & livrant avec 
(B cette vide 'aux Jacobins, 
iic -quatrième rapport officiel ëft dè l*adepté 
dfis, Gelùi-ci-ne prend point le titre de Pro- Rapptitt 
vtooial ; jl en- fait feulement les fondions en de 
moment? pour foulage»* du pold9 de fes travaux 
l’adepte Æb iront, c’ell-à^dire, un certain 
B l a&e t tm, d’abord Juif, & enfüite fe faifant 
Chrétien-, 1 pour fe faire Confeiller Aulique dit 
Prisce de Neuwied, & Provincial illuminé. 

■Agis hmtüême -eft un nommé Krobér, gouver* 

neur des enfans du Comte de Stolberg. Nos 

Y 
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mémoires le montrent arrivant dans la fuite* 
à l’éducation du jeune Prince, aux bonnes 
grâces de la Princefle de Neu-wkd , troublant 
dans cette Cour, la paix domeftique, & connu 
enfin en Allemagne, fous un nom qui ex- 
pofe à bien des commentaires l’honneur de fon 
augufte protectrice. Les nouvelles qu’il donne 
aux Aréopagkes, font qu’à Aix - La -Chaféite, 
le Baron de tVitte devient plus zélé qu’on ne 
s’y attendoit ; qu’il a pris fur lui d’itluminifer 
dans cette ville, fa Loge Maçonnique; & que 
d’après fes lettres, on pourrait en efpéver au- 
tant des Maçons de Bruxelles.— -Le Frère Agis 
demande fi l’on juge à propos qu’il entre lui- 
même en correspondance avee ces fous de h ca- 
bale herménijue, — Avant que de leur dire les 
fecrets de l’Ordre, il voudrait que l’on fe pré* 
fentât Amplement comme initié aux leurs. Il 
avoue ne pas afTez entendre lui-méme les fyf- 
têmes de tout ce monde -là ; il demande des 
leçons qui le mettent un peu plus au fait, crainte 
de fe trahir auprès des Franc-Maçons qu’il 
méprife fouverainement, mais dont il fàut au j 
moins entendre le jargon, pour les gagner à 1 
l’Ordre. Ces inflruCtions lui font d’autant plus 
néceflairea, qn’un frère du diflriCI vient encore 
lui demander la permiflion de montrer quel- 
ques unes de fes lettres au Vénérable de la 
Loge Maçonnique d'iris , pour ne faire qu*ùo 
coup de filet du Vénérable & de la Logé. I 
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Par ces mêmes dépêches le Frère Agis re- 
commande à la protection des Aréopagites l’a- 
depte Archelaiis connu d’ailleurs fous fon vrai 
nom de Barres , ci-devant Major au fervice de 
France, aéiuellemen-t mettant toute faconfiance 
dans le crédit de l’Ordre, pour obtenir une place 
dans quelque Cour d’Allemagne, & la Croix du 
mérite à celle de France, avec le titre de 
Major à la fuite. “ il m’eft venu en tête, ajoute 
“ ici Agis, que l’Ambafladeur Ch — étoit des 
“ nôtres; qu’il avpit une grande influence fur 
“ — (la Cour ou les Miniftres) ainfi je n’ai pas 
“ réfufé nos fervices. Si nous réufliflons dans 
<l cette affaire, le bruit de notre fwijfance Je for- 
“ tifiera d'autant. Il n’eft prefque point de fe- 
“ maine, où cette opinion ne nous vaille des 
“ hommes qui viennent Solliciter notre crédit 
V auprès des Cours de Verfatlles, de Vienne, 
M de Berlin. C’eft à mourir de rire. Cependant 
“ nous nous gardons bien de renvoyer ces 
“ gens-îà fans efpoin nous difons feulement 
<( que nous n’aimons pas à nous rendre, chaque 
“ jour importun, auprès de ces Cours.” 

A côté de cet article, fe trouve une note 
marginale de la main de Knigge, & portant: 
ÿtu fejle lui a mis dans la tête , cette fable de notre 
toute- fuiffance ! Celui qui a fait la note, pouvoit 
fliire auffi la réponfe. Car on le voit dès lors, & 
même avant cette époque, ne rien épargner 
pour donner aux Frères une haute idée du poq- 
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voir de fon llluminifme, & fe flatter d’avoir, à 
force de mettre fon monde en mouvement, ob- 
tenu pour les adeptes des places d'honneur , des 
bénéfices, des dignités qu'il dijlribuoit au nom de 
Supérieurs inconnus, qui n'exijloient pas même 
encore. Quand ces Supérieurs exillent, on le 
voit précifément faire tout comme Agis ; obtenir 
d’un Comte adepte la nomination de Chancelier 
direéleur, aux appointemens de douze cens flo- 
rins, envoyer les pancartes à fon candidat IV^undt 
Confeiller eccléfiajlique à Heidelberg, & pour 
faire connoître à ce candidat la puiflànce des 
Frères, lui écrire que l'Ordre l'a fait nommer à 
cette dignité. ( V. derniers éclairci/. j>. 45 , écrits 
orig. t. 2 , p. 202 .J 

L’article fur lequel Knigge avolt fiait fa 
note, efi immédiatement fuivi d’un fait qui 
prouveroit d’ailleurs allez bien, & ce crédit que 
les Illuminés avoientdéjà dans certaines Cours, 
& l’ufage qq’ils favoient en faire pour la pro- 
pagation de leurs my Aères. “ Cette femaine-ci, 
“ continue Agis, nous allons recevoir un'Ec-» 
“ cléfiaflique luthérien qui, par fies tours d'a- 
“ drejfe , a fait pour la communauté (ou Loge) 
“ de ce lieu, une collecte de neuf mille florins. 
“ Aufli-tôt la paix faite, il doit partir p6ur 
“ Londres, muni d’une foule de lettres de re- 
“ commandation. Le Pr. — F — D. B 
( en marge de mon exemplaire, je trouve 
écrit par un homme bien inftruit de toute 
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eette hiftoire, ce que l’on devine d’ailleurs 
iflèz aifément, le Prince Ferdinand de Brunf- 
" ivicJk, ) oncle du Duc régnant, lui a promis 
“ de V appuyer défont fon pouvoir. Pr. — F — 

“ F. B — hat ihm aile unterjlützung ver/pro - 
“ chef t. Nous voulons aufli l’employer dans ce 
“ pays là pour notre Ordre. Il faut qu’il illu- 
“ minife finement les Anglais — Une grande 
“ perruque hollandoife, . un vifage maigre & 

“ blême, de grands yeux largement ouverts, 

“ une imagination féconde, une connoifTance 
“ des hommes acquife en roulant le monde 
“ pendant deux ans, fous le coftume d’un 
“ mendiant. — Ne croyez -vous pas qu’avec 
f ‘ cela, notre homme va faire des merveilles? 

*• — Nous allons le ftiler cet hiver, comme les 
“ Hernutes, leurs apôtres.” 

L’Adepte que dépeint fi bien Agis-Krober, 
fc fur lequel il fonde tout cet efpoir, pour la 
enquête de l’Angleterre à l’Illuminifme, n’eft 
pont ici appellé par fon nom de guerre ; une 
note marginale fur mon exemplaire, m’apprend 
que fon vrai nom eft Rôntgen, & qu’il eft Hol- 
landois proteftant de Petkam, dan6 la Frife 
orientale. 

Le cinquième rapport officiel fe trouve mu- Cinquième 
trié, & fans nom du Provincial. Tel qu’il exifte rapport 
encore, ‘il nous montre au moins en partie l’état p*y 8 C d e 
de la feéle & fes progrès, pendant les trois Trêves & 
derniers mois de 1782, dans les Ele&orats d e ^°î ne ' 
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Tra’«, de Cologne appellés ici le Picinum , ott 
Picentin. A cette époque, l’adepte Provincial 
s’applaudit de la confidération que les Fninc- 
Maçons acquièrent dans ton difiriCt, depuis que 
leurs Loges font Illuminées. “ Ici, dit -il, jadis 
“ un Franc-Maçon étoit un objet île raillerie; 
“ aujourd’hui on regarde avec pitié celui qui 
“ «e l’eft pas. Chacun accourt à novis, & les 
“ profanes foupirent après leur initiation. — 
“ Chacun vient fe jetter fous la protection 
“ d’un Ordre qui a tant de puiflance,.” 

Une preuve de cette puiflance qu’on ne 
pattendoit pas à trouver dans ccs archives, 
c’eft la difgraçe & l’exil de Mr, l’Abbé Beck, 
que le Prince Clément de Saxe, Electeur de 
Treyes, avoit jufques alors honoré de fa con- 
fiance. Je n’ai point l’honneur de connoître ce 
vénérable eccléfiaftique ; mais il me fouvient 
d’avoir vu dans Paris, fes vertueux amis augu- 
rer très mal de fa difgraçe. Je ne m’attendois 
pas alors à le voir fi bien vengé par le compte 
qu’en rend le Provincial Illuminé, en éprivant 
à fes confrères. “Le fameux bourreau de 
“ çoofcience de l’EleCteur, l’Abbé B. a enfin 
“ reçu fon congé, & l’ordre d’évacuer le pays* 
“ Depuis que l’ EleCleur avoit ce Jéfuite (*) 


(*) Ce mot de Jéfuite parmi les Illuminés , ne 
jtgntjie ici , comme dans cent endroits , qu'un homme 
ennemi de leurs principes , car l'abbé Beclç ne fut 
jamais Jéfuite . 
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“ à fon fervice, il s’étoit déclaré l’ennemi des 
“ Franc-Maçons, & de tout ce qui tend èrt 
** général à éclairer les hommes ; à prefent 
“ que le Jëfuite n’y eft plus, nous avons le plus 
“ grand efpoir d opérer richement dans Treves Bd 
“ dans V Eleéiorat.” Que fon Altefle Electorale 
dont fa vertu, la piété font d’ailleurs fi connues, 
doit avoir été indignée, en trouvant dans «e 
compte rendu, la vraie fource des infirmations, 
dont un de fes plus dévoués ferviteurs avoit été 
rittime, & de voir furtout le parti que fes 
rrais ennemis, comme ceux de toutes les Puif- 
fances, fe flattoient de tirer d’une illufion toute 
due trè6 vraifemblablement à leurs manoeuvres. 

Nouvelle preuve encore de cette puiffance 
qtte l’Ordre illuminé commençoit dès lors à ac- 
(jnéTlr dans les Cours d’Allemagne, fous le 
titré Loge de Pinna , dans le dictionnaire dè 
lÈfeéte, défignant Hachenbourg , le Provincial 
«uriné annonce d’abord l’inauguration du 
flbfieur f T ogler, médecin à la Cour du Comte 
iPKirtheuberg, St enfuite il ajouté : ici lès 

itu affaires de l’Ordre vont à merveille ; le 

Contt e neft ehtauré que d' Illuminés. Secrétaire 
’* intime , Médecin , Pafteur, Confeillers, , tout eft 
u à nous . -l~ Les favoris du Prince font nos adeptes 
" les plus zélés ; & nous avons fris nos frécau- 
** tkàrfoür V avenir. Que l'Ordre s'établiftè aujfi 
“''bien partout, 6ff le monde eft à nous," 
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Ce vœu du Provincial Illuminé ferait btert* 
tôt rempli, fi les adeptes étoient partout au (fi 
zélés, que ceux dont il rend compte pour fes 
Préfeêtures du Picinunt, & de la Daâe. Il en 
eft un fur tout qui dans trois mois feulement, a 
donné à l’Ordre treize Novices { & parmi ces 
Novices, il n’eft pas inutile d’obferver que 
onze étoient déjà Franc-Maçons, parmi ces 
novices il eft furtout deux Curés Luthériens, 
que les Frères défignent fous le nom d y Averroès, 
& de Théognis. Le premier a montré tant de 
zélé, tant d’aétivité & d’intelligence, les prin- 
cipes de l’Ordre femblent fi bien innés dans fon 
cœur, que les Supérieurs fe hâtent de l’avan- 
cer aux plus hauts Grades, pour l’admettre 
dans leur confeil, & pour fe décharger fur lui 
d’une partie de leurs travaux. Le fécond', 
Théognis, de fon vrai nom Fi/cher, eft arrivé 
par les intrigues de l’adepte Paufanias À la 
Cure de Wàljbr'ûck en Autriche, & près de 
Lintz. Dans le rapport de Knigge aux Aréopa* 
gites, je lis fur cet adepte la note fuivante. 

“ Lors de fa promotion à fa Cure, Théo- 
“ gnis a reçu de l’Evêque de K. . . une 
lettre, dont les principes femblent copiés de 
“ notre Code. Le Prélat y parle d’un projet 
“ fecret de réforme, & prie Théognis de ne 
“ montrer fon épitre à perfonne. Nos Frères 
“ de cette colonie, font fortement perfUadés 
“ que cet Evêque eft un des adeptes, & que 
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c’irfHà ce qui * valu fon Bénéfice à Théo- 
•** grrô ( aufli travaillent-ils avec une nouvelle 
■y acdeur.” 

Pourquoi l’éditeur des Ecrits Originaux s’eft- 
il contenté de déligner cet Evêque par une 
impie lettre initiale ? Les Evangéliftes ont 
bien nommé Judas Ifcariotes en toutes lettres. 

Pourquoi ne . pas nommer le Prélat Hajlein , Vi- 
es Préfident du Confeil Spirituel de Munich, de- 
venu Moafeigneur l’Evêque de Kher/ott pour 
FEglifc, & devenu enfuite le Frère Pkilon de 
Bjiïoe pour Weilhaupt? Avec un peu moins 
de refpeêt pour ces hommes, qui en ont fi peu 
eux-mêmes pour leur dignité, le foupçon tom- 
berait iar celui qui le mérite, & l’on fauroit 
rçuet efH’homme qui fous (a mitre, doit le pre- 
mier trouver fon non), dans la lifte des conjurés 
centre le Chrift. 

Avant que de donner cette lifte.; je dirai 
ffclque chofe des derniers rapports officiels, Rapport* 
ftt noua fournifTent les annales de la feéte. 

Ceux-ci font faits. par Knigge même, en date 
de Juillet, Août 178a, & de Janvier fqivant ; 

( Thirmeh , Merdedmeh , Dinteh .1158 > J On y 
voit que lés foins de fa miffion à Wilhemfbad 
ne l’empêcholent pas de fqrvelüer tous ces 
Supérieurs Provinciaux, dont je viens d’extraire 
les comptes rendus» Ç’eft à lui d’abord que 
s’advefibient tous leurs rapports ; il les faifoit 
pnflèr aux Aréopagites, en y ajoutant les ré- 
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fléxions que lui fuggéroit fon zélé, pour ht 
propagation de la feéte. Ce qu’il blâmoit fur- 
tout dans les travaux de fes inférieuns, e’étoit un- 
défaut d’ordre ; c’étoit une manche irrégulière, 
qui lui fembloit rendre les fùccès moins prompts, 
moins affurés> qu’iL n’eût voulu. Aufïi écri- 
voit-il à fon Sénat: “-je ne-faurois aflfez le 
44 répéter ; c’eft lorfque nous aurons organifé 
44 tout le corps, lorfque chaque Province aura 
** fon Provincial, & chaque infpeéteur trois 
44 Provinces ; c’eft lors que nous aurons établi 
M à Rome y (c’eft -à-dire, fuivant la Géographie 
“ de la feéte, à Vienne en Autriche) notre direc- 
44 tion nationale ; e’eft encore lorfque nos Aréo- 
** pagites, débarraffés de tous les détails en- 
“ nuyeux, & par là certains de refter krconntm, 
**■ n’auroat plus que l’enfemble à hsfpeéter, le 
**■ fyftéine à perfectionner, la propagation dans 
“ les ; autres pays à fovorifer ‘c’eft loirfôfn’ils 
44 pourront à propos àiftfter la clàfte des Frères 
“ dirigeas; e’eft alors feulement, & pas avant, 
“ que nous viendrons à bout de quelque chofe.” 

A la fuite de ces leçons, & ^fous le 'titre 
France , on lit : 44 ici je ne confeif le pas encore 
** de rien entreprendre, avâwt que je fbis dé- 
44 barralTé, de la multitude d’affairés dont je 
“ fuis furcliargé. J’abandonne même, pour tm 
44 tems, les projets fnr l’AHàce & la Lorraine.” 
En attendant que le jour de ees projets arrive, 
Kni^e palfe en revue les comptes que fut ren- 
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dent fes Provinciaux ; il ajoute au nombre dp 
kps Novices, ceux qu’il a faits lui-même. Ce 
fi l’occupe plu* fpécialement, ce font fes 
oefi&es ultérieures pour confommer l’acqui- 
ût»D des Loges Maçonniques; c’eft -cette 
gtaade intrufion, qui doit donner à foa Aréo,- 
fage, les millions de bras que ces Loges coq- 
dosent, & les appliquer tous à la révolution 
deion Iliuminibne. 

A l’époque de fon dernier rapport officiel, 
<?<ft à dire, en janvier 1783, elle étoit déjà 
bien avancée, «et te grande intrufiqn ; 8 ç Weif- 
haupt lui devcit toute cette multitude d’adeptes, 
qui déjà éteûdoient fa <confpiration fur toute 
f Allemagne. Que l’on jette un coup d’eeil fur 
k carte de P Empire, & fur celle des Loge* 
déjà illuminées ; dans la nomenclature géo- 
gstpbique de la feâe, il eft bien des villes dont 
k vrai nom eft refté pour nous un myftère ; 
fequn de -ces noms déftgne au moins une Loge 
feminée, une ville où fe font établis les con- 
jcéa; & dès lors à peine refie-t-U un cantop 
d’Allemagne, où la feéte n’ait pas déjà percé, 
Xeaons-uous en aux villes que dévoilent mal- 
ÿé eiut, ou les écrits des grands adeptes, qu 
leur réfidence habituelle; quelle alliance re- 
doutable. n’ont-ils pas déjà formée? Le pre- 
mier de tous les Provinciaux, immédiatement 
fous les ordres de Wqiûxaupt, a fous lui, dans 
Bavière feulement, les Loges de Munich, de 
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Ratijbone , de Landjberg , de Burghaufen, de 
Straubing , & de Freyfingeu. Dans les Cercles de 
Franconnie & de Souabe, le Baron Mahomet 
préfide au moins à celles d'EïchJladt où il ré- 
fide , habituellement, à celles de Bamberg , de 
Nuremberg , d J Au/bourg , de Mompelgard, à celles 
du Duché de JVürtemberg . Dans les Cercles 
du Rhin, dans le Falatinat, la feéte a au moi rts 
Deux-Ponts , Manheim , Frankenthal , Heidelberg , 
Spire , Worms & Francfort fur le Mein- Avec 
leurs capitales, elle a les Ele&orats de Mayence , 
de Trêves, de Cologne. . Dans le Cercle d’Han- 
novre, elle a encore les loges d’Hannovre mime, 
de Gottingue, de IVezlar ; en Weftphaiie, au 
moins celles d’ Aix-la-Chapelle, de Neuv?iëd,d'A+ 
çhembourg; en haute & baffe Saxe, celles d&Kiel, 
de Breme , de Brunfwick, de Gotha, d x Jéna. Ses 
grands adeptes, Nicoldi & Leuehfering , Péta* 
bliffent à Berlin ; & l’adepte Brutus nous mon- 
tre déjà fes Loges Minervales en plein exercice 
à Vienne en Autriche, comme elles le font à 
IAnz. Hannibal, ou ce Commiffionnaipe de 
Weilhaupt, le Baron de Baffus, les établit à 
Jnfpruch, à Bolzana, 8c dans les autres villes du 
Tyrol. Du fonds de fon Sanctuaire à Ingolftadt, 
Weilhaupt préfide à tous ces conjurés ; il oc- 
cupe par eux le centre & le contour de l’ Alle- 
magne. Déjà en quelque forte, il en eft PEtar 
ppreur fouterrain ; il a plus de villes dans fa 
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•Mfpiration, que le chef de l’empire n’en a 
faes fon domaine. 

A cette époque encore, s’eft opérée dans le 
rade de l’Illuminifme, une révolution qui ajoute 
à (a forcer & que l’hiftorien obfervera pour ré- 
pondre à ceux qui lui objecteraient, ^ce qui m’a 
été objecté à moi-même : “ l’illuminifme de 
Weilhaupt n’étoit né en Bavière* que vers le 
niiieu de l’année 1776 ; la feéte s’attachoît à 
l’adolefcence ; elle exigeoit un long noviciat* il La Révo- 

falloit encore défi années & des années pour feg ^ tlon *î a “ 
,, . . , „ tee parles 

écoles minervalles, pouf former fes adeptes* & nouveaux 

les porter aux grades de la confpiration ; il lui adeptes, 
eût donc fallu des générations & des générations 
encore, pour former cette multitude de 'conju- 
rés dont nous voyons pourtant les cohortes & 
les armées s’élever dans un tems où l’Illumi- 
nifrne eft encore fi près de fon berceau ? ” 

Cette objection a pu paraître férieufe ; à * 
f époque où nous fommes, elle fe réfout 
d’elle -même. Knigge l’a prévenue, en nous 
Montrant cette multitude d’adeptes Franc-Ma- 
çons déjà d’un age'mur, qui n’avoient pas be- 
Ibi» de ces longues épreuves, & qui, dans le6 
pays proteftants furtoat, dédaignant l’école mi*- 
nervalle, n*en montroient que plus d'ardeur four 
être admis au* derniers grades de la conjuration'. 

(*) Weilhaupt conçut bientôt la caufe de fes 


Kpigg e ajoute que dans les provinces ca - 
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nouveaux & rapides progrès ; c’eft aqffi pour 
cela que nous l’avons v u fe relâcher, de la fé- 

tholiques, les livres philqfsph'tques, lit lumière du 
fécle, c eft- à- dire* V impiété du pur , n'avoient pat 
fait à beaucoup priés autant de progrès que dans, les 
pays protestants. Gela était très vrai pour la. Ba- 
vière; plût 4 Dieu qu'il eu eût été de même, par t 
toufi, Surtout eu France ! Quoiqu'il eu J* oit , “ la 
*' chtfè minervalle, dit SLnigge, ne prenait pas 
** du totft doue les pays protefiants ; £s?- en effets 
“ ajoute-tril, toutes ce* .difpof fions . ne. pouvaient 
“ être homes, pie. dans les pays catholiques enfeve- 
“ lis, dans les ténèbres , £ÿ pour des hommes me* 
“ diacres de la vieille mode;— mais plus nos frères 
“ atvoiatUd' éloignement pour ces.aJJembrUes.de no- 
vices, plus ils me follicitoient , plus ils.couro.ient 
“ chez moi, pour être admis afin derniers grades 
Mit der miner val clafle wollte, es in proteftan- 
tifchen lander durchaus nicht fort, und iwiàrk- 
lich vvar auch diefe ansftalt, vorzüglieh murin 
fècfinftertea catholjfchen provinzen, uod auf 
mitteliaaftige aUagg menfchen anwendUat' — je 
weniger aber die mietglieder geneigi wanea 
verfammloBgeai der Pflaaz-içhwde anaulegen» 
um defto «ifriger drsngeu 6e in mich, ihnea 
endüch die hphese grade mUzutheUea. f.Fhil. 
endlic. erhlarmg p. 5s, .53 & pa$m,) Aectte rai- 
fnn ajoute z q u e Kuigge parle Jurtout de-ces Sophiftss 
Franc-Maçons, parmi lesquels il fatfojtfa rçcrues. 
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Vérité de fan code, far la longueur des épreuves 
orner varies, & exhorter fes Infmuans à enrôler, 
anfi que Knigge, des hommes que l’on pût 
élever plus promptement aux derniers rayftères. 

C’feft suffi oette nouvelle marche, que l’on peut 
obferv'er à cette époque, dans le choix des 
adapt es . Lorsque les Frères provinciaux men- 
tionnent l’age de leur novice, on en trouve 
bien peu dans leur première adolefoence, Ce 
Ibnt déformais des novices de vingt cinq, d e 
trente, de quarante, même dé cinquante 
ans, & dont les fonctions feules aimoncènt la 
maiurité'des années. Voilà donc déjà iafe&è 
fe fortifiant d’une multitude de bras qui n’au* 
mat pies befoin d’attendre les années pour fe 
montrer St pour agir, quand le jour de la révo- 
lution arrivera. 

Une obfervation qui ne doit pas échapper. Toutes 
son {dus à l’hiltorien, c’en l’aveu qu’il trouve- ce* acquit 
a fou vont dans les écrits originaux des adeptes, 

<jae leurs grands progrès font dus déformais à la l’emprçf- 
JaeilHé avec laquelle ils s*introduifent dans les ^ ment ^ cs 
Loges Maçonniques, & à la prépondérance Maçons, 
que lés myftères de Weilhaupt acquièrent 
chaque jour dans ces Loges. Depuis que 
Avers Frères Maçons, & quelques uns même 

Çÿ qui Je trouvaient encore fins pris des myjfires 
t qUe les antres, farce qu y ils étaient fins accoutumés 
tua fecrets des Loges . 
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des plus ardens Rofe-jCroix, ont été initiés à 
x nos myflères, dit entre autres riiluminé LmIIus, 
nous avons femhlé prendre une nouvelle vie, un» 
toute autre force d'expanfian , ou de propagation. 
( Journal de R. Lullus, écrits orig. t. 2 fé£l. 6. J 
C’eft encore à oette même caufe, que l’Aréo- 
pagite Hannibal, ou Baron de Baflus, attribue 
tous les fuecès de fa million. Dans le détail 
qu’il en écrit aux Frères, il oommence d’abord 
par fe féliciter des Loges Maçonniques , qu’il 
trouve établies dans tout le Tyrol. Ceftdaas 
ces Loges^qu’il fait toutes fes grandes acquit 
fitions ; qü’il enrôle des ConfeilleFs de la Ré* 
gence, des -Profefleurs de Collège, des Comtes 
Excellence, des Miniflrcs de l’ Empereur, des 
Préfidens, des Vice-Fréfideqs, des Maîtres de 
Polies, des Conseillers du Gouvernement, tous 
remplis d enthouliafme pour leurs nouveaux 
njyflères. A la vue de fes fucoès inattendus, H 
ne le cache point ; il faut en rendre grâces au 
nouvel Ordre que Philon Knigge a fu établir 
dans l’Iüuminifme. Il avertit enfuite fon Aréo- 
page “ que les Franc-Maçons expérimentés fe 
tournent de toute part pour chercher la lumière ; 
f ‘ qu’à peine leur a-t-il donné le moindre -in- 
(i dice, leur cœur s’enflamme, & leurs inflan- 
ft ces redoublent, pour fe faire initier; que 
** c vrai, moment, pour faire de 'grandes 
^ acquilitions à Vienne, où il doit y avoir' p lut 
“ de quatre cents Franc-Maçons' 1 Ç’ilarriyeà 
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Milan avec moins d’efpoir, c’eft écrit-il, qu’il 
t’y a péint dans cette ville, de Loges Maçon - 
niques; mais il en trouvera à Crémone, à Pavie, 
k dans le refte de l’Italie ; aufli demande-t-il 
que les F rêres ajoutent à leur diétionnaire géo- 
graphique, les villes qui lui relient à parcourir} 
fc tes conquêtes qu’il fe promet de faire. ( V. 
t; l & 2, écrits orig. les quatre lettres d'Han- 
wlM.J 

Enfin Krrigge lui-méme, quelle caufe nous 
donne-t-il de cette prodigieufe multitude d’a-' 
deptas, «fans un fi court intervalle de tems} 
Requis â fon IHuminifme ? “ Lorfque j’entrai 
4“ dans l'Ordre, écrit-il à Caton Zwack, vous 
-•** alliez en aveugles, contré tout cé qui s’àp- 
** pdlfÀt* Franc- Maçon de lafttiéle ohférvance ; 
** je vous dis, je foutins qu’il y avoit dans 
“ ce monde là, des hommes excelleris (pour 
M nous) Sfârtacus me crut ; l’événement it’à 
•* juftifié. Nos meilleurs adeptes à Ncuwied , à 
“ Crottin gui, à Mèycnct, à Hanovre, à Brunf- 
* nenék, & dans le Pàlatinàt font tous des hom- 
“ mes auparavant Ffanc^Ma^oris de là Jlriélè 
** observance . Ünfete besften leute tn Heviied, 
** Gittingen, Main », Hannover , Braunfchiveig, 
“ Pfaltx, find ekemalige tnilglicder der Jlriélen 
“ obfervantXi 

. Cependant' ces conquêtes de l’tlluminifmé 
for la Franc-Maçonrierie, ne fatisfont encoré 
w A a 
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bî Weiftiaupt, ni PhilonJCnigge. Il faut fflar 
eux, que le nom de Franc-Maçon n’exifte dé- 
formais que pour fervir de voile à leurs my Hè- 
res. Rél'ervonsau Chapitre fuivant, leurs nou- 
veaux moyens & leurs nouveaux fuccès. î{ * ). 

( * J Pour tout ce Chapitre, voyez dans U fécond 
Volume des Ecrits Originaux , t. 2» part. \re. 
les rapport des Provinciaux Illuminés , ProvinciaL- 
Berichte, depuis la page l fâ,jufqu à la pagejii l. 
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CHAPITRE VI. 

Nouveaux moyens, nouvelles conquêtes 
de Rnigge et de Weishaupt sur la Franc- 
Maçonnerie. Altercations de ces deux 
Chefs de l’Illuminisme. Consommation de 

LEURS PROJETS SUR LES MaCONS ALLEMANDS, 

avant la Retraite de Knigge. 

(^UEL que fut déjà ie nombre des Frères 
Maçons accourus pour fe faire illuminer, fous 
les étendards de Knigge & de Weifhavipt, ces 
deux Chefs n’étoient pas fans inquiétude fur le 
nouveau Congrès indiqué pour l’année fuivante, 
aux députés de Wilhemlbad. Knigge crai- 
gnoit furtout le nouveau Code & la nouvelle 
forme, que les Franc -maçons cherchoient à 
donner à leurs Loges. Il fa voit que des Frères- 
woient été nommés pour la rédaèlion de leurs 
Joix ; il favoit fortout que leur Congrès avoit 
chargé les députés de s'introduire, & de fe faire 
recevoir dam toutes les fociétés f écrit es, four être 
initiés à tous leurs myftercs, 8c en faire leur rap- 
port à la prochaine aflemhlée. Dans la crainte 
de pefdre par ce nouveau Congrès, le fruit de 
fa million à Wilherrilbad, il chercha à connoître 
les difpofit ions des commiflaires nommés pour la 
rédaétion du nouveau Code, à l’égard de fon 
•Ulunjinifme. Le principal de ces commiflaires 
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étoit un nommé Rode , être déjà fameux comme 
Amélius Franc-Maçon, & quj devoit le devenir bien da- 
Bpde. vantage, comme Illuminé. Fila d’un (impie fol- 
dat de Brunfvvick, & d’abord élevé comme fifre 
jd’un régiment, ce Bode s’étoit cru delUné à 
jouer dans le monde un autre rôle que celui 
d’accompagner de fes fons aigus & perçans, le 
bruit des tambours. Il avolt appris à lire, il 
avoit même appris allez de François & d’An- 
g lois, pour fe mettre à faire quelques traduc- 
tions. Celles de Trijham Shandi , & des vo- 
yages d'York lui avaient fait quelque féputa* 
tion, fans ajouter beaucoup à fa fortune ; iMe 
fit libraire à Hambourg ; bientôt veuf d’une 
riche héritière, il quitta fon commerce ; le Doc 
de Weimar le décora du titre de Confeiller 
d’ambaflade ; & il obint enfin celui de Con- 
feiller intime, auprès du Landgrave de Heffe- 
Caffel. 

Promu chez les Nfaçoqs au grade de Tem^ 
flter Commandeur, fous le nom de Chevalier du 
Lys des Vallées, Eques à l'tlio convalHum , Bode 
avoit apporté dans les Loges, tout cet efprit 
qu’il faut pour mettre de l’importance aux jeu** 1 
de leur égalité & de leur liberté ; il y avoit 
furtout apporté tout l’intérêt que mettent ' 
l’impiété, l’indépendance, à retrouver tarwrs 
myftères dans les fymboles de cette égalité' & 
de cette liberté. Les fervices qu’il avoit rendus 
aux Frères, peuvent s’apprécier par l’hcmneur 
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que «oit lui faire Knigge, en lui attribuant 
friffte tout le peu de bon qui Je trouvoit dans le 
jtfkede la Jhrifte obfervance, c’eft-à-dire, tout 
ce qui rapprochoit davantage ce fyftême de 
celui de Weilhaiipt. Après avoir bien étudié 
lin homme, Knigge le peint déjà fur l’age, 
nas cherchant encore la vérité, que quarante 
ans de Franc- Maçonnerie n’avoient pu lui ap- 
prendre ; indifférent encore pour tous les fyf- 
lênes, quoique bouillant, chaleureux & jaloux 
de jouer un perfonnage dominant ; aimant à 
être flatté par les Princes. A ces traits du ta- 
bleau, les mémoires des Allemands ajoutent 
un extérieur greffier, prefque difforme, qui 
cependant n’empêchait pas le vieux Maçon de 
jouer le bel efprit, & l’homme fentimental, au- 
prè des femmes. Ils lui donnent de plus un 
b» pédant & magiftral, mêlé d’une apparente 
hnhommie, que les Princes prenoient pour 
«e franchife naturelle, qu’ils lai auraient 
■■s pardonnée, s’ils avoient fu qu’il en pen- 
fitbién plus qu’il n’en difoit fur leur compte ; 
&qoe tout en recherchant leur faveur, il les 
déteftoit auffi cordialement qu’il haïfloit tout 
ce qu’il appelioit les fottifes de la Religion, des 
Jlfiâtes des Prêtres. Tous ces fentimens 
étaient faits pour le rendre précieux aux lllu- 
nnuénu' Çe qui le fit plus fpécialement recher - 
cher par (Knigge, fut la grande influence dont 
Mejattiffoit fur la Franc -Maçonnerie Aile- 
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mande. Ces deux hommes fe (mitèrent l’un 
l’autre. “ Enfin, dit Knigge, après bien des 
“ explications de part & d’autre, je lui donnai 
“ le grade de nos Chevaliers EcolTois. ” Bode 
y trouva toutes ces promeflfes de travailler à 
feire triompher fon nouvel Ordre, de dévoiler 
à fes nouveaux fupérieurs fes découvertes ma- 
çonniques ; il y trouva toutes ces difpofitions 
tendantes à procurer aux Illuminés les places 
dominantes, & la caiflTe des Loges. Nulle de 
ees obligations à contraster ne parût lui coûter ; 
feulement il craignoit de trouver au bout de 
tout cela, des jéfuiteslk des Prêtres, dans oes 
fupérieurs inconnus qu’on lui annonçait. Il 
fallut le raffurer, loi donner des garans, que 
tous ces fupérieurs étoient auffi ennemis des 
Jéfuite6, qu’il l’étoit lui-même, “ A cette 
“ condition, dit Knigge, il nous promet i°. de 
“ travailler pour nous, & de nous procurer 
“ dans le nouveau fyftêtne, ou Code de la 
“ Maçonnerie, l’empire de fes Loges. 2?. de 
“ feire mettre, autant qu’il dépendra dè I-ui, 
“ entre les mains de nos Illuminés, les Direc- 
“ toires, ou infpeêtions provinciales; — gP- 
“ d’engager les adeptes de la JlriSie obfervanee, 
“ à fraternifer avec nous — 4 0 . dans la 

“ confection du nouveau Code maçonnique* 
“ d’avoir toujours devant les yeux le plan de 
notre Ordre, pour le choix des Maîtres ou 
- • Vénérables &C.-T-5 0 . de faire part à non 
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“• fupérieurs de fes connoiflances fur l’origine 
** de la Franc -Maçonnerie & des Rofe-Croix, 
“ de. faire imprimer par nos preffes, les dé duc - 
41 lions promiles- pour la llriéte obfervaace ; (*) 
“ de les diflribuer à noire monde fuivant nos 
“ arrangemens. ” (Ecrits orig. t. *■, Philo 1 * 
berickt iïber jonien dimeh, Janvier 1783.^ 

Ces promefles de Bode, ét oient trop avan- 
tageuses à l’Illuminifme, pour être rejettées. 
elles forent reçues avec emprelfement ; celui 
qui les faifoit devint le Frère Amelms, & fut 
bientôt admis aux derniers my Itères. Nous 
verrons bientôt avec quelle fidélité il tint pa- 
role. Mais tandis que Knigge faifoit fur les 
Franc-Maçons Allemands, ces importantes ac- 
quittions, Weilhaupt en méditoit une autre, 
quidevoit tout à coup lui foumettre toutes les 
Loges Folonoifes. L’Aréopagite Zwack re- 
çu en même tems, ou du moins à bien peu 
d'intervalle l’une de l’autre, & la note officielle 
de Knigge fur Bode, & la lettre fuivaote de 

Vl a » ■■■ T 1 T -- " ' g— ] ■»■ tf " I » . 7 1. 1 ‘ t 1 L *■ l 

(*-) St cela ne jtgn'tfie pas le compte des contrit 
butions à déduire pour la grande observance , & à 
<l*jlTibucr déformais au* Illuminés, je n’entends 
pas et que c’eft que ces déductions ; mats Bode en 
même > tems fe réferve d’y faire participer d’autres 
perfonnes à qui il a promis leur part, c’efl-à-dire, 
qièil veut iferotr ■ les Illuminés fans faroitte avoir 
abandonné fes anciens confrères. 
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Weifhaupt. “ J’ai dans la tête d’entrepren» 
Projet de “ dre la Confédération Polônoife, non pas 
Weifhaupt<< précisément pour ta mettre dans les affaires 
confédéra- 44 de notre Illuminifme ; mais Amplement 
tionavec “ comme Franc -Maçonnerie, pour établira 
Maçon* C " '* J à* Loges Confédérées ; pour en choifir 
Polonois. “ enfüite les meilleurs fujets ; pour prévenir la 
“ Strifte Obfervanre , & la détruire. Ecrivez 
“ au plutôt à Varfovie, que vous connoiflez 
“ à Munich, & dans plufieurs autres villes, 
“ bien des Loges prêtes à fe con fédérer avec 
** eux, aux conditions fuivantes. i° qu’on fe 
** contentera des trois premiers Grades ; s° que 
** chaque Loge aura la liberté de fe donner tels 
4 ‘ Grades Supérieurs qu’elle voudra, 8c autant 
“ qu’elle en voudra ? 3 0 que chacune fera in- 
“ dépendante de toute antre, au moins autant 
“ que celles d’Allemagne le font des Loges 
M Pofonoifes; 4 0 que toirte leur union ne 
% * s’entretiendra que par la correfpondimce & 
“ vifite des Frères— Si nous obtenons ce point 
** dà, e’eftce qu’il nous faut ; laiffèn-mot faire 
le te fie** 

“ Pliilon eft déjà averti de préparer à «cet 
** objet nos Loges du Rhin, & de la Baffe Basée» 
“ Ne différez pas d’un feul jour ; car le danger 
** 8 e le tems preflent, parce que Jean ar ri v e, 
* 4 8 e la confédération aura lieu avant ce tenue 
“ à Vienne ; la Loge de * * pourrait aufi fe 
" déterminer — Envoyez à Varfovie le mani* 
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qui doit auffitôt circuler dans les Loges. 
• u La confédération fera certainement nom- 
**»breufe. l ' oyez comme je fais faijir toutes les 
*** • circonjîances , en tirer parti. Dès que vous 
'aure® la téportfe, envoyez-la-moi ; ne per- 
" 4 ‘ dez pas un inftant. La plus importante 
** afia re pour nous, eft d’établir une Maçon- 
“ mette Bcoleflique ; avec cela nous avons tout 
'** ce que nous voulons. Mais né dites rien de 
** notre Ordre, à Varfovie ; c’eft toujours 
“ quelque chofe que d’obtenir ce point efien- 
tiel. 'Envoyez à Philon vos documens fur 
‘‘ la Pologne. Une foule de Loges Maçon - 
- “ -niques fe feraient déjà jointes à nous, fi elles 
•“ ne craignoient pas d’être prifes pour des 
Loges Borgnes ; cet arrangement leve leur 
difficulté. La Loge Angloife d ’Bdeffe {de 
« Francfort) a déjà promis d’accéder à ces 
•** conditions. Faites tout de fuite partir vos 
iH dépêches pour Varfovie, fansme les envoyer 
* afin qu’elles arrivent plutôt, & demandez 
. *' auffi prompte réponfe.” ( 1 ) Janvier 1783 J 
S’il n’eft pas donné à ceux qui n’ont pas leurs 
•entrées aux cqpfeils de Weifhaupt* de conce- 
voir toutes les raifons de l’intérêt qu’il met à 
ce projet pour là propagation de ce complot, on 
• voit au moins que Knigge en fentoit l’impor- 
tance, lorfque huit jours après, il écrivoit à 
Zsraek :■ •“ P eft un coup de maître que ce projet 
fur Ja -Pologne. J’ai déjà envoyé à Sparta* 
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“ eus mon projet de circulaire pour les Loges." 
Suivant l’intention de Weilhaupt, cette lettre 
circulaire n’étoit pas feulement pour les Fi*u?c- ' 
Maçons Polonois ; elle de voit autfi être en- 
voyée, & circuler dans toutes les Loges Ma- 
çonniques. Telle qu’on la trouve dans; le 
fécond Volume des Eerits Originaux ; c’efi un 
compofé de tous les artifices que l’on pouvoit 
attendre de fon auteur, pour attire» les. Franc- 
Maçons dans le piège. Knigge débutok par de 
grands éloges de leur inftitution. 11 leur eUfoit 
que- leur fociété étoit deftinée par Dieu & la 
nature à réclamer les droits de Vhumauité oppri- 
mée , de la vertu perfécutée , & de la feienee dégé- 
nérée. Dans une hiftoire artiftement mêlée de 
vérités, & de menfonges, il s’efforçoit enfgité de 
prouver combien depuis vingt ans, .cette > fo- 
ciété s’étoit éloignée de fon grand objet. Ponr 
la ramener à fon premier éclat, il invütoit les 
Frères animés d’un vrai zélé, à fe réustir à la 
partie des Franc-Maçons, . feule- reliée en 
pofieiRon des vrais myftèreé, à une fociété qu’il 
fuppofoit formée pour leur confervation depuis 
l’année 1762, & dont l’objet fpéciai étoit 

de s’oppofer à la tyrannie des Frères de, la 
flriilc obfervavce t fociété furtout qu’il dtfoit 
compofée des meilleures têtes de l’Ordre, 
d’hommes que leur fcience & leur expérience 
rendoient dignes d’ellime & de vénération. X/a* 
çant enfin le plan de fa nouvelle aflbciation, 
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“ tbns le régime admis par ces véri tables Ma- 
“ eons, ajoutoit-il, on s’en tieBt invariable- 
“ meut aux trois premiers' Grades. — Plufieurs 
“'Loge* fe réunifient, & en cluififfent une, 
“ pour en fonner leur Directoire Ecojfois, ou 
“ Chef-lieu de Diltriét, auprès duquel elles 
“ ont chacune leur députés. Ce Directoire 
“ décide les affaires contentieufes, furveille 
“ les objets économiques, la levée des contri- 
“ bâtions, & - conftitue de nouvelles Loges. 
“ Au deflfus de ce Tribunal, nous n’avons 
“ point d’autres Supérieurs, qui aient droit à la 
“ levée des deniers ; nous en avons feulement 
“ à qui, tous les trois mois, on rend un compte 
** exaCfc de l’état politique & moral de chaque 
“ Loge. Un certain nombre de Directoires 
“ Ecoffoisfe choififfent un Direftoire Provincial; 
“ tit>is de ceux-ci élifent un InfpeCteur, Sr 
**'tr«a- InfpeCteurs élifent un Directeur Na- 
“ donnai. 

“ Ce «’eft pas ici le lieu d’exalter oe que 
“ bous avons déjà fait dans le filence du fecret, 
“ 8c ee que- nous voulons encore faire. Il 
“ fuffira de dire que nous avons des écoles,. 
u pour former ceux des jeunes gens, que nous 
“admettons enfuite dans notre Ordre, & qui 
“ 4ont deftinés à travailler pour la génération 
“ifuivante, à lui procurer des jours plus heu- 
“ veux, plus tranquilles. Les l'oins que nous 
“ eonfecrons à ces élèves, font pour nous, la 
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“ partie la plus honorable de nos travaux. 

Si les Loges défirent de plus grands détails, 
“ ils leur feront donnés par ceux -.là mêmes, 
V qui ont cru pouvoir leur propefer ce plan.” 
( extrait de la let. circulaire, écrits orig , t. % ■part. 
2 , Jeél. 6 .) 

Nos Mémoires ne nous ont poiiyt fourni d f inf- 
truêlions fuffifantes, pour décider l'effet qué 
produifirent fur les Franc-Maçons Polonais, 
& cette encyclique de Knigge, & la lettre de 
Caton-Zwack. On trouve feulement dans la 
note de celui-ci Jltr les progrès des Frères , que 
leur Aréopage étoit véritablement en traité 
d'une étroite alliance avec la Loge nationale de 
Pologne . Les fuccès de tous ces artifices (font 
reftés moins douteux pour l’Allemagne.} nfeir 
ç’èft plus fpécialement à Bode qu’ils font attri- 
bués» L’acquifition de cet adepte avoit en 
effet valu à Knigge de puiffans proteêfeurs au- 
près des Franc-Maçons du haut parage* & 
furtout auprès du Comité chargé de Tédiger 
leur nouveau Code. L’ufage qu’il en fit ajou-f 
toit tellement au nombre des adeptes, que 
Weilhàupt lui-même en fut effrayé, ou fit fetn- 
blant de l’-être. L’inflituteur defpote ne voyoit 
pas fans jaloufie, l’afeendant que devait natu- 
rellement prendre ce nouveau chef, 8 b les 
éloges que lui donnoient les adeptes dans fours 
quibus licet ; d’ailleurs une profonde politique 
|ui montroit fon autorité trop diviféapfcr «die 
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de Knigge, pour confer ver dans (es complots 
&daas feafoü terrains, l’unité d’objet & d’avlion . 

Cette multitude d’adeptes fi fubitement élevés* 
anx derniers grades, le tenoit dans des allarroes 
continuelles. Parmi tous ces nouveaux, dif- 
ciples, il pouvoit s’en trouver qui, n’ayant 
point fubi les épreuves néceffaines, l’expofe- 
roieat kii-mêrae 8c toute fa Seête, 8c tous les 
eoa plots, à être dévoilés. Quoique Knigge eût- 
très fidèlement copié dans le grade d’Epopie, * 
précifément tout ee que j ? ai cité de plus révol- 
tant dans les rn y Itères, Weifhaupt ofoit Pajeau - • Querelle» 
fer au près de fon Aréopage de les avoir affoi* 

Wis ; & furtout il ne pardonnoit pas à Knigge 
de partager la gloire d’auteur, de fondateur; 

Il le foupqonnoit même de travailler fecrète- 
ment àr fonder d’autres myftères. (F. Ecrits 
mgi.t- 2, Utwo.) Ces raifons travaillèrent fi' 
Internent Pefprit du defpote iHumitié, que- 
Knigge te trouva tout à coup dépofé, dans le 
anuent où il a’appIaudMToit le plus des férvîees- 
qu'il rendort à la Sefte. Weifhaupt lui ©ta- 
h direction > defes provinces, & le fubordoana 
à les propres élèves. La manière dont Knigge, 
reçut cette humiliation, ne peut fe mieux ap- 
précier; 'que par fes lettres à Weifhaupt St à 
Caton Zwack. Celui-ci avoit cherché à re- 
comaliei'ees deux terribles concurrens ; il a vert 
furtout eflayé de faire retomber la. cauCe de 
leur méfintelligence fur Mahomet 8c far an 


de Knigge 
& WeiU 
haupt. 


Digitized by Google 



îgt Constiration des Sophistes 
autre frère. “ Ce n’eft ni Mahomet, ni cet 
“ autre frère, lui répondit Knigge, c’eft le Jé- 
4(4 fuitifme de Weifhaupt qui caufe toutes nos 
“ divilions. C’eft le defpotiftne qu’il' exerce 
“ fur des hommes, peut-être moins riches que 
44 lui en imagination, en rufes & en finefles, 

44 mais qui au moins ne lui cedent pas en 
44 bonne volonté, en prudence, droiture & pro- 
“ bité; fur des hommes qui lui .ont rendu des 
44 fervices importans, & fans lefquels fon Ordre, 
44 réduit à quelques jeunes gens, feroit encore 
44 pitoyable. Il y a longtems que je vois toute 
44 l’intention qu’il a de me jouer; mais je fuis 
44 fortement réfolu à lui prouver que, malgré 
44 tout l’excès de ma foumiflion & patience, 
44 je faurai lui apprendre qu’il eft des hommes 
44 dont on ne fe moque pas impunément. « Je 
44 le déclare donc : rien ne pourra me remettre 
44 avec Spartacus fur le pied où j’en étoisid’a- 
44 bord avec lui. Mais tant que je vivrai) je 
44 ferai tout pour le fervtce de V Ordres vont 

44 autres (Aréopagites) vous Us meilleurs de ww*' 
44 amis, vous me trouverez toujours prêt' à 
44 tout ce que vous me propoferez pour 'lie 
44 même objet” 

Après cet exorde, Knigge en vient au détail 
de ce qu’il a fait pour Weilhaupt, (oit pour la 
rédaction de (on Code, foit pour les Loges qortl : 
a établies, & pour le nombre des Frère# qu’il 
a enrôlés. 44 J’en comptois déjà cinq cent, dit? 
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il enfuite, “ quand il lui .prit fantaifie de ne 
“ voir en moi qu’un homme médiocre, qui gâ- 
“ toit fes affaires, par défaut de réflexion. It 
“ fe mit à correfpondre, à mon infu, avec mes 
“ inférieurs. J’ai vu de fes lettres à mon monde, 
“ dans lefquelles il me traite comme un novice 
“ — Me voilà à préfent fous Minos , & réduit 
“ à lui envoyer tous les mois, mon qtdbus licet. 

“ Sans être ambitieux, je ne vois pas ce qui 
“ m’obligerait à fupporter de pareils affronts, 
“ à me laifler mener comme un écolier, par un 
“ profeffeur d’Ingoiftadt. Audi me fuis-je 
“ dégagé à fon égard, de toute obéiflance. 
“ Quant à vous, prêt à fuivre le moindre ligne 
“ de votre volonté, je confens à diriger la 
“ Haute Saxe & Ia Hejfè , jufqu’à ce que tout 
“;ifoit en ordre dans ces provinces. Je me retire 

enfuite, fans relier moins difpofé à vous fer- 
“ air de tontes mes forces, nuit & jour.” 

Cette lettre, du vingt Janvier 1783, eft im- 
médiatement fui vie d’une fécondé au même 
adepte. Qn va k dans celle-ci, tout ce qu’il en 
coule Knigge d’abandonner les Frères ; mais 
eafin, dit -if à Zwack : “ fije me livre à une 
“ imprudente vengeance, pefez au moins 

«ec*4 ” 

_ ft ii6îpftpar ordre de Spartacus, auf S farta- 
“ tta g*bet/f, que j’ai écrit contre les ci-devant 
“ Jéfiàtet, & contre les j Rcfe-Croix, gens, les 
“ uns fo ies autres, qui ne m’a voient jamais' 
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** offenfé. C’eft encore par ces hommes, que 
** j’ai jetté la confufion parmi les Maçons de 
“ la ftriéle obfervance ; que j’en ai attiré à 
4 * noirs les meilleurs fujets. Je leur^i donné la 

■ ** plus grande idée de l’antiquité, de l’excel- 
** tenoe, de la puilTance de notre Ordre, de la 
** perfection de nos chefs, de la vie irrépro- 
“ chaWe de nos membres, de l’importance de 

■ ‘ nos myftères, de ia fincérité 8ç de la pureté 
** de nos intentions. Plufieurs de ceux qui 
** travaillent aujourd’hui fi efficacement pour 

mous, avoient toujours peur de nous voir 
** tendre au Déifme ; j’ai cherché à leur per- 
M fuader que nos Supérieurs n’avoient rien 
moins en vue que ce Déifipe. Peu à feu ce- 
fendant je fais ce que je veux, A préfeqt fi je 
“ faifois fa vpir aux Jéfuites & aux Jiofe-Çrotx 
-** iquel eft leur vrai perfécuteur ; fi je dëvoilois 
fimplement à quelques perfonpes l’infigni- 
** : liante nouveauté de fon Ordre ; fi je leur ap- 
prends que c’eft moi qui ai fait une partie 
'** des Grades ; —fi je leur Façon tois comment 
** je fuis traité, après tous les fervioes que j’ai 
rendus ; fi je leur faifois connoître le Jéfcii- 
** tifme de eet homme, qui nous conduit tous 
** par le nez, & qui nous facrifie à fon ambi- 
•* 4 tien quand bon lui femble ; —fi je difois aux 
** chercheurs de fecrets, qu’ils ne trouveront 
“ pas ce qu’ils attendent; — fi je révélofe les 
“ principes fondamentaux de Moniteur le 
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44 Général, à ceux qui aiment la Religion ; — • 
“fi je donnois l’éveil aux Franc-Maçons* fur 
h une aflbciation qui a derrière elle les lllu- 
“ mines ; — (i j’établiflbis moi-irtéme un Ordre 
“ far un plan plus folide, plus clair* plus dé- 
44 fintéreflfé, tendant tout à l’iionnêteté & à la 
* 4 liberté ; — fi j’attirois dans cet Ordre tant de 
41 gens de tête, avec qui je fuis en liaifon ; — ■ 
w fi jernettois dans le vôtre* de côté •& d’autre 
44 certaines perfonnes," pour favoir par elles 
44 tout ce qui fe paffera dans la fuite chez 
44 vous; — fi je donnois en Grece (oùenBa- 
44 viere) quelque ligne, pour montrer tout à 
** coup l’Ordre & le fondateur ; —fi à Rome , 
44 (c’eft»à-dire à Vienne) je faifois fonner 
44 l’allarme par les Princes, par Numéttius, 8c 
44 par les Rofe -Croix . ... t je frémis d’y 
“ penfer! Non, je ne porterai pas la ven- 
14 geance à ce point ; mais fi je n’obtiens pas 
*fctisfaétion, je ferai tout ce que mon hon- 
*jeur exige.— Qu’on me rende cette con- 
? fiance fens limite, dont je jouilfois * 8 1 alors 
î* je fuis prêt à faire encore de grandes chofes 
* pour nous. Je connois notre monde ; je fais 
44 ce qui attache à l’Ordre chacun des Frères, 
44 & quels refforts il faut faire jouer pour ex- 
Mçker leur eothoufialme, ou pour l’abattre 
44 fabitement.— Encore une fois, je vous le 
44 dis : fi on me laiffe maître, je réponds 
<4 for ma tête* que dès à préfent, je donne à 
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V l’Ordre i ° des fonts Àtfyown* i? 

“ trfo>*4<r<iuçtfur UsMnmt df hifirtât'tib- 
“ Jervance, ou fofo qv* fo, foi détmsjftMu» 
“ tynt ;. $° une grwtü ittffaflft 
“ faZwjuwfaff,; 4 0 jeilIfomtià-ii’Qfidiv 
“ & .des richf/fes, .& un* granit fa fluHJancéiii&litpi* 
“ cflÇ'.Sïns- rieu chauger fo- tout À mtQvJtyii* 
“ lions.” -, i ■ , r > ■ : . »• 

Loi® de fe l*jfley prendre,# e#s pcp#e&s>, 
ou-effrayer par ces nyen^ces, que, £waeknfto* 
chavgé de faire arriver à IngoWadt, Wedbjfcupt 
fembloit en devenir plus inflexible* U cQpfy&if- 
foit fon inonde ; ii fa voit .Liât» que KnjggfoW 
fe réfoudroit jainais àile trahir,, p^ce qHfbfeW 
le fpqd ifue pojavoit, Je faire Xa^-ife. ,t^hittoir 
même. Çef. adopte pouvoit 
doju.te, &,eottaîpçr,avçc ,lui unp parti# de,fo» 
monde ; Wpiftwjpt l’eut inie,uxaini$ que^’ar 
voir des adeptqs rebelles àrfes ordr^ fcrto*t 
de&,ço^Hnfens« “ ;Que in’vnpprtq,,j^ r iy^ijt n i| 
“ tantôt, toute cette i^ultitmde^ nge^a ^ 
l’on ne .peut conduire, vmde#Mout 

“ faire, fans autre réglé quelenr fa»tatë#?T,0’aft 

“ |>ar ceux, tprijm’ofeéiffeat» d*foi,»-ÿ d’aMrf» 

“• loi*, quq }e t Outrai fairedes,?)*^ #o 0 gautq#v 
“ .Là; où LVft me réfdbvjfl ne.répondftdoJHMa 
“..J’ai tout préyu, , j>ÿ : tout préparé* , , cQue 
“ . moo Ordre toirt, eppor.sîen.aUleten/pnine,; 
“ dans trois a#s,, jg le fai» roparo4tre pUw.fcrt 
**• &'^ws>puidônt quitta b’efl ^youFid’^ui^ 
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qtie me dofirfoV 'plus 
“'ffcÜttUéi jfe fifMVrt d’en tirtr'avA^e ; 
"•âd'idpjalKMon me «toit «befiftb d’eft afdrà que 
"je Me neledè avee'tifce nôuvellé force. ^Que 
"'«déAii-te'ïlièùtpnttey -qui croit trouver ^nieux 
* ï *4iteû». ,< fewâ firite montrera qui fë trompe. 
***■ bien trouver des gens pins do- 

** aies. — Je focrifierois des provinces entières ; 
‘*frnÉéfc*t«*t deqæfques intfividustoe'm’kl- 
t ^ c étrâiëtÊ/ / ’-jM&V ™ > *• fÿÿârits &rig> it.'-i, let. "S èl 

Gtwdy 7/ .«bi-i ••>;! - • > •• - 

i tèrme & 'confiant à vouloir être obéi , 
WeMkfettpi Wdfc Knigge fous ^interdit ; il 
ftfl foift flt twdjëuré pafifer (es ordres par fes infé- 
ritblrdï'W 1 lé ,i bwtybH l an point de Sé’Ÿôulo^t , pas 
«êjke^kH^ddiMter le ntàrUûgüet, h trlot ité ft- 
M/h^ àftb <pi’H' 1 fe regardât 'à peé prèscomfoe 
«fcfostp j » SW ! daignoit 1 dni • Ôttftey c'étoi t avec 
*Méài qtrî^ajofctbi* à'Pburtiliatldnv Knigge 
àoÿdrt 1 îeb-mëmei avoir repripu tout commerce 
&t& 'déPÔof'tkS^ëèe, 1 ferfqtr’il'réqtff 'encore line 
<fc' < des u fe , ttt i efe tddjdxirs pfuff'impéîrteufes, plus 
<ÉfcMgieiaMtd&» i fea fl?penfii eftretwar- 

qaâbte V J &-)e te citerai *- non ; paa-qae-je -ernie 
i rt pt ffW W M e mettre trresle&eure ani fait de' des 
jrfmtfe^d^dèPQèegntertee-mteftiries, qu’on pbrtr- 
rait^appel Fét* ' ‘deb 1 q'uer e lies de '■■> guéuw, 'mais 
pawwjqirtôiv'y^vfoit comment toua-cea gens^ià, 
auMiüêai di’fotibliqtierelles 8t defetiffrjftloüfiès, 
fe- «oniieifibidM 4ê9 tetelèa' ^tt^-fSsfotfteut 
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igji C<m&itoArrwir'V*siS(xtiimrka 
comment ibpaclifoient entreeuxlbr l&fottoées 
Nations ; comment toute lafgîbire qu’ils rfadif*’ 
putoient, étoit oeile d’ayoie plus t’ai h ponrvla 
deftruftian des. Autels .& des Troues* 4 ’aroii* 
mieux Cu.troroper les Princes, &méi)iter le (droit 
de priéiâdev dans l’antre ides machinations & des’ 
complots. . , , 

Cette lettre de Kniggeà W.eiftaupt 
pertivement écritedane le tornade tesocKirfeade' 
Francfort à Cartel, à Brunfv.'ick, & à NevUr i 
haufen , la première date- ert de Cartel, 25 Fév. 
1783, & on y lit : / - , r 

“ Une circonfianec tout à fait imprévue, 
“ m’engage à vous écrire, Lile»»Twi ; fâi»siipaf* 
“ fion, de Gang ûx>id, i&avec mjpartialitéyian- 
“ tant que voua le.poarre*. J’avtMserqme^bier 
“ encore* avant de Recevoir la lettre,' de vqtre 
“ Excellence, .je ne croyoia plus que nonudnfi- 
“• Üdns notasi écrire , encore l’un à l’aurtiie* bjfe 
fuis r bien décidé à ne pins attendre» deuvbus 
“ qu’une répostfe 4 fi : : elle «ft> fur le» ton que 
“ vous prenez avec moi>depuls quelque teins, 
‘ ‘ rien déforroaisne m’empêche de ; rompre ab- 
“ fiai u meut avec vous. . N’allez pas vous avi» 
ifer de prendre ceoi pour de» vaine» & rifibles 
“ menaces. Je Gais que rwusMpercivez vous 
“ parter de moi 4 mais je fais auffi* dut moins 
“ je veux bien croise encore que Motreconf* 
“ cience ne vous k'dfera pas fan» reproche', fi 
\am continuez à repoufler gratuitement un 
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^fcotKney qdi'ajétéuvotne plU^aÇtiff c<IllaiJD•‘ 

“ tatelitl l'Que faso^ntjqniw jlentehde, ; km&fner 
*< vonsprétemlea pouvoir racarrnttefteera *oji- 
“ mitx iVaia; 1 $c avecv de nouveaux «èitaïfs ? 
■' Vitms le- -pouvez fan» doute ? mais' fi voue. le 
“ -aottltee^ viens nedwie» îplus od homme à 
“ qui j’airnois à croire quelque prudence; l 'Ce 
“ qèe. j’ai tà îrons - dire, exige - un eoup éWeit 
‘‘■ifartaotte'fituîUion-refpeétiveJ Favkmo’iieus • 
“ dranéliement. ” ; 

filous m’avez outragé; vous le ùl «ex;- 
“ mais vous ne voulez pas mlen;fah’e l’aveu,- 
“ patœique vous craindriez de perdre votre 
‘‘ codirte ration, fi . vous ditiez : j’en ai trop 
‘ ir *Bjal agi arec-cei 'hwnmé-làj ÿous-chdreftez 
“ àivoos perfuader, 6c afaineeroioe aux antres 
“ qu’il i vous eft fort ne fférerït que je vous 
“infustte^ ou non-; .que je- oe fuis pas- fait 
^d’atHenocs! poun undgraod œuvrai Avec" 
^utoutl)cetav ? vous tentez. parfaitement, que? 1 
tyjaujfc avons) ohmcun nes déiarats; (pfàlffwit • 
rpnenrité- tes hommes, itete qu’ils. -font; que 
M iJ’©uin?«Dit pasi loinp ti Fon voidoit changet 
'V-tons les jjqxv mois de campérate9ié*^i.%Aftn(l 
<f j donc# eann rabtyvsus.ne vroudriexpas me* • 
!f j- ssoia vous qui tter ,■ &a forider moi* môme une 
“1 auÉaoSociété ; mais vous ne voulez- < puattpa - 
“irrtMtrefavoir bsfem de>*aaB. ” 'v . ...< m >, 

S,tA pnéfent :mm\ >je mai pas br vanité) de • 
‘ - prétendre qu’un homme d ’ aatefpri t Xupériou 1' 
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“Au mien, a’abaifie jnftfdfà demandef 
“ pardon. Mais Je vtous prie aufli-defoWleS 
‘V réflexions lulvâttés* «te fttîi fiïr#avoir Agi 
“ tTsprèa njaijeadftiietoc^, &)fijpluH‘plaft Xbîitfc! * 
‘S <fe 4éftfe ; !qù ? ait ne- démon tf e-^ ces- 
*& 4etK per*- qui dru vent avoirfattâ FOtdte'lirt' 1 
“ ta* tinféparable • Jedtii a» donné atj wfttrnire - 
“*k» ^oiBipcsditipips^vind nwlri*©*» §i -datis 
“<lpittfib»K8i icentüiBea* il ep 
'< qitt trie £o*en^pap tout- ce- qu'id^' deVprâéW 
“ 4trçy j ? âürai >poitri jâom «rxcdfe votrer pf ppmf' 
“ estonaplei) puifqueivDUB m’a’vé® sropr^mêirte! 
“«anfié cinq Provintcs, à moi, quô' Vtfr^ré-- 
“ gardez aujourd'hui eoaiiAe'Uit'ijetinéiiiftrpta^ 
“rient. -♦-•Jkef, plaidait «oxjuwje de*vcârfeirt*'.'' 
“ tHaS’împortB ; 'peuiquse bous lenfieotiviéttië&V* 
“ mAjsâhmftifyoftff) ^«eivouscn foyôtfi bôh ül 
“■- vaâoQu. /Toute (notre union dbitpoWéP ffo*? 
“mue, confiance i^pfroquë>8t t‘artsbfc>i«e6. ' | SÎ' 
“'r*oUff-:xtte fcDuefafei, voua favete 1 qf# î brt'- We , ‘ 
“ me eoadaît: ,-pai admmé i« tmè Machine ; àîeff' 
“s je mevetiee, newu par i Une ; folie fenfiferfite, 
“amms'pdneâ qoa^je voua fuisindtite, 8l?qWe 
“ jeuûis desqpensÿ.àqui je ne le ferài pa9, St-' 
“uqui ont} énonçât une plelnpe^onfianoc.) A >! 
“ préSsât, anMt.ki * wùfiwpftvhtïw t if* % V‘ 
“ «mpte? d’hier uu^foir, imK^Ytuidr' 

“ vertu à maturité. Eetmtcz donc : depûfe qûe ' 

“ j’ni iqaitté le, gouvemeaieKt deiwèfe 9m* ' 

“ vklcesV de granées cktfas,' Atp éti 
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M ifMW&h) demesjctt/vs&dimés ejttreauHb. De- 
“ fmitib&it, ÿcitïtnjj’ai dis coitféitKçcs 

^ Jçci&iAf opeç k P— Gr-rdeiH. G»’ J ^avêo 1 le 
Prin^ £&ar losdeHeffe CafFel ,be®iwfTèredoRoi 
de£)pnp©inark») : Tonnai* fris *nfn*Ht\ ttr’atais 
ep état dé rtiB pfer Jesproraeflfes fuivan te», pourvu 
ptPïitm egife «mu moàcmtiméji crfùsUmriU^.^ 

, Ç*e praïïseflTe* deKujigge Tant à peu prèsles 
«épée* cpi© loeRes que; l’on a i déjà luesddtwqfa 
Mp» à ,Cfttoft-^waclc* il ajoute cependant [ici . 
q»»elquça civconttancea eQentielles. Bar exem- 
ples Ü «©promet plus iim pie ment de dévoiler 
aux< Ulwniftés, \tt, véritable origine du Ptoœ- 
Moçotf* i& des Rofe-.Crots ; mais delofazr*ia$- 
irern 4ftW leu > fonts grades, de Weijktùtft. Cette 
a44&0Oy n’efti i pas d’«® augure) \ indiffécetit, 
fur ies arrière -fec rets des Loges Maçonniques. 

aMPk étè Rofe-Cruix, Philon Kniggefes 
weit. cloegiea», étudiés» eea fecrets, avantfon 
eigéetd^PfS îytUtHpiniTme» il lcs avait étudiésau 
b*W£, ^éd^iTCb©valter duTe*uple,d2 Com- 
maod^tffr^ cQpezdantijtlfetu’à cette époque, il 
n’avoif' paS iftiaiCQre percé - dans le» damiers 
rojftères- [il^faut qu’il lqs appreon&de Both, 
dercet bo»^ftiî<ip.Hfi!toufe l’Allemagne (kit avqir 
étéjufqw'alorf'Uades plus aéJésF ranc - JVfaçotq , 
8e*; des ^luà.fcvapoéa ' dans, toute i teùr fcktirce. 
J’enp ceiW^uafaj fojs doutft^ que ces derniers 
front* éfcûentf » ctamus de bien peu décrètes ; 
m»w<au nwittént où &qigge désapprends if 1«S 
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ju'ge *<âl ï ^heâ r ^ 

.Weithaupt ; ces arrières fecrétti 'Üe^lêlh^pàs 
Kofa-Cffoix, J nëfon t "doné guA’è* ’mtàtiü! iMjftes, 
môînâ^dàngerëux .quë’ les iom^Ifi^^üe^WèÇP 
h?üpt mîètne ^ & toute 'celte jiïôüflë 1 (jifi fêfëüÔ 
encore entre ces ft'oie» Croix 'fc*les^ JTTIlitlimés* 
ft’étt plus çjue ce que l’on pourvoit iWifitttèr^ne 
jaloufie de métier, ou bien dépiMmàtrlê' dalles 
cqmpicJts, ’ Je nç difpute ‘plus ‘ a Veines Firèires 
dopes,’ qui nféroient encore Pexiiièn^e " tt^^es 
myftèfes odieux. ; je Ieé félicité de' n’aVWF j>a« 
été jugés dignes d’y être initiés J ; lnâ ! is j’iHtifte 
Air les cdntëquericçs qu’ils ddivent’ërt tirêt*j ïuir 
la- nécefliéé' Ide fijir défopiiâjs ünè aflodiation 



r. . Jj ^ c J I .iJ. ; .^4 JO * ■ j U ; [ ) ( ; i(J 

avoir decoùverfs. - * ” 

K t ( f ^ | ^ 

Knigge prwnet encore "a Weifiiaupt J ‘ âux 
mêmes conditions, ’defâjrs fart à POrdre% dif - 
fe'rens r écrits de la 'nature ; JecreVs > aiou tê -i - il 
etonnani 9 niervèïfèrux frdâu(îïfs\ 3 ia^ /; £trô 
Cependant des mirât le s r ; 'crfiaünlîch unde¥n?iïig- 
Jich\ obgleièh kèïhe mander. — La prorhéïfe^A’u 
tt voit faite de réndrë les* ïîli^ipés püftfôffir'fi 
riches, il la fpéeifie par celle de la 'Yiti'Aiïl $ 
à* un frivilége de' commerce clans 
li ïfdljléin & autres pays,' avec dés àvahceb%< Af- 
faires pour Tentreprife. —Enfin à des* proméfes 

contre lies Rofc-(\oïx, il ajoute celle d’un “parti 

"* 1 - : . ••• ■■■'■•- ■■ ■ . 0 - jj . ,ttôn 
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puilp^tcontre les JéCuites. Bine mochtige far- 

Cette lettre eft reftée dans le porte -feuille de 
Kifigge jufqu’à fon retour de Caflel à Brunf- 
wiek^; ici il (a reprend le 10 Mars, & continue : 
•V fePr-F- de B. ( !è Duo Ferdinand de 
“ ^runfwick) m’a appelle dans cette ville, 
“ pour s’entretenir avec moi fur différens ob- 
V jets^ Là deflïis, j’en dirai davantage une 
“ aqtre foi» ; revenons au plus preflant. Je 
*• yqu» l’ai dit* je le répété fans déguifement ; 
M .- t »oici rites conditions. Si vous me rende# 
“ votre confiance, tout ell dit, & toute cetté 
“ affair^ rçîfte entre nous. Dès cet inftant, je 
vc 'U3t pas Amplement de nouveau m’at- 
^^liiçr ^étjroitement à l’Ordre ; mais je lui 
“ promets & garantis une puiflance, dont voüs 
n’ajrez pas d^idée*” 

“ Re fu vous de voua fier à «toi * dès cét 
fjnftant notre union eft rompue ; j’érige uné 
‘‘^utre fociété fur des liens plus forts mais 
"point de menaces ; — “ penfez à tout cela ; 
" pefez-le mûrement.” — Knigge prend luî- 
rçêmedu fenis, pour réfléchir Air fa lettre ; Il- 
ia reprend à Neuterhaufen le s 6 Mars, & il 
ajoute : “ Je fuis de nouveau ici — Encore une 
“ fo Î8) Jt vous éonnoiffez Vos intérêts, lé mondé 
“ ,fft à nous j fi non, portez la peine & toutes 
“ les fuites de vos lâches procédés j— mais 
“ non, je crois encore à votre prudence-** Le 

D d 


Digitized by Google 



30| Conspiration d*& Sophismes 

“ deftin nous conduit admirablement. J’ai 

devant moi de grandes chofes ; j’en vois de 
“ prodigieufes ; — il dépend de vous d’y avoir 
“ part. Je n’ai pas fait encore un. pag. contre 
“• vous. J’efpére que votre conduite me ntet- 
“ tira dans le cas- d’écrire à Athènes, quç je 
“ vous- jugeons mal.” 

Le 27 du même mois, nouveau P'ojlfcriptm 
eonçu en ces termes: “ j’étois fur le point 
4< d’envoyer ma lettre,. 8 c voilà que m’arrive 
“ cet ordre, que vous me faites pafTer par F— 
“ Oh! vous ne- deviez pas faire cela. Vous 
“ voulez donc me pou (Ter à toute extrémité'? 
“ — Vraiment vous, n’y gagnerez pas. Penfez 
“ à l’importance que j’ai, j’ofe le dire,, que 
“ j’ai donnée à votre fociété^ Si j’àllois à, 
“■ préfent révéler à certaines perfonnes, & votre 
“ hiftoire, & vos prineipès vraiment fi dahge- 
“ reux pour fie monde, qu’il m’a failli les mo- 
“ dérer à tous égards r qui ne vous fùiroit 
u pas ? QifeJI-ce que le grade d* Épopée, en coni- 
“ faraifon dé vos moyen» d? arrives- à un bon 
“ objet'* (c’eft-à-dire en comparaison de ce 
principe : tous Tes moyens font bons, quand la jjy 
Veji ) “ Qu’eft-il encore* en éomparaifon de 
**' vos impardonnables ïnjüfiïces à Pégai$ Je 
“ IV aller 81 Levelltng‘—Cy qu’efi-eè qiie les 
“ hommes? Et quoi! Si vous étiez vous-même 
a un Jéfutte ! Je tremble d’y penfer. — -.'llVîàè 
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“ence cas, l’Enfer lui-même ne vous tireroit 
“ pas de mes griffes.” 

Dernier Pojîfcriptuni du 3 K “ Ne Vous 
•“ prefloz pas de me répondre. Caton vous 
4 ‘ enverra quelque ehofe, qui pfeut-dtre vous 
“ donnera d’autres penl'ées. — ‘Prenez garde 
* l à vous, cave ne cadas. — La vengeance • efl 
“ Me chofe à laquelle j’ai de la peine à ré- 
" fifter. ( écrits orig . /. 2, let 1,2c? 3 de Phi- 

'toutes 1 ces lettres femblent montrer dans 
fcii gg e, un adepte bien décidé à fe fouftraire 
enfin «m defpotifme de Weifhaupt, non pas 
pour renoncer à fes complots, mais pour fe faire 
lui-même fondateur d’une nouvelle fociété de 

J. ;i " ; 

■conjurés ; cependant au milieu de ces divifions 
mteftines, il efl a remarquer que ce concur- 
rent outragé, à cette même époque, dans cea' 
ipéraes lettres, (bit à Weifhaupt, foit à Zwack, 
s’en mêle pas -moins fes réponfes &■ fes avis fur 
tout ce qui tend à la propagation de la Seéle. 
Ç’eft ainfi que dans fon Pojifariptum du 26 
Mars, oubliant tout à coup fa colère contre 
Vferfh^upt, il l’ayertit que le Frère Accatius 
fonicjte des lettres de reçQmmandation, des 
adreflfçs aux Frères $ Italie, pour en munir un 
autre adepte, qui va dans ces contrées, joindre 
fa mvffion à celle do Frère Hannibal. “ Cette 
“ affaire, ajoute même Knigge, eft dé la plus 
*' haute importance pour l’Ordre 4 car notre 
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spj&r Gares» iRA*n©^ DHs- Sa rHisr/icfe' ac 
‘hrhsmane' iefr i an èxeeUeirt : ifciUiiat^ur ’ ; fipjer 1 
‘ *> V&G& en allure* ■ il eff fur deéi moitiés , rfhOie ‘ 
vt-des «nivelle* très+ffpécialefl.’f l'i'pourpioært 
effet y aroir dans œ pays» là* dlés: Dapv/Geries; 
deemomês mécbntensà enrôler; ilifailoltiptluf' 
celà, * lé défiffer de l’arti<de du><3»4eiilIliiHl 
ramé, qui les exclut -de: l’Ordre «sais l>oir 
voit toujours Knigge motos t fcTtxpuleffxniqitr 
WeHhaupt, fur- l’article de8exceptian6 M ©pitei 
voitencoçe dans ces mêmes lettres; ‘avertir Je* 
Aréopagites de faire atteastioà ' aux affaire* dé 
PQrdie* à Vienae en Autriche ; k leur mander 
qu’il a des nouvelles importantes fiyr tse payé 
lfr ; & quant à la Pologne, qüe s’iL-nV- connoît 
perfonrte quii püifla fecondep la- confédération} 
ita .'au moins fort mande etiLivoxie^fEt dn< (effet 
;nd votf par fes rapporta officiels* qafrGaToit 
dani celte partie de la Ruflie, un jnifiionnsqre; 
ipd de, fi loin peut rétre,*' enverrait pat çxacitibetà 
& chaçue'ntois , fej tpabus Vtctt ;< mais > qU i ;tiavgil- 
leroit pour l’Ordre* mieiix-encore qa-apeud dé 
fes apôtres. Aber et wird würkeu nyie naâhfeinrt 
gcvt'ûrït hut. ■ i ' .. -... i-:, i, rr.-.v.^ " 

Tant d’intérêt pour l’Ordre, pour fa pcopaV 
gatiqn dç fes complot?, xéaüqüoUiqflrea érxiem- 
pieat que Knigge penfidit moins à^le qpîttei, 
s qw > à reprendre: fen premier rang.ri Toastl cafta 
'ie -montroit encopé plusrêvkléininerilpiidansde 
qu’il écrivit ; à Gatort*. le jour même qu'îbinet- 
?*ott gTa pqfteitcmte&fee menaces rpour WeiG 
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taufft- . *1 » Jfai i deîbiea -grandes, mes poucuoirtf ‘ 
‘V0rtiÿe,;4(ibitffii'ibh(:!& <JelaTn r â;fait> tout. à' 
‘‘ coup noqhMeF teé i ou*tàgba : del Spartaoofe—*- 
“ jb 4 fc?àkTpitibdhiniq:a’il avoue feattorts, mais* 
“ ftnppietnent. qn ? il< les connoHTew ”• La lettré 
finiflfci t ^aOrend reCàton môme jugé dû diffÊ*. 
rend (üuerübtrl Jie, befsler Cota ! - Bicifer feya 
mginrjrjtï jtt’en faüo’rt pas davantage «LWeif* 
haupfb, pourvoir que «et te guerre fe termineroif 
ifcuAvantage; fl ne vouloit point perdre on 
btaméfiel. que Pàiiloo-Knigge ; mata il vouloit 
fofeoj»- moins avoir un rival. *< Si PhHon 
t 4 ’ rentre ert linKmémej .écaivoit-ü.:de fon côté 
^oàiâjwack, s’il revient à moi* & reconnaît 
{Mes édrtsi il me retrouvera tel que jelus d’a* 
“ bortb pohr k»i » : Mais» ne voua, montrez nul* 
*!*■ femérit enjpreflfe à le recherohéri J’ai à toi 
‘Vpwmvèr.qire je pfcuX me paffer de lui— li ne 
iaU* i point .nourrir fa vanité. Il veut être 
M ipriéJ; Sra’eft.préciïemettt. pourcdaqu^il fié 
M, dbit/pa8i l’êfereu**-S?il a!àcœrtr leihien de là 
w r chaTe, il reviendra de lui*mébae, &je le re- 
“ cevrai à bras ouverts. ” (Ecrits orig. ti $, 
ktç tq.i/ j •••T .o:l> - iO . ioo'I ■ 
i-Totfl eeïqmoWeiflamrpt appelle ici le bien, de 
ia vfu>fe, t^eû -à ndire , laprqpagatiod , le-tprioaçhe 
ûfe) Cm* ÆlurainiCme? de don» impiété, & de> tons 
les icomplrrts, il étoit évident que Knigge ne 
-Ihtvditi/pasimoins à ccEur que lui- même» Ce 
>raâtf commun- de la -fcéiérateflè le» rapprocha 
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encore, précifément autant dé téBïéqu*îl fetir. 
eft fâltoit à P un & à I’àuti'e, pour'acquêrif en 
Allemagne, une grande partie au moins de 
Cétte pui dance, que Knigge promettoit à foif 
Aréopage iHUminé. Délivrai qii’il nous dit - 
avoir obtenu fou congé, & l'honorable attef* 
tation dé fés Fervicès; il elï peut-être vrai que ■ 
ce congé lui fut ddnné, ainli qu’il nous le dit». 
Air la promeflfe de ne jamais rien' faire coritnéi 
les intérêts 8L les projets de Pllluminifme, de 
garder lé plus profond filènee fur les fet rots des’ 
Frères 1 , dé ne janiaîs compromettre leurs Supé-’ 
rieurs, de né pas fe permettre même de les - 
nommer ; (Jeine obéra •weJer zu tienne a npck zif 
compromit tir en. J Mais cette retraite & ce cér- 
tificât font datés de l’époque où les déepii-' 
vertes faites à Munich, lut di&oient déjà des;’ 
précautions à prendre, pour ne pas fe trouver 
cowt promis avec les autres chefs de riljumt- 
nifme. I 1 ‘ dît avoir reçu ce congé, le premier 
Jtiin, année 1784 ; & lés premiers décrêts <fé ! 
l’Eleêleur de Bavière contre les focîétés fe-* 
crêtes, font du 2 2 du même mois, de la même 
année. D’ailleurs quatre mois plus tard encore,' 
nous voyons Phiîon- Knigge mentionné comme 
adepte, par Weiïhaupt même, fans aucun m.*> 
dice de fa retraite, ce qui en rend' là date au-> 
moins fufpeéte. Quoiqu’il en foit, depuis )’é- J 
poque dé fes grandes divifrons, jufqu’au i^on 
ment où Knigge nous allure avoir mis fin à' 
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fo^tujppris avec, l , Iilww^Hme t ..U s'éfofe 
au .main» éçoulé quatorze mois ; «nous verrons 
en fon teros, comment *1 faut entendre cette 
prétendue çeflfation de tout rapport ayec.fe$ 
anciens Confrères. Au, moins efl-il i^eniik 
que. dan» cet intervalle de quatorze mois, il ne 
fat que trop bien mériter la reconnotfjfence de 
la $e£le, par de nouveaux fçrvices, par celui - 
t» furtout que fes intrigues concertées a pçc 
celles de Bodo, rendirent à Wehhaupt en 
eoqfbmmaut dans toutes les Loges Allemandes, 
tes projets de confédération ou d’îqtyufton. 

Le grand obftaete à, ces projets était la ja- ^ ^ 
kiufie des Role-Croix, celle des Frères de la confédc- 
ffriete ohfervaace, Sc des JPhiI»tètes fe difaqt 
Illuminés de la Théofophie ; l’aequiûtkm do & des Lo- 
Bode, les voyages de Knigge auprès de feqrg^M*" 
Altefïe, le Duc Ferdinand de Brunfwick & < * onni, l uç *' 
Chvlqsjde Heflè-Caffel, l’illufkm qu’il fit à ces 
deux PerGonnages, alors. les deux chefs lès plu» 
importâtes des Loges Allemandes, l’influence 
qu’il eut pa» foq nouvel adepte, fur les Cftm- 
ratf&jres .chargés à Wilhetnfhad do travailler- 
au nouveau Code, expliqueront faqs peine 
comment il triompha, de. tant d’oppofitions. 

Quand Bode (p fui bien convaincu que loin 
4 ? être l’quvrage des Jéfuites & des Prêtres, 
ks myflèrqs de Weifhaupt n’étoient qu’une 
tonfpiratîon toute dirigée contre les, Jéfuites, 
lestai nçes & lè^ Prêtres, qu’il détcfloit égale- 
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■Mtatr quand il eut vu toute 
ffc dévoiler.’ dans les grades d’Sjéfde* Stêtt^R** 
ftusy H œ penfa plus qu’à tenir Imparole fcju’H 
savait donnée à Knigge, de vivres tout *ntkt pour 
fûùOrdfce, & futfoMt.d’en avoir' fotÿ&r? itMtbtl- 
têts , frijens r da*sls canfeAion <6* nwvefc&dt. 
Jamais prcanefle ne fut plus fidèlement tenue, 
& n’eut un fuecès plus. général* Pour dos Flores 
-4 qui leur* antiques m y lié res rappel Ipiç&t fans 
■oeffé lŒ&afité & la Liherté, rien n’étoit pins 
fëdËutÉafit que la lettre encyclique de< Rjfigge 
fur la Maçoaherie EcUflique on EkBivr* i#ien 
des Légers rivuieht accédé dfèÜfesr'inê'tnesià & 
confédération ; ^Bodeen fit nintttjduire’leàloi* 
dans lé nouveau Rituel J\laçotr/irqtes.\ f'fôëfi'à 
Ifaceâfîta. dp fces-loi»; i que œlwidqalifàÇon 9 * 
qui en a let îateux conçu, toute# ieâ finies, sù’é- 
érfe IdafiSv i’amertiioie- de fi>n ccüir : \ Otonoi 
;“- vBrères ! Pat ail comraeijcerÜ-jo, &pac dfc 
fiifiruUje^ en vous parlant de 
Jf hachez les îlluVnihés fouslehorndLitiitltt^ 
“ Jugez des importans, voir. plutâfcifesdélSf* 
44 freux ferviees qu'il àlloitleormùdré»^ l, >« 
“ depuis fi Jôngtems en relation atM'Unà fbSd t 
‘‘ de nos Frètes ; lui, qui dâns.la>|plfipatbfe 
“ nos Affemblées générales, ikvtâtjnuém»^ 
** £rarid rôle— lui, qui (bnsiunviicsiéüùBlibfaÜ- 
“ mie, de , dToiture afiesnanda^'^ettit u» 
“ eiéur plein de noirceur, dflmpiéfcé,^&-dfun 
‘i:onthoüfiafme fanati^io- paBff 
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que; J a Jirkù abjervanie 
' «fM laM&nt-fon ambition 
; **fl^Mèi'^iiélte'à^uitition a, tou* Égards, qae 
Wfâer&SKntt&ji pour lee Illuminée! Ses premier» 
M Cfet K < fe ff .pwimfcront contre nous, liagilbk 
^«bù^JWjçgPftapwJVoitatteindre ^ — Cvft par-tui 
* uj& leïitiumiuét domihirrnt dont le nouveau 
'f jfyjtâoifi <fké Uott &ik>it tW« établit à IVdJtemf- 
•o bat? à’-efi par laïque leur fut ouverte V entrée 
DïteSloirec, & qiéi/s vinrent à bout 
^l^fratirnij^rén génétMl avec nos Frères de la 
>n>pri&i'-oifir'iUtMCé+ L'alternative de Lnigge 
i* *&9nûfttre Jolïrtuant, (bn: Loroleur, étoit de 
|Kf<timiett|tM^fün HlimricHÛ«ei & d’entraîner 
fildaas faffynofte-àftiaiwé, la It'rane* Viaçahnê- 
.^K^efAnrbie» àe PQctîrieri-vdugraud étonne - 
“ ms ut, \à la grande douleur dé no» vrais Frères, 
H.eé fut patvÉode & lui, que dans tonte f Æe- 
Jfc magTtà, iq f>iut grande faute de nos Loges 
^fa**t%np&gnéiS4émpéJlM detet ïllumieifme. ” 
fé&feéè dknntôénéiakle fur le. dernier fart de la 
^ééç »itfofmtUfie<) y 

■ . je^ netrauvetods lamentations & ces aveux, 

y ♦ 

très fouvent répétés dans les mémoires St les 
lettres de plulieurs Allemands, jadis zélés Ma- 
çons, aujourd’hui déplorant cette jntfuûon de 
rilluminil'me Bavarois dans leur (Qeiété. Ce- 
pendant quelques Loges s’y oj>pofoiej|t .en- 
core. Celle de Berlin, appellée des trois globes, 
fit en 1783, circuler des lettres portant ana- 


Digitized by Google 



212 CqNSPIR 4T10N-DES SoÿH#6f»Ef 
thème contre tous les Frères qui abai(Teroi$nt 
la Franc-Maçonnerie, jul'qu’a en fair^uTie? So- 
ciété d’hommes conjurés contre; le Chriftianifin? 
au le G mvernement . Mais loi tf que oevtp Logé 
ne fût pas elle -même initiée aux derniers «yf- 
ièros de? Ro ! 'e- Croix & a i très, grades oonf* 
pirateurs, fuit que cet anathème ne fût qu’une 
diffimulation de fes propres feorets. la circulaire 
fit peu d^impreflian, L’intrution continua ; elle 
devint fi générale, que dans fes inlh uêliuns an 
Grade d’ Illuminés dirigeant , Ja Sefte crut pou- 
voir ajouter ces paroles remarquables “ de 
M toutes les Images légitimement onj/tfuéat en 
“ Allemagne, il n en eji qu'une. Jeule, qui ne 
fait, pas unie à nos Supérieurs; encore çette 
“.Loge .elt -elle réduite à çefier fes. travaux. ” 
Ç Grade d 'Ilium, dtrig. fecl. 3 N° 5 J 

Cette déclaration, ne dt l'oit pas encore que le 
plqs grand nonabre des Frères Maçons fût déjà 
Illuminé elle, annonçait l’eu’ement qu’à peine 
étoit-ij.une Loge/dont les Supérieurs, ioit Vf* 
n érables, foifc Surveillons , fojt Tréforiers ne 
fufient pas en confédération avec Weilhaupt. 
Mais. c’étoit.Ia déjà ime terrible puilTance fou- 
termine, C’étqit une bien grande multitude 
d’émijTaireg, ou d’agens difperfés, diflTéminés 
dans tous les antres maçonniques. Lee Loges 
étoient prifes avec les Supérieurs ; les Frères 
fubalternes . ue devqient .pas faire une longue 
réfiftance. • . . , v- 
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• iiaipiùa grands partie dé cès (dccès ètolt dutÉ 
à^hilon iKnigge-; auifi rve' renonçdit-iî f<ninl 
â<s* prétentions" qui môntroiént tuï rival» 
WeiAiahpt n’en fouffroit point; de nouvelles 
coMètfcltiofts s’élevèrent entre ce9 deux chefs! 
K#ig£è‘tijnftta''ertHrt, 011 fit feniblant de qitittet 
PGrdre. 1 On nevoit point Weifliaupt en témoin 
gflér 'tè l tti6indr'? regret. Sa purffance en effet 
fembldi l «dès Ibrè à l’abri des revers; *11 n*ëtoff 
ptü3"ôndoindel’AI!emagne( # ) où il ne l’exerçât; 
Déj*i diëtne eWe ê’étendoÉt bien au delà -du Rhin 

-ii . ‘ r - ' ■ ■ i,i . . — — 1 - ^ ■ . I x, 

"Y*^' Pour ^donner* une idée claire & précife de 
fil M'eicre-d’vtt foutes ces Loges & tous les II- 
fâèiiitét dijp&fes co rtefpdn dote nt avec leur chef , 
je céoié dHérr ' ajouter Ici lé tableau géographique 
& politique 1 dé la r Seile; tel quif Je trouve tracé par 
ËMgfye'fifi-ûiênte dans les écrits originaux. Ce ta- 
blAuW'tnthrqjfë, il ejhvtai, que F Allemagne, faits y 
èfttffieïtditè lés Provinces de lu Mai fin dé Autriche , 
faréé que tïdus dit Knigge, les Frères de ces pro^ 
♦ihcès r dnt demanda un Directeur National à 
pstft-; ‘iuait tl fera aifé d'en faire P application à 
totà'les autres Empires . Pour le rendre plus fen- 
fêlé, 1 je ât > ar fait qu ajouter Weifhaupt en relation 
imkrd ikie ‘avec fes Aréopagites, & ceux-ci avec les 
Birëéteàés ^Nationaux. Un coup d'ail fiijfit enfuit e 
finit 1 \>ôtf cotfthtrnl les inffruélions , les ordres, les 
trfifrffls ''fàfféài 'fuccejf vememt du Générai aux 
Aréopagites , au Directeur National , aux troii 
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& du Danube. Pour le Nord & l’Orient, il av< 
feçémi flaires en Hollande, e n Pologne & en L’tvm - j , 
(Philo* Bericht). Ses Apôtres au Midi, étoie , . 
déjà ; a Tes lie Milan à V énife. ( F oyez les dejx) . . , 
th,.s juridiques faites à Munich J A l’Occidei 
il entanioit d^ja la France, & fes correfponds 
re(i oien' à Slrajhout g. ( Ecrits orig. t. 2, / 

33 delVeijh. àCat. Janv. 1783 .J Mais ak 
s’éle voit contre la Se^fi» l’orage qui fait ds 
(ts annales, le A jet de fa troifième époque. 

Infjteüeurs, aux Provinciaux, aux Diftridls , 
Directoires Ecojfois, aux Loges & aux individu ; 



Digitized by Google 




e-JT*»Tir?OC? ?)>7 VOTT ) 



! # 



Digitized by Google 



A 

I if L’ImPIÈTÈ ET DË L’ANARCHtË. 415 

» 

N 

, CHAPITRE VII. 

Troisième Epoque de l’Illuminisme ; 

» 

La Secte uécouvertei 

P 

^/E n’étoit pas fans raifon qué Weifhaüpt té- 
fr.ojgaoit des in quiétudes fur la précipitatioh 
avec laquelle Kn’gge àvoit Admis tant de can- 
didats aux myilôres de la teele ; mais Knigge 
Ituit encoré mieux fonde dans le reproche qu*il 
lui faiioit a lui-même de ne pas toujoursatteftdre 
que les candidats fnfTent arrivés àux derniefs 
mviiôres» pour leur dévoiler tout le rôle qu’y 
joioit l’athcifine, en leur recommandant comme 
des livres précieux à l’Ordre, les productions 
publiées fous le nom de Boulanger. ( Ecrits ffri * 
gin. t. 2 let. 2, de Philon à Caton. J Les fuccèft 
de Weifhaüpt l’avoient rendu fi téméraire, qué 
fur 'a Religion, il ne gardoit plus de mefureft 
' avec les (impies écoliers de fes Minervale*. 
Auffi dès l’année 1781, la Cour de Bavièrè 
avoit-elle eu déjà quelques foupçons fur là 
nouvelle fe&e. Elle avoit même ordonné dé* 
recherches, que les Illuminés eurent l’art d’é- 
carter, ou de rendre inutiles. (Id. let. 1 d*E^ 
| ftàète ) Pour en prévenir de nouvelles, Weif* 
I haupt imagina de faire de l’Eleéleur même, 
' l’adepte tutélaire de % complots» “ Je fuis 


Premier» 

foupçon* 
tur l’exif- 
tence de 
l'Illumi- 
nifme. 
Moven* 
de Weif» 
haupt pour 
pté venir 
toute 
pourfuit*. 
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“ d’avis, écrivit-il à fes Aréopagites, que pou* 

“ nous fortifier, vous {alliez une députation à' 
l’Eleèleur, pour lui offrir le pr tectorat des 
“ Logés Ecclecüques. Les Frères Ulyfle; 

Apollon, Sc quelques autres membres les 
*f plus diltingués, Celfe même, pourroientdtrt 
*•* députés pour cela. Si le Prince accepté,—*. 

“ vous voilà à l’abri detoute perfécution,— a /I 
‘v &i perfonne ne craindra plus de le joindre à W 
M vous, de fréquenter vos Loges. ” ( Id. hu ▼ 
fay .& fa . 1 78 3 J v >■ 

• & cette députation avoit en lieu, on peut 
juger (Comment elle eut été accueillie, parla 
manière, dont l’ Electeur avoit déjà reçu une 
proportion de la môme efpèce. 1 1 rélidoit encore 
à'Manheim, lorsqu’un de fes Minières, fous un 
prétexte plus, plaufible, lui propofa d’âppelléf 
à fa Çour, tous les fameux Philofophos du jour, 
dp -les pensionner, de les avoir chez lui, de 
ipire enfin pour tous ces prétendus grands 
hommes,. ce q vie Louis XIV avoit fait pour le», 
fevans de fou fiécle. Cette gloire fembla d’a 1 - 
bord flatter le Prince; mais il conûilta dé» 
hommes fages.; & il conçut que toutl v éelat de 
ce projet n’aboutiroit qu’à multiplier une 
fe£le également ennemie de Dieu & des- Sou-' 
ver^ins.. Charles Théodore ne- voulut plus en 1 * 
tendre parler du Proteôloratdes fo phi fies. . Ce J 
fait nous eft connu par qeux qui le tenaient du i 
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même,' qoi a’étoit montré 4i zélé peur 
nos d©«rdi!a.nt philofophes, 
îjOni -ne fait point comment la Cour de-Mu- 
niilvaid^uit fes premières connoiflanoes fur l’Il- 
Imri intime. Elles ne furent point d’abord aflTez 
détaillées fur l’efprit de la feête, ; mais elles 
firent cau> moins concevoir en général, le danger 
des afJbciations fecrètes. Le vingt deux Juin, 
mil fepL cent quatre vingt quatre. Son Altefle ; 
EJé&orkle fit publier dans Tes Etats, la détenfé 
abfoluç de toute communauté, Jociété, & covfra— 
tnnifévj'tcrètt, ou non approuvée par les loi x. 
LcsfimpJesFrano- Maçons obéirent, & fermèrent 
Iç^rs^ Loges ; les f ranc- Maçons illuminés, quî 
soient- leurs adeptes à la Cour même, fe 
OrutcnJÈ a(Tez forts pour braver la défenfe, Si 
eentuiqèrent"à tenir leurs alTemblées. Un ou*»] 
vrage :J publié la même année, par Mr. B aboi 
profo3eiirà: )Munieh, fous le titre de premier 
les Franc-Maçons (überfraj maurer erjbe^ 
varmng} commença à dévoiler plus fpéelale» < 
ment .kfrnprcÿetfl des nouveaux adeptes, Le' 
Çomte Jofeph de Tcrring les attaqua bientôt 
avec encore, plus de .valeur. Les Illuminés ne- 
conteutèfent pbs. d’oppofer de prétendues 
apologie#, À cesï premières i attaques ; les arti-d 
fioes-pw lcfiquftlsiis->fe iflatt oient d’écarter Fo- 
rage, fe .voient .plus clairement dans les lettres' 
de.Weifluiu.ptlà.fep adeptes,, . .. ,.st 
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Ecoutez à présent mon confeil, leur écri- 
“ voit-il, le iS Décembre 1784. Si Von en 
44 vient aux enquêtes, je fuis d’avis que 
44 nul des chefs ne fe laide entraîner dans les 
44 détails & les particularités; mais qu’ils dé- 
“ clarent directement que nulle force au 
44 monde ne pourra les engager à faire à tout 
•< autre qu’a l’Electeur mime, les ouvertures 
*•* néceffaires, Là deflus, il faudroit lui don- 
44 ner à lire mes deux grades des plus hauts 
“ myftères. C’eft au moins ainfi que j’ei) agirai, 
4 ‘ (i l’on s’adreffe à moi. Vous verrez alors 
44 quelle heureufe tournure nos affaires prea- 
44 dront. Vous avez lu oo que le Frère D • - 
44 penfoit du premier grade. J’en fuis fûr, 
44 l'EleCteur en jugera de même. J’efpère tout 
44 de la bonté de ma caufe. Plein de courage, 
4 ‘ & fans inquiétude, je fais au moins d’avance 
“ que, fi je dois fueoomber, ce fera toujours 
44 avec honneur, datol m’en coûter, la tête» 
44 Montrez- vous de même, donnez du coeur aux 
“ autres. — Voilà une belle occafion de montrer 
44 de la grandeur d’ame ; ne la laiffons pas 
44 échapper inutilement.— J’ai parlé au Frère 
44 Cromwel démon projet au près de l’EleCteur ; 
44 il en augure les meilleures fuites. Bien en* 
44 tendu pourtant, qu’il ne faut en venir H» 
44 qu'à la dernière extrémité." ( Ltt- 4 u 18 
Déc. 1 784, écrits orifin.J 
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r&Vlîfrtiî/fE'fr hf f/Av^UE. «K)' 
de? dtfi'enfe <kv !«> \t \ Ht iW*Weif- 
fotrpH fer/it F:û*o;Ycev;iM(*, fi 3\>rf*iie favoit pas 
WtlélîX gradés qu'il pretëndbît montrer à 
TfeSéte»? n’étoient que dec s grades peluches, 
qu'il ivéiFtéu foin de préparer pour faire illu- 
Primas, c’eli-â-ciire, de'cetix dont les 
«Mi**»- *retr:utohoic«t fe qoi auVOifr ôté trop! 
rÔvolPà'rit jî(itir certains candidats. ItSdn rô- 
tita Ht Soient même quc'q-ietois, tonte la partie 
éëfmj^i'èrcs. tons les diicminrdu Hyérophante, 
Wéif laî.foient fnhfiftcr qu’un vain cérémo- 
iffaf: '•Une fécondé lettre de Wôilhaupt à' fes 
Atifyfagites, déve!op;>e pins clairement encore 
tdut'céï'ârliHcc; “ Mes FrèreS, leur dit-il ici', * 
4 “ ,l li‘mteffîrfe'que Vous voulez pferidre, : eft bonne 
^'"‘^è^ifàiVne^â'u X 1 chrônlUi tirés'. Ld mémoire 


■^iftf'hotre QFïué/aus (de ïf^efrier, CbnfeiHer'â 


" wn W:mibff^"dfî très beau & très bort. Je Voit B 
^^prie Vefi13fnt?nt tl’y ( ajouter apiè vous ne mon- 
^'tfef 4 z 1 ^b 6 '°gfedefs qu’à- l’Eleffeitir. ' Oeu"X 
f jfeSP r liti- donner, -font \° lé Novice ; 


^Mrfferbal ; 3 ^ T INuuùné Minéüt. Nota. 
(ÿt’if 'fatirt ehaWgèr ici ces mots dumrn* 
neTtupi'Ie) en ceux-ci, dumm- 
«l 'jfyp 'j^^ji^Hènfrne ftup(dè) ; 4 0 l’Illuminé 
'^ 9 Nf?j^nr, ï fétrrctil 1 ér, ‘Rors-ceà fri ois qUe vous 

4 és mtiirMis Princes 


** jfoifÿü^ilatre'etimiti; 5 0 PIhuiHtaé Dirigeant. 
“ Mais vous ne moiitrèrW'da'rts eeluf-'oi, qbe 

“ la cérémonie de réception & mon difeours. 
F f 
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“ De tout le rejle rien du tout ; — 5 ° du gtadëife 
“ prêtre, ne donnez que Pivjlruélion relative aux 
“ fciences. Encore faut-il bien la relire , & 
“ n’y lai fer aucun renvoi, aucune allulïon au 
1 ‘- refte.”- • : 

“ Comme on ouvre à préfent les p&cjiiêts 
“ d’fciphè!’e, (d’ingolftadt) je vote bîeri que 
“ c’eli à mor que l’on eu veut.- — J’écrirai de* 
“ main à Alfred, (au Minitlre Sèirtïhéim) — » 
“ Cette lettre annoncera d’avance à la Cour, 
“ la manière dont je prétends me montrer — » 
“ Dites hautement a l’EIefteur, que notre 
“* Ordre efl un produit de fes Etats, & que y en 
“ fuis V auteur. Alors l’affaire viendra à moi. 
** Mais je doute qu'on en vienne à une ert- 
- “ quête perfonnelle, avant que d’avoir des 

“ données qu’on ne peut acquérir qu’en on 3 
K vrant les lettres. Montrez-vous grands, 
“ fermer, & fans crainte. Ma conduite vous 
“ dira ce que je fais être.— Dans l’inftruifHori 
“ du grade de prêtre, prenez bien garde à Ri 
“ partie relative à î’hiftoire ; nylaiffez rien qui 
“ confirme le vol fait aux archives w 

Cette lettre étoit datée dn 2 Lévrier, 1785; 
toutes les tufes qu’y prèferivoit Weiftiaupt, fë 
découvert* trouvèrent inutiles/ La Cour avoTt acquis des 
&dcpofé. connoiiïanees alTez pofiti ves, pour commenéerà 
prendre des précautions contre ce héros de la 
fefcle. Peu de jours après tous ces avis dotmés 
à fes Aréopagites, il fût dépofé de fà Chaire 
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«}ç ^TjO^fTeor en Droit à IngoIÛadt, au moins 
çpgime fam:ux > Maître de L->ges , & rebelle aux 
©rdrç$\ portés contre toutes les aflemblées & 
fociéjtés jfecrètes. . Les my Itères de la liervne 
n’étoient* cependant p;is encore fpécialement 
déjfftite^.V ilétoit feulement notoire que divers 
qieçnbres de fon IHuminifme, révoltés de fa 
•dpqlrtee-r ou de les projets, avoient renoncé à 
fesj-qgps, dès l’année 1783. Ceux-ci étoient 
enfre) autres, le Prêtre CoJ'andey . , l’Abbé Renner^ 
ljJU,$f l’autre profefTeurs d’Ilumanités, a 
J^upich. Q. elqu’horreur que leur eût infpiré 
pe qu’ils avoient appris de la fefte, fans être 
arflyés à fçs grands mylières, il ne paraît point 
qpliU-Ouflent fait, jufiqu’à ce moment, aucune 
^marche contre die; au moins n’étoient-ils 
p3S entrés, dans «les détails fuffifans pour éefai- 
fçcja j^ifiice du Souverain, lorfque le 30 Mars, 
^85, ils reçurent de la part de Son Altefle 
^jeêlpfateü 8f de leur, Evêque de Freyfingue, 
Oldfer.ïdp- cqmparpître devant Je Tribunal do 
l’Ordinaire, pour y déclarer, fur leur ferment, 
tout ce qu’ils avoient • vu chez les Illuminés, 
«te«op traire aux mœurs & à la Religion. On 
nümaginoit pas encore que la confpiration fe 
dirigeât fpécialcmen t contre le Gouvernement. 

M-.Cofandey & Renner firent leur dépo- 
fttioj»juridique, l’un, le 3, & l’autre, le 7 Avril 
foirant., Je dois, dans ces mémoires, don- 
nerai» paoins l’extrait de l’une & de l’autre. 


Déclara- 
tions juri- 
diques de 
deux Il- 
luminés. 
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222 Conspiration des Sophistes 

Quoique parfaitement d’accord entre elles, 
celle de Mr. CofanJey eft plus détaillée lur 
les principes des Illuminés, celle de Mr. Ren- 
ner l’eîi uavantage fur leur conliitution & l’é- 
dueati n !c 1 tirs élèves. Je commencerai donc 
par (1 .nner l’extrait de celle-ci. J’en viendrai 
enlunc a celle de Mr. Cof.uvJey . 

Déposition juridique uu professeur 
ivF.NNiR sur les Illuminés, 

Après avoir expué les ordres qu’il a reç’is 
de comparaître, & l’objet fur lequel il doit 
rendre témoignage, Mr. Renner entre en ma- 
tière, & dit : 

‘‘ L’Ordre des Illuminés doit être bien difr 

Dépofition “ tingué de celui des Franc-Maçons. Mais 

du protêt- tt çe 1 1 e différence n’cft connue ni des fimples 

leur Reu- t ' , 

aer. Franc-Maçons, ni meme des nouveaux ini- 

“ tics, dans le grade Mineryal. J’avois donné 

moi-même dans le piège, jufqu’à ec qu’en - 

“ fin, après une longue épreuve, on jugea à 

“ propos de m’éle ver an grade d'illuminé Mi - 

V neur , le premier dans lequel on prend ce nom 

d’Muniiné. Je fus même établi Supérieur 

“ d’un petit nombre de Frères. ” 

'■ Ici le dépofant, qui, lors de fon entrée 

■dans la fecle, avoit cru fe faire Frano-M a* 

■çon, apprend qu’il ne i’eli pis encore, que 

bictf des Frères même avoient trouvé mau» 
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Vais qu’on ne l'eàt pas encore fait pifT’r par 
les grades intermédiaires. 11 les reçoit, les 
trouve 02.1 :atis;ai.an; en e.ix-mê.n>-g ; *' mais, 
“ajoute-t-il, l’avantage que j’y trouvai, tilt 
“de voir le parti que l'Or re liroit de la 
“ Franc -M çonnorie. Les Illuminés ne crai- 
“ gnont rien tant qt e d’ tre reconnus fous ce 
“ nom. lis n’cmprunt nt le voile de la Franc- 
“ Maçonnerie, que piree qu'ils le croient plus 
“ en fureté ions f’égide d’une lociété regardée 
“ comme magnifiante. — Les Loges Maçon- 
“ r. : pies ne contiennent pour eux, fuivant leur 
“ « •cdion, que les goujats ( der trojs von 

“ / en) ou le gros de l’armée, dans Icq ;eï 
“ il le trouve un très petit nombre d’hommes, 
qui doivent s’eliimer heureux, lorfqu’après 
“ de longues S: dures épreuves, ils font ju- 
“ gés dignes l’Jtre fecréteinent admis dans le 
“ fanèluaire de l’Ordre. Tons les autres 
“.Franc-Maçons, Apprentifs, Compagnons, 
“ Maîtres même, doivent fe contenter de leurs 
“ vaines cérémonies, & relier fous le joug-, 
^ foit parce que leurs yeux trop foibles, ne 
“ fupporteroient pas la lumière, foit au dû 
“ peut-être paree qu’on ne pourroit afler 
“ compter fur leur amour pour l’Ordre, & fut* 
“ leur fecret, deux chofes effentielles aujp 
“ adeptes. Quand ils font une fois condamnés 
“ à relier dans cette obfcnrité. il n’eft plus 
“.pçue eux. d’efpair d’arriver aux my Aères, 
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* w ce que les fupérieurs expriment en ces tçfipes : 
“ exlnferno nul la ejl redemptio. ” . 

“ Cependant ces Franc-Maçons, fans s’en 
44 appercevoir, font conduits par l’Illuminifine 
44 qui tire de grands avantages de leur confi- 
14 dération, de leur richelTes. C’ell pour ces 
** hommes-là, dii’ent les fupérieurs, une allez. 
“ bonne récompense, que d’être admis à con- 
44 verler avec les adeptes de la lumière, &d’en 
44 puifer allez dans leur entretien, pour, pa- 
“ roître eux-mêmes éclairés aux ye.ux.. dos 
44 profanes. ” 

44 Ces illuminés qui ne le montrèrent d’abord 
44 que fous le voile d’une foc-iété littéraire, 
44 fe font donné la confiitution fuivante. Leur 
44 Ordre eft divifé en clalfes appellées Grades , 
44 parce que la lumière fe gradue fuivant ces 
44 clafles. — Le premier grade eft une efpèce 
44 de noviciat, quoique tout fujet appellé /»- 
“ J! nu/, & défigné par quelque membre comité 
44 digne d’être admis,, doive déjà avoir été 
44 formé & préparé à un certain point, par 
44 fon enroleur. C’eft une loi de l’Ordre, que 
44 chaque infinué doit au moins fubir une an- 
44 née d’épreuves, afin que l’intinuant puifle 
44 l’obferver exactement, fuivant les réglés de 
44 l’Ordre, & tracer en fuite dans un quibus licet 
-* 4 le portrait reffemblant, l’idée exaéte du ca- 
i 4 raêtère, des talens & delà conduite du Can- 
44 didat. Celui-ci en eft -il trouvé digne, on 
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“ Tïdrriét a là clafle des préparations. — De. 

“ mon teins il y en avoit deux de cette pfpèce, 

“ 'qu’iVri a ppc 1 loi t Eglifes. Chacune étoit dit 
“‘Tigée par quatre hommes, conftituant ce. 

“ qu’&n appelle la MagiJIrature. L’un de çes. 
“Mbgîftrats étoit Supérieur; l’autre Ceu/eur; 

“ 'Te troifième Tréjorier ; le quatrième Sécre~ 

“ taire.' Tous ceux-là doivent être adeptes, 
“d’uh grade plus haut. Nous avions au moins 
“ chaque mois une aflemblée, où dévoient. 

“ pafbitrè tous les membres de la même Eglife,. 

“ pour y donner aux Supérieurs, une lettre 
“ cachetée ayant pour adreflfe quibus ïicet , ou. ' 
“bien J Ti , ou bien primo contenant le détail. 

^ exâét de la conduite, des difeours &c.-de, 

‘“ cehx- qu’ils avoient obfervés.” 

î'îul membre n’eft exempt de ces quibus.. 

“ ' licet , qui vont pafTant de grade en grade,... 

“ fânà être Ouverts jufqu’à celui qui a droit . 
“’dèféé fûre. Les autres occupations de ces. . 
“'aÏÏefriblêeé, 'outre quelques cérémonies,.. 
“ : êtoient fa leêhire des flatuts, de quelques . 
“'pages des anciens philofophes, & d’un dif*,, 

“ cours alternativement compofé par chacun.. 
“ J dés membres, fur différens fujets. Comme . 

“ J eh général, les Frères n’aiment point la., 
“'Religion; plus l’orateur montre de liberté , 

“ ’fôr Cet 'objet, plus il eft applaudi, & plus il . 

“ Acquiert ta réputation d’un homme éclairé. 

“ ^udquëfoii' “ cepëndànï, fâ préfénee cfe 
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** quelques F lèves, encore foibles ou fufpefis, 
“ engage les Supérieurs à donner des lignes 
d’un mécontentement apparent. — Ce feroit 
dans eux une faute groiïière contre leur 
politique, que de s’a'nn lonner à des dif- 
“ cours trop li res, & répandre trop publi- 
■ ‘ quement, les principes do l’Ordre. Chaque 
membre prendrit bientôt cette conduite 
“ pour une fuite de leur fyfiême.” 

*• Pour éviter le foupqon, & arriver plus 
.** furement au but, ils ont des alTemblées heb- 
** dotnadaircs, ou libres de tout cérémonial, de 
“ toute g’ne. Ici les élèves difputent entre 
eux, fur tome forte d’objets, C’ell dans ces 
** circonîlances que les Supérieurs, & ceux qui 
“ font déjà imbus de l’efprit de l’Ordre, favent 
♦ * tourner en dérifion les préjugés religieux ; car 
“ chez eux, tout ce qui eft contraire à leur 
4 ‘ but, s’appelle préjugé. C’ett alors qu’a force 
“ de féduifans détours, ils donnent à leurs 
“ principes une tournure fi piquante, qu’enfin 
“ les plus timides fe trouvant enhardis par 
‘‘ l’exemple, & purifiés de toute feprie, de 
“ tout préjugé religieux, deviennent parfaite- 
ment comme les autres. Celui auprès de 
“ qui eet art ne réufiiroit pas, ell un homme 
** perdu pour l’Ordre.” 

“ Ce qui m’a le plus frappé chez les Illu- 
4 ‘ minés, eli fans contredit la méthode qu’ils 
** fui vent pour enchaîner leur monde, 8c pour 
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“ manier : es efprits. Ils exaltent la grandeur, 
" la puilTance de leur Ordre» ils parlent de fa 
“ dignité avec le plus profond refpeft ; il» 
vous étourdiflfent de fuperbes promelTes, de 
*• la protefUon de grands perfonnages, prêts à 
“ tout faire, fur la recommandation de l’Or* 
“ dre, pour l’avancement de fes membres, 
“ jufqn’à ce qu’enfin leur élève regarde, ou au 
“ moins paroît regarder l’avantage de l’IIlu- 
“ minifme comme le fien même, & toutes les 
(i proportions, & tous les ordres qu’il en reçoit 
“ comme un devoir à remplir. Un élève ainli 
“ difpofé, a-t-il eu le malheur de confeffer dans 
“ fes quibus licet s ou dans fes lettres au primo » 
“ âu Joli, quelque faute d’inconduite; leur 
“ a-t-il fait part d’un fecret qui lui a été con- 
“ fié, ouqu’il.a extorqué; le malheureux dès 
“ lors ell perdu pour lui ; il appartient tout 
“ entier à la fe&e. — Dès qu’ils L’ont une fois 
** enchaîné, ils prennent avec lui, un tout autre 
•*■ ton. Iis fe foucient fort peu de fa perfonne. 
“ Il peut nous quitter, difent-ils; nous n’a- 
M vons pas befoin de lui. — Je ne crois pas 
u qu’un feul fe foit encore bazardé, ou jamais 
“ fe hazarde à montrer du mécontentement, 
♦‘ bien moins encore à les quitter, furtout 
“ s’il a prôfento* à l’efprit-ces menaces diêta- 
*' toriales : celui quï nous trahit , pas un Princt 
“ ne pourra le fatever. ( Kein fur Ji kann deit 
‘‘ fehiitzen der uns verrath . ” ) 

P S 
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44 Leur *t dans le choix des é ! èves e(fc 
44 éminent. Ils n’attirent a eux que des j*er- 
44 Tonnes ou' 1 créent pouvoir rendre utiles* 
ix à leur objet. Des Hommes d’état, des per- 
<4 fo images diftingnés ou riches, des archî- 
44 viftes, des confeillers, des fée refaire», des 
44 c ommis, des prof ‘fïburs, des abbés, des 
4,4 gouverneurs, des médecins, defr anothi- 
caires, font pour eux des candidats toujours 
4< bien venirs-” 

44 Le grade d 'Plwniné Mw/r eft, fi Tourne 
• 4 permet cette exprulion, une école où l’é- 
44 lève eii formé comme mvvni chien limier. ’ r 
44 ( <wie die < vcahren ffûrhunde abgerichtet iver- 
44 den .”) Ici le dép Tant donne leur manière 
d’épier, ou de peindre les adeptes- & les: 
profanes. 1( met Tous les yeux du magîfira* 
une partie des quinze cents, ocr deux mi lté 
queftions, fur lesquelles W faut répondre, 
pour tracer te finalement, te «araélôre, les 
habitudes &c. de ceux que l’adepte elt 
chargé de feruter. — Enfuke H continuer 
44 ceftte manière d’éclairer les élèves, vatou- 
44 jchts eroiffiuYt à chaque grade. — Un irèrt? 
44 peut connottrfe' ceux de fa clafle, & ceux 
44 des grades intéreursj mais à moins <ju il 
44 n’ait reçu des Supérieurs la comm’ffion de 
44 direé'.eur, de vifiteur, ou d’efpron, tous les 
autres adeptes font pour lui, cequ’ilsap- 4 
4< pellent des invijtbles. C’eft là fans doute v ce 
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de l'Impiété 'et üe i.’Anarchie. 223 
“ qui fait la plus grande force e l'Ordre. Io'S • 
“ chefs par ce moyen observent un inferieur, 

“ fans eu être connus; ils favent a quel point il 
** eli attaché a l’Ordre, ou fidcl'- au fecret; <>■ 
w ce qui eil le plus important, en cas de ccs 
“ orages qu’ils craignent depuis longtems, & 

en toute occalion, ils peuvent appuyer les 
“ frères, fan6 faire le moins du monde foup- 
“ çonner qu’ils ont la moindre part à tout 
“ ce fytlênae; puiiqu’ils retient inconnus aox 
“ frères mêmes, à plus forte raifon aux pro- 
“ fanes.” 

“ Il ejl des hommes , on peut les remarquer, 
* l qui défendent cet Ordre ( de V Illuminifme J 
“ avec beaucoup de chaleur, fans fe dire illuminés. 
“ Cette conduite mérite affurément une petite 
“ obfervation — Ou bien ces défenfeuTs font de 
“ l’Ordre, ou bien ils n’en font pas. S’ils n’en 
M font pas, comment peuvent-ils défendre ce 
“ qu’ils ne favent, & ne peuvent pas favoir? 
“ S’ils en font, ils ne méritent par cela même a u- 
“ cune foi, alors même qu’ils prodnifent, comme 
“ preuves, quelques écrits jettes en avant, 
“ pour faire il lulion fur le plan de l’Ordre, ou 
“ bien alors que fur leur honneur, ils en dilent 
“ tant de bien. Lorfqu’on pefe bien l’impolfibj- 
“ li té de favoir quelque choie de l’Illuminifme 
“ fans en être membre, lorfqu’on rapproche les, 
“ avantages de I ' Invif bililé ; fi l’on vouloit en 
u conclure quelque chofe fur ces défenfeurs, on 
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44 diroit fans trop mal raifonner, qu’ils font 
44 eux-mêmes de l'Ordre, & de cette efpèce 
44 d’adeptes, que les illuminés appellent invi- 
44 fbles . ( und zwar von iener art der vcrjch - 
44 vrundcnen , wi* wa« f.e in défi Or de ns fprache 
44 néant.)- ( # ) 

Apres avoir ainfi donné le plan général des 
III nmmes, autant qu’il a pu on avoir connoif- 
fance, fans être parvenu aux derniers grades, 
le dépafant en vient aux principes que les fü- 
pé. ieurs inculquent à leurs élèves, & met en 
tète eel; i-e’t, dont ils t nt fait un efpèce de pro- 

( * J Si je priais cert tins fountnVijles Anglais , 
& jurtont \1oiifv'iir Griffith, ou bi'n fis lieutenans 
au Monthly revi *w, de vouloir bien lire & médi- 
ter cette observation de V Illuminé dépofant , je 
ni attendrais à u ;e rétorfun que ces Meffteurf tn ont 
hits dans Je ca* de prévenir:— Quand on voit des 
hommes en fciété avec des brigands, dépofir ce 
quils ont vu faire par ces brigands, ou bien quand 
v i pro luit les écrits mêmes des conjurés , on peut 
très bien, farts être leur complice, les démontrer 
coupables . Mais vous qui les prétendez innocens , jx 
vous n étiez pas avec eux , votre fuffrage détruira- 
i-il ( a preuve des témoins ? Si vous étiez des leurs , 
tout ce que Von peut conc/tcre de vos négations, c ejl 
que vous leur êtes encore bien fidèle, puifjue vous 
réjtjlez pour eux, aux démonfîrations de Pevidcnçe. 
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verbe : TjuS les hois ci? tous les Prêtres font des 
fripons & des traîtres. ... 

Quant au jVtcuic , les Jnpérieurs le prêchent aux 
Frères , pour l s préparer aux jours d'orage. “ Ils 
4 ‘ ont l’art de le présenter cv<mme un moyen fi 
44 ailé, & ii avantageux dans certaines circonf- 
4fc tances, que je ferois peu furpris, dit Mr. 
44 Renner, de voir quelque élève entraîné, fur- 
14 tout par l’attrait d’une certaine volupté 
“ qu’ils dirent attachée au plait r de fe tuer 
44 toi -même, & qu’ils prétendent accréditer 
44 pu* des exemples. . . . 

Mais de tons leurs déteftables principes, 
14 le p us dangereux me emble celui-ci : Pob- 
* 4 je t fanclifi* les moyns. D'après cette morale, 
44 & Suivant ienr pratique d’ailleurs iidellement 
fuivie, il leur fuffira pmr ca.omnier un 
4t honnête homme, de foupçonner qu’un jour 
11 il pourrait mettre obliaele aux projets de 
14 l’Or re. Ils oabaleroht pour chafTer celui- 
14 ci de fa place, ils empoifonneront celui-là; 
44 ils en a(Ti limeront un autre; bref, ils feront 
u * tout ce qui les conduit au grand but. Suppofé 
14 que le crime d’un 11 uminé foit découvert, i! 
44 lui reliera toujours pour moyen, 1 e patet exi~ 
11 tus . C'ejl une balle dans la tête ; & il échappe 
44 a la juftiee. 99 

44 Sur cette obfervation, Mr. Renner pafle à 
< c ce que les Illuminés appellent le Régime mor 
* 4 ral f la commijfion des mœurs , ou intime le 
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Fifcalat . Cette commiffio» frroit un collège.- 
(i compofé des hommes les pins habiles, les plu» 
44 capables, & les plus honnêtes, c’eft-à-dire 
“ dans leur langage, d’hommes pour la plu- 
*î part appartenant à leur clafle d’illuminé* 
invijibles ; & qui polïedant toute la confiance 
44 du Souverain, conformément à leur corn* 
*ï miflion, lui feroient connoître les mœurs, 
“ l’honnêteté de chaque fujet ; niais parce 
*f qu’on ne peut fans probité, remplir les divers 
*•* emplois de l’Etat, chaque ftret feroit aufli 
“ prépare d’avance a fon l'ervice. — Projet ad— 
44 mirable ! mais s’ils venoient à bout de le 
44 remplir, fi l’on fuivoit leur régie, que de- 
“ viendroient tous 1 *s autres hommes, qui ne 
44 font pus dans leur iiluminii'me ! Heureufe- 
4i ment ce nrojel efi découvert à tems ; fan» 
44 cela peut-être auroient-ils vérifié ce qu’un 
44 fupérieur revenant de voir un antre fupé-- 
rieur d’un grade plus élevé encore, avoit 
44 prophétifé: tous les pojles une fois bien rem- 
V plis les uns a pris les autres, Ji l'Ordre a feule - 
“ ment fix cents membres , rien ne peut plus nous • 
* *. réfifler. ” 

. Mr. Renner finit par déclarer qu’il ne fait 
point le but ultérieur de l’Ordre ; que les chef» 
parlent fans cefle de ce but, fans jamais dire eit 
quoi il coniifie. Il le croit important ; mais il 
laitre chacun libre de prononcer comment, après 
çfi qu’il a çlit, ce but p$ut s’accorder ayècdee 
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devoirs religieux & civils. Il n’affirme par Ton 
ferment, que ce qui eft contenu dans oette -dé- 
claration qu’il iaifle écrite & (ignée de fit 

mis. 


Déposition jurituqüe de Ma- Cosandey, 

LE 3 AVRIL 1 785. 

Je n’ai mis en première ligne la dépofition de 
Mr. Renner, que parce qu’elle eft plus détail- 
lée fur le gouvernement de f lUuminifme. Phts 
abrégée fur ce point, celle de Mr. Cofandey pépofitîea 
l’eft beaucoup moins fur les Principes de la de Mr. 
fecte. Après avoir montré en peu de mots, com- Cofandey. 
ment la Franc- Maçonnerie l’ert de voile à la 
fe£le, comment le candidat eft fucoeflîvement 
lié & garotté fouB le j ;ug des fiipérimire ; com- 
bien eft dangereufe une fervitude qui foumet leS 
élèves à des hommes ayant pour maxime de 
paroi tre eilifs, au milieu de la pins grande a£li- 
vité; il palTe avee le malheureux Miner val, 
aux grades d’illuminés Mineur & Majeur. 

C’eft ici, dit-il, que l’élève eft un peu plus 
“ initié aux fyftémes de l’Ordre. U ne reçoit 
M pourtant cette lumière, que lentement, & 

“ avec toutes les précautions poflibles. Ici, il 
**• apprend à connoître un plus grand nombre 
“ de membres & de fous-fupérieurs { mais les 
'** chefs font toujours pour »tii les' tnvijtbles 
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“ Pour être promu aux grades plus élevés* 

“ il faut, dans le langage de la fecle, qu’il dé* 

“ pôle tous les préjugés religieux. Au moins 
“ faut-il qu’il ait auprès des fupérieurs, tout 
“ l’air de s’en dire défait. Car aucun religion - 
“ naire (c’eft leur exprelfion) ne fera admis au 
“ plus haut grade, ûann kein religionar ( es 
“ ijl ihr ausdruck J wird in die hohere grad auj 
“ genommen. ” 

“ Ce font les Exceüentiflîmes Supérieurs, 
4 ‘ qui donnent le ton a tous ces grades. Leurs 
ordres, le ;rs maximes, leurs opinions, leur 
“ doctrine, font l’aine, le modèle, l’efprit, le 
“« reTort ’e cette inflitution. Les chefs & les , 
“ fupérieurs en fo.us ordre, font ou des fourbes 
“ adroits, de noirs & fyüématiques fcéléraîs, 

,f ou bien des enthoufiafies de bonne foi, eoq- 
“ duits & honteufement trompés par d’autres. 

“ La preuve en eft dans ces efpèces de pro* 

“ verbes, dans ces principes qu’ils ne donnent 
“ point par écrit, mais qu’ils inculquent fans 
“ celTe à leurs inférieurs. Si que voici. ” 

1° Quand la nature nous impofe un fardeau 
“ trop pefant , c' éjl au fuicide à nous en délivrer. 

“ Patét exitus. — Un Illuminé, nous difoient-ilç, 

*• doit fe donner la mort, plutôt que de trahir 
“ fon Ordre; aufli exaltent-ils le fuicide comme 
“ accompagné d’une fecrèle volupté. ” 

“ 2° Rien par taifon, tout par pajjion ; ” c’eft 
leur fécond principe . 
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** Le but, la propagation, l’avantage de 
“ l’Or Ire, l'ont leur Dieu, leur patrie, le if 
“ confidence ; ee qui eft oppofé a l’Ordre, eft. 
“ noire trahiibn. ” 

“ 3 0 Le but J'anêlifie le moyen. Ainfi, caiom* 
“ nie, poifon, aflaifinat, truhifon, révolte, in- 
“ famies, tout ce qui mene au but, eft loua* 
“ ble. ” 

“ 4 0 Nul Prince ne peut mettre à l'abri celui 
“ qui nous trahit ” 

“ Il fe piife donc dans cet Ordre, des chofes 
w contraires aux intérêts des Princes, — deâ 
“ chofes qui, Vu leur importance, méritent 
“ d’être manifëliées aux Primes, — & cette 
“ découverte feroit aux yeux des Illuminés, 
“ une trahifon, qu’ils menacent d’avarice dé 
“ venger ! - - Ils ont donc des moyens de fë 
défaire impunément de leurs aceufateurs.— 
“ Ces moyens fe devinent. ” 

“ 5 0 Tous les Rois iff tous les Prêtres font 
u des fripons & des traîtres ; ou bien encore, 
“ tous les Prêtres font des gueux. ” 

“ Dans le plan des Illuminés, il faut anéan- 
tir la Religion, l’amour de la P 1 trie & celui 
“ des Princes; parce que, di!'ent-i ! S, la Reli- 
“ giort, 8 t cet amour de la Patrie & celui des 
** Princes-, restreignent les affections fie l’hom* 
me à des états particuliers, & le détoornent 
•i de l’ohjet bien plus vafte de l’illuminifine. 

H h. 
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“ Parmi leurs projets, j’ai obfervé entre ati* 
“ très, ce qu’ils appellent l’Empire, ou le Gou— 
44 vernenvnt moral. De ce Gouvernement qut 
44 met .roit dans leur mains, Ta force de chaque 
** Etat (& que l’on voit ici - appel' é C/l’ège . ou 
44 Co tjei ) d pendroient, jant a^p.-l au Prince , 
44 toutes les grâces, toutes les promotions, & 
44 tous les refis. Par-Ia r ils auroient le droit 
44 abfotude prononcer définitivement fur l’hon- 
44 neteté & l’utilité de chaque individu.— Par- 
“ là, tous les profanes ferolent écartés des 
44 C >urs & des emplois ; & d’après leur lan- 
44 gage, une fainte légion de leurs adhérent, 
44 ento ireroit !e Prince, l’enchaîneroit, dîéle- 
44 roit f‘s ai rets, d’après leur bon plaiGr- Ce 
44 Régime, ou Collège moral, qu’ils appellent 
“ auflï une Commillion morale, & Fifcalat 
44 (c’eft-à-dire, une efpèce de Procureurs Gé- 
“ néraux pour gouverner les peuples) donne- 
44 roit à la feêle, le plus redoutable defpotifme 
44 fur les quatre parties du Monde, & ne feroit 
“ des Souverains, que de méprifables & im- 
44 puiflans phantômes, ou des efclaves courcm- 
44 nés ” 

Nous retrouverons ce Collège ou Régime mo- 
ral , dans une nouvelle dépofition juridique, & 
je dirai alors comment il fert ici de voile aux 
projets ultérieurs de la déforganifation & def- 
fruêlion abfolue de toute fociété. — Mr. Cofarr- 
dey finit pur dire qu’il eft. prêt à confirmer, fur 
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Ja foi du ferment, la déclaration qu il vient de 
fai ré. 

Ces dépofitions, tout importantes qu’elles 

étoient, fembloient avoir fait peu d’impr effion. w riflnaupt 
„ , 1 1 cont nuant 

Soit que les tribunaux obledés, & en grande i es C om- 

partie occupés par les Illuminés eux mêmes, plo'saRa- 
affe&alîent de n’y trouver rien de férieux, rien 
de bien menaçant ; fuit que l’éloignement de 
Weilhaupt fît croire la feêle détruite, St fa cons- 
piration a-vortée; il fallut que le Ciel s’en mê- 
lât, & que la foudre même vînt en quelque 
forte avertir les peuples & les Rois, -qu’ils ne 
connoifToient encore ni toute l’étendue de la 
trame qui s’ourdifloit contre eux, ni toute l’ac- 
tivité des conjurés. — Dépofé de fes fonctions 
publiques à Iqgolftadt, Weilhaupt s’étoit réfu- 
gié à Ratifbonne. II en avoit fait fa nouvelle 
Eleujis , fa ville des myftères ; tous fes complots ^ j e j- çs 
l’avoient fuivi dans cet afyle : St loin de les adeptes 
croire avortés, il n ? «n met toit que plus d’ar- f ra PP^de 
déur à les pourfuivre. Au fond de fon non- àfescôtés. 
veau fanéhiaire, la vengeance l’avoit rendu 
plus menaçant. Déformais tout entier aux pro- 
jets de fon Illuminifme, & délivré des foins 
qn’il s’étoit vu forcé jufqu’alors de donner à 
les fondions publiques, il n’en mettoit que plus 
d’alîiduité à préparer fes émilTaires, à leur ap- 
prendre l’art d’aller de part & d’autre, fapper 
dans leurs millions diverfes, tous les fondemens 
4e l’Autel St du trône, tous ceux des fociétég 
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civiles & des Gouvernemens. An nombre de 
fes adeptes étoit un prêtre apnftat nommé 
Linr ; Weifhaupt ledellinoit à porter fes myf- 
tere< & es complots en Silélie. Sa million étoit 
d> ja tixée, & VVuiihaupt lui onnoit les der- 
nièr 's in:tr -éti >ns ; to it a coup le tonnerre 
gron la fur la tête du maître & de l’apotre ; 
1 apollat toni‘>i m .rt ; la lo i lie l’écrafi à côté 
d td'eifh tint me / (V. apih^ie mime du II lu - 

mhiés, f>. hi.) Dîna leur premier effroi, les 
Frères conjuré* n’eurent pis le teins de recou- 
rir à leurs v >ies or.lin ires, pour funéraire aux 
yeux de la Janice, !e portefeuille de l’adepte 
foudroyé. La lecture de 'es papiers offrit de 
nouvelles preuves, qui, envoyées à la Cour de 
Bavière, la déterminèrent enfin à donner plus 
de fuites à celles qu’avoient déjà fournies les 
^épofitions de M. M. Cofan ley & Renner. 

Les recherches fe dirigèrent plus fpéeiale- 
myrit fur ceux que l’on fay.oit avoir eu à In- 
gôlftadt, des liaifons plus étroites avec Weif- 
baupt. L’adepte Fi/cher, premier juge, & bour- 
guem^dre de cette ville, & le bibliothécaire 
Drexl furent exilés. Le Baron de Fraucnberg, 
& quinze autres élèves de Weifhaupt, furent 
çhaffés de l’Univertité. Ni leur punition, ni 
la foudre elle-même, n’avoit éveillé le re- 
mords dm* l’a me de leur, maître. On voit pir 
la lettre fui vante, adreffoe a Fii'cher, com- 
ment il s’y prenait pour lo a tenir leur courage^ 
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& lenr (ouffl^r tout fon enthmfiafme, tout eet 
efprit de rage & .le vengean -e, avec lequel il 
pourfuivoit luionéme les r. un plots. 

“ ye vous t afue, mon M.irtjr ; ” c’eft ainfi 
que coinmen-e fa lettre ; il mer en fuite fous les 
^reux de fon prétendu martyr, ce paiTage de 
Sénèque, où ie juif? luttant contre l’alverfilé 
eil répréfentè comme le fjiertacle le plue digne 
des Cieux ; & il c m in ier faut-il que je 
“ vous félicite, faut -il que je m’afflige aveé 
“ vous fur votre infortune? Je vousconnû* 
“ trop bien, pour me livrer a ce dernier fenti* 
“ ment. — Recevez ionc mes lin<’ères compli* 
“ mens de vous voir parmi ceux à qui la pof» 
“ téfité doit un jour r mdre j iltice, & dont die 
“ admirera lu confiance a défendre la vérité.’ 
“ — Vous m’êtes à prefent trois & quatre foi» 
M plus cher ; à prélent que vous voilà parta-’ 
“ gemt. ma deftinée, & celle de tant d’autre» 
“ grandes âmes. Je laifTe à votre prudence à- 
“ voir fi vous devez ;îourf livre juri liq oeiment 
ù cette criante injufiice, ou bien s’il vaut mieux 
“ fibir votre exil fans murmure, & fans plain- 
“ tes, & attendre de meilleurs tems. Vous ne 
“ manquerez point de fecours ; nous auront^ 
“ foin, les frères & moi, de pourvoir à vos, 
“ besoins. Les papiers publies prffentero»t ovfâ 
“ toute cette affaire comme elle doit l'être. Qu*» 
M Drexl fe retire en attendant à Urünn.-^rl^aif* 
"fi* les tiaurs rire* & nos ewtmhfeTijwifn 


Digitized by Google 



*40 Conspiration des Sophiste • 

44 Leur joie un jour Je tournera en pleurs. EJli-. 
** mez-vous heureux de fouffrir avec la meilleure 
•* partie de la Nation „ Si je puis donner à, 
“ quelqu’un ma bénéliftion, recevez-la de 
44 mes deux mains. Soyez béni, à vous, le plus 
“ digne CJ? le plus contant de mes héros. - - Je 
44 fuis fâché que tout ceci arrive précisément 
44 au moment où je vais fur les rives du Rhin. 
“ — ‘•Je pars le mois prochain, & je ne ferai 
44 de retour que dans quelques mois. En at • 
** tendant, je ne fuis pas oijif , £s? ce n ejl pas fans 
44 ralfon que je vais dans ces contrées. Faites-le 
44 favoir à nos frères Soyez ferme & confiant. 
“ 11 ne peut en réfui ter pour vous du défhon- 
44 neur ; continuez coin n * vous avez commen- 
44 cé. Vos ennemis feront forcés eux-mêmes 
44 . de vous admirer. Adieu, appréciez, feniez 
44 toute votre grandeur. Vos ennemis font 
44 bien petits dans leur triomphe. — Ratiibonne, 
** le g Avril, 1785. ” 

„ P. S. Si vous avez befoin d’argent, je 
,, ferai prendre à Munich les arnngemens con- 
,, venables pour qu’on vous en envoie. ’’ 

Cette lettre fut, ou interceptée, ou remife à- 
FEIe£teur par toute autre voie ; (F. écrits orig. 
t. 2, dernière lettre , note.) & il y vit enfin 
tout ce qu’on devoit craindre d’un homme qui 
portoit à ce point l’art d’échauffer les conjurés, 
& de leur fouffler fon enthoufiafme. Il établit 
alors une commiffion fecrète pour recevoir de 
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nouilles dégoûtions. Le Confeiller Aulique 
Ûtzfchrveider, ’& Mr. Griinberger de l’Acadé- 
mie des Sciences, connus auffi pour avoir quitté 
iMlluminifme depuis deux ans, furent mandés, 
pour faire leur dépoütiun. Le Pr être Cofandey 
fut de nouveau appelle avec eux. Leur décla-, 
ration commune remet troit fou6 les yeux dtl 
leéleur. une grande partie de ce que nou6 avons 
déjà vu, foit dans celle de Mr. Renner, foit. 
dans le Code des Illuminés, fur la manière dont, 
la feête s’elt emparée des Loges Maçonniques, 
pour s’en approprier !es revenus, pour fournir 
a x frais de fea voyageurs, & pour multiplier 
lès élèves. On y verroit de plus, la même 
marche dans l’art des Frères fcrutateurs, les, 
ifl’mes fermens, le même almanach, le même 
chiffre, pour les premiers grades. Les dépo-. 
fans n’avoient pas attendu d’arriver à celui des. 
inylières, pour quitter l’Ordre. Les principes, 
qu’ils y avoient reçus, n’en font que plus re- 
marquables. Je me borne à traduire cette partie 
de leur témoignage, comme fouverainement 
importante. Sur cette partie même, j’aurolB 
peut-être du mécontenter d’obfer ver combien 
cetfe nouvelle déclaration eff d’accord avec 
pelles qu’on a déjà lues; mais d’un autre côté, les. 
répétitions même, fur des objets de cet intérêt, 
(pnt peut-être le droit du leêieur, parce qu’elles, 
renforcent les preuves, par le nombre, la qua- 
ljfé & I’unrfbrttiité dçs témoins, qu’elles lui font 
entendre. 
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Déposition juridique Faite en commun 
Xar le Conseiller Aui.ique UtJchntiJer , lb 
Pretke C'ifa/idey ET l’AcadémIcien 
Gr»?iberger, le y Sept. 17^5. 

“ Che2 les l!lum : n 's, l’objet des premiers 

grades elt tout à la fois de f ormer leurs jeunes 

** gens, & d’être inftruits à force d’efpionnage 

“ de tout ce qui fe pa(Te. ( uni tu gleich xur 

“ aufiundjchaftung aller fachen. ) Les Supé- 

Principes ** rieurs cherchent à obtenir de leurs inférieurs 

des b lu- u ^ cg a( c^ e3 diplomatiques, des docuraens. des 
mines fui- . . r „ . 

vant les . titres originaux. Ils les voient toujours avec 
trois dé- «« plaifir, fe livrer à toute forte de trahirons, 
pofaos. 4t p art j e pour profiter eux -mêmes des fer rets 
“ trahis, partie pour tenir enfui te les traîtres 
** mêmes dans une crainte continuelle, en les 
4 ‘ menaçant de découvrir leur trahfon, s’ils 
* 4 venoient à fe montrer revêches — Oderint 
f* dum me tuant . (qu’ils huïflfent, pourvu qu’ils 
craignent ; voila le principe de ce gourer* 
** nement.) 

. “ Les Illuminés de ces premiers grades t otii 
élevés d’après leâ principes fuivans 
i° L’Illuminé qui veut arriver aux plus 
“ hauts grades, doit être libre de toute reli- 
** gion. Dér illuminât, ier in die htkerH gradé 
** kommen will, mufs van aller religion frey feyn. 

t* *~car un religionnaire, difent-ils, c’eft-à* 
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dire tout homme qui a une religion, ne fera 
“ jamais élevé aux plus hauts grades.” 

2° Le pat et e xi tus , ou bien la doctrine du 
fuiéide, eft exprimée ici prefque dans les 
mêmes termes, que dans la dépofition précé- 
dente ; 8 c les dépofans continuent. 

“ 3 0 L'Objet ou le but fatiflifie les moyens : — • 
“ Der ziueck heiligt die mittel. *— Le bien dé 
“ l’Ordre jultifie les calomnies, les empoifon- 
nemens, les meurtres, les parjures, les tra- 
“ hifons, les rebellions, bref, tout ce que les 
‘‘ préjugés des hommes appellent crime.” 

“ 4 0 11 faut être plus fournis aux Supérieurs 
“ de lMlluminifme, qu’aux Souverains; ou 
“ Magiftrats, qui gouvernent les peuples. 
“ Celui qui donne la préférence aux Soe.ve- 
rains ou Gouverneurs des peuples, ne vaut 
“ rien pour nous. V>. dite jemand den Regenten 
“ méhr anhdngen, fo taugt er nicht fur uns. — Il 
faut faerifier à nos Supérieurs, honneur, 
t* fortune, vie. Les» Gduverneurs des peuples 
■“ font des defpotes, lorfqu’ils ne font pas di- 
“ rigés par Nous. Ils n’ont aucun droit fur 
nous, 1 hommes libres. Sie haben Kein techt 
“ über uns , fréye menfchen. ,i 

u En Allemagne, il né doit y avoir qu’un, 
** ou tout au plus deux Princes* difoit lé Mar- 
qnis de Cortüaiiza.— -Il faut que ces Princes 
“ foient illuminés, 8e tellement conduits par 
“«nos adeptes, 8c tellement environnés d’éux; 

1 1 
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“ qu’aucun profane ne puiflTe approcher d« 
“ leur perfonne. Il ne faut donner les grandes 
“ & les moindres charges de l’état, qu’à des 
“ membres de notre Ordre. Il faut faire le 
“ bien de l’Ordre, quand m?me il croit con- 
“ traire à relut des Souveriins. Ailes tuas das 
“ bejle des ordens befàrdert , mu/s man thun , i senti 
“ es gl euh dem bejlen der Regenten ziewider lau ft . 
“ H faut aufli que les Souverains padent par les 
“ grades inférieurs de l’Ordre. Ils ne doivent 
“ être promus aux plus hauts, que lorfqu’ils 
“ ont bien faifi les bons delTeins de l’Ordre, 
il dont tout le but eft .le délivrer les peuples 
“ de l’efdavage des Princes, de la Nobleflfe & 
“ du Clergé, d’établir l’égalité des conditions, 
“ de religion, de rendre les hommes libres & 
** heureux. — Avons-nous une fois en Bavière, 
“ fix cents Illuminés, perfonne n’eft plus en 

état de nous réfilter.” 

J’ai promis quelques réflexions fur cet arti* 
cle ; je le9 ferai- pour ceux qui fe h:\teroient de 
le faifir pour en conclure que, loin de vouloir 
détruire tout gouvernement, toute fociété 
civile, les Illuminés ne cherchoient au contraire 
qu’à réunir toute l’Allemagne fous un même 
gouvernement’. (*) C’étoit là fans doute ce que 

( * ) C'ejl frécïfément là , ce que les Illumines 
vondroient encore nous faire croire four diminuer 
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fes dépofans avoient appris à leur école ; mai* 
•bfervons qu’aucun de ces dépofans n’eft en- 
core parvenu aux grades des myfiôres. C’eft 
dans celui d’adepte qu’ils auraient vu fe dé- 
voiler plus clairement le projet d’en venir à la 
defiruétion tôtale de la fociké civile. Là, le 
Hyérophante illuminé ne dit plus : il ne faut 
en Allemagne «pi’un feul Prince, ou qu’une 
Ration ; là il dit : les Princes & les nations dif- 
paroitront de deJJ’us la terre , Çÿ tout pire fera comme 
Abraham, le Prêtre, le Souverain abfolu de fa fa- 
mille; & la raifon fera le feul code de l'homme. Là, 
il dit encore formellement que les focietés fe- 
crîtes, font deflinées à produire cette révolu- 
tion, & que c'ejl là un des grands fetrcls de fan 
Illuminifme. C’ell là enfin que fe voient jufcju’i 
l’évidence, & le projet de ramener les hommes 
à la vie foit difant patriarchale , à la vie nomade , 

— — — — — .... 1 ■ ■■ ■» 

Vhorreur de leur complot abfolument anti-foetal. 
£'ejt meme là ce quils viennent nous dire en An-* 
gleterre^ pour diminuer l'imprejjion que fourvoient 
faite nos Mémoires fur leur fefle. Je ne fais quel 
eft le fouffieur de ceux qui accréditent cette illufton, 
mais quand même ce ferait le Sieur Bôttiger, fa- 
meux chez les Illuminés d' Allemagne ^ je redouterais 
feu fes -argvmens. Que les Lefteurs rapprochent 
fes preuves les miennes , je n'en demande fat 
davantage . 
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fauvage, & la déclaration exprefte que la chiite 
originelle des hommes, eft leur réunion em 
fociété civile. Tout ce que dépotent ici Mei- 
lleurs Utj'chneiJ/r, Gojandey G rùnberger , eft 
donc vrai pour leur grade ; c’eft-à-dire, il eft 
vrai que c’eft là réellement ce qu’on leur difoit 
aux grades d'illuminés mineur & majeur. II 
peut même être vrai que les Illuminés ne 
cherchent d’abord qu’à détruire les petites 
principautés d’Allemagne, pour les réunir en 
iine feule, ou en deux tout au plus; mais ce 
qu’ils doivent faire du dernier Prince, & de la 
nation allemande, & de toutes les nations, ne 
s’en manifefte pas moins, quand le moment du 
grand fecret arrive. Alors il en eft de cette 
principauté unique, comme de leur religion. 
Nous les voyons eneffet parler ici de. rappeller. 
le monde à 1 '-unité de religion , comme à l’unité 
ou à l’égalité, de conditions ; mais ne difent-ils 
pasaulîi, que pour arriver à leur dernier fecret, 
il faut commencer par. être dégagé de toute reli- 
gion ? Cet o' jet de réduire l’Allemagne à un 
feul prince. nVft donc évidemment qu’une pierre 
d’attente ; & il en eft de même du projet de 
gouverner eux-m.omes tous les Princes. Lorfque 
le tems arrivé, tous ces projets fe changent pour 
les adeptes, en celai de ne plus fouffnr d’fcltat, 
çle Prince & de Gouvernemens civils fur 1^ 
terre. - 
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Dès le grade m Orne de nos trois dépofans, U 
eft aifé de voir comment la feéte les prépare à 
ce dernier fecret, lorfqu’a ce prétendu projet 
d’un feul état en Allemagne, elle ajoute cotte 
leçon que nous avons déjà trouvée dans la 
première dépolition f Sc qu’on voit feparoltre 
ici en ces termes. 

“ 5 0 L’amour de la patrie eft incompatible 
’ 4 - avec les objets d’une étendue immenfe, aveO 
M le but ultérieur de VOrdrt; & il faut brulef d’ar* 

denr pour ce but.” F'ùrjien und vatetldndjliebî 
viiederfj>reehen den weitâu/Jihenden gejichts punfleH 
des orders — Man mu s glukenf iir den xweck. 

Dans ces grades auxquels font parvenus les 
dépofans, nous l’avons vu auffi, on leur parte 
(ans ceiTe de ce but ; mais on ne leur dit point 
ce qu’il cft. Ils conviennent eux-mêmes ne pat 
leconnoître; pour le voir fé dévoiler, ils fa- 
vent qu’il faudroit arriver à des grades plus 
hauts ; c’efi donc Contre leur déclaration même, 
que nous le bornerions à ce qu’on leur a dit dé 
funité d’état & de religion à établir en Allc^ 
magne. Et comment d’ailleurs l’amour die fa 
patrie, ou l’amour national, & celui du Sou- 
verain feroient-ils incompatibles avec lè Vœu 
de réunir une grande nafion fous un feul Prince* 
Voulez-vous la trouver oette incompatibilité 
de l’amour patriotique ou national avec leà 
projets bien plus vaftes de Plllirminîfme ? Arri- 
vez au moment où la feéte redoublant fef fadaf- 
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phêmes contre l’amour de ’ la patrie, dédire 
fi pofitivement à fes adeptes que les fociétés fe- 
cri tes , font établies pour faire difparoître de 
defltis la terre les Princes, les Nations, 8c que 
c’eft là un de fes grands my Hères- C’ell là auffî 
le complot qu’il faut dévoiler aux peuples ; c’eft 
là ce que les artifices des Illuminés, &. ce que 
leurs fuccès auprès de certains journaliites en 
Angleterre même, nous obligent de répéter 
au milieu d’une nation, dont la ruine aujourd’hui 
eft devenue le principal objet de la feêle. — 
Reprenons la déclaration de nos témoins. 

44 Les Supérieurs de rilluminifme doivent 
“ être regardés comme les plus parfaits, les 
44 plus éclairés des hommes; il ne faut pas 
44 même fe permettre des doutes fur leur infait* 
“ libilité ; an derenuntrüglichkcit man nie xrwei- 
“ feln dürfe .” 

“ C’eft d’après ces principes moraux & poli- 
44 tiques, que les Illuminés font élevés dans 
44 les grades inférieurs; & c’eft d’après la 
44 manière dont ils les faitiffent, ou fe montrent 
*,* attachés à l’Ordre, ou capables de le fecon- 
41 der, qu’ils font admis a fes premiers emplois.” 

“ Ils font tous les efforts poflibies pour que 
44 tous les bureaux de pofte, en tout pays, ne 
44 foient confiés qu’à leurs adeptes. Ils fevan- 
44 tent aulfi de pofteder l’art d’ouvrir les 
44 lettres, 8c de les refermer, (ans qu’on s’en 
4 ‘. apperçoive.” 
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“ )ls nous faifoient répondre par écrit aux 
•-* queflions fuivantes : comment t'eroit *il pof» 
“ fible d’introduire en Europe un régime de 
“ mœurs, tou un gouvernement commun, & 
'* quels en feroient les moyens? La Religion 
“ Chrétienne feroit-elle néceflaire pour cela ? 

Faudroit-il employer ln révolte pour y 
M arriver? &c.” 

“ On nous demandolt aufli à quels Frères 
“ nous aurions le plus de confiance, dans le cas 
‘t d’un projet important à remplir, -r- et fi nous 
“ étions dilpofés à donner à l’Ordre droit de vie 
“ & de mort, le droit du glaive, jus gladii .” • 
“ D’après cette doctrine des Illuminés, & 
M par leurs actions, leur conduite, leur en- 
“ couragement aux trahifons, pleinement con- 
vaincus des dangers de leur feCte, Nous, le 
“ Confeiller Aulique Utfchnetder , & le Prêtre 
“ D'illis , foFtimes de leur Ordre. Le profeffeur 
“ Griinberger , le Prêtre Cofandey , Rentier , & 
Zauffer en firent autant, huit jours après, 
“ quoique les Illuminés cherchaient à nous 
“ tromper honteufement, & nous afTurafènt 
“ que Son AltefTe Electorale étoit un de leurs 
d membres. Nous vîmes clairement qu’un 
Prince connoifTant fon propre intérêt, & tout 
“ occupé de foins paternels pour fes fujets, 
“ ne fouffriroit jamais cette feéte, répandue 
“ prefque partout, fous le nom de Franc-Ma- 
*> çons ; parce qu’elle feme ladivifiqn, la, dif- 
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“ corde entre les pères & les enfans, entre les 
Princes & les fujets, & entre les amis les 
“ plus ftncères Parce que daas des circonf- 
“ tances importantes, elle feroit régner la 
f 4 partialité dans les tribunaux de jullice, 8t 
44 dans les Confeiîs, en préférant toujours l'in* 
44 térêt de fon Ordre à celui de l’Etat, ic le 
“ bien de fes adeptes, à celui des profanes. 
44 L’expérience nous avoit convaincu». qu’elle 
4 ‘ viendroit à bout de corrompre toute la jeu* 
44 nefle bavaroife. Les marques prefque gé* 
“ nérales de fes élèves, étoient l’irreligion, la 
4( dépravation des mœurs, la défobéidance au 
44 Prince, à leurs parens, la négligence des 
44 études les plus utiles. Nous vîmes que les 
“ fuites fatales de l’IUuminifme, feroient d’éta* 
4 4 blir la méfiance générale entre le Prince & 
4 ‘ fes fujets, le père & fesenfans, le Minilire& 
44 fes feçrélaires, entre tous les divers Tribu- 
44 naux ou Confeiîs.— Nous ne fumes point 
44 effrayés de cette menace fou vent répétée : 
,44 aucun Prince ne peut mettre à l’abri celui 
44 qui nous trahit. Nous abandonnâmes, l’un 
** .après l’autre, cette Seèle, qui, fous de# noms 
divers, felon que nous l’afiuroient ces Mef- 
44 ûeurs, nos anciens confrères, doit s’être déjà 
44 fort étendue en Italie, & /pédale ment à V t~ 
44 nî/e , en Autriche , en Hollande, en Saxe, fur le 
J ‘ Rhin, furtout à Francfort, fe? même jv/tfu’tn 
i4 Amérique . — Les illuminés fe mêlent autan* 
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* l qu'ils peuvent, des affaires d’F.tat, & fuf- 
“ citent des troubles, partout où le bien de 
“ leur Ordre l’exige. ” 

Ici fe trouvoient les noms de plufieurs Invi - 
fjhles. de plufieurs Supérieurs, & de quelques 
uns des membres ies plus actifs ; une fécondé 
liite offrait le nom de divers autres, qui fans 
connoître encore le but de l’Ordre, étoient ce- 
pendant fort zélés enroleurs ; mais le gouver- 
nement a jugé à propos de garder les deux litleé 
fecrèies; La dépolition continue: 

,, Nous ne connoiffions point les autres In- , 
“ viables, qui vraifemblablement font des chefs 
*“ plus élevés encore. ” 

“ Après notre retraite, les Illuminés noü£ 

“ calomnièrent partout, de la manière là plus 
“ infâme. Leur cabale nous faifoit débouter 
“ de toutes nos demandes ; ils nous rendirent 
“ odieux & fufpefts à nos fupéiieurs; ils por- 
“ tè ent la calomnie au point de répandre fur 
“ un de nous, le fou pqon d’un affaffinat. Après 
“ une année entière de ces perfécutionsi un 
“ Illuminé vint repréfenter au Confeiller Àii- 
lique Utzfchneider, que l’expérience dëvoit 
“ l’avoir allez convaincu, qu’il etoit partout 
M perfécuté par l’Ordre, & que fans recouvrer 
“ fa protefIion, il ne réuffiroit dans aucune dé 
“ fes demandes ; mais qu’il pou voit encore 
•“ revenir fur fes pas. ” 

' * K k 
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Ici fe termine la déclaration (ignée par les 
trois dépofans. A la fuite de leur fignature, 
on lit qu’appellés féparément par le Commif- 
faire, & lefture faite à chacun, de cet aéie, ils en 
affirmèrent de nouveau avec ferment, la vérité, 
comme témoins, le 10 Septembre 1785. J’a- 
bandonne au leéleur le foin de méditer la na- 
ture & la force de ces premières preuves ac- 
quifes contre Pllluminifme ; & je paffè aux 
découvertes qui vinrent enfin dévoiler ce qui 
reftoit à découvrir fur les projets ultérieurs de- 
Ta. fefie. 



» 
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CHAPITRE VIII. 

Suites des découvertes faitls en 
Bavière sur les Illuminés; procédés 
de la Cour a l'égard des chefs de la 
secte; notice et liste Des principaux 
‘ adeptes. v 

O 

(o^UELQUE importantes que fufTent les 

preuves acquifes par la Cour de Bavière contre Punition 

l’Illutninifrae, il reftoit cependant à découvrir 4 ue |" 

_ ... • « < l ues adep- 

encore, & a produire des preuves incontefta- t eS enBa- 

b!e de ces projets, de ce but ultérieur que la vière. 
feéle cachoit avec tant de foins, & fur lefquels 
aucun des témoins entendus-, n’avoit encore 
donné que des lumières peu fatisfaifantes. On 
avoit négligé, dans le tems, de s’emparer des 
papiers de Weifhaupt, & il étoil allez évident 
que les adeptes auroient pris toutes les pré- 
cautions poflibles pour fouftraire les leurs aux 
techer<J)£s les plus févères. La Cour fembla 
peu occupée de celles qu’il convenoit de faire; 
elle fe contenta (T’avoir l’œil fur ceux des 
adeptes qui entretiendroient encore des liaifons 
fufpe£\es entre eux, ou avec leurs chefs. Ce 
fut uniquement pour des raifons femblables, fi 
l’on veut en croire l’apologie des Illuminés, 
que Delling, Officier Municipal à Munich, 
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Krenner Profefleur à Ingollla t perdirent leur 
emploi, que le Comte Savioli & !e Marquis de 
ConÜanza furent exiles de Bavière, & le Baron 
de Mcgenhoff condamné à un mois de prilon 
dans un monaftère. 

Suivant le même auteur, ce fut auflï unique- 
ment pour n’avoir pas voulu rendre compte de 
la caille des 'Illuminés, que le Chanoine Ilertel 
fut privé de Ton bénéfice; mais clans le fond, le 
rôle que l’on a vu jouer à la plupart de ces 
adeptes, prouve que la Cour étoit déjà a(Tez 
exactement inflruite fur leur compte; qu’elle 
pou Toit meme la clémence Nen loin, en faifantà 
S ivioii, le Brutus Illuminé?, 5: a Canlianza, 
leur D'nmeJ , 1’linr >leur du SY.neux Knigge, 
u ne penfion annuelle, dont ils pouvoi ont jouir 
partout ai leurs qu’en Bavière. Quelques lé- 
ger* s que fa (Ton t ces punitions pour des eon- 
y y s de cette e'pè' e, la fecte remplifToit l’Ai- 
le nagne de les réclamations & de fes cris, 
con.ro une peiTéeution (ju’elle donnoit pour le 
comble du defpotifme, de l’opprcfljon & de 
Pinjuftioe. Les depofitions faites contre elle 
avoient été rendues publiques, il fallut que les 
auteurs répondiiTent eux -mêmes à des torrrns 
d’injures, de fo.phi fines &: de calomnies, danà 
lefquelles la Cour n’étoit pas épargnée. Tout 
fcmbloit s’être changé en une efpèce de guerre 
littéraire, dans laquelle l’impudence des apo- 
Jogiftes étoit prçfque venue à bout de rendre 
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lâ fâgëfie & la jùtlîce de PEIeêléur fiifptfïèé à 
toute PAlîemagne; (*) îl étoît tems dfe rè- 
conrir à tous les moyens qui pourraient v pro- 
curer des preuvës plus irréfragables. Enfin le 
il Octobre 1786, dans un moment où Caion 
Zwack fe croyoit à Pabri de toute rèchercRè; 
des Magiftrats fé tçanfporfërertt dans fâ irtâiforr 
de Landfhut par ordre de PEletfeiir; d’àufres 
en même tems, & par le même ordrfe, firent 
unedefeente au chateau deSanderdorf, appar- 
tenant à l'adepte Hannilal\ Baron de Baflus; 
Le fruit dé ces vifites fut la decouverte dfc ëëâ 
lettres, de ces JPcours, réglés, projets, ftàttité 
que Ton peut regarder comme les véritables 
archives des conjurés, & dont là Cour dé Ba- 
vière fin imprimer le recueil fous le. titre â y E* 
crits originaux de l'Ordre , £î? de la ftcîe dél 

Illumines . La confpiration de W ci (h au pt pdrùt 
alors (ï monfirnétife, que Pon pou voit à peiné 
concevoir comment toute la feélératëfie Rit* 
maine avoit fuffi pours’y prêter. Mais en tëïô 
des deux volumes que forme cette eorrefpon- 
dance, fe trouvoit pont* tous ceux qui âuroiênt 

: — : — LïL\ 

(*) Pour toute cette guerre , voyez furiout Apo* 
logie dêr Illuminatën &? Vadiüîioh nâchtràehV 
%u der apologie &c ; & la réponfe des depofhnr^ 
grofie abfcclitéh des Ordcr's der Illuminai eh* 
VadditioTt à ces reponfes\ nachtràcKt STr. fCitffriéŸb 

\\ 2 » S* 


Décou- 
verte des 
archives 
des ltiumi 
minés. 
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quelque doute fur fon authenticité, une invita- 
tion à venir eux- mêmes fe raflurer par l’inf- 
pe&ion des pièces dépofées aux archives de- 
l’Eleêleur, avec ordre de n’en refufer à per- 
fonne la vérification ; toute la relTource des 
conjurés fut de fe récrier fur la prétendue vio- 
lation du fecret domeftique. Ils inondèrent en- 
core le public de leurs prétendues j unifications ; 
ils eurent l’impudence de vouloir qu’on ne vît 
dans leurs lettres, qaie des projets formés pour 
le bonheur du genre humain, bien plus qu'une 
confpiration réellement ourdie & pourfuivie 
par eux, contre la Religion ou la fociété; ils 
donnèrent, autant qu’il étoit poflible, des tour- 
nures captieufes à leurs lettres & difcours ; mais 
jamais ils n’ofèrent accufer de faux ou de fup* 
pofition, aucun de ces écrits. Tous leurs aveux 
exiftenl dans leur apologie même, & la conf- 
i piration anti-religieufe, anti-fociale qui en e(l 
le réfultat, porte fur des preuves trop évidentes, 
pour que les fophifmes puiffent faire illufion. (*) 

f * J Z 7 " oyez pour ces aveux & pour toutes ces 
excufes , la lettre apologétique de ZivacJt , la préface 
de l’I üuminifme prétendu corrigé, de IVeiJhaupt, 
la défenfe du Baron de Bqffiis, fs? furtout les der- 
niers éclair elfe viens de Knigge. Celui-ci reconnoit 
tris pofitivement toutes les lettres qui lui font at- 
tribuées dans ce recueil des Ecrits originaux ; & il 
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La Cour de Bavière n’avoit point rendu ces 
preuves fi publiques, pour fa juflification feule. Pourquoi 
La confpiration s’étendoit fur tous les Autels, l’impor- 
fur tous les Trônes, & fur tous les Empires ; cettc 
l’ Electeur envoya un exemplaire des 1 Ecrits couverte 
originaux , à toutes les Puiffances de l’Europe, 

Elles reçurent toutes cet avertifTement au- Cours 
thentique de la monfirueufe révolution, fi pro- Et fan gè- 
fondément méditée pour leur perte & celle de 
toutes les nations. Les réponfes des Minifires 
confiatèrent que l’envoi & l’avis avoient été 
reçus. L’hifiorien fe demande aujourd’hui com- 
ment s’eft-il donc fait que des preuves tout à 
la fois fi importantes, & fi démonllratives, d’une 
confpiration fi menaçante pour les Rois & les 
peuples, foient reftée9 fi longtems inconnues 
partout ailleurs qu’en Allemagne. Dès l’inflant 
où ces preuves furent acquifes, leur recueil 
auroitdû, ce femble, devenir le livre de toutes 
lés familles. Tout père eût dû l’avoir fous fes / 

yeux, & dire à fes enfans: voilà ce qu’une fo- 
ciété fouterraine médite contre nos loix & no- 
tre Dieu, contre notre gouvernement, 8$ nos 
autels & nos propriétés. Il femble que dès lors 
une indignation générale & foutenue auroit 
prémuni les efprits, prévenu les complots- Les 
conjurés au moins redoutèrent cet effet natu- 

titefans cejfe, celles de lVeiJhaupt , comme aujfi au- 
thentiquas que les Jeunes. 
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fel jde la découverte de leurs projets, & de 
leurs moyens. Ne pouvant en détruire les 
preuy/es, ils firent l’impofiîble poiur les empô* 
chey de fe répandre, P’un autre côté, les Cours 
$c fes Minilires ne connoilJT.'ient pas encore 
allez J’influence & l’activité de? focjétés fe- 
crètes; celle des Illumines Bavarois leur parut 
p4 us nt jpri fable que , terrible ; l’excès m'mp de 
fe? complots les fit regarder comme chiméri- 
ques; & peut-être même en donnant delà pu- 
l^liciié aux archives des conjurés, la politique 
eût -elle craint d’accréditer leurs captieux fa- 
phifmes, d'ajouter au danger, en faifant con- 
naître leurs principes. Enfin la langue même 
dans laquelle parut le recueil de ces écrits ori- 
figinaux, étoit peu connue dans le ,refte de 
l’Eurppe ; on crut beaucoup mieux faire, en 
les laiflant dans un profond oubli; voilà ce qui 
explique cette efpècç de phénomène, cette 
ignorance où l’on étoit encore partout ailleurs 
qu’en Allemagne fur ces Illuminés, fur la na- 
ture de leurs fecrets, & fur le recueil de leurs 
archives, lojHque j’annonçai l’ufage que je me 
difppfois à . en faire dans ces Mémoires. 

Un myfière plus étonnartt encore} & qui 
fembleroit au deflus de toute foi humaine} G ief 
progrès des Illuminés n’en fourniflbient l’expli? 
cation, c’eû l’inafUyité, & l’efpèce de dbmmeil 
dans lequel les Cours Allemandes , elles-mêmes 
relièrent enfévelies, au milieu des. dangers .que 
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•celle de Bavière leur rendoit fi préfens & (i 
palpables. Malheureufemenl pour l’Empire, 

-I 1 ' réderic 11 venoit de mourir, quand ces grandes 
preuves furent acquifes contre les Illumin- s. 

Sur les premières nouvelles que ce Prince avoit 
eues de leur confpiration, il avoit reconnu tous 
ces principes de la fédition & de l'anarchie, qu’il 
•s’étoit déjà trouvé forcé de dévoiler dans les 
fophifies; les Illuminés nous apprennent au- 
jourd’hui que ce fut à fon infiigation que la 
Cour de Munich pourfuivit leur chef & les 
premiers adeptes qui furent découverts. (V. 
le Mémoire inféré dans le N° 1 2 du weltk’ nde. 

Gazette de Tubiugue. J Que n'eût -il pas fait lui- 
même contre la feéle, s’il avoit pu voir dans les 
écrits originaux combien les adeptes commen- En Aile 
coient à s’étendre dans fes propres Etats? Ce ro “g ne 
n’eft pas fous un Prince aufit jaloux de l’auto- 
rité nécefifaire pour le maintien des Gouverne- 
mens, & aulfi juftement offenfé qu’il l’étoit 
contre les Sophilles de la Rébellion ; ce n’elt 
pas fous ce Prince que des miniflres fe feroient 
permis de répondre par la dérifion & lé far- 
cafme, aux lettres dont la Cour de Bavière âè* 
corn pagn oit fes inftruflions & fes preuves contre 
la feéle. Mais les archives de Plllumjnifme ne 
^furent découvertes que le 11 & 12 Oétobre 
1786, & Frédéric II étoit mort le 17 Août de 
la même année. Son fuccelîeur étoit en proye 
-à des adeptes d’une autre efpèce, à peu près 
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anffi fourbes, que ceux de Bavière. L’Empe» 
reur Jofeph n’étoit pas encore détrompé fur le* 
Loges qui l’entouroient ; plulieurs autres Prin- 
ces ét lient déjà féduits, liés & garrottés par 
l’IIh minifme ; voila ce qui explique leur indif- 
férence : ce qui nous dit-même comment il s’en 
trouva plufeursauxyeux de qui les procédés de 
la Cour de Munich ne furent que la perféeution 
de leurs propres frères. Le Prince Evêque de 
Ratilbonne fut le feul qui parut connoître le 
danger, & qui féconda par fes ordonnances, 
celles de l’Ele6leur. 

Cependant ces preuves publiées par la Cour 
Autres fe- d e Bavière, étoient celles-là m 'une dont on a vu 
véTVvec réfui ter, dans ces Mémoires, la démonliration la 
tes Ecrits plus évidente de tous les complots des lllumi- 
originaux. n( * s j u fq u ’ aux feuilles volantes, tout dans ces 
archives, indiquoil la fcélérateflTe des moyens 
aufli bien que celle des projets. Sur ’es billets 
pour la plupart écrits en chiffres de l’Ordre, par 
le Frère Ajax Maffenhaufen , fe trouvoient des 
recettes pour compofer leur oqua t ffana, le plus 
infaillible de tous les poifons; pour faire avorter 
les femmes enceintes; pour empefter rendre 
mal fain , l'air d'un appartement. Avec une collec- 
tion de cent trente cachets de Princes, de Seigneurs, 
de Banquiers, s’y trouvoient encore le fecret 
d'imiter tous ceux dont l'Ordre avoit befoin fui- 
vant les circonftanees ; la defeription d’une 
ferrure , dont les adeptes feuls auroient eu le 
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fecret ; celle d'une coiffe deftinée à cacher leurs 
papiers , & qui devoit s'en aller enflamme» fous 
la main du profane qui auroit elTayé de l’ou- 
vrir. — D’autres feuilles volantes écrites par 
Zwack.contenoient le projet d * m ttre à la fuite 
d'un Ambajfadeur, quelques adeptes faifant au 
profit des conjurés, un commerce aufii lucratif 
que frauduleux. On y voyoit de plus Vohferva- 
thn fecrète que tous les Supérieurs Illuminés 
dévoient favoir écrire' des deux mains. Un ma- 
nulcrit tout entier de la Tienne, étoit une pro- 
duction très précieufe à l’Ordre, parce que, fous 
le titre de meilleur - qu'Horus , ( beffer als Ho- 
rus ) elle renfermoit tous les blafphcmes de 
l’athéifme. (F. écrits orig. t. i , J'eél. 18, ig, 

6 ? 21.; 

Quelque- peu d’impreflion que fît fur les Punition 
autres Princes d’Allemagne, la manifeftation de q„ c ^autre* 
ces découvertes, la Cour de Bavière continua Illuminés . 
fes procédés juridiques contre la feéte. Environ çn ^ av,CIC * 
vingt adeptes furent cités, & les uns dépofés de 
leur emploi, les autres condamnés à quelques 
années de prifon, d’autres, & furtout Zwack pri- 
rent la fuite pour échappera la juftice. Celle de 
l’Eleéleur au moins ne fera pas accufée d’avoir 
été fanglante. Pas un feul de tous ces adeptes 
conjurés ne fut condamné à mort. Ce fupplice 
fembla réfervé à Weiûiaupt. On mit fa tête à 
prix; la Régençe de Ratilbonne qui avoit d’a- 
bord refufé de lç çhafler, n’ola plus au moins le 
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foutenir ouvertement. Il fe réfugia auprès dé 
Raifon ée fon AltefTe. h Duc de Saxe Gotha. La pro- 
leur accueil teêtion qu’il y trouva, & toute celle dont jouil- 
tres Cours. ent cncore dansdiverfes Cours, pluficurs de fes 
adeptes, & de ceux la même qui-avoient été 
profcrits à Munich, s’expliquent parle nombre 
des cîi Triples qu’il avoit déjà dans les poftes les 
plus éminens, au rang même des Princes. La 
lilie de ceux-ci étonneroit peut-être la pofté- 
rité, fi elle étoit connue dans fon entier, & fur* 
tout, fi nous n’avions pas déjà vu pàf quels 
moyens Weifhaupt les féduifoit, en leur cachant 
d’abord une partie de fes myftères ; par quels 
moyens enfuite, il les aveugloit, les enchaînait, 
çq les entourant de ces adeptes qui favent s’em- 
parer dans le mini (1ère & dans les dicaltères ou 
les confeils, des places les plus importantes, foit 
pour eux. foit pour leurs affidés. 

Je ne prétendrai pas que ces artifices de 

l’IMnminifme excufent abfolument ces Princes 

difciples de Weifhaupt. Trop infailliblement, 

ils font au moins les dupes de fon impiétév 

avant d’être le jouet de fes complots. Trop 

Princes infailliblement, l’un n’eft ici que la jufie puni* 
Illumines. . , lf - . ' . 

tion de l autre. Quoiqu il en foit, en tête de 

ces adeptes, fe trouve Louis Erncjl de Saxe 

Gotha. Son nom de guerre chez les Illuminés* 

étoit Timoléon Suivant toutes les lettres que 

j’ai reçues d’Allemagne, ce Prince enfin re» 

connoît fon erreur. 11 s’occupe aujourd’hui dq 
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bonheur • e fes fujets, bien plus que des myftères 
delà Se te. II ne fotiffre plus même que Weif- 
ha 11 p t paroifTe en la préfence; mais l'on cœur 
naturel lement bon ne lui permet jamais de reti- 
rer les bien faits, même à ceux qu’il dilgracie. 
C’eftainli qu’on explique la penlion qu’il con- 
ferveau héros de rilluminifme. (*) D’un autre 
coté Weithaupt n'eli rien moins qu’exclus de» 
appartenons de Marie Charlotte de Meinim- 
gen époufe de fon Altefle; c’eft ainfi qu’on 
explique l’afyle dont l’auteur de tant de com- 
plots jouit encore à cette Cour,, malgré la.- 
converlion du Prince. 

Je ne fais fi Augufle de Saxe Gotha partager 
aujourd’hui fur l’illuminifme, les dégoûts du 
Duc régnant fon frère; mais à. l’arrivée de 
Weilhaupt, il partageoit avec lui la qualité 
d’adepte, fous le nom de IValther furfl-, 

Charles Augufle Duc de Saxe- Weimar, s’étoit' 
auffi fait initier fous le nom d ' Efchyle ; mais il a< 
renoncé aux myftères de la Seête. 

( * ) On m'écrit que cette penjian ri éfi point 
prifefurle tréfor public, ainjt que je l'ai dit dans 
U Folume précédent ; mais fur la cadette du Due, 
Jl y a bien en cela quelque différence: pour ceux qui 
regardent le fupet fiu de la cajjette, comme, étranger 
à ce qu'un Prince doit au public, à la décence même 
à fan honneur, ou fa. réputation'; mais, j- avoue- que 
opinion ri ejl pas. la, mienne. 
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Le héros des guerriers à Minden, & celui des 
Franc-Maçons à Wilhemlbad, le feu Prince 
Ferdinand de Brunfwick, n’avoit pu réliller à 
aucune efpèce d’Mhiminifme. Wilhermots l’a-, 
voit initié à celui de Swédenborg & des 
Martinifles; les rendez-vous qu’il donnoit à 
Knigge, l’entraincrent dans celui de Weifhaupt, 
qui fit de lui fon frère, ou fon grand Prêtre 
Aarott; & il mourut dans fon farerdoce. 

Quant au feu Prince de Neuveied , je ne fais 
de quel nom fut récompenfé tout fon dévoue- 
ment pour la feêïe; mais c’étoit de fa Cour 
furtout qu’il étoit vrai de dire, que les Illumi- 
nés y dominoient fi bien, que s’ils avoient eu 
partout la même puiffance, le monde étoit à 
eux. Il ne favoit pas, ce malheureux Prince, 
que fon fils fe trouveroit privé dans fes propres 
états, de toute fa puifiance, & que pour la 
reprendre, il fe verroit un jour réduit à folliciter 
humblement auprès des Comices de l’Empire, la 
permiffion de rentrer dans lès droits, de chafTer 
de chez lui tousces adeptes protégés de fon père, 
protégés de l'on oncle, le Comte de Stolberg } la 
permilfion de leur ôter au moins les emplois qu’ils 
occupoient, & jufqu’a l’éducation de fes encans, 
dont ils avoient fu s’emparer malgré lui. ( *) 


( * ) C’eji un procès bien étrange que celui de 
ce Prince contre Vlllumini/me. Il faut T entendre 
en expqftr lui -même l'objet à la Dicte Je HatiJbonne % . 
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Un adepte d’une autre efpèce, eft Mgr. le 
Barjn de Dalberg Coadjuteur des fiéges de 

en Tannée 1794. 44 On fait affez , dit ce Prince* 
44 tout ce dont cett * fecle ejl venue à bout en France • 
u Nous aidons eu aujfi à Neuwied des preuves re • 
tc marquables de fa puiffance ; elle y a une Loge 
44 appel! ee des trois Paons. Mon père & ma 
14 première êfoufe f avortèrent fpécialcment fes 
M adeptes . La dernïir e ejl fur tout la grande pro- 
14 teSlrice de plufieurs d y entre eux ; de ce Pajleur 
44 Winz, par exemple , qui malgré le fervice que je 
44 lui rendis , eu étouffant le procès quon lui fai f oit' 
44 four fort focinianifme , ç/? aujourd'hui un de mes 
44 grands ennemis. Elle était aujfi tris unie 
46 A? ConfeTler Aulique Krober ( T adepte 
44 Agis ^ £//* nommé Schwartz de Brunfwick * 
44 Major titulaire de Weimar % à qui mon père avait 
44 confié V éducation d'un de mes enfans , ÉS? qui % 4 
“• ma grande douleur , *;i a encore deux pour élèves , 
44 ejl aujfi un des grands favoris de la Prtnceffe; 
44 elle lui a donné Ja confiance y ÊS? /* voit très 
44 fouvent. Des lettres de Brunfwick le feignent 
44 cependant comme un détejlalle intrigant T Des 
* 4 Confeillersi & divers Officiers ou habit ans de 
44 Neuwied, font aujfi lien que lui , des membres de 
44 Tllluminifme, & parfaitement d'accord avec la 
44 Princeffe. Il ejl notoire que tous font liés entre 
44 eux par le ferment de fe foutenir mutuellement . 
44 fis ont gagné diverfes autres perjonnes qui qe 
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.Mayence, de Worms, de Confiance, Gouver- 
neur de la ville et des pays d’Erfort. On s’ar- 
rête d’étonnement, on ne fait fi les yeu-x ne v fe 
,(bnt pas trompés, on examine de nouveau pour 
-favoir fi.c’efi bien un homme de ce caractère, 
-un Evêque, un Prélat défigné pour. te premier 
-Siège Electoral Eccléfiafiique, quf vient ici 
'trouver fa place fur la lifte des Frères Illuminés. 
Il y a plus; des hommes qui avoient approché 
•de très près Monfeigneur, ont infifié pour me 
faire effacer fon nom. Ils m’ont fait aflurerque 
.dans fon opinion, la Révolution Françoife étoit 
Je fruit des philofophes du fiécle, & des gens de 
lettres, dont il détefte les fentimens. J’ai pro- 
duit la brochure publiée par Monfeigneur, avec 
fon nom & fes titres en tête, ayant elle-même 
-pour titre, de V influence des Jcienees & des beaux 

M font fas de leur Ordre, & il s' en ejl formé tf»e 
“ Jbciétc conjurée pour ma perle j' Les Illuminés 
«avaient an effet réuffi à faire interdire le Prince 
dans fes propres Etats ; il accufa flufiturs de fes 
premiers juges d'être eux-mêmes des adeptes ; il 
■leur en coula feu de jurer qu'ils neT étaient pas ; 
-quelques uns en effet ne l'étoient nu moins plus. 
Cet incident lui donna des défagrémtns « Mais 
■enfin il fut rétabli apres un long procès, qui doit 
> avoir appris aux Princes Allemands , comment 
•V lUumnifme fait profiter de fa puiffance , lorjqidil 
eft venu à bout de les entourer. 
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trts fur le repos public, à Erforl , 1793; on a vu 
que l’objet de cette brochure étoit d* étouffer 
dans leur germe ce que Monfeigneur appelle les 
fréjugés nuifibles de quelques bonnes gens à vite 
tourte ,, en leur prouvant que ni la philofophie^ 
ni les gens de lettres du iiécie n’étoient la caufe 
de la Révolution Françoife, & que le concours 
de Condorcet même à cette révolution n'a été que 
feu conjidérable. Dans cette brochure, on a vii 
encore tous les raifonnemens que la philofophie 
des Illuminés leur fuggère pour duper les peu- 
ples fur la grande caufe de la confpiration 1 je 
n’ai point effacé le nom de Monfeigneur. J’y ai 
même ajouté celui de Crefcens , fous lequel ileil 
devenu fi fameux- parmi les Illuminés* A ce 
nom-là que lui donnoit la Se&e, cdmmerit 
Monfeigneur a-t-i! pu s’empêcher de rediter 
d’horreur, & ne pas concevoir les fervices 
qu’on attendoit de lui ? Crefcens ne fut connu 
que par les infâmes débauches des philofophes 
Cyniques, & par des calomnies qui forcèrent 
St. Juftin à écrire fa fécondé apologie dq Chrif- 
tianifme. Un proteftant jaloux de voir paToître 
celle de Monfeigneur, nous dit que fans doute 
elle viendra, quand il en fera tems; ah que 
nous l’attendons avec impatience ! ( V. VEu* 
' 4 *monia \e. v. N° 5* let. du doc. J. H. *}ung. ) 
Nous efpérons y lire que les Illuminés n’avoient 
■ pas dit à Monfeigneur tous leurs fecrets. Nous 

ne qroyons pas au moins qu’ils lui eqfTent dit 
M m 
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leurs projets- fur les Sièges de Mayence, de 
Wornis & de Confiance, dont fa Grandeur 
avoit Texpe&ative. Ce n’eft pas là fans doute 
ce que lui annonçoit le Sieur Kolborn, ou ce 
Frère Cryfippe, fon fecrétaire, dont le grade 
d’Epople avoit déjà fait, fans qu'il en fut rien , 
un demi naturalijle, & dont Knigge attendoit tant 
de 1er vices. ( Ecrits orig. t. 2, let. 1 de Phi Ion..} 
Mais ce nom de guerre, ce nom feul de Crefcens 
pouvoit-il annoncer autre chofe que l’apof- 
tafie à laquelle la Se£le vouloit préparer Mon- 
feigneur, comme fon fecrétaire? Encore une foi? 
nous attendons avec impatience Papologie de 
fa Grandeur. Mais qu’elle autre apologie, 
qu’une abjuration claire & nette de fon ifluifti* 
nifme, ou bien une nouvelle & publique prdfef- 
fion de foi, réparera l’honneur du Prélat Hajlein 
dont la Se&e a fait fon Philon de Biblosf Les 
écrits originaux nous montrent ce Prélat adepte 
furchargé de travaux ; il efi factieux qifit ait 
trouvé aflez de tem» pour des plans Sodés 
lettres, qui donnent de lui une fi bonne idée 
aux chefs des conjurés. ( Id . t. J, let. de Dio* 
mîde,& t. 2, let. l de Philon.) 

Au rang des hauts adeptes, on- peut mettre 
encore l’ Alexandre de la Seéle, le ' Général 
Comte de P apfenheim, Gouverneur d’Iogttlftat&j 
& le Comte Seinfkeim, Miniftre & vice-Préfidertt 
du Gonfeil, à Munich. 
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Lorfque Weifliaupt fit acquiiition de cette 
Excellence, en lui donnant le nom d’Alfred, il 
connut tout le prix de fa proie. “ Quels hom- 
“ mes nous gagnons dans Athènes (Munich) 
“ fans qu’on s’en apperçoive, écrivit- il au cher 
‘‘Caton! Des hommes de confidération, déjà 
“ tout formés, déjà de vrais modèles ! ” Weif- 
-haupt ne veut pas qu’on mene celui-ci à la 
lifière; il lui épargne tout noviciat. Avec un 
•peu de foin de la part des Frères Enroleura, 
•il s’attend à voir bientôt dans lui un de /es pre- 
miers enthou/ajles ; & bientôt tout lui prouve 
qu’il l’a bien jugé. Le Miniftre adepte accourt 
-lui-même à l’inauguration d’tlne EgTije illumi- 
née , dont Weifhaupt fait les honneurs par iui 
• nouveau difeours. Plein d’admiration pour les 
leçons dutDhef, le Miniftre difciple, s’en fait le 
-porteur auprès des Frères de Munich. Tout 
Ingolftadt s’étonne de la vilite qu’il a faite à 
Weilhaupt, avec tant d’autres Frères. ( Ecrits 
*rig. t. 2, let. 7, 9, 18. ) Le tems arrive où 
tout l’objet de cette vifite celle d’être un myf- 
’tère. Le Miniftre adepte, fubit un court exil. 
Eft-ce le repentir fuccédant à l’enthoufiafme, 
ou bien eft-ce l’intrigue, la nouvelle influence 
.des Frères, qui lui ont obtenu fon retour, fon ré- 
tabliflfement même dans fes dignités à Munich! 
• Tout ce que nos lettres nous en ont appris, c’eft 
qu’il s’en faut bien que l’Illuminifme ait perdu 
feq activité en Bavière même. 
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C’eft aufli un adepte bien précieux à la Se£ie, ' 
que le Comte de Kollovcrath. C’eft le Numéniu's 
de Knigge ; c’eft celui dont Wéilhaupt vouloit 
entreprendre l’éducation, pour le guérir de fa- 
tKéofophie. Mais il âvoit d’abord été confié au 
Frère Brutus , Comte Savioli, qui le voyant 
pfifler trop fubitement à des doutes fur l'immor- 
talité de l'ame, foupçonna que ce penchant poulr 
le fyftême de l’HIuminifme, étoit uniquement 
fimulé, dans l’objet d’arriver aux fecrets de 
ROrdre. S’il parvint à fes hauts grades, cent 
fut pas au moins avec l’enthoufiafme d 'Alfred, 
(t. 2 ,'let. de Brutus. J 

A Cologne, Weifhaupt regardoit aufli eom-* 
me un élève de la haute volée, le Baron IVal- 
denfels le Chabrias de l’Ordre, & Minifire de 
l’Éleéteur de Cologne ; mais cet adepte avec 
encore moins de penchant pour les haats mys- 
tères* abandonna l’Illuminifme dès qu’il en 
connut les fourberies. Le Baron Riedefel, le 
Ftolvmée- La gus , que le Frère Dittfurth, def- 
tinôit à la conduite fecrète des Sœurs Illumi- 
nées, imita cet exemple. Mais il s’en faut bien 
qu’on puiffe efpérer d’arfadher aux ténèbres 
dont Wéilhaupt environne fes conjurés, le vrai 
nom de tous ceux qui lui font reliés attachés, 
£cqué l’on pourroit mettre au nombre des 
adeptes importans. La lifte qui en fut publiée 
quelque tems après les Ecrits originaux, fe 
fcornoit prefqu’à ceux que mes leéleurs ont 
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déjà appris à connoîlre. Je vais cependant la 
donner ici, avec les additions que le tems nous 
amis en état d’y faire. On y verra des adeptes 
épars dans les Confeils, dans la Magiftrature, 
dans le militaire* dans les maifons d’éducation 
publique ; & bette efpèce dë coup d’œil général 
nous dira mieux les foins & l’attention des 
conjurés, à s’emparer des polies les plus im- 
portons de la fociété, en confpirant pour 1k 
ruine. 

LISTE DES PRINCIPAUX ILLUMINÉS. 
Depuis la fondation de la sec+e en 1776, 

JÙsQü’a LA DÉCOUVERTE DE SES ÉCRITS 
ORIGINAUX EN I 786. 

Noms de guerre. V rais noms des adeptes. 

Spart aetts 

Agrippa 
Ajax 

Alcibiades 
Alexandre 

Alfred 


- Weifhaupt, Profelïeur en 
Droit à Ingolftadt, Fonda- 
teur de la Seéle. 

- Will, Profelïeur à Ingolftadt. 

- Malïenhaufen Confeiller à 
Munich. 

- Hoheneicher, Confeiller à 
Freyfmgue. 

- Comte de Pappenheim, Gé- 
néral & Gouverneur d’In- 
golliadt. 

- Comte Seinlheim, Vice- 
Préfident à Munich, exilé. 
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d’abord comme Illuminé, eh- 
fuite envoyé de Deux Ponts 
à Ratifbonne, & enfin de re- 
tour, & en place à Munich. 

terrien - - Comte de Cobenzl, Tréfo* 

rier à Eichftadt. 

jt&ila • Sauér, Chancelier à Ratif- 

bonne. 

Bruine - - Comte Savipli, Confeiller à 

Munich. 

Caton - Xavier-Zwack, Confeiller 

Aulique & de la Régence, 
exüé comme adepte. 

Celfe • Baader, médecin de PE lec- 

trice Douairière. 

Claude - Simon Zwack. 

Confucius - Baierhammer, Juge à Dîef- 

fen. 

Cornai an - Troponero, Confeiller. à 

Munich. 

.Diomède * Marquis de Confianza, id. 

JSpiflite * Mieg, id. à Heidelberg. 

E piment de s - Falek, id. & Bourgmeflre à 

Hanovre. 

4 

Euclide - Riedl, Confeiller à Munieh. 

Annibàl - Baron de BalTus, Grifon. 

Hermfa - Solcher, Curé à Haching. 

Livius - Rudorfer, Secrétaire des 

Etats, à Munich. 

Lotis de Bavière- Lori, exclu de l’Ordre. 
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Mahomet - Barôn SehroeckenAem. 

Marc-Aurele - Koppe, premier Prédicateur 

de la Cour, & Confeiller da 
Confiftoire à Hanovre. 

Mariiu - Hertei, Chanoine exilé' d* 

Munich. 

Minélaus - Wemer, Confeiller à Mu* 

nich. 

Minos " - Baron Dittfurth, Confeiller Jt 

' la Cham. Imp. de Wetzlar*. 

Moenius - Dufrefne, CommifTaire à 

Munich. 

Mufée w Baron Monjellay, exilé de 

Munich, accueilli & placé 
à Deux Ponts. 

Nma - Sonnenfels., Confeiller à 

Vienne, & Cenfeur 

NumaPompilius - Comte Lodron, Confeiller à 
Munich. 

PJriclh - Baron Pecker, Juge à Am? 

berg. 

Philon - Baron Knigge, aufervice de 

Brêrtfle. 

Philon de Bibles - Le Prélat Hàfleirt, Vice-Pré? 

fident du Confell fpirituel, à 
Munich, Evêque in Partibus » 

Pytkagore ? D*exl, bibliothécaire à Mu* 

nich. 

RpimortddeLaili» - Fronhower , Confeiller à Mu- 
nich. - 
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Simonidu «. Ruling, Confeiller à Hano- 

vre. 

Solon - Micht, EccléfiaftiqueàFrey- 

fingue. 

Spinofü - M an ter, Procureur à Ha-> 

novre. 

Sulla Baron Mengenhofén, Capi- 

taine au fervice de Bavière. 
Tamerlan - Lang, Confeiller à Eichftadt. 

Thaïes „ - Kapfinger, Secrétaire du 

Comte Tattenbach. 

Tiblrt - Merz, exilé de Bavière, puis 

Secrétaire de l’Ambafladeur 
de l’Empire, à Copenha* 
gue, 

Fefpajîen *■ Baron Hornflein, àMunick, 

(Voyez pour tousses adeptes la lifte publiée liant 
les journaux Allemands . ) 

Cette lifte paroît avoir été plus fpécialement 
rédigée fur les adeptes Bavarois, qn'avoit fait 
connoître le premier volume des écrits origi- 
naux. Le fécond pou voit fournir presque toutes 
les additions fuiyantes, fans compter un nombre 
prodigieux d’autres adeptes, dont le vrai nom 
n’a pas été découvert. Les noms auprès def- 
quels je ne citerai pas ces écrits, me font connus 
par les journaux publics, ou bien par des Mé- 
moires & des lettres particulières. 
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Addition a la liste précédente. 

Noms de guerre. Vrais noms des Adepte». 

Aaron - - Cet adepte elt Amplement 

mentionné fous les lettres ini* 
tiales P.-F.-V.-B. {Prinze 
Ferdinand von Braunjchiveig, 
Prince Ferdinand de Brunf- 
ivig) foit lorfqu’il mande 
Knigge, foit lorfqu’il promet 
toute fa protection à l’a- 
depte qui doit illuminifer 
l’Angleterre. (Ecrits origin. 
t. 2, f. 122 à? 1H4J 

Accacius - Doéteur Koppe , Surinten- 

dant, d’abord à Gotha, en- 
fuite à Hanovre. (P. 12$) 

Agathocles - Schmerber, Marchand à 

Frahcfort-fur le Mein. ( P. 

i°J 

Agis - KrSber, Gouverneur des en- 

fans du Comte de Stolberg, 
à Neuwied, (Id.p. 181 ) 

Adhérant - Bleubetreu, ci-devant Juif, 

enfuite Confeiller de la cham- 
bre, à Neuwied. (Ibid.) 

Amilius - B ode, 'Confeiller intime à 

Weimar. (Id. p. 213, 221, 
&c. &c . ) 

Arche'latts - De Barres, ci- devant Ma* 

N n 
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Arijloieme 

jor en France. ( Id. p. 183/ 

- Compe, Baillif à Wienbourg, 


pays d’Hanovre. 

Bayard 

- Baron de Bufche, lianovrien. 


officier au fervice de la Hol- 

Bel i faire 

lande. ( P. 19 b) 

- Peterfon, à Worms. (£.206) 

Campanella 

- Comte de Stolberg, oncle 

Crefcens 

maternel du Prince de Neu- 
wied; & avec lui, toute la 
Cour, favoris, fecrétaires, 
confeil, tous fans exception. 
(P. 69, 8c 189^ 

- Baron de Dalberg, coadju- 

teur de Mayence. ( Mémoires 

Chryfippe 

lettres,* journaux allemands . ) 
- Kolborn, fecrétaire du 

Cyrille 

coadjuteur à Mayence, 
(t. 2, p. 73 & 100 .J 
- Schweickard, à Worms. 

Cotefcalc 

. - Moldenhauer, Profeflfeur 

Héfégias 

Proteftant de Théologie, à 
Kiel, dans leHolftein. (t. 2, 
f. 198 ) 

- Baron de Greifenclau, à 

Lève lier (ni 

Mayence. (Id. p. 196^ 
vcleur) Leuchfenring, alfacien, Inf- 

tituteurdes Princes de Hefle- 
Darmftadt, chaffé de Ber- 
lin, réfugié à Paris, 
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Lucien - Nicolai, libraire & journa- 

lise à Berlin, (t. 2, p. 2 &) , 

Manéthon - Schtnelzer, Conieiller Ecclé- 

fi:: (tique à Mayenc e. ( p. 196) . 

Marc Aurel e - Féder, Profelfeur à Got lin- 

gue. (Id. p. %\) (*) 

- Miinter, PrefeffeurenThéo- 


(*) C’était envoyant toute l’illufion que fon grade 
d'Epopte , ce grade fi étrangement impie, faifoil aux 
Doéleurs Féder , Falk, £> à quelques uns de leurs 
confrères dVUniverfité de Got lingue , que ûjkaupt 
écrivait à Caton : “ vous ne J, auriez croire le bruit 
“ que fait ce grade, & V ejlime qu’il infpire à notre 
“ monde. Le plus admirable en tout ceci , c èjl 
“ que de grands théologiens protejlans réfor- 
“ formés ( Luthériens Calvinijles J qui font de 

“ notre Ordre , croient réellement voir dans ce 
“ grade , l’efprit & le vrai J'ens du Chrijlianifme. 
“ Pauvres humains., que ne pourrait -on pas vous 
“ faire croire P Sie Konnen nicht glauben, 
“ wie unfer Priefter-grad bey den leûten auf 
“ und aufehen erveckt. Das wunderbarfle ift 
“ dafs greffe protefiantifehe und reformierte 
“ theologen, die vom order lind, noch dazu 
• “ glauber, der darinn ertheilte religionfunter- 
“ richt enthalte den wabren und âchten geift 
“ und finn der Chrililichen Religion. O menf- 
** chen ! Zu was kann man euch bereden ! ” 
(Ecrits origin. t. 2 , let. iSj 
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logie, à Copenhague, (p. 

« 23; 

Numénius - Comte de Kollovrath, à 

Vienne, p. (199) 

Pierre Cotton - Vogler, Médecin à Neu- 
wied. ( p . 1 88) 

Picdela Mirandole Brunner, Prêtre à Tiefen- 
bach, dans l’Evêché de Spire 
(p- « 74 ) 

The'ognis - Frifcher, Minière Luthé- 

rien, en Autriche. (204) 

- Kôntgen, Minière Protef* 
tant à Petzum, Frife orien- 
tale. [p. 184) 

TimoJe'on Erneft Louis, Duc de Saxe 

Gotha. (Mémoires.) 

ffalter Fiirji - Augufte de Saxe Gotha. 

[Ibidem) 

Nous ne mettrons point dans cette lifte, l’a- 
depte Efchyle, ou bien, Charles Augufie de 
Saxe Weimar, puifqu’il a renoncé à l’honneur 
d’être difciple de Weilhaupt ; nous pourrions 
& devrions y ajouter le feu Prince de Neuwied 
à bien des titres ; & il feroit le cinquième des 
Princes très connus parmi les adeptes ; mais il 
n’eft plus, & nous n’avons pas des preuves allez 
certaines pour remplacer fon nom par celui de 
divers autres Princes, dont riHuminifme n*eft 
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CHAPITRE IX. 

Nouveaux chefs, nouvelles ressources, 
des Illuminés. 

L’invention de la Maçonnerie, 

Jésuitique, succès de cette fable. 

milieu de ces écrits fecrets, que lafeéte 
avoit inutilement cherché à fouftraire aux yeux 
de la Jullice, s’étoit trouvée de la main de £ tat & ' 

Zwack. même, cette apoflille remarquable : portions 
“ il faut pour rétablir nos affaires, que parmi ^s!*àprè* 

“ les Frères échappés à nos revers,- quelques* la décou* 

“ lins des plus habiles, prennent la place de com- 
“ nos fondateurs; qu’ils fe défalfent des tné- plots. 

“ contcns; & que de concert avec de nou- 
“ veaux élus, ils travaillent à rendre à notre 
“ fociété fa première vigueur ; ” ( Ecrits orig. 
t. i, dernières pages. J Weifhaupt lui -même 
n’avoit fui loin d’ingolfladt, qu’en menaçant 
tous ceux qui l’en chaffoient, de changer un 
jour toute leur joye en pleurs ; ( Lettre à Fi/her.) 
il étoit évident que les Illuminés ne penfoient 
à rien moins qu’à renoncer à leur confpiration. 

Cependant quelque terrible & menaçante 
qu’elle fe fût montrée, on eût dit que toutes les 
paiflànces affe&oient de leur lai (Ter tous les 
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moyens de la pourfuivre avec une nouvelle 
aftivité. 

Excepté Weifhaupt, qui avoit fu échapper 
â fes juges, pas un des conjurés n’avoit été 
condamné en Bavière, à des peines plus fortes 
que l’exil, ou une prifon pa Ta gère. Dans tout 
le refie de l’Allemagne, & depuis le Holfiein 
jufqu’à Venife, depuis la Livonie jufqu’à 
Strafbourg, pas la moindre recherche n’avoit 
été faite dans leurs Loges; la plupart des 
adeptes reconnus pour les pl is coupables, 
avoient trouvé bien pl is de prote&ion que 
d’indignation, auprès de ceux même contre 
lefquels fe dirigeoient tous leurs complots; 
malgré les preuves les plus authentiques & les 
plus évidentes de fa félonie, & fort peu de jours 
même après toutes les preuves acquifes contre 
lui, Zwack obtenoit & produifoit, de fa probité, 
de fa fidélité aux loix de fon Prince, des certi- 
ficats que l’on eût dit fignés par des complices, 
bien plus que par les membres d’un Confeil 
Aulique; ( P . fon appendix aux écrits orig. pages 
35 & 36 .) & I e Prince de Salm Kyrbourg 
J’appelloit à fa Cour, pour en être fervi, fans 
doute avec la même fidélité. Les conjurés 
Brutus-Savioli & Diomède- Cotrjiattza pouvoient 
partout ailleurs qu’en Bavière former des àdep- 
tes à leur confpiration, aux dépens même du 
Prince qui l’avoit découverte chez lui. Ce Ti- 
bère-Merz, dont les écrits originaux attefioient 
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l’infamie, la portoit triomphante avec fee corn*' 
plots, a la fuite de l’AsnbafTadeur de l’Empire, 
ju r qu’à Copenhague. L’adepte Alfred-Seinf- 
heim ne fail'oit que changer la faveur de fon . 

Prince avec celle du Duc de Deux-Ponts, & 
déjà l’intrigue ménageoit fon retour à Munich. 
Spartacus lui-même jouilfoit tranquillement de 
fon afyle & de fes penfions, auprès des Princes, 
fes vi&imes plus encore que fes élèves. Jamais 
confpiration n’avoit été plus monftrueufe 8c fi 
publiquement dévoilée ; jamais conjurés n’a? 
voient trouvé tant de moyens de la continue? 
à l’ombre de ceux môme qui en étoient le 
grand objet. ( Ainfi tout annonçoit que la fuite 
de Weifhaupt ne feroit pour la feête, que ce * 
ce qu’avoit été pour l’illuminifme, celle de 
Mahomet, l’Hégire de nouveaux & de plus 
grands fuccès. Mais ici je n’ai plus pour Iafuivre 
dans fes fouterrains même, fes annales fecrètes. 

Des précautions diftées par l’expérieitce, ont 
fourni à Weifhaupt des moyens combinés en? 
core plus profondément, pour accorder fuivant Précauti- 
fa maxime favorite dans fon nouveau fanéluaire, ? ns .*K S ^ 

lumines, 

toute l’apparence de l’oifiveté, avec les lef- pourca- 
fources de la plus grande activité. Peut-être c * ier 
auffi, content d’avoir pofé les fondemeqs de fes t ; on j e j a 
complots, d’en être à ce moment où il avoit Sedte. 
prévu qu’il pourroit défier toutes les puifiances 
de détruire fon ouvrage, peut-être fatisfait 
d’avoir fornaé des hommes qui pouvoient dé- 
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formais préfider à fon Aréopage, ne s’eft-il 
réfervé que le foin de donner fesconfeils dans 
les occafions importantes, en livrant les détails 
& la qualité de chefs ordinaires à d’autres 
adeptes. Quoiqu’il en foit, la fin de fes tra- 
vaux en qualité de chef, fùt-elle conftatée, Sc 
les archives de la feéle fuflent-elles encore plus 
profondément enfevelies, la preuve des com- 
plots dont elle eft encore toute occupée, ne 
nous manquera pas. Au défaut de fes écrits 
fecrels, nous aurons fes monumens publics. 
Les adeptes étoient connus ; il étoit déformais 
plus facile d’obferver leurs travaux, de rap- 
procher leurs artifices; des écrivains zélés en 
Allemagne, nous pnt dévancé dans cette car- 
rière ; l’hifioire aura encore fes démonflrations. 

Legrand foin des Illuminés, après la publi- 
cation de leurs écrits fecrets, fut de perfuader à 
toute l’Allemagne, que leur Ordre n’exifioit 
plus, que les adeptes avoient tous renoncé non 
feulement à leurs myfiêres confpirateurs, mais 
à toute relation entre eux, en qualité de mem- 
bres d’une fociété fecrète. lis ne furent ni les 
premiers brigands, ni les premiers fe&aires 
cherchant à faire regarder leur exiftence comme 
chimérique, dans le tems où ils étoient le plus 
actifs pour la propagation de leurs complots & 
de leurs principes. Mais ici l’erreur eft venue 
fe démentir elle-même dans la bouche de fea 
plus zélés défenfeurs, A la première appari- 
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tion de ces ouvrages qui ont dévoilé en An- 
gleterre, la confpiration formée parles Illu- Aveu re- 
minés, & pourfuivie dans les arrière-Loges 
Maçonniques, les Frères zélés des bords de Seâe. 
la Tamife, onb demandé du fecours aux Frères 
Allemands, pour détruire l’impreflion que 
faifoient à Londres, la vie de Zimmerman. l’ou- 
vrage de Mr. Robifon, & nos Mémoires. LéS’ 
plaintes des Frères Anglois, & la réponfe au- 
xiliaire du Frère Bôttiger, font inférées dans 
le Mercure Allemand ( N° 1 1 p. 267. ) La mêmë 
réponfe, à peu de chofes près, a traverfé les 
mers, pour apprendre aux Anglois, par leur 
Monthly Magazine , N a 27 Janvier 1798, que 
tout homme occupé à dévoiler rilluminifmej 
ne pourfuit plus qu’une chimère, ou des objets 
depuis hngtems enfevelis dans un profond oubli ; 
que depuis J 790, on a ceffé défaire la moindre 
attention aux Illuminés ; que depuis cette époque , il 
n'en efi plus mention dans les Loges Allemandes 1 
6? qu* enfin des preuves évidentes de cette affertion 
Je trouvent dans les papiers de Bode , qui étoit de - 
venu chef de cet Ordre , qui mourut en 1784, 

( Monthly Magazine N° 27, Janvier 1798, let. 
de Bôttiger ) Il eft dans ces paroles du Sieur 
Bôttiger, un premier aveu remarquable, déjà 
relevé en Allemagne, à la confufion des adeptes. 

Dés écrivains zélés leur ont dit : vous conve- 
nez aujourd’hui que les myftères de l’IIlumi- 

niûne étoient devenus ceux des Loges Ma» 

O o 
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çonniques, & qu’ils le furent au moins jufqu’ett v 
Pannéé 1 790 ; dès lors, & ces journaux & ces 
âuteurs qui n’ont cefTé d’apj)eller l’attention des 
Princes fur les Illumines ; dès lors & Zimmerroan 
& Hoffman* M. Starck & tant d’autres écrivains 
dont la fefte s’efforce d’étouffer les ouvrages, 
avoient au moins raifon d’avertir le public 
qu’eile n’avoit pas été anéantie, lors de la 
découverte de les complots en 1786, ou même 
en 1785, comme l’avoient fans ceffe publié 
jufqu’ici tous les écrivains fes adeptes, ou à fes 
gages. ( V . l’Eudemonia t .6 N° 2) Aujour-* 
d’hui les conjurés fuppofent qu’il fuffit de faire 
regarder leur exilience comme chimérique 
depuis >790, pour continuer à fuivre leurs 
complots fans oppofition. Cet artifice encore 
fera déjoué, & les peüples fauront que la fe&e 
a bien pu changer fes formes, qu’elle n’a fait 
qu’ajouter à fes forces & à fes moyens de eof* 
ruption. 

Code ntn l* Un fécond aveu qne fait ici le fieur Bôtti- 

deUfofte. ger, (*) lé Dom-Q îichote des Illuminés, 

• (* J Ce Sieur Bdttiger. Directeur du Gytnnafe 0 
Weimar , ce Frire auxiliaire fameux par un éloge 
de Bode, dont on n’a fait que rire en Allemagne*, 
' d bien d’autres titres au ridicule que fes productions 
lui ont donné. Les Anglais peuvent lui pardon- 
ner tous ceux qu’il s’efi donnés dans la demi -dou- 
zaine de Journaux auxquels il coopère, par fes dif* 
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Êt furtout celui du Frère Bode, c’eft qup 
fen héros devint réellement le chef des Ilia- 

m ,m m - " 11 " r - " 11 — 

fertations fur les Dames Romaines, & J'ur leurs 
toilettes, ts? jur les éventails, fur l’Amérique & 
fur la Chine, fur les Vafes Etrufques, fur le 
jeu d’un Hillripn, fur bien f autres chofes ; 
mais ce qu’il ejl bon qu'on J'açhe en Angleterre , 
lorf qu'on nous oppofe l’autorité 4e ret homme- là, 
A ejl qu'il efl tout aujji fameuse en Allemagne far fa 
démagogie, que far fes traités fur la toilette & fur 
les éventails; c’ efi qu’il n a pas rougi 4’ exprimer 
la rage de fon Jacobinifme , à Poccafion 4e la vic- 
toire fidécifive de V Amiral Duncan, en conjignanf 
dans fes Journaux , qu'il ejl douteux Ji cette vifloire 
eft venue aux Anglais, d'çn haut ou d’en bas, du 
Ciel ou de l’Enfer, von oben oder von unten, Sff 
■que bien des gens petfent qu'il vaudroit mieux 
pour le bonheur des Anglois, l’avoir perdue, 
<jue l’avoir gagnée. F*. oilà l'homme dont on ofe 
jofpofer les lettres au fatriotijme de Mr. Robifon. 

6e même homme écrit aux Anglois qu'il nejl pas 
Illuminé; on le croit en Angleterre, mais en Al- 
lemagne, on lui demande ce qu'il fffoit donc aux 
Loges Minervales de Weimar 1 en quelle qualité 
il a pu hériter de ces écrits d'un chef Illuminé, qui 
far toutes les loix 4 e Ut f e %*, xe pouvaient fe Re- 
mettre qu'aux Frères ; en quelle qualité, afrqls 
,atvoir été fi iufmem.ent lié ,à Rode* , il eft fn^ore fi 
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minés Allemands. Aucun adepte encore n’a- 
voit^ fait cet aveu; mais il vient parfaitement 
à Pappui des inftruftions que j’avois fur ce fk- 

laborieux coopératcur de l'adepte Wieland, pour le 
pouveau Mercure Allemand ? 

Ce même auxiliaire écrit aux Anglais , qu'à la 
première réquifition , le Duc de Saxe Gotha ne fe- 
rait pas fans doute difficulté de laiffer vérifier les 
archives de Bode ; mais il fe garde bien de faire 
la même propofition aux Allemands ; il leur parle 
d'un Prince dépofitaire décès écrits , fans ofer nom- 
mer le Prince . Il fait trop bien qite les vérifica- 
teurs moins éloignés, fe fréjenteroient avec plus de 
confiance , fi pourtant la parole de Bàttiger fuffijoit 
à ceux qui croieutf avoir que le Prince a fes raiforts 
pour ne pas montrer facilement les deux malles de 
ces archives , qu'il a achetées chèrement ; & pour 
ne pas faire authentiquement la même invitation que 
la Cour de Bavière a faite pour les écrits origi- 
naux.— J'invite, moi , l'auteur du Monthly Ma- 
gazine, à inférer ces réflexions dans fon fournal , 
comme il y a inféré la lettre de Bôtliger contre M. 
Robifon. (,V°. 27, Janvier 1798) Je fuis cette 
invitation, parce qu'il m'ejl venu des avis , que bien 
des gens dupes de cette lettre , ne voyaient plus qu'une 
chimère , dans la feâie & les complots de la plus 
monjlrueufe Êsf la plus artificieufe des f elles. 

Au rejle , les papiers fecrets de Bode ne font pas 
fous à Gotha . Une grande partie de fes lettres 
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meux adepte. C’eft donc fous ce héros dont les 
talens pour les confpirations étoient fi précieux 
àKnigge, que nous avons à fuivre en ce mo- 
ment les travaux & les fuccès de la feéle. 

Détourner l’attention publique fur des com- 
plot* fabuleux, pour faire oublier tous les leurs, fefebkfaj. 
continuer leurs conquêtes dans les Loges Ma* la Maçon* 
çon niques, les étendre fur toute la clafte des 
hommes de lettres, & infefter enfin de leurs 
principes toute la mafle du peuple ; tels furent 
les projets d’Améüus-Bode, & des nouveaux 
Aréopagites que 1’Illuminifme s’étoit donnés 
pour chefs, après la fuite de Weifhaupt, & la 
difperfion des adeptes Bavarois. Parmi les 
grands moyens qu’ils employèrent, il en eft itn 
furtout qui ne ferait pour .moi, qu’une fable 
rifible & méprifable, & que je daignerais à peine 
mentionner, fans l’étonnant & défaflreux parti 
que la fefte fut en tirer ; c’eft la fable de la 
Franc- Maçonnerie Jéfuitique. Un nombre pro- 
digieux de volumes ont été écrits en Allema- 
gne, foit par les auteurs même de cette fable, 
foit par ceux qui fentirent la néceffité de défa- 
bufer le public, en dévoilant ce nouvel artifice 
de l’IUuminifme. J’épargne à mes leéleurs dés 
détails devenus inutiles, & me borne à ce qu’il 
faut en lavoir, pour fuivre la feéle dans fa mar- 

s' impriment en ce moment , & on me mande qu y elles 
viennent parfaitement à l'appui de mes Jjdimoires'. 
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che, & la voir arriver au période de fa puilïance 
dans nos révolutions. 

Par uq premier a£le de fou million au defpote 
Weilhaupt, Philon Knigge avoit préludé à la 
fiction desJéfuites prétendus Franc-maçons, dans 
fa produélion publiée en 1 78 1 fous le nom d'A 7 * 
loyjius Mayer. Il étoit revenu à la charge dans 
fa Circulaire, écrite encore par ordre de Weif- 
haupt, aux Loges Maçonniques; il infifta de 
nouveau dans fes Additions à Vhifloire des Franc- 
Maçons. ( F. ces ouvrages les Ecrits origin. 
t. 2, let. 22 de Weilhaupt &. 1 de Philon; & h 
Circulaire , fart. 2 ,Jccl. FI.) Les adeptes Of- 
-tertag à Ratilbonne, Nicolaï & Biefter à Berlin, 
& une foule d’autres Illuminés n’épargnèrent 
rien dans leurs divers écrits, pour accréditer 
•cette fable. Jufques-là cependant il t'toit diffi- 
•cile de fe faire une idée précifede l s hilloire,fi»t 
vraie, foit faufle, de cette Franc-Maçonnerie 
•Jéfuitique. Bode enfin réunit tout ce qu’on 
-avoit dit, tout ce qu’on pouvoit dire fur ce 
.même fujet. Il envoya fes matériaux à Paris, 
au Frère Bonneville ; ( Endlich. Schickfal. fag. 
38 .) 8c de la plume du nouvel adepte, fortit fous 
le titre des Jéf uites chaffes de là Maçonnerie , 
cette production envoyée à toutes les Loges ré- 
gulières, comfne le dernier coup de nasfîiie porté 
au terrible phantôme. 

En réunififant toutes ces productions, on voit 
que ieur premier objet était de faire croire aux 
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Franc-Maçons que toutes leurs Loges étoient ' 
fecrètement dirigées par les Jéfuites; que leurs 
my Hères même, & tous leurs fecrets, toutes 
leurs loi x n’étoient que l’œuvre des Jéfuites; 
que chaque Franc-Maçon fe trou voit, fans le 
foupçonner même, Pefclave & l’inftrument de 
cette fociété, depuis longtems regardée comme 
éteinte, mais dont les membres difperfés con- 
fervoient un empire honteux aux Franc-Ma- 
çons, redoutable aux nations & aux Princes. 
Le dernier réfultat de toute cette fable étoit 
que pour avoir les vrais myftères de la Franc- 
Maçonnerie, il falloit les chercher, non chez les 
Rofe-Croix, ou chez les Chevaliers Ecoflois, 
bien moins encore dans la Franc -Maçonnerie 
Angloife, & dans celle de la Ü rie te obfervance, 
mais uniquement dans ces Loges eccleêtiques 
dirigées par les Illuminés. ( V. la Circulaire de 
Philon & fa cenclujwn.) 

C’eft un terrible nom que celui de Jéfuites 
pour bien des perfonnes, pour celles-là furtout 
qui ne pardonnèrent jamais à ces Religieux leur. 
Zélé pour la Religion catholique; 8c il faut 
convenir que fi la confiance à combattre pour 
cette EgUfe, pouvoit être un crime, ils avoient 
bien des droits à la haine que leur avoient vouée 
leurs ennemis. Audi dans les provinces Alle- 
mandes, dans celles-là plus fpécialement, Dû 
les Loges fe rempUfleient de Frères proteftans* 
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Cette fable fit-elle une impreflion fi forte que 
pendant bien longtems, on n’y parla que des 
Jéfuites cachés fous le voile de la Maçonnerie, 
,& de leur grande confpiration. On eût dit que 
celle des Illuminés étoit oubliée. Ce n’étoit pa9 
là tout ce qu’ils vouloient. Les Frères Maçons 
des Loges ordinaires s’entendirent fi fouvent 
répéter qu’ils étoient les dupes du Jéfiiitifine, 
qu’ils laiflèrent-là leurs Rofe -Croix. & leur 
Strifle Obftrvaitce, pour courir aux Loges Ec- 
deétiques fous l’empire des Illuminés. La Ré- 
volution Maçonnique fut fi complété & fi fatale 
à l’ancienne Franc- Maçonnerie, que les Véné- 
rables zélés pour leurs premiers my Itères, dans 
la fiétion feule de ces Jéfuites Franc-Maçons, 
crurent voir une confpiration digne des Danton 
& des Robefpierre. H^ahrlich ein projedl eines 
Doutons oder Robefpierre ivurdig. ( endliche 
fchiclcfal pag. 32 .) Les Frères clairvoyans 
eurent beau dévoiler le piège, pour venger leur 
honneur, & empêcher la défertion; lesdémonf- 
trations arrivèrent trop tard. Elles étoient 
d’ailleurs écrites par des Proteftans, qui avoient 
eux-mêmes leurs préjugés fur les Jéfuites, ou 
fesconnoifloient mal. (*) Lorfque l’Allemagne 

- (*) V oyez fur cet objet l’Endliches SohiokfaI ; 
les ouvrages intitulés Der aufgezone vorhang der 
frey manrerev &c. furtout les cent dernïires 
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ouvrit enfin les yeux fur cette fable, la plupart 
des Maçons s’étoient déjà joints aux Illuminés 
de peur d’être Jéfui tes ; & les autres avoient 
prefque tous abandonné les Loges pour n’être 
'ni Maç<*ns niJéfuites. Ainfi fut accomplie en 
Allemagne, cette menace de Weifhaupt, de 
conquérir la S tri Me Obfervance, & les Rofe» 
Croix, ou bien de les détruire. 

Si la prévention n’otoit pas quelquefois la 
faculté de raifcnner, on s’étonneroit que les 
M:çons euffi nt pu donner dans un piège aufli 
groflièrement tendu. Que l’on dife en elfet, à 
la Loge-Mère d’Edinbourg, aux grandes Lo- 
ges de Londres & d’York, & à leurs Directoi- 
res, & à tous leurs Grand -Maîtres: vous avex 
cru tenir les rênes du monde maçonnique, 8c 
vous vous regardiez comme les grands dépofi- 
taires de fes fecrets, les dillributeurs de fes di- 
plômes ; vous n’étiez, 8c vous n’êtes encore 
fans le favoir, fans vous en douter même, que 
des marionnettes dont les Jéfuites tiennent les 
fils 8e qu’ils font mouvoir comme ils veulent ; 
pourra-t-on inventer rien de plus outrageant 
pour l’efprit 8c pour le fens commun, que l’on 
fuppofe au moins à ces héros des Loges Maçon- 
niques! C’eft à cela cependant que fe réduit toutë 
cette fable de la Maçonnerie Jéfuitique. C’eft 

fes ; uber die alten und neuen myfterien, chapi 

xri. &c. 

Pp 
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t 

en parlant des Franc-Maçons Anglais, que les 
auteurs & les propagateurs de cette fable nous 
difent plus fpéeialement : il y en a bien quel - 

“ que s uns ( de ces Maçons Anglois ) qui Joup~ 
çonnent quon les mène par le nez; mats il y e# 
** a peu. ... II fe trouve parmi eux, plus que 
“ part-mt ailleurs , < e certains membres, qui dç 
“ tems en tems renouvellent l’idée des lupé,- 
** rieurs inconnus ; ” & ces fupérietirs it.c nnus 
qui mènent par le nez ce? Franc- Maçons An- 
glois, font toujours les yéjuites. ( F. lesyé/uites 
chaffés de la Maçonnerie, part. 1 , p. 31 'A 32 .) 

Le reproche bientôt devient généra! ; toute 
cette multitude de Crades inventés en France, 
.en Suède, en Allemagne, ne font pas moins 
l'ouvrage des Jéluites, que les Crades Anglois 
ou Ecoflois. ( F. la circulaire de Philoo. J La 
Itupidité épidémique parmi les Franc- Maçons 
les empêche feule de fervtir l’e'clavage. Tellp 
eîl la conféquence naturelle de cette fable. 
Ci rament les Frères Alleman ’s n’en ont-ils pas 
fenti l’abfurdité? Leurs grands adeptes, leuip 
élus de toutes les nations accourent a Wilberafr 
bad ; ils ont tenu dans moins de trente ans, 
cinq à fix aflemblées générales; comment tous 
ces Frères combinant leurs fecrets, leur tér 
gime, leurs loix ; revifant, méditant, «qtt 
rigeatvt leurs my Aères, 8 c tout leur code, onlr 
ils donc été aflez imbéciUes pour ne pas foup* 
qonner au moins qu’ils n’étoient là, comme dyfp 
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toutes leurs Loges, que les vils inllrnmens & 
les délavés des Jéfuites ? 1 1 n’y a pas de milieu : 
ou bien toifs les Franc-Maçons ne font que les 
enfans de l’ineptie, de la bètile, & de la lottil'e; 
& alors, que devient cetle grande lumière, cette 
frience des fciences, qu’ils exaltent fans eefle? 
ou bien toute l’iiilioire de ces Jéfuites Franc- 
Maçons n’eft qu’une invention abfurJe ; & alors 
pourquoi courir aux Loges des Illuminés 
Crainte de fe trouver à celles des Jéfuites. 

L’abfurdité devient bien plus étrange, quand 
on trouve à la tête de ces Franc-Maçons, des 
Philippe d’Orléans, des Condorcet, des Syeys, 
des Mirabeau, & tant d’athées, tant de déilles, 
tant de ce6 ardens perfécuteurs, adaflins des 
Jéfuites, & de tout ce qui tient à la religion 
que prêchoient les Jéfuites. 

Dans quel tems encore vient-on faire de ces 
Religieux, les Grand- Maîtres & les grands di- 
refteur* des Loges répandues de POrient à 
l’Occident ? C’eft après les décrets & les brefs 
de leur deftruêlion ; c’eft lorfque, rte pouvant 
plus former eux -mêmes un corps, ou un enfem- 
ble, ils vivent difperfés, fans liens & fans régime 
commun, occupés comme tous les finrples Ec- 
Cléfiaftiques, des fonctions du Clergé, foui 
Pinfpeftion de leurs Evêques; c’eft alors que 
trous leurs faites gouverner un corps aufli . 
«ombreux & auflï vafte que celui des Franc- 
Maçons! C’ert lorfqu’on Ie6 voit dépouillés de 
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tout, chattes de leurs maifons, ayant à peine de 
quoi vivre; e’efl a'orsque vous prétendez qu’ils 
reg orgent des tréfors des Loges Maçonniques! 
C’ëlt lors que fous le joug des perfécutions, 
ils ne continuent à m mtrer, à prêcher que les 
vertus évangéliques ; c’eft alors que vous nous 
parlez de leur prétendue impiété fecrète, & de 
leur profonde politique ! Certes s’ils font impies, 
fouffrez au moins qu’ils ne foient pour nous 
que des impies mal adroits, & auffi imbécilles 
que ceux qui leur croyent quelque adrette. Ils 
font impies, déilles ou athées, ils ont la rébel- 
lion & l’anarchie dans le cœur ; & ils ont affez 
mal joué leur rôle, pour n’avoir jamais eu de 
plus grands ennemis que les impies, les déiftes 
& les athées de cette Franc -Maçonnerie qu’ils 
dirigent, & de toute autre datte ! Ils font les 
grands auteurs de ces nouveaux myflères de la 
Maçonnerie ; ils ont eu l’adreffe de les faire 
introduire par des héros la plupart Proteftans, 
tels qu’un Baron de Hund & un Zinnendorf} 
& ces myflères ne fe multiplient dans les Loges 
que pour y faire naître, ou y nourrir ces jalou- 
fies, ces haines, ces guerres intefiincs, que 
toutes les attamblées des Frères ne peuvent ter- 
miner! C’efl donc encore là l’ouvrage d’une 
fociété fi profondément politique! Ces terrible» 
Jéfuites croyaient -ils donc ne faire qu’ajouter 
à leur puittanee, en froittant, en brifant les unes 
çontre les autres, toutes leurs marionnettes 
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Maçonniques, au lie u de réunir ces millions de 
Frères, ou d’efelaves fous une même loi, pour 
en former une barrière contre leurs ennemis? 

Ori ne tient pris à toutes les abfurdités de 
cette fabuleufe Maçonnerie Jéfuitique. L’im- 
putation devient bien plus étrange encore, 
lorfque l’on conlidère la nature des preuves fur. 
lefquelles elle etl fondée. (*) 


(*) Divers lecteurs pour rotent me J'oupçonner de rte 
traiter ainji de rêveries , d' dbjur dites inconcevables 
tout ce que les Illuminés nous donnent pour leurs 
démonflr citions, Jur la Maçonnerie Jéfuitique , que 
four en éviter une réfutation peut-être difficile. Eh 
bien! pnif]u'il le faut, prenons celle des produc* 
tions de V Illumini/me, dont les adeptes font le plus 
grand éloge, celle que l'adepte Mirabeau, ou plutôt 
que fon Jbuffieur, ïsf fort ertroleur, l'adepte Mauvil - 
Ion ne veut pas que nous regardions comme un 
fyftême, mais comme un rapprochement très 
complet & très exact, des principaux faits qui 
ont conduit, en Allemagne, à la découverte 
de cette Maçonnerie Jéfuitique, ( v. Mirabeau , 
Monarchie Pruffienne. t. 5 /. 8 p. 77 .) Prenons 
ce fameux livre : les Jéfuites chalfés de la Ma-, 
çonnerie, & leur poignard brifé par les Maçons. 
Dès la première page, ce poignard s' dpperçoit 
gravé fur une planche , où Von découvre en même 
tenu des compas, des équerres, des triangles, des 
aigles, des étoiles , & tout ce qu'on nous donne pour 
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Dans ce que Philon-Knigge, Nicolaï & Bodtf 
& leurs confrères avaient d dire d’odieux far 


les emblèmes de la Maçonnerie Ecqjfoife. Si Von 
demande chez q uels Jéfuites ce poignard s' e fi trouvé \ 
on ne recevra pas la moindre réponje à cefte q't'f* 
tion ; mais en revanche , voici la manière dont 
V auteur prétend nous démontrer que les grands 
auteurs 6s? directeurs de la Maçonnerie EcofVoife 
font des Jéfuites. 

! 0 Bonneville voit dan * cette Af rçonnerie. quatrt 
grades , L apprenti f . le compagnon, le maître & U 
Maître Ecqffois . Les mots de palpe de ces grade* font 
Booz 6s? Tubalcaïn pour le premier; Sohiboleth, 
Chiblin, Notuma pour les autres . Booz Vembar - 
tajfoit ; il le laifje , pour mettre dans V ordre fuivant 
ces quatre lettres initiales T. S. C. N, 

Les Jéfuites avaient aujjt quatre g'rad's, les 
Frère ê Lais , c* efl* à- dire, ceux qui chez eux , comme 
dans tous les ordres religieux , n* ét oient reçus que 
four raquer à des fondions purement fervi/es . 
C'étoient les frères cuifiniers, les jardiniers &c. 
Les Jéfuites ûppelloient ces frères là coadjuteurs 
temporels. Le Si eut' Bonneville laijfe là le mot 
coadjuteur, 6s? ne prend que la lettre initiale de 
temporel; c’eft déjà un T qui montre dans U 
frère Jéfuite, le T de /’apprentif FrârtC- Maçon. 
Le fécond grade chez les Jéfuites , étoit celui des jeu* 
nés gens occupés de leurs premières études ; on les 
tffelhk écoliers, fcholaflici ; mais ih devenaient 
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les Franc-Maçons, que l’on mette le nom de 
jéjuites , au lieu de Franc-Maçons , ou de Rofie* 

maîtres, magilhi, lorfiqu' a pris leurs éludes , ils enr 
feignaient les humanités. La lettre initiale du 
fcholalliei convient à Bonneville ; il la prend àf 
en fait le fehiboleth du compagnon Maçon. Le 
Irai fit me grade des Jéjuites étoit celui des coadr 
juteurs fpirituels, qui faij'oient les trois voeux orr 
dinaires de religion. Pour le coup la véritable let* 
tre initiale e!t ici la même que dans chiblim ; aujfi 
Bonneville n'en doute pas: le Jéfiuite coadjuteur 
fftrituel, c'cjt le chihiim du Maître Franc-Maçon. 
Enfin le quatrième grade des Jéjuites ejl celui des 
profès, qui aux trois weux ordinaires ajoutai: nfi 
celui d'aller prêcher l' Evangile partout où le Pape 
les enverroit. Ces yéjuites s'appelaient profès des 
quatre l'arux. La lettre initiale du mot profès dés 
rangerait les calculs de Bonneville ; il lui falloit 
Une N ; il appelle ces profès les nôtres, noftri, Sîf 
«« ilà V N qui fait du fi é fuite profils le Noturna, le 
Maître EcofTois Franc-Maçon. (V. les yéfytites 
chu fiés de la Maçonnerie t. 2, p. 5&Q) V fila 
comment T . S . C. U. rapprochés de T. S. Ç, JNf» 
démontrent que les Grades des fiefuites fiant c&u# 
des Franc j Maçons, 

F\ auUx-vous d'après le même Bonneville , démon* 
trer que le mot Mafon donne préctfément pour ré* 
■fiuhat le Grade parfait des Jéjuites, celui de leurs 
profès J fiuppofiet que les lettres A, B, C, donnent 
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Croix ; & l’on aura la marche générale de loua 
ces écrivains de rilluminifme. C’etiprécifément, 

les nombres 1,2, 3, ainfi de fuite , jufques à la der - 
mère lettre Z, qui donne le nombre 24; fujfofe% 
que les Jéfuites ont adopté ce chiffre Ji facile , & 
dites enfuit e comme Bonneville : dans le mot Mafon, 
les quatre lettres M, A, S, O donnent pour total 45 j 
refte N ; c’eft la lettre initiale du nôtre, du fa- 
■meux nojler , Grade parfait du Jéfuitifme, qu’on 
ne peut obtenir qu’après 45 ans. ( Id . p. 9 J Quel 
dommage que ce nofter, fuivant Bonneville , J'oi t le 
profès d's quatre voeux profeflTus quatuor voto* 
rum ; ( id. p. b J 6f que fuivant Vinflitut des Je'? 
fuites il Juffit pour être profès de ces quatre vaeux 9 
d'avoir 25 ans paffés , s'ils avaient à cet âge, 
terminé leurs études théologiques / ( Conflit . Societ . 
Jef. part . i 9 ch. 2, N° 12, de admit tendis J Quel 
dommage encore que ces Jéfuites , malgré leurs an- 
nées de régence dans les Collèges , euffent termine 
ces études , fiffent prefque tous 7 les vœux de Pro- 
'âge de 33 ans ! 

Si je difois àpréfent que le G. ou le G od des 
Maçons ejl pour Bonneville , le Général des Jé- 
fuites , que Général commence par un G. 

que le Jubal, le muficien des Maçons , ejl aujji un 
Jéfuite 7 parce que Jubal & Jéfuite commencent par 
un J ; que /*Hiram- Abif des tnyflères ejl encore 
un Jéfuite , parce que H vaut 8, A vaut 1 ; total 9^ 
fîf que J vaut aujji 9 ; Ji enfin j y ajout ois que ce n'eft 
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comme fi en donnant l’hiftoire & le Code de 
Weilhaupt, il plaifoit à l’hiftorien de mettre 
partout ce mot de féfuites au lieu d' Illuminés , 
fons pouvoir même nommer ou défigner un feitl 
Jélïiite, fur lequel l’accufation vînt fe fixer, 
quoique l’on fâche bien toute l’envie, tout lé 
plaifir que ces hardis calomniateurs auroient dfe 
Iiommeràu moins quelques uns des coupables. 
Ce font des Contradictions perpétuelles. On n’y 
trouve d’accord ni fur l’époque, ni fur les grades, 
ni fur les mytières de cette Maçonnerie Jcfuiti* 
que. Le feul fait qui eût mérité quelque examen, 
fil’aflertion avoit été au moins accompagnée dè 
quelque preuve, eft Celui dès Jêfuites faifant de 
la M içonnerie une confpiration pour rétablir 
les Stuart fur le trône. Mais quel intérêt pou- 
voit donc infpirer aux Maçons Suédois, RufTes, 
Polonais, Allemands, Hollandois, un fecret de 
cette efpèce? Et comment furtout perfuader 

encore là que les moindres des cinq ou fix cents 
inepties que P on nous donne pour autant de démonf- 
trations de la Franc-Maçonnerie Jéfuitique ; on 
aurait bien de la peine à j e perfuader que je rends 
fidèlement l'adepte Bonneville. Me voilà donc 
réduit à refivoyer le Lecteur à Bonneville meme. 
Que celui là le lij'e & l y étudie, que les premières 
fages de cettè production ne rempliront pas de mé- 
pris, de dégoût ou d’indignation, contre un auteur 
quife joue Ji effrontément du public. 
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nerie, fon co^e, fes emblèmes, antérieurs a la 
catalirophe des Stuart, ne' font que des myllè- 
res inventés pour remettre les Stuart fur le 
trône d’ Angleterre ? Celui qui écrira l’hiftoire 
des rêveries hum. ines, peut huilier fur toutes 
celles que les Illumines ont répétées jufqu’au 
dégoût, pour accréditer cette fiélion ; faiy le 
parti qu’ils ont fu en tirer pour la propa^tif-n 
de leurs complots, je croirais moi- même l’avoir 
trop férieufement réfutée. Des artifices plas 
importans à dévoiler, font ceux d’une coalition 
bien plus réelle & bien plus défafi rente, qoe 
toute cette fable de la Franc- Maçonnerie jé« 
fuitique. : 


* J 
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CHAPITRE X. 

Union Germanique ;, ses principaux' 

ACTEURS, ET LES CONQU ETES QUE LUI DOIT 

la Secte Illuminée. 

_/\;PRÈS avoir décrit tant de complote, dé- 
voilé tant de rufes, tant dé moyens d’iUulion & 
Je fétKnSlion, combinés dans les antres de l'im- 
piété, de la feélératefle ; que ne m’eft-il donné 
de repofer ma plume, de laiffer dans leurs an- 
•Èrtes, couverts de leurs ténèbres, tous ces vils 
. artifans du menfonge, pour tracer ou l’image 
de l’homme vertueux, ou celle d’une nation 
heureufe, jouiflant des douceurs de la paix à 
fombre defesloix, fous un Monarque chéri 8c 
révéré, te père, plus encore que le Roi de fon 
paifible Empire 1 Mais il n’eft plus de peuple 
tranquille à l’ombre 4<£fes loix. Tous les Trô- 
nes s’ébranlent ou s’écroulent ; tous les Etats 
gémiflTent fur la ruine de leur Conftitution, de 
leur Religion ; ou luttent, & s’épuifent pour 
échapper au dèfallre commun. Le danger eft 
préfent partout ; il ne faut plus parler de nos 
beaux jours, fi ce n’eft pour hâter leur retcAir, 
eh continuant à dévoiler les caufes trop long- 
tems inconnues de nos malheurs. II faut encore . 
quç notre ame eonfente à cire déchirée ; qu’elle 
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fuive à travers leurs menées ténébreufes, cea 
enfans de Weifhaupt. Loin de nous repofer fur 
des objets plus doux, ce font encore des trame s, 
des complots, de nouveaux artifices à décrire. 
Ce font tous ceux d’une nouvelle coalition, for- 
mée par les principaux adeptesde l’illuminifme, 
& défafireufement fameufe en Allemagne, fous 
le nom d 'Union Germanique. Pour ponnoîire 
tjifiirnflement l’objet de cette union, il fout 
même que 1 ’lûitoire remonte ici à des confpG 
rations antérieures à celles de Weifhaupt. 

Nous avons vu Voltaire s’applaudir fouvent 
des progrès que l’incrédulité faifoit dans le 
?rem ère nord de l’Empire. Ces progiès n’étoient paa 
rUmon 6 t° us dûs à ^ es complots, comme à leur caufe 
Germain- unique. Il ne favoit pas lui-même tous les, 
3 UC : ooopérate-irs qu’il avoit. 

Dans le fein même du Proteftantifme & de fes 
geôles, il s’étoit formé contre la religion protef- 
fonte, & contre toute religion révélée, uneconf-, 
piration qui avoit fes moyens & (es aéleurs pro- 
pres, comme celle du Club d’Holbach. Lq. 
Çlub Parilien attaquoit hautement Jéfus- 
Chri!l, & tout le Chriftinnifme ; (es clubs, 8c 
pour mieux diie les écoles du n^rd de l’Alle- 
magne, fous prétexte d 'épurer le Pro(ejlantijme r 
8c de le rappeler au vrai Cliriliiani.me, le dé» 
barafioient de tous les myfièrcs ce l’Evangile, 
fo. réduifoient à ce Déifme décoré du nom de 
^eiigioa naturelle, qui devoit bientôt -çot)~ 


Digitized by Google 



toü’hmfcTÉ et pe l* Anarchie. 3»$ 

du ire les adeptes à la nullité de top te religion. 
Leurs nouveaux maîtres ne profcri voient pasen** 
core la révélation; mais toute révélation rv’étoifc 
déjà pour eux, que la do&rine de leur naifon.* 
La contjiirati n anti-chréti nne, en France,* 
étoit partie de ces hommes, fous le nom dp phi» 
lpfo.ihes, étrmg *rs par état a toute éruditio» 
théologiq ,ie ; en Ademagne elle naquit dan» 
F fein même des univerlités, & parmi leur» 
do leurs théologiens. Kn France les fopbifte» 
coiiiircs,, fans vouloir ni de l’un ni de l’autre^ 
chère hou ni a détr lire la foi catholique, par la 
liberté du ; ; r >teftantifme ; en Allemagne lea 
douleurs meme du Proteftantifine uioient 8» 
abu/oient de cette liberté, pour lui fubüituen 
çnfin toute relie du Philofophifme. » 

Le premier de ces Doéteurs Allemands, fou» 
lemafque de la Théologie, confpirateurs a$ti» 
chrétiens, f it St-mler Profefleur de Théologie 
dans l’Umverhté de Halle en Haute Saxet Tout 
l.’wfage qu’il fit le fes connoilFapces, femblarpit 
4émon‘rer qu’il les avoit prifes dans B?ykfe 
plus que dans les vraies fources de la Théologie^ 
Répandant comme lui, ça & là, quelques vérité# 
àtiles, il avoit le même penchant pour les pas 
radoxes & pour le lcepticifme. Sans, aucune 
^légance dans le fiyle, mais auffi rapide cjuu* 
celle de Voltaire, fa plume ne foutient Je pjuqU 
lèle, que par la multitude & la variété'. cfon 
Çflntradi 61 iûns dans lefquçlles il toiftbp àchaqws 
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kiÜini- ‘* // n' âfl pas même' rare de le vàr cém» 
f* sttencar fa période par Un fentimn* qu'il contredît 
•* •ertla/niffant . Srtn fyftêmetkmiiriant, & 1# 
4t feul'qui réftilte de fes nombre 1 ife's productions, 
V étolt que tous tes fvmbolfes du CtirHilaiiimei 
•*& toutes Tes fedles font un obtei -iiT * ifTVfc-'nt ^ 
que la Religion Chrétienne 'vnfern»> innrrùs 
•' petit norqbre de vérités imjvortaniusi )qi» 
& este "vérités, chacun peut le^ choit ir pnOrdni* 
•^lesfincrà fon gré. Jamais tort Soepti^fme na 
v lui permit de ehoifirv de fi\ er pour h ;i* même* 
t uhe feule opinion tteligrenfev fi ee h’efèeèüfc 
•* 'qu’il affieheurèi chûrtuncm, que le f > rote f - 
tr tantifinfe n’efr pas plus vrai que ? teites-iléi 
t‘ autres feétes ; qifil à besoin encore d'une grandi 
*' réforme y & que -cette réforme c’etr-au'éS 
** confrères les do£tenrs/des Universités-., qu’il 
^ 'appartient de la faire,” ( F. ttouvelles r dTùne 
abolition /écrite centre 'la Religion cft lu M&tat** 
okte. Preuves fùJHJivat’ivet, N° y : " -iq 
Ce nouveau' ré&«urtateur eowntenqa; dès Patin 
»ée 1754 a -répandre 'fo 'dourine'; il eoniiiiaaiâ 
kt larre ftrpenter en Allemand <& en >!atiffo 
fous mille fprnfes différentes, tantôt fons le tifrë 
de recueil hifldrique es? Iritique; '■ tantôt fèUs cefoi 
de recherches libre* fur ies'cfanoüs ,oli lois eceféftaf* 
tiques , tantôt encore fous Veïuvà'lnJHtieîéii i H 
iuSfrine chrétienne , & fur tout fou» Cefuî â'ejfèi 
for Part vît fur l'école d'une théologie Ilbre. Rkeftk 
tôt) tel te réforme, c*etf«àidire^ cetteiftippréffio» 
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q«Hl demande itjdesmy hères que Luther &t 
Calvin n?à*r oient -pas fupprimés, un -nouveau 
docteur «Tayade la üaire , Ce 1 ui -et eft Guilbwn* 
jkraham atelier, :d’abord proièfTeur à.Helmf» 
Jadt.Duché de Brunivvick, enfnite chef du 
ponfiftoire, & Prévôt d’une éghfe à Berlin. - Se» 
premiers eflTais pour fupprimer tous- les myûdre» 
dit ChriUianifrae, furent un çatéchÿm, qui bra* 
yant. la divinité de Jéfus-Chrift, réduifoit tout» 
la religion au Socinianifme, Bientôt Ton pré* 
tendu dictionnaire de la Bible vint donner aux 
Allemands “ des méthodes à fuivre dans! -ex* 
“ plication de l’écriture, pour ne voir dan» 
t 1 - tout le Chriftianifme, d’autre doctrine que 
i\ ceHe d’un vrai naturali&ne, couvert :du 
t*> manteau 8ç des fymboles du Judailme.’* 
fid. preuves jujlific. N° 10 J . - -j r ■■■ * 

u-.Men le même tems parurent deux- autre» 
da&ehrs proteftans, que l’on vit pouffer encor» 
plus loin les prétentions d’une tbéelogie^dégév 
sérée en phi lofophifrae an ti ichrétien • C’éîoifcnt 
les Do fleurs Damm & B&hrdt, celui tl^Refteur 
(Hun Collège à Berlin, celui- ci Docteur ad 
Théologie à Halle, mais fi femeux par lardtffatà 
btion defes m«urs,.que Knigge rougiïïait lui» 
H\êmè» /de trouver fon faotn parti» teaéht&dô 
WeilhéupLifk n’ofoitpasle pronoccer. {£nn 
Wçht erkldrungi Loffler, S utin tendait 

de JrEglife de. Gotha, Te diftinguoit dans -l^ 
irêroft çqrBiôiec- par As même genre jd’impie&èj 
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'âvée tous ces docteurs bien d’antres enrofè 
Vétoient mis à donner des leçons que l’on au- 
rort dit faites pour les Epoptes de i’illumi- 
nifme. La manie de n’étudier la fcieneë de la 
Religion que pour en renverfer tou9 les myf* 
^ères, devint fi commune dansées Provinces 
‘Allemandes, que le protefianrifine fembloit dé» 
Vjir périr par la main de fes propres dofteurs, 
Torfqu’enfin ceux de fes miniltres, qui confer- 
Vcdent du zélé pour leurs dogmes, rte purent 
s’empêcher d’élever la voix contre une confpl* 
fation de cette efpèce. / 

' Le Docteur Defmar/es Surintendant de l’E- 
glife de Deffau, Principauté d’Anhaît, & fé 
Dofteur Stark fameux par fon érudition & par 
fes combats contre rilluminifme, firent lespre^ 
miers entendre leurs réclamations; celui-là dans 
fes lettres fur les nouveaux fajleurs de FEglife 
Troteffante, & celui-ci dans fon appendîx ad 
prétendu Crypto catholicifme & *féfutùfnte. Rteft 
tre montre mieux à quel point était profbndé 
ht nouvelle plaie de l’Eglife Prctteftanfe, qiié 
le réfumé de toute la dourine de fes nonvéatn$ 
pafteurs, tel que le Surihtèndànt <fc Dèfl&ii 
llous lé donne en ces termes. * ' " 

“ Nos théologiens profeflans, attaqu'éttf 
** foocelîtvement, tous les articles' fondât 
6e mentaux du ChriftianWVne'. Ils tfë fàilfëttf 
pas fubfiffer un feul dés artfcPM dû fyrrtbdtd 
générât de i* foi. • Déptoü titaWitoh-lsé 
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11 Ciel & de la Terre, jufqu’a la réfurreCtion 
“ de la chair, ils les combattent tous. Protef- 
tantij'chi gottefgelehrten greifen einen grund 
V artikel des Chrijienthums nach dem andetn an; 
** lajj'en in ganzen Allgemeinen Glaubens bek- 
“ entnifs vont J'chèÿfer himmels und der erde , bit 
'* sur aufcrftehung des fieifehes nicht unan ge- 
fochten. ” (uber die neuen wachter der f rot cfe 
“ tantifehen kïrche ; erjies heft , S. \o.) 

Tandis que ces adeptes théologues faifoient 
’fervir toute leur feience à inonder l’Allemagne 
de leur aftutieux philofophifine, il fe formoità 
Berlin, une fécondé confédération pour exalter 
leur productions, comme le6 feules dignes dé 
toute notre eftime. A la tête de cette confé- 
dération étoit le libraire nommé Nicolaï. Juf- 
qu’à cet homme-là, oiKavoit bien vu des 
libraires guidés par l’avarice, vendre indiffé- 
remment les productions les plus impies, leà 
(tins féditieufes, comme lés plus religieuses ; on 
n’en avoit pas vu encore, chez qui l’impiété 
l’emportât fur l’amour du gain m'me, & qui 
qimaffent mieux, autant qu’il eft poffible, ban- 
nir de leur commerce & de celui de leurs con- 
frères, toute production religieufe, que tirer de 
leur débit, les profits ordinaires. Nicolaï eft le 
premier de ces libraires tels que les déliroit 
d’Âletnbeft, tels que l’eût été d’Alembert lui- 
ftéme fi lqs circojiftances l’avoient appellé à 
cqtte profeffioo. C’eft à la propagation de tout# 
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iftipiété qu’il avoit très fpécialement voué & 
fou commerce 8t fes ia*ens littéraires. (*) Car 
è’eü atifli de la plume qu’il fervoit les fophif- 
tes. Il n’étort pas encore initié aux myftères de 
Weithaupt ; déjà ü avoit oon«pi le projet de 
détruire en Allemagne la Religion Chrétienne, 
par tin de cvs moyens dont jamais les chefs de 
le fociété n’ont connu la pu HT» n ce. A la tête 
d’un commerce unmcnfe en fait dé librairie, it 
é’étoit fait lui-même rédafttuir d’une ef ièce 
d’encyclopédie hebdomadaire, intitulée biblio- 
thèque allemande univirjolls . Et marchand 8c 
auteur, il fe donna bien des fophiftes pour coo- 
pérateurs. Il fut en même terne fe lier a des 
hommes de mérite, à des favans dont îeB ar- 
ticles. dévoient dans' fon jomna 1, • fervir ide 
toile & de pafleport à tous ceux qui portaient 
aux le&eurs épars dans 1’Lmpire, tou6 les poi- 


(*) y' ai -cité fort eflai fur lés Templiers, 
fai dû le faire, -parce fus fai trouve fus recherches 
tris confirmes à celles tque favois faites moi* même 
fur les accufations intentées à ces Chevaliers , &f ut> 
1rs preuves qui réjultoient des pûtes ‘les plu* au- 
thentiques de leur jugement. Mais je n’en ai pas 
moins déploré Pimpîété dout ent auteur a femé fia 
recherches, fai vu suffi tout le ridicule de l'éru- 
dition qu'il étale fur le Baffomet des Templiers t 
mais je n’ai pas trouvé que f es citations en fujfentt 
moins exacte*. 
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fbn» de l’impiété. Le» article» Iea«plus dange- 
reux en ce genre, étoierit ceux qui fortoient de 
fa plume, de celle du fameux Juif Me>uhl-Jhhn s 
de Biejler Bibliothécaire du Roi, & de Gedtkt 
Confeiller du Confiftoire de Berlin. On ne fut 
pas longtems à reconaoître en Allemagne l’ef* 
prit qui dominoit dans ce journal. On y vit 
4es éloge» tomber précifcraent fur ces hommes, 
dont la doâriae renverfoit jufqu’aux dernier» 
myftères du Chriflianifme, confervés dan6 l’E* 
•vangile de Luther & de Calvin. L’homme qui 
fecondoit fi bien les vue» de Weifhaupt fans le 
connoître encore, ne pouvoit pas échapper 
longtem» aux recherche» de6 Frères Scrutateurs. 
La Seêle en a voit ttft dont le nom de voit on 
jour devenir lameux, dans ce Frère Level/m- 
ituchfcttring , jadis Infvi tuteur de» Prince» de 
Helfe Dâfroftadt, jadis même Inhibiteur de 
-Princes à Berlin. Fanatique Enroleur, mate 
réfervé fur les myftères, malgré toute fa loqua- 
cité, ceLeuchfenring voyageoit alors comme 
Frère Infinuant. Hanovre & Newied a voient 
été le théâtre de fo» »éle{ il l’avoit vainement 
-exercé auprès du Chevalier Zimmermann ; 
Ni Cel*ï s’oflfrit 4 lui comme une conquête plus 
Jacile. 'Elle fut bientôt faite} Géiike & Biejier 
■en le fuivant, ne tirent qu’ajouter leur eonfpi- 
ratioo à celle dp Weilhaupt. Le Docteur 
.Bahrdt a voit été pour l’Afte fleur Dittfurth, 
une proie toute auffi aiféc ; mais ce fut jam 
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pour ce Docleur, d’apprendre tout cè qtte^Çeà 
nouveaux confrères avoient déjà fait pour fe*î 
contler les vœux & les écrits contre leGhrilüa- 
ai me, il crut que l’on pourrait ajouter encore- 
à tous les artifices de Weifhaupt, de Knigge*- 
de Nicolai ; & fon mauvais génie lui en foumii 
les moyens. r 

Dms le plan qu’il forma, il ne s’agifloit de 
rien moins que de réduire d’abord toute l’Aile^ 
magne, & dans la fuite, & pàr les mêmes moyens* 
tous les autres peuples, à l’impuiflance de re- 
ç ‘voir d’autres leçons, de lire d’autres pro- 
ductions que celles qui leur feraient fournie» 
par les Illuminés. Les moyens de réduire le 
«non le littéraire à cette nouvelle efpèce d’ef^ 
çlavage, étoient tous dans les loix que cet 
étrange adepte avoit imaginées, pour en formey 
«ne coalition- devenue fameufe en Allemagne 
fous le nom d’Union Germanique, ( die deutj « 
che union. ) (*) 

• — : 1 rr 

( * J Le Sieur Bottig?r écrit du fond de V Al- 
lenmgne, & fait inférer dans les journaux angloi », 
-f Vlonthly Magazine, January 1798) que <** 
projet, ts? toute la confédération du Docteur Bahrdtt 
-ne j ont. connus à Mr. Robifon, que par le Jouty 
nal de GiefTen, production obfcure & méprfc- 
-fable Ce Journal de GiefTen ne fut ntéprtjable 
'qu'aux yeux dés Ilhtrni nés, & de leurs gartifanti. 
’^s,9voient leurs raifons-f our le décréditer i ntaircjfs 
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A la tête de celte confédération dévoient f« 
trouver vingt deux aieptes choifis dans cetUt 

i . ■■■■■ — — — * 

mêmes raiforts le rendirent plus précieux aux hottn 
net es gens. Comment ce même Bôttiger peut-il 
dire enfuite, que c'eji là toute la jource où Mr. 
Robi/on a püijé j es tn flruttians ? La quantité d y ou- 
vrages cités par Mr. Robi/on, ne montre- t-elle pas 
au contraire une véritable abondance de docununs ! 
Moi, j'avoue franchement qu'il étoit difficile de 
■$'en procurer davantage. N 1 eût -il eu que ce fa- 
meux outrage , connu en Allemagne Jous le titre 
tnehr noten als text, oder, die deutfehe union 
lier zWei und Zwanziger &o, ( plus de notes 
que de textes, ou bien V union des vingt deux . ) Cette 
production qui, Jvivant le Sieur Bôttiger, a fuffi 
pour ouvrir les yeux du public, n'ejl-elle auffi eon v 
nue que par le Journal de Gieflen ? — C'ejl avec la 
même confiance que le même champion des Illuminée 
nous donne cet ouvrage pour la production de Bodej 
comme s'il y avoit la moindre vraifemblance que 
B -de eut été fort zélé à dévoiler une confpiration 
dans laquelle il jouait lui- même un fi grand rôle, SJ 
qu'il eût expofé à la rij'ée du public, cette Baronne 
de Récité. Comtefle de Medem, née de Wandem 
( c y eft-à-dire la coureufe ) dont les charmes lui 
étaient fi peu indifférens, & les ouvrages fi peu 
étrangers. Si Bode avoit fait celui qui dévoile fi 
bien Funion germanique, pourquoi en laiffe-t-on 
/honneur au Sieur Gdfohen, libraire à Leipfit^, 
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•fpèer d’hommes qui, foit pur leurs fon&iô.ns, 
frit par leurs connoiflances 8c lenrs travaux) 
« voi e nt acquis plus d’aptitude à diriger l’opi- 
ntoa publique vers toutes les erreurs de la 
fe&e. Tout le refte des Frères coali tes, répan- 
dus 8 a multipliés de coté St d’autre, épars dans 
chaque ville, dévoient tous tendre au même 
objet, (bus la direction de ces vingt deux chefs, 
kjant chacun, amfi que les aréopagites de 
Wetfhaupt, leur département a (ligné pour la 

.»■ — ■*»■ «■■■ -•* .. — — ■ 

qui s'en efi lui- mérite déclaré V auteur ? — On fent 
ü an f ue je ne fais ces obferomtions , que pour tenir le 
fàbiic en garde, contre tout ce que les Illuminés 
•Continuent à écrire, pour faire regarder leurs pro- 
jets comme chimériques , tandis qu'ils mettent encore 
toute Vendeur poffible à les pourfuivre. 

Au refit je furvrai ici à peu près les mêmes auto- 
èkét que Mr. Robifon, parce que je les troua* 
tl' ailleurs conformes a mes Mémoires. Ce que j ie 
dirai dans ce Chapitre, fera fur tout extrait des our 
w rages fui vans écrits en Allemand. Nouvelles 
tFode grande & in \ Cible confédération contre 
ia Religion Chrétienne & la Monarchie. — ■ 
fiyfidmé des Cofmo;K>litains dévoilé.— Journal 
-de Vienne par Mr. Hoffmann -.— *■ A vertiflement 
deiimé tandis qu’il en eft tems, parle «îème.-*- 
JMus de .notes que de tentes Itc. Coroos (T ance 
thr monde 8t des houuneft, &c. Mémoires le 
laMreft -fer !«• illuminés. &ç» 
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çcrrefpondancie à entretenir, & les comptes à 
rendre. 

Les adeptes à rechercher plus fpéoialement 
étaient tousieg écrivains, les maîtres de Poâe* 
& les libraires. il n’y avoit d’exclufion foe« 
malle, que pour les Piinces & leurs Miniftme. 
Elle ne s’étendoît nullement aux perConnes eq 
faveur, ou dans les bureaux de la Cour. 

Tous ce» confédérés ci oient divifét en &n- 
pies -affoeiés & en Frères aétifs. Le fecret d« 
la coalition, de foaohje* & de Tes moyens, étoit 
réferré a oes derniers, {.eues iuttru étions far la 
vrai but des Frères, étaient calquées fur ht 
tournure que Barhdt 1 un-même & tant d’autres 
apotiats des Uni ver filés protel'taates, prenaient 
depuis long tems pour réduire le Chrilbanifrap 
à leur prétendue religion naturelle, len faifant 
de Moyfe, des Prophètes & de Jéfos-Càuift- 
tnérae, deshcirames difliogufs, il efl vrai, par 
leur fagefle, mais du telle n’ayant rien du 
divin, ai dons leur doctrine, ni dans leurs 
œuvres. La fuperliition à déraciner, la liberté 
à rendre aux. hommes en les éclairant, 'tes «vues 
du Fondateur même du Chriliiàniftae à ren^ 
plir fans moyens vioiens ; voilà moire objet, 
dtoit-.il dit aux Frères. C’eft pour cela que 
aousiavoosformé une fociôté feerôte, à laquelle 
nous invitons tous ceux qui font pénétrés des 
a&aes voeux, & qui en ont fenti ^importance. 

i 
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. Pour les remplir, ces vœux, pour répandra 
partout ees prétendues lumières, les Frères 
aélifs dévoient dans chaque ville, établir des fo* 
piétés littéraires, de ces fortes de clubs de lec-» 
ture, ( lefcgejchaften ) le rendez* vous & la ref- 
fource de ceux qui n’en ont pas de fuffifantes, 
pour fe procurer tous les livres du jour. Les 
memes Frères dévoient attirer dans les clubs 
le plus grand nombre p >flr>le d’aflociés, diriger 
leurs le&ures, épier leurs opinions, inlinuer in* 
fenfiblement celles de l'Ordre, lai (Ter dans le 
nombre des frères ordinaires, ceux dont le zélé 
ou les lalens, ne donneroient aucun efpoir ; 
mais initier, après les fermons convenables, 
ceux dont on attendroit des fer vices réels ; ceux 
que l’on verroit entrer dans les vues & le fyftême 
de l’Ordre. 

La fociété devoit avoir fes gazettes & lès 
journaux, dirigés par les adeptes dont les talent 
feraient le plus connus ; & l’on ne devoit rien 
épargner pour faire tomber tous les autres 
écrits périodiques. 

Toutes les bibliothèques de ces fociétés lit* 
téraires, dévoient être composées de livres 
conformes au but. Le choix de ces livres, & le 
foin de les fournir aux alTociés,' étoit confié à 
des fecrétaires, furtout à des libraires initiés 
aux my Hères de la coalition 

L’efpoir qu’avoit fondé fur ces fociétés. 
Celui-là même qui en avoit conçu & prqjetté 
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fiétSBltfTemeirt, étoit préfen té aux élus comme 
të grand motif de leur zélé pour les multipliera 
.Que ne devons-nous pas gagner fur la fuper- 
ftition, leur d i foi t - i I , en dirigeant ainfi nous- 
mêmes toutés les le u res de ces Mufées? Que 
ne ferons pas pour nous des hommes pleins dé 
hos projets, difperfés de côté & d’autre, ré- 
pandant partout, &jufqite dans les c haumières, 
les productions dé notre choix ? Avons-nouS 
Une fois pour nous, l’opinion publique; il nous 
fera facile de couvrir de mépris, & d’enfevelir 
dans un profond oubli, tout écrit fanatique 
annoncé dans les autres journaux ; de recom- 
mander au contraire, & de faire valoir partout, 
les productions conformes à nos voeux. Peu à 
peu nous pourrons attirer dans dos mains, 
tout le commerce de la librairie. Alors les fa- 
natiques auront beau écrire en faveur de lé 
Fitperftitlon & des defpoteô ; ils ne trouveront 
plus ni vendeurs, ni leCleurs ou acheteurs. 

Craiitte que les libraires rié réclamaffent con- 
tre une inftitution de cette nature, iis dévoient 
êux-mêrrieâ y être attirés par les avantage* 
qu’on leur prdpoferoit, & par la erairite de voir 
lënrcômmeifce réduit à rien, s’ils n’entroiènt pas 
"dans (es vues de la coalition. Ils étoicnt affinés 
le»"* Frères émployëroierit tous les moyens 
poffibles, pour faciliter le débit des oeuvres eon— 
forraes ait but de l’uniori ; mais ils l’étoient aufli 
qüe 1 tout livre contraire aies projets, i eroit dé- 
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crié dans fes journaux, & par tous fes adeptes.’ 
Iis n’avoient pas d’ailleurs, à craindre de voir 
diminuer le nombre des livres à vendre. La 
fociété favoit intérefler fes écrivains à multi- 
plier leurs proditétions, par la partie du gain 
qu’elle leur afTuroit. Il de voit enfin y avoir 
des fonds établis pour dédommager tout libraire 
qui, aulieu de vendre les œuvres compofées 
dans un efprit contraire à la coalition, les au- 
roit fuppriraées, ou iaiflees dans le fond de 
fon magaftn, en refufant de les expofer en 
rente, ou bien en fai fan t Semblant de les igno- 
rer, de n’en point avoir d’exemplaires ; en abu- 
(ant de toutes les manières pofïibles, de la 
confiance des auteurs & de celle du public. (*) 
Tel étoit le plan de cette union Germanique , 
le grand œuvre de Bahrdt. Jamais le vœu de 
regner en tyran fur l’opinion publique, n’avoit 
diété un projet plus perfide. On croit lire le 
rêve d’un Démon, qui a juré d’anéantir dans 
l’efprit des peuples, jufqu'aux dernières traces 
de toute doétrine religieufe & fociale. Mais il 
efi des forfaits qu’une efpèce d’impofiibilité rend 
chimériques aux yeux de l’honnête homme, & 
qui préfentent à peine quelques obllacles au 
méchant. Celui qui avoit conçu tout ce projet, 
fut lui -même mis à la tête des Frères coalifés. 


(*) Extrait des divers livres & mémoires cités 
dans la note précédente. 
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Ladiflolution & l’infamie de fes mœurs ne lui 
a voient pas lailTé de quoi vivre honn'tçment ^ 
on ne l’en vit pas moins acquérir fubitement 
auprès de Halle, une maifon fpacicufe, qu’il 
appella de fon nom Bahrdtfruhe. Cette maifon 
fat le chef-lieu de la nouvelle union. Mais 
l’homme fans lequel tout ce projet n’auvoit eu 
que des fuccès bien faibles, fut ce même Nicpiaï 
qui fui voit déjà depuis longtems & l’efprit & 
les loix de Bahrdt. Les relations que lui don- 
«oit fon commerce avec les libraires de tonte 
l’Allemagne, cette efpèce d’empire qu’il s’étoit. 
déjà formé dans le monde littéraire par fa Bir 
bliothique untverfelle , la cour que lui faifoient 
tpus les auteurs dont la fortune dépendoit du 
rang qu’il daigneroit leur a (ligner parmi les 
génies, dans fa bibliothèque, ou dans le jour-- 
nal de Berlin appellé Monatschriji, & par defliis 
tout, les artifices qu’il fut employer pour gagner 
un grand nombre de libraires, lui rendirent, 
facile ce dont le Souverain le plus defpote 
auroit à peine ofé fe flatter. Ses confrères en 
illuminifme, Biefler, GéJike & Leuchfenring, 
redoublèrent d’ardeur, d’audace, & d’impi-, 
été dans les journaux qu’ils rédigeoient avec 
lui. Bide voulut avoir le fien à Weimar fous le, / 

titre de Gazette universelle de littérature. Une 
nouvelle gazette du même genre fut encore 
fédigéeà Saltzbourg par Hübner, adepte illuminé 
somme tous ces autres journafifles. Les en fans 
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de Weifhanpt étoient tous avert’13 de l’impor» 
tance qu’il falloit donner à ces productions de 
la S-Cte ; elles furent le plus terrible ' fléan de 
tout écrivain attaché aux vrais principes. La 
fable des Jéfuites franc-maçons fut alors aug- 
mentée d’une nouvelle fiction, qui porta l’épou- 
vante dans Pefprit de tout auteur tenté de 
s’opp -fer aux progrès de l’Uluminifme. 

Ces mêmes Jéfuites que la Secte avoit d’abord 
donnés pour des impies ru es, qui préfidoient 
fecrèt'unent aux myltères des Loges Maç~n* 
niques, ne furent plus alors que des catholiques 
zélés, fecrètemcnt mê’cs parmi les proteftans, 
pour ramener toutes leurs Provinces à l’Eglife 
Catholique, & fous la domination des Papes. 
Tout homme qui ofoit défendre un feul de ces 
dogmes, que les Proteftans comme les catholi- 
ques, n’ont pu connoîtreque par la révélation'; 
tout homme qui prêchôit la foumiflion aux 
Souverains & aux l->ix de l’Etat, étoit fur de 
fe voir traité de J 'fuite., ou bien de vil efclave 
du Jéfuilifme. On eut dit que les Provinces 
proteftantes étoient remplies de ces Jéfuites 
çonfpirr.tçurs fecrets contre la Religion Protef- 
tante ; & l’on fent aifément l’impreffion que 
çette imputation feule devoit faire dans ces 
Provinces foit contre l’ouvrage, foit contre l’é- 
crivain fur qui elle tomboit. Ni la qualité de 
Miniftre proteftant, ni celle de Surintendant 
pe mettoient à l’abri de cette terible acculation. 
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Celui-là même n’en étoit pas exempt qui paf 
zélé pour Luther ou Calvin, avoit manifctié fa 
haine & tous fes préjugés contre les .(‘fuites. 
Ce même Mr. Starck, qui avoit imprimé dans 
fes anciens ïîf nouveaux tnyjtives , que les Souve -• 
Tains , par la jupprejjion des Jefuites, avaient rendu 
un fervice a jamais mémorable à la religion , à la 
•vertu, & à /’ humanité, ce même Mr . Starck, 
alors & aujourd’hui encore, pré licateurfit doc- 
teur proteliant, Confeiller d’un Conliftoire pro- 
teflant à Darmliadt, ne s’en vit pas moins 
obligé d’employer bien des pages de fon apolo- 
gie à prouver qu’il n’étoit ni Jéfuitc, ni catho- 
lique ; qu’il n’étoit pas furtout un de ces 
Jéfuites, profis des quatre voeux, & jurant d’al- 
ler dans les millions, J ur les ordres du Pape, prêcher 
la Religion Catholique. (F . J'on apologie p. 52, 

59, &c.) * 

Le chevalier de Zimmerman ne fut pas traite 
av<>c plus de ménagement pour avoir, précité- 
ment dans ce tems-là, dévoilé les mêmes com- 
plots de l’illuminifme, & ofé tourner en ridicule 
l’adepte Nivelleur Leuchfenring venu pour lui 
propofer de s’aggréger aufli aux Frères umsqai 
dévoient réformer & bientôt gouverner le monde. 
( vie de Zimmerman par Ti[fot.) Cet homme fi 
célèbre, & fi digné d’être membre de la Société 
Royale de Londres, ne fut dès- lors pour tous 
le$ Journaliftes de la fefte qu’un ignorant, ram- 
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font dans la fuperjlition , £s l'un ennemi de la dur 
mûre. ( Id.J 

Le Profeffeur Hoffmann, malgré tous les élo-^ 
gesque faifoient de lui les mêmes journaux avant 
qu’il n’eût donné contre la feéie les preuves de~ 
fon zele pour la religion & la fociété, n’eut 
pas un autre fort. Jamais les enfans de Weif- 
haupt n’avoient fuivi fi exactement cette loi de 
leur père : décriez & perdez dausl’efiitne pu- 
blique tout homme démérité que vous ne pour- 
rez pas attirer à vous. Nicolaï donnoit le ton 
& le lignai dans fa Bibliothèque Germanique , ou 
dans le journal de Berlin arrivant chaque mois 
les Frères d'Jena , de Weimar , de Gotha , d'Er - 
fort , de Brunswick, du S/ewiclc fuivoient de près 
dans leurs journaux, & répétoient les mêmes 
calomnies. “ Bientôt il n’y eut plus moyen de 
“ fe cacher qu’une foule d’auteurs périodiques 
“ étoient d’intelligence avec le Lucien moder- 
“ ne. Ils louoient tous, ce qu’il avoit loué; ils 
“ blamoient tous, ce qu’il avoit blâmé. C’é- 
“ toient les mêmes tournures, fouvent les mê- 
“ mes mots, ou d’éloge ou de blâme, furtout 
“ les mêmes farcafmes, ou la même groflièreté 
d’injures. ” ( F. le dernier fort de la Maçonnerie 
p. 30; nouvelles d'une ajfocialion invijtble , 
pièces jujtific. N° XI. J A peine relia-t-il en 
Allemagne, un ou deux journaux qui ne fuffent 
pas rédigés par les Frères unis, ou dans le 
même efprit. 
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Cependant les écrivains adeptes & Bahrdt 8c 
Schtlz & Riem, 8c Philon-Knigge lui-même, 
qui en quittant les Frères, n’avoit pas renoncé 
à fervir leurs complots, & cent autres écrivains 
de la fe&e, inondoient le public de leurs pro- 
ductions, de leurs libelles & en vers & en profe, 
en comédies, en romans, en chantons, en dif- 
fertations ; tous les fondemens de la fociété, 
de la religion, foit catholique fo.it proteftante, 
étoient attaqués avec une impudeur que rien 
n’égale. 11 ne s’agiffoit plus alors de venger les 
Proteftans des Catholiques; le projet de dé- 
truire la religion 8c des uns & des autres, fe 
montrent ouvertement. Cependant les éloges les 
plus pompeux étoient réfervés aux productions 
des Frères, qui prêchoient avec le moins de 
réferve, l’impiété ou la fédition. ( li.) Par une 
contradiction plus étonnante encore, mais tou- 
jours dans l’efprit de la feCte, ces mêmes hom- 
mes exerçant le plus terrible defpotifme fur 
tous ceux qui ofoient ne pas penfer, & ne pas 
écrire comme eux, fembloient ne demander aux 
Souverains, pour eux & pour les autres, d’autre 
droit que celui qu’ils difoient tenir de la na- 
ture, celui de publier fans contrainte & fans 
gêne, leurs opinions & leurs fyftêmes. Bahrdt 
follicitoit furtout, ce prétendu droit, dans 
£1 production fur la liberté de la frejfe. C’étoit 
le livre d’un véritable athée, qur-verfe à pleines 
mains fur le public, tous les poifons de l’anar* 
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chie & de l’impiété ; l’auteur n’en fut pas moins 
loué par les adeptes périodiques ; & malgré fi 
requête fur la liberté de la preffe, les Frères unis 
o’en continuèrent pas moins ieurs efforts, pouf 
étouffer & les écrits & la penfée de quiconqué 
fie penfoit pas comme eux. 

L’ufage que les Frères unis faifoient de 
çette liberté, réveilla enfin pour un infiant 
a« moins, l’attention de quelques Souverains. 
Frédéric Guillaume, Roi de Prufle, allarmé par 
les productions impies & féditieufes, qui fe fuc- 
eédoiént chaque jour dans fes Etats, crut devoir 
mettre un frein à la licence 11 fit à cette occa- 
fion de nouveaux reglemertSi appellés l’Edit dé 
religion. Cet Edit fut reçu par les Illuminés 
avec une audace qui déjà fétnbloit dire qu’ils 
étoient alîez forts pour fe jouer des Souverains. 
Et le Prince & la nouvelle loi devinrent l’objet 
eontinuel de leurs farcàfmes & des plus violen- 
tes déclamations. Leur infolencé mit le comblé 
à l’outrage, par un écrit forti de l’antre de Ba- 
brdt même, & que la dérifion avoit intitulé 
Edit de religion. Des Magillrats chargés dé 
. venger cette injure, eurent ordre de s’em- 
parer de la perfonne & des papiers dé Bahrdt j 
C et ordre fut exécuté. Tout ce que l’on.pou- 
voit attendre de preuves relatives à la coalition 
& à fon objet, fut conliàté. 11 femble que là 
Coût de Berlin auroit dû imiter celle de Ba- 
vière, en rendant publiques toutes ces preuves} 
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mais les adeptes avoient dès- lors trop d'influ- 
ence fur les alentours du Minilière. Les pré- 
textes ne manquèrent pas pour condamner à 
l’oubli les archives de cette nouvelle efpèce des 
complots. Tout ce que l’on en fut, c’eft que rien 
n’étoit plus réel que le plan des conjurés; c’eft 
qu’une foule d’auteurs, de libraires, de person- 
nes même que l’on en eut les moins foupçonées, 
étoient entrés dans cette confédération. On 
ne fauroit trop, dire à quel point Weilhaupt 
l’avoit fécondée perfonneilement. On fait feu-» 
Iement qu’il s’étoit tranfporté deux fois dan# 
le chef-lieu des Frères unis; qu’il y avoit palfé 
plufieurs jours avec Bahrdt ; que les Frères unis 
de l’un, les plus zélés au moins & !e§ plus aflifsj 
étoient aufli les adeptes de l’autre. Si l'on en 
croit Bahrdt lui-même, fon fecrét fut trahi par 
deux hommes dignes de lui. C’étôient deux » 
jeunes débauchés, l’un & l’autre approchant dq 
laclafle des mendians, mais qu’il avoit trouvés 
alTez inftruits, aflfez vils furtout, & aflez impies, 
pour lui fervir de copiftes. Quelque conliaté 
que fût fon délit, il en fut quitte pour quelque 
tems de prifon, Le relie de fes jours fe pafla 
dans la détreffe, fans corriger fes vices. Réduit 
à tenir à Baflendorf auprès de Halle, un Caffé 
public, il finit fa carrière par une mort honteufe 
Comme fa vie, Les Illuminés ont cru devoir 
l’abandonner au mépris que lui avoient vain 
fes infamies} mais s’ils firent femblant d’en 
Tt 
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rougir eux-mêmes ils ne ceffèrent pas pour cela 
de pourfuivre fes complots. 

Au moment en effet où eette monfirueufe 
t union fut découverte, elle avoit déjà fait trop 
tion& n fuc- de P r °g rè3 en Allemagne, pour qu’elle dut 
cèsdel’u- périr avec fon- principal auteur. Et te Prude & 
mani^ ue* ^ re ^ e de l'Allemagne n r a voient pas tardé à 
s’infeélfer de ces fociétés littéraires, qui n’étoient 
en quelque forte qu'une nouvelle forme don* 
née aux Minervales de Weifliaaipt. Bientôt H 
ft’y eut pas plue de ville, de bourg même, fans 
ces efpèces de dub, q,u’il n’y en avoit fans 
Loges Illuminées; & partout les adeptes de 
Weifhaupt le trouvoient a ta tête des unes 8t 
des autres. 

Le grand objet de Bahrdt «voit été de dtri* 
ger l’étude & les levures de fer. affectés, de les 
fnettre furtout, eux & tout le relie des lecteurs, 
dans une efpèce d’impoflibrlité de nourrir leur 
efprit de toute autre dorélrine que celte des 
adeptes ; le foin qu’eürent ceux-ci d'initier à 
Jeur féêlè une multitude de libraires, leur et 
fournit le ptus puiffant moyen. La forme des 
Complots put varier encore, mais l’efTenCe relia» 

. Ce fut même après leurs découvertes, que leurs 
effets devinrent plus fenfibïes. Ce fut alors 
qu’il fut plus fpécialement impoffibfe de fe 
' cacher, qu’il devoity avoir entre les Iîbraires8e 

les journalises de la feéle, une vraie coalition» 
pour étouffer & fupprimer tous les livres coft- 
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traires à fon double efprit d’impiété 8c de ré- 
édition. Les auteurs honnêtes & religieux, zélés 
pour le maintien des Ici*, avoient beau cher- 
-cher à éclairer le peuple; tantôt iis ne trou- 
voient point de libraires qui confentilTent à 
expoiér leurs productions en vente, ou à fe 
charger de Fimprefiion ; tantôt ceux qui avoient 
fait femblant d’y confentir, ne cherchoient qu’à 
dégoûter Fauteur a farce de délais & de pré- 
textes. L’auteur fe chargeait -il lui -même des 
frais d’impreffion ; les exemplaires retloient 
pour quelque feras, au fond d’uq magazin, fans 
être expofés en vente, fans qu’aucun libraire fe 
mît en peine de les vendre^ 8c Us étoient en Lite 
renvoyés à Fauteur, comme fi perConne n’en eût 
voulu. Leur exifience n’ étoit pas même naenr 
tionnéedansce6 foires plus fpécialementdeftinées 
en Allemagne, au commerce des livres. D’autre^ 
fois, Fauteur étoit train bien plus étrangement 
encore; fon manuferit étoit livré aux écrivains 
de la feéle; 8c fa réfutation (fi pourtant on peut 
nommer ainfi des injures, des farcafroes, 8c des 
fophifnies) fe trouvôit annoncée fur je revers 
même de fon livre, dès la première édition qui en 
paroifioit. Plus d’un auteur eût pu intenter en 
ce genre, le même procès que Mr. Starjv te yit 
forcé de faire à fon libraire, & démontrer lq 
même connivence avec la feêle, le même abus 
de - confiance, les mêmes perfidies. “ Au moins 
“ ell-cç un fait que Fon peut conûater par 
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•* quantité de lettres de plufieurs favans, qu’ils • 
“ écrivoient fort inutilement aux libraires, de 
“ côté & d’autre, pour leur demander plufieurs 
*' de ces ouvrages, dont les Illuminés étaient 
“ feuls mécontens; que toutes ces lettres ref* 
“ toient fans réponfe ; que les mêmes libraires 
auxquels l’auteur même avoit envoyé des 
4 ‘ douzaines d’exemplaires, au lieu de les livrer 
V, aux demandeurs, affectaient d’en renvoyer 
V la vente aux foires fui van tes, en difant qu’il 
‘‘ ne fe préfentoit point d’acheteurs.” Il eft 
encore certain que plufieurs livres de cette 
çfpèce étoient à peine arrivés chez les libraires, 
qu’ils les rmvoyoient à l’auteur, fous les pré- 
textes les plus flétriffans. — Ce qu’il y a même 
ici de plus étonnant, c’eft que les écrivains les 
plus allurés de ces refus, étoient précifément 
peux qui prenoient plus hautement la défenfe 
du Prince. Dans les Etats même du Roi de 
Pruffe, on ne put pas venir à bout de faire 
annoncer, & de vendre par les vo ; es ordinaires, 
l’apologie de ce Souverain & de fon Edit fur la 
Religion. Les libraires a voient à peine reçu 
quelques exemplaires de cette apologie, qu’ils 
les renvoyèrent tous à l’auteur. — Les écrit 
vains de la feCte vouloient-ils au contraire pu- 
blier leurs diatribes, leurs farcafmeg, leurs 
groflières inventives contre la Religion 8c les 
Souverains, contre les perfonnes confiituées ert 
dignité, & les plus refpectables ; les libraire^ 
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s’emprefToient de les vendre, les écrivains pé*- 
riodiqnes de les annoncer, & d’appelleir par les 
plus grands éloges, la foule des lecteurs. ( v » 
Nachrichten von einem groffen abtr unfichtbattn 
Bande. ( Piéref jnJUficat't. N° 8 & 1 3, U 
Journal de Vienne par Hoffmann. ) 

D’un côté, le commerce que la feéte faifoit 
en ce genre, la multitude de fes produ&ions 8e 
de fes prelfes, la certitude du débit dans ' fes 
clubs littéraires ; 8c d’un autre côté, les contri- 
butions des Frères opulens, fournirent à la 
coalition de grandes reifources pécuniaires. 
Qu’on ajoute a cela celles qui lui venoient de 
tant d’autres Frères placés dans les Cours, 
dans l’Eglife. dans les Dicaftères, & partageant 
tantôt leurs apjK>intemen&, tantôt les revenus 
du Prince ou de PEglife, avec l’Aréopage 
aùininilirateur ; on concevra comment tous ces 
fonds fuffifoient aux dédommagemens que pou- 
voient exiger ceux des libraires, à qui la ref- 
triéïion de leur commerce aux œuvres approu- 
vées par cet aréopage, pouvoit être nuilible. Il 
fut établi une caiffe deliinée à ces dédommage- 
mens. Dans le tems convenu, le libraire n’avoit 
qu’à produire la lifie des ouvrages qu’il avoit 
fupprimés, ou refufé de vendre ; fur les preu- 
ves qu’il en fourniflToit, une fomme tout au 
moins fuffifante, pour réparer fa perte, lui étoit 
allurée. Mes Mémoires 8c diverfes lettres m’af- 
furent que cette caiffe 8c ces difpofitions fub- 
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firent encore en Allemagne, & que la Révo- 
lution Françoife n’a fait qu’y ajouter bien d’au- 
tres reflburce». 

Le grand effet d’une coalition fi bien con- 
certée, fut d’abord d’empêcher la plus grande 
partie du bien que fe propofoient les auteurs 
honnêtes, en dévoilant les artifices de l'Iliumi- 
ni fine ; de donner enfuite à la Seéie tous ces 
écrivains plus affamés qu’inflruits, toujours 
difpofés à vendre au plus offrant, la vérité & le 
menfonge ; & enfin d’enhardir celte multitude 
de fophillea, dont la Littérature Allemande 
abonde encore plus que la Littérature Fran* 
çoifç. Poètes, Hifioriens, Dramaturges prefquf 
tous prirent le ton qu’ils favoient devoir leur 
affûter les éloges des Frères Unis. Le plus 
grand mal venoit du foin que prenoient les 
adeptes, d’initier à leurs myftères les Profefleurs 
des Univerfités Protefiantes, les maîtres d’é- 
cole, les Inflituteurs des Princes. On le dit à 
regret, mais on le dit fur l’autorité de ceux qui 
ont le plus étudié l’hifloire Si les progrès de 
rilluminifme; on le dit, parce qu’aujpurd’hui 
d’ailleurs, il n’eft plus po(Iible de fe le cacher ; 
la plupart des Univerfités du Nord de l’Alle- 
magne fe trouvèrent alors, & font trop malheu* 
reufement encore, les repaires d’où s’exhale tout 
le poifon de rilluminifme, dans de? écrits 
des leçons pareilles a celles des Profcffemp Ffè- 


Digitized by Google 



DE L’iMPlâTÉ W DE L’ANÀteHlE. 

deric Cramer, Ehlers, ou Koppe. ( F. furtout 
Vaventjfemsnt d'Hoffmann, feft. 16, 17 \&. ) 

Mais il s’en faut bien que les littérateurs des 
Provinces Catholiques fuflfent exempts de l’in- 
fefiion. Vienne furtout fe remplifToit de ces 
Frères ardens à répandre partout les principes 
de la Seéïe. Le Chevalier de Born, fait pour 
fe contenter d’une autre gloire, comme fameux 
chimille, femble dans cette ville, avoir donné 
le ton aux autres adeptes. Quand la Seéte fui 
découverte en Bavière, il étoit déjà fi zélé pour 
elle, qu’il renvoya fes lettres d’aflocié à l’ Acadé- 
mie de Munich, déclarant hautement qu’il rou- 
gifFoit d’avoir rien de commun avec des hommes, 
qui a voient fi peu connu le mérite de Weilhaupt. 

Après cet adepte Viennois, le Sieur de Son- 
uenfeîd y l’un de ces écrivains appellés beaux 
tfprits , parce qu’on ne peut pas leur donner du 
bon fens , fut un des plus ardens propagateurs 
de rilluminifme, caché fous le voile desfociétés 
littéraires. J’ai fu par ceux même qu’il invi- 
toit à ces clubs, & qu’il eût bien voulu y agré- 
ger, que ces afTemblées commenqoient en effet, 
& fe tenoient - d’abord comme celles des Aca- 
démies ordinaires ; mais le moment venoit, où 
l’on faifoit femblant de terminer la féanee. Alors 
il ne reftoit que les adeptes ; & l’Académie n’é- 
toit plus que ce confeil fecret des initiés, où tout 
te médîtôit, fe préparoit fuivanl les Ioix des 
Frères Unis* 
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Un homme dont le nom eut donné. 4 ces 
Frères Unis plus d’importance, s’il avoit été 
plus fenfible aux éloges que les illuminés fai* 
foient encore de lui, ( * ) elt ce même Profeffeur 
-Hoffmann, qui s’èft dans la fuite attiré tant 
d’outrages de leur part, pour s’être joint au cé- 
lèbre Zimmermann, dans le projet de dévoiler 
Jeurs artifices. Par le compte que nous rend 
ce Mr. Hoffmann, les Enroleurs des Illuminés 
allèrent le chercher jufqu’à Peft en Hongrie. 
Le 26 Juin 1788, il reçut des vingt deux chefs 
de l’Union, une invitation à fe faire agréger à 
la fociété littéraire, qu’ils avoient dès lors en 
celte ville. Ma réponfe, dit-il, fut “ que je 
“ me flattois que l’on me donnerait fur ces fo- 
.** ciétés des notions plus précités ; & qu’alors 
“ mon devoir & la prudence décideroient ma 
“ réfolution-— On me fit en effet de tems à 
“ autre, des ouvertures ultérieures fur l’efprit 
“ du fyfiême. On m’envoya diverfes fois .les 

liftes des nouveaux membres. La Ggnatyre 
“ des vingt deux me garantiffqit l’authenticité 


( * ) Il eji plaifant de voir , de comparer le mi* 
fris que les Illuminés aff'e tient aujourd'hui pour t ce 
Mr. Hoffmann , & les éloges qu’ils en faifoient 
avant qu’il eût écrit contre eux , même les lettres 
pleines des mêmes éloges fur fan e/prit, Jon Jlyle % fes 
talens , qu’ils lui écrivaient encore çn 1790, pour 
l’attirer dans leur parti. ( v. id. feél. 19 J 
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de cesdiverfes pièces; mais c’eft précifément 
“ cette authenticité qui me fit concevoir quel 
w horrible complot le trouvoit au fond de toute 
w cette afTociation.” 

On fent bien qu’il 11’en fallut pas davantage 
à un homme de fa probité *& de l’on mérite, pour 
rejetter bien loin de pareils confrères. Ils. 
avoient déjà mis fon nom fur leur lilte ; il fallut 
l’effacer. La preuve qu’il les a voit bien jugés» 
e’eft la lettre qu’il cite d’un homme d’Etat, 
plein dé vertu & d’un génie pénétrant, qui 
avoit pris fur lui d’examiner officiellement tout 
le plan de cette Union Germanique, & d’ert 
approfondir lesfeerets; “ ce font des horreurs 
“ qui foht drejfer les cheveux! ” Telles ét oient 
les expreflions de cet homme d’Efat. 

Ces horreurs étoient loin d’infpirer aux apô- 
tres & aux élèves de l’Union Germanique, les 
mêmes fentimens. Cependant tranquille fpeéla- 
teur des progrès de fon Illuminifme, Weifhaupt 
ne fembloît plus y prendre aucune part ; les' plus 
aélifs de fes adeptes vivoient autour de lui, à 
Gotha, à Weimar, à Jena, & à 'Berlin ; on eût 
dit qu’il étoit devenu indifférent à leurs fuccès. 
A part les vifites qu’il recevoit des Frères, à 
part quelques voyages, & ceux-là furtout qu’il 
àvoit faits auprès du grand a6leur de l’Union 
Germanique, rien ne montroit en lui le Fonda- 
teur, le Chef qui continue à furveiller', à diriger 
la Secle des complots. Mais qu’on n’oublie pas 
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fee préceptes fur l’art -de paraître; abfolwwênt 
oifif a«> milieu de la- plus grande aètivrtéç qu’oir 
fe fou vienne fuptout de ces menaces .Contiguées 
dans fes lettres, (ix mois encore après fe fuite ide 
Munjeh : laijjèz nos ennemis fe réjouir.'' -Cette 
joie un jour Je changera en larmes--** Qardetüvtmï 
bien de croire que dans l'éloignement mime , ÿe t-efte 
Jâns rien faire ; ( ht; à l'adepje Fijcherv > 9 , Awb 
1785 J & il Jera ailé de conclure àqitoi >fe ré- 
duii'v>it toivtç , fa prétendue nullité dans j lés -pro- 
grès de fa eoafpiration . Quelque feoretque fût 
le rôle qu’il jouoit, au moins voyoit-il, te véri- 
fier trop à la lettre, ce que dès la fécondé année 
de fon Ulumiftifiue, il éerivoit à fes .premiers 
adeptes: les grands obJiachsfontnMiucug; défor- 
mais vous allez nous voir faire de* pas de-géans. 
11 n’y avoit pas doua© ans que la SeâteexiKpMV» 
le nombre d©sa iopt«a& desdemi^adeptes'étèit 
prodigieux . eu Allemagne,. Ilde venait .mer»* 
çanten HüUatjdp, é»rH©Bgrie,én, Italie* üntrie 
ces adeptes nommé -Zimmermann d’dboid dhef 
des Frèrqs -auxrJeges ,de Maaheim» bientôt-aiitS 
zélé po\ir la propagation de:Ieursoomplats^qne' 
le célèbre (Zi/nmennanutd fuf pour "ôfttfévdi fer 
toute. la trame, fesvaptoit d’avoir établr y 'àrrlM' 
feul, plus de cent' de^èescQuhs oonfpinartenfÉi, 
fous le titre de Sociétés Litbérainess'ou de 'Loges 
Maçonniques,, dans feseourfee éh Italie; :bt!' r en 
SuitTe & en Hongrie. Pour ouvrir» enEfuràipe 
la carrière des révolutions, pour donner l’im- 
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• j«*4ÔWi,. à, oette multitode . d’initiés dëforganifa* 
teuis, la Se^e. n’a voit plus befoin que déporter 
fesv-eeuK& fes my Itères, chezune nation active 
& (rainante, mais 1 uélas 1 fouvent plus fufceptible 
de cette efiervefcenee qui prévient la penfée, 
que de la réflexion qui prévoit^ les défaflres; 
chez une nation, qui dans l’ardeur, de Tes tranf- 
ports, oublie trop aifément que pour la vraie 
grandeur, ce n’eft pas aflêz de ce courage, qui 
brave les obftacles.; que les Vandales même Sc- 
ies barbares ont atilïi leurs héros ; chez une; 
nation enfin, que filiation ne domina jamais 
envain; qui avant d’appel 1er la fagefle à Tes 
canféils, poavoit dans fes premiers acéès,- brifer- 
lw Trônes, renverfer les Autels, & ne for tir 
d’tw fijnefte délire, qu’au rnometit où-il ne refte*' 
reit plus qw’à pleurer fur des ruines. 

■ Elle lenillort dans imite f étendue de la 

France, «ette nation, ta 'première petit- ^re à 

bâènrdés titres, . ides patioiris‘de l’Eurofieî' "mais 
nndbebreaferaent trop aceeffibte aux grandes 
iBttfons ; L’ Aréopage fenrtateur «voit les yèux 
forpljev 11 crut voirie moment arrivé d’envo- 
y«! fes Apôtres fur les bords de la Seine. A ce 
n»toent commence la quatrième -époque de 
riHuminifaie Bavarois. Qtte I’efpriPdu Lecteur 
fedifpbfe à la voirdevenir celle des grandes 
cemmlfions, telle de tous les crimes & de tdus 
las défaflres révolutionnâmes. 
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CHAPITRE XI. 

Quatrième époque de la Secte. 
Députation des Illuminés de Weisha'cpt 
aux Franc-Maçons de Paris. Etat de la 
Maçonnerie Françoise a l’époque dp 

CETTE DÉPUTATION. TRAVAUX ET SUCCES 

des députes; coalition dls Conjurés so- 
phistes, Franc-Maçons, et Illuminés, 

FORMANT LES JACOBINS. 

Projets de DèS l’année 1782, Pliilon Knigge & Weif-, 
&de Kn'ig- h a u pt avoient formé le -projet- d’aggréger à 
ge fur la leur Illuminilme |a Nation Franç >i;e ; mais Coq 
France, g rue ardent, impatient Sf difficile à contenir 
oflfroit à ces deux Chefs de pniflàns motifs 
pour ne pas trop -hâter leurs c&.nqu-'tes au delà 
de Sir ilbourg. L’explotion en Franc e, pouvoit 
être prématurée ; ce peuple trop actif, fiouiPant, 
- impétueux pouvoit. «e pas attendre que ie^ au- 
tres fuflent -partout également prêts «mgrqnd 
objet ; & Weilluiupt furtont, n’étoit pas fiv™™ 
à fe contenter d’une révolution partielle & lo? 
pale, qui pouvoit nefprvir qu’à mettre fujr leprs 
gardes les divers Souverains de l’Europe. Nous 
l’avons vu au fond de fan farréluaire, préparant 
fes adeptes, dilpofant les rangs avec cetartificQ. 
avec cette chaîne de correfpondances, qui ne lui 
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lai&M«at ftlus que. la-fignal à donner, .quand le. 
jour propice aux grands complots ferait arrivé. 

Cette chaîne formée, & les 1< gions de* Frère» 
averties de fortir à l’heure convenue, de leurs 
Clubs, de leivrs Loges, de leurs Académies, de 
leurs antres, & de tous leurs repaires (buter- 
rains, du Midi au Septentrion, de l’Orient a 
l’Occident, P Europe entière devoit ail même 
jnftant, fe trouver en révolution. Tous les peu» 
pies avoient leur quatorze Juillet, l’avoienfc 
tous à la foi* ; tous les Rois, au même jour, fe 
Véveilloient, comme Louis XVI, captifs dé 
leurs fujets. Les Autels & les Trônes s’éesou*! 

Lient partout ail même inftant. ( F. totm t de 
as Mémoires , chap. 1 8 J Les François dans ce 
plan, dévoient naturellement être le dernier de» 
peuples illuminifés, parce qu’on fe tervoit afïmr^ 
que leur activité n’attendroit pas pour éclater» 
que l’explofion put être inftantanée & univer-t 
felle. 

' Cependant il exiftoit déjà quelques adepte** 
dans le centre même de ce Royaume. Quelque! Tous ces 
ttns avoient été admis aux -fecrqts de Knigga projets 
lors de l’aflerftblée de Wilhemlbad. Dès là Mirabeau, 
rtiême année, Dietrich, ce Maire de Strafbourgi 
qür dévirtt en AUace,* Pémule de Rohefpierre, 
fe frouvoit déjà fur la lifte des Frères f Weît ui% 
metftkin keHtnïjf< 1 30 ) Ils avoient un adepte 
bien plus important dans la perforine de x?et 
Marquis de Mirabeau, que la Révolution devoit 
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rendre, fi fameux. Par quelle étrange, fajalibv 
les Miniftres du plus honnête homme des-Bois, 
a voient -ils cru devoir confiée une partie.de fcs 
intérêts, à cet homme dont toute, la rçie, n’ayoit 
été jufques alors, qu’up Jifiu de trahifons doiçef- 
tiques, & de la plus monihrneufe Immoralité ?• 
Ce n’étoit pas aflez que la clémence de . Louis 
XVI. l’eût ravi à fes Juges. & à l’échafaud: 
il falloit encore, que fa fcélératefie . Ce. crût 
récompenfée. par une million feorète , qui 
fuppofoit en quelque forte la confiance de 
fon Prince. Envovéa Berlin, Mirabeau y . traita 
les affaires du Roi, comme il avoit traité celles 
de fon père Sc de fa mère. Prêt A fer. vit &rà 
trahir tous les partis, prêt.furtout à fe livrer. à 
celui qui acheteroit les forfaits au plus haut 
prix, & qui lui en offri roi t le plus à commettre, 
environné d’Munainés en Prude, il ,en . fut 
bientôt recherché. Ni col ai, Biefler, Gedicke, 
Leuchfenring devinrent fa fociété favorite. A 
Branfvvick, il trouva Mouvillon , digne élève de 
Knigge, & alors Profefleur au Collège Caroline 
Il fut initié par lui aux derniers myftères de 
l’Illuminifme. ( DiJ'c. d'un Maître de Logt,Jwtle 
dernier fort de la Maçonnerie ; appenii x à ce 
difcours; avis important d'Hoffmann , f. 2,feff. 
FIL &c.) 

Avant foninauguration, Mirabeau connoiffoit 
toutes les reflburces des Loges Maçonniques ; 
U fut apprécier celles que le génie de Wejlhaupt 
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▼ àvdiHajdulée pour tes ' révolutions. 'De re- 
tour ■ën'Fràn ce ,il commença par introduire lui- 
mêmê4ék nôu veau x myftères dans fa Loge ap- 
pelle dks P/ri! crûtes . Son premter collègue fut 
ceWÿnfftfüeuX' ÀShé dè Périgord, qui déjà fe 
prêtantes* â jouer te rôle de Judas, dans le pré. 
mié^ ôrtire' de i'Eglife. C'étoit peu desmyf-. 
tères'dé ’Weifhaupt introduits dans fa Loge;* 
Miftbêâfu v ’crttt devoir appetler en France des 
apôtres ]f>fùs exercés que lui dans tous les arti- 
fices dlreode. Il connoifloit tes raifons qui 
avoient jnfqu 'alors empêché tes chefs de l’IHu- 
rnirtifîne dè travailler encore a la conquête de 
la FtancéVîl^iit leur perfuader qu'il étoit tems 
pour édk, dd' fè montrer chez une nation qui 
n'àttendoWqüè léurs moyens pour une révolu- ' 
tion îài fâiquefte fant d’autres conjures là difpo- 
foieÀt "depuis "longtems, & dont Tes nouvèâux 
codftèrèè'^étdîeht fans doute les plus propres à 
fi^èr tek fiièëèsV Les fecrèts échappés au com* J 
mèt-fcêde tettré^^quî'stetàbli t dès'-lo'rs entré lui & ; 
MauViïfon, hefuforont pas â Phinorieo pour ' 

a ci miifié Mau villon que les Aile- ' 
mfàJï fiitl honneutà' avoir eu la principale part à " 
dcüx Murages publiés ~par Mirabeau, T un fous le 
titre _de Monarchie Pruflienne, & l'autre fous 
«/«('d'ËÎTàÿ' furdèk 1 1 ftumînës . Déplacés grands 
éloges ‘qü*6H ïfoüve % Weïfhaupt dans le premier, 
(t. 5, '/- f r ïl.) & tout l'artifice qui règne dans ïe 
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dévoiler tous les détails des confeils & des intri- 
gues qui fuivirent cette correfj>ondance ; mais 
au moins eft-il fur que la politique de Mirabeau 
prévalut dans l’Aréopage de Weifhaupt. Les 
voix fe réunirent, & il fut décidé que fa France 
fcroit iiluminifée. La commillion etoit trop 
importante pour être abandonnée à des adeptes 
ordinaires. Celui-là même qui depuis la retraite 
de Weifhaupt, étoit cenfé le chef de l’Ordre illu- 
miné, ce même Amelius Bode , le digne fuccef- 
feur tout à la fois de Knigge & de Weifhaupt, 
s’offrit, & fut élu pour député auprès des 
Loges* par lefquelles cet apoflolat devoit 
commencer. On a (ligna à Bode pour adjoint 
cet autre élève de Knigge, que la fe61e avoit 

fécond . Celui-ci ne fut compofé que pour donner h 
change au public , en paroijfant trahir les Jecrets de 
la fecle fans dire un feul mot qui la faffe connaître; 
en détournant V attention des leileurs fur des objets 
tout dijférens . Cette rufe fit croire aux François 
qu’ils connoijfoient V Illuminifme; ils en avaient une 
idée fi fattjfc, que tous leurs auteurs confondent les 
Illuminés de JYeiJhaupt avec ceux de Swedenborg. 
Cette rufe d’ailleurs fervit à Mirabeau à introduire 
fott Uluminijme en France, dans le tems même où il 
fembloit écrire four le dévoiler. Jujques au nom de 
Philalete qu 'il donnait à fa Loge , tout /toit ar- 
tifice ; car ce nom de P h Hall te défgnoii des Illu- 
mines d'une autre cfpçee. 
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nommé Bayard, & dont le vrai nom étoit Guil- 
laume B iron de Bufche. Capitaine au fervice de 
la Hollande, héritier d’une grande fortune, 
adroit, plein de ces rufes Sc de ces artifices que 
les Frères Intïnuans appellent prudence & la- 
gelfe, ce Baron avoit eu pour première com* 
million, celle de propager les complots de la 
feéle dan3 ces provinces même qui croyoient 
n’avoir acquis en lui, qu’un officier pr*'t à don- 
ner (à vie pour le maintien des lois. ( Ecrit i 
orig. Philos Berichte. 6 .J Le zélé avec lequel il 
avoit rempli fa première million, fut fans doute 
le titre qui lui valut l’honneur d’accompagner 
Je phef de l’Ordre, dans celle de Paris. 

Les circonftances ne pouvoient pas alors être 
plus favorables pour les députés, plus défaf- 
treufes pour la France. Le Philofophifme du 
Cécle avoit fait dans les Loges, tout ce qu’on 
pouvoit attendre des difciples de Voltaire &de 
Jean-Jacques, pour préparer le régné de cette 
égalité & de cette liberté, dont les derniers myf- 
tères devenoieql par Weilhaupt, ceux de l’im- 
piété, de l’anarchie la plus abfolue. Une ligne 
de démarcation avoit été fixée entre les an- 
ciens grades, & ceux de la moderne Franc- 
Maçonnerie. Les premiers avec tous leurs jeux 
enfantins, & avec toute l’obfeurité de leurs 
fymboles, étoient abandonnés au commun des 
Frères. Les autres fous le titre de Grades fhi- 
lofophijues, étoient plus fpécialement ceux que 
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j’ai fait connoître fous le titre de Chevaliers a* 
Soleil , de derniers Rofe -Croix, & de Chevaliers 
K ado/ch. A la tête de toutes ces Loges bornées 
aux anciens, ou bien initiées aux nouveaux 
myflères, fe trouvoient dans Paris, trois Loges 
plus fpécialement remarquables par l’autorité 
qu’elles exerçoient fur les autres, ou par leur 
influence fur l’opinion des Frères. 

La première appellée le grand Orient , étoit 
moins une Loge, que la réunion de toutes les 
Loges régulières du royaume , représentées par leurs 
députés. C’étoit en quelque forte le grand Par- 
lement Maçonnique ayant fes quatre chambres , 
dont la réunion formait la grande Loge du Confeü, 
où tout ce qui avoit rapport aux intérêts de 
l’Ordre fe décidoit en dernier report. Les quatre 
chambres étoient appellées d'adminiflraùon, de 
Paris, des provinces, & des grades. Celle-ci, par 
eflence, la plus fecrète de toutes, n’admet toit à 
fes féances aucun Frère Vifiteur. Mais tous les 
Vénérables pouvoient aflifler aux travaux or- 
dinaires des autres chambres. 

A ce Parlement Maçonnique étaient atta- 
chés trois grands Officiers de l’Ordre, appellés 
le Grand-Maître, V Administrateur général, & le 
grand Confervateur . A l’arrivée des députés 
Illuminés, le premier de ces grands Officier» 
étoit le très Sérénifftme Frère Duc d'Orléans, 
premier Prince du Sang. Les deux autre* 
étoient nufli des Frères de la plus haute 
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«Hftin&ion. Leur nom feul fuffiroit pour nous 
dire qu’il étoit, jufque dans le dernier Con- 
ieil de l’Ordre, des grades purement honorifi- 
ques pour ceux de qui le rang fervoit à pro- 
téger des complots, mais à qui on n’avoit pas 
même la penfée de confier les fecrets. ( V. le 
tableau alphabétique de la correfpondance des Loges 
du G. O. de France.) 

Il n’en eft pas à beaucoup près de même de 
Philippe d’Orléans. Sa qualité de Grand-Maî- 
tre, fon impiété & fes vœux bien connus de 
tout facrifier à la ■vengeance, difoient hautement, 
aux députés de rilluminifnae tout «e qu’il 
étoit prêt à faire en. leur faveur, auprès de 
cette multitude de Loges qui le reconnoifloient 
pour Grand-Maître. En France feulement, dès 
l’année 1787, le tableau de fa -correfpondance 
ne nous montre pas moins de deux cent quatre 
vingt deux villes ayant chacune des Loges ré- 
gulières fous les ordres de ce Grand-Maître. 
Dans Paris feulement, il en comptoit dès-lors 
quatre vingt une. 1-1 en avoit feize à Lyon, 
fept 4 Bordeaux, cinq à Nantes, fix à Mar- 
feille, dix à Montpellier, dix à Touloufe, & 
•prefque dans chaque ville, un nombre propor- 
tionné à leur population. Ce n’eft pas aiïez de 
•cet empire fur les Maçons François; le même 
tableau de6 correfpondances, imprimé pour l’u- 
fage des Frèrqs, nous montre dirigées par le 
même Grand-Maître, & recevant leurs inftruc- 
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tions du Grand Orient de Paris, des Loges 
de Chambéry, en Savoye, de Loc!e en SuifTe,de 
Bruxelles dans le Brabant, de Cologne, de Liège, 
de S}>a en Allemagne; de Léopold, de Varlo- 
fovie en Pologne, de St. Peterlbourg, <’e Mof- 
cou en Ruffie, de Portfmouth même en Virgi- 
nie, du Fort Royal à la Grenade, & dans toutes 
les Colonies Françoifes. Ainii Philippe d’Or- 
léans & fon Grand Orient, afluroient à la feéle, 
prefque autant de conquêtes qu’elle en a voit 
d ,s ’â fait en Allemagne, fous Knigge & fous 
Weifhaupt. ( Id art. pays étrangers. J 

Sous ce Grand Orient, une Loge plus fpécia- 
Icment chargée de la correfpundance étrangère 
étoit, à Paris, la Loge appellée des Amis Réu- 
nis. Dans celle-ci fe diliingr.oit furtout le fa- 
meux révolutionnaire Savalette de Lange. Cet 
adepte chargé de la garde du Tréjbr Royal, c’eft- 
à-dire, honoré de toute la confiance qu’auroit 
pu mériter lefujet le plus fidèle, étoit en même 
terns l’homme de tous les myftères, de toutes 
les Loges, _ & de tous les complots. Pour tes 
réunir tous, il avoit fait de fa Loge, le mélange 
de tous lesSyfiêmes Sophil tiques, Ma tinilïes,& 
Maçonniques. Mais pour en impofer davantage 
au public, il en avoit fait en quelque forte au(U 
la Loge desplaifirs & du luxe de l’Ariftocratie. 
Une mufique mc'lodieufe, les concerts & les 
bals y appelloient les Frères du haut parage; 
ils y aceouroient en pompeux équipages. Les 
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alentours étoient munis de gardes, pour que la 
multitude des voitures ne caufàt point de dé- 
fordre. C’étoit en quelque forte fous les aufpices \ 

du Roi même, que ces fêtes fe célébroient. La 
Loge étoit brillante, les Créfus de la Maçonne- 
rie fournidoient aux depenfes de l’orcheftre, des 
flambeaux, des rafraichiflemens, & de tous les 
plaifirs qu’ils croyoient être le feul objet de leur 
réunion; mais tandis que ces Frères avec leurs 
adeptes femelles, ou danfoient, ou chantaient 
dans la faite commune, les douceurs de leur 
égalité & de leur liberté; ils ignoroient qu’au 
defTus d’eux, étoit un comité fecret, où tout f« 
préparoit pour étendre bientôt cette égalité 
au delà de la Loge, fur les rangs & les fortunes, 
fur les châteaux & les chaumières, fur les Mar- 
quis & les Bourgeois. 

C’étoit réellement au delTus de la Logé com* 
tnvne, qu’étoit une autre Loge, appellée le 
Comité fecret des Amis Réunis , & dont les grands 
adeptes étoient deux hommes également fameux 
dans les myftères, foit à Lyon foit à Paris, l’un 
le grand IVillermoz, 8c l’autre Chafpc de l a. Hen- 
nir e. Auifi longtems que la fête duroit, deux 
Frères Terribles munis de leur épée, l’on au 
bas de l’efcalier, l’autre près de la porte, dé-» 
fendoient l’entrée de ce nouveau fanêluaire. 

Là étoient les archives de la correfpondance 
feevète ; là, celui même à qui tous les paquets 
dès Frères d’Allemagne ou d’Jtalie étoient 
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adreffés, n’avoit point permiflion de Franchir le 
feuil de la porte. 11 ignorait le chiffre de la 
correfpondance; il étoit fimp'ement chargé 
de remettre le* lettres; Savalette de Lange 
venoit les recevoir, & le fecret refloit au comité. 
Le leéleur comprendra ai Cément la nature de 
cette correfpondance, & des confeils dont elle 
étoit l’objet, quand j’aurai dit que pour être 
admis à ces confeds, il ne fuffifoit pas d’avoir 
été initié à tous les anciens grades ; il falloit 
être aulfi ce que les Frères a ppelloient Maître de 
tous les grades philofophiques; c’elt-à-dire, avoir 
juré avec les Chevaliers du Soleil, haine à tout 
chriftianifme, & avec les Chevaliers Kadofch, 
haine à tout culte à tout roi. (*) 

(* ) J'ai fu d'un de ces Frères meme , qui long * 
tems fut le Jim pie porteur de cette correfpondance , 
que tenté de fc faire initier à ces grades , pour awir 
lui-même entrée au comité , il en fut détourné parle 
fromejfe qu'on exigeait d'un engagement pour la 
vie, & d’une rétribution annuelle de fix cens 
livres tournois, y' ai fu encore de lui que la rétri- 
bution ordinaire de chaque Frère , montoit annuel- 
lement à la même fomme, & qu'on s'en repofoit pour 
les comptes à rendre, fur le Frère Savalette, qui 
n'en rendit jamais. C'ejl encore une rejfource a 
joindre à toutes celles des Arrière-adeptes pour les 
frais de complot. Eh qui peut dire combien ces ref- 
fources s' augmentaient entre les mains d? un homme 
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Des antres moins connus, mais plus redou- 
tables encore, étoient ceux où les Frères d’A- Loge de 1* 
vignon, élèves de Swédenborg, &deSt. Martin, fourdière. 
mêloient leurs myllères à ceux des anciens 
Rofe- Croix, des Maçons ordinaires, & des Ma- 
çons Sophil'tes. Au dehors, fous le mafque de 
charlatans, de vifionnaires, ces nouveaux 
adeptes ne parloieht que de leur puifiance d’é- 
voquer les efprits, d’interroger les morts, de les 
faire apparoître, & d’opérer cent prodiges de 
cette efpêce. Dans le fond de leurs Loges ce? 
nouveaux Thaumaturges nourriffoient descom- 
plots prefqu’entièrement femblablès à ceux de 
Weifhaupt, mais plus atroces dans leurs formes. 

J’ai dit leurs myllères déforganifateurs, en ex- 
pofant ceux de Swédenborg & de St. Martin ; 
je n’ofois pas encore ajouter foi à ces redouta- 
bles épreuves, à ces affreux fermens que je leur 
voyois attribuer par bien des écrivains. J’eufTe 
voulu n’en parler que fur l’autorité de leur 
code même, ou de leurs adeptes ; ceux que j’ai 
rencontrés jufqu’ici n’ont pu oonnoître qu’une 
partie des myllères. Mais parce qu’ils en ont fu, 
il n’eft que trop facile de deviner tout ce qui 
leur refloit à apprendre. 

D’abord, il eft confiant que ces Illuminés de 
Swédenborg, appellés Martiniftes en France, 

chargé de la garde du Tré J or Royal! Les conjurés 
favent choifir les hommes & les places. 


Digitized by Google 



346 Conspiration des Sophistes • 

fe donnant aufli fou vent le riom de Chevaliers 
bienfaifans, avoient leurs voyageurs, tout 
comme les Illuminés de Weilhaupt. Il eft 
confiant aulTi que ces prétendus Philalètes, o« 
amateurs de la vérité, s’étoient donné desloix, 
avoient organifé leurs fociétés, s’étoient, 
commme Weifhaupt, enfoncés dans les Loges 
Maçonniques, pour y chercher des hommes dif- 
pofés à leurs myfières, & aux nouveaux grades 
qu’ils avoient à leur communiquer. Parmi ces 
grades, il en eft un entre autres, qu’ils appellent 
Chevalier du Phénix . Un de ces Chevaliers fe 
difant Saxon & Baron du St. Empire, muni de 
brillans certificats de plufieurs Princes Alle- 
mands, (*) exerçoit en France fon apoftolat, 
très peu d’année3 avant la révolution. Après 
avoir réfidé quelques jours dans une ville du 
centre, & vifité les Loges, & obfervé les Frères, 
il crut en reconnoître trois, dignes d’être élevés 
à de plus hautes connoiflances. Le Vénérable 
ou le Maître de Loge, que je vais laitier lui- 
même raconter fon hiftoire, fe trouvoit du 


(*) y' aurais nommé cct homme-là ; il eft cité 
dans mes mémoires manufcrits comme Philalète Il- 
luminé très-fameux en Prujfe. Mais les circonf- 
tances dans lefquelles fe trouve aujourd'hui au mi- 
lieu de la France , celui-là mime que P on va voir 
ji indigné de tes myfières , m'ont encore impofé 
l'obligation de taire ici tous les noms. 
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nombre de ces élus. “ f.a partie acceptée, me. 
“ dit ce Vénérable, rçous nou9 tendîmes totia 
“ les trois, chez notre Illuminé, pleins d’ar.-. 
“ deur pour les grands myftères qu’il nous an- 
“ nonçoit. Comme il ne pouvoit jjas nous faire 
“ palier par les épreuves ordinaires, il nous en 
“ difpenfa autant qu’il étqit eq lui de le faire. 
“ Au milieu de fon appartement, il ^voit dif- 
“ pofé un réchaud & un brader ardent. Sus 
“ une table étoient divers fymboles, & entre 
“ autres, un Phénix éntouré d’un ferpent qui 
“ formoit un cercle, en fe mordant la queue. 
“ Les my Hères s’ouvrirent par l’explication 
“ du bralier St des autres fymboles. Ce bralier, 
nous dit-il entre autres, a été préparé pour 
“ vous apprendre que le feuejl le principe de 
“ toute choj'e ; que c’elt lui qui fait tout dans la. 
“ nature, qui met tout en aétion ; que l’homme 
“ même lqi dpit fq faculté de vivre, de penfer, 
“ & d’agir. Çe fut là J’efTence de fa première 
“ leqon.---Pe là l’Illuminé paflfe aux autres 
“ fymboles. Quant à ce ferpent, ajoute-t-il, 
“ le cercle quHl forme eft l’image de, F éternité. 
“ du Monde , qqi ainfique ce cercle, n a ni çontr 
“ mencement ni fin. I<e ferpent encqre vous eft 
“ connu compte changeant fa peau, & la ret 
“ poq voilant chaque pnn.ée ; par là vous apr 
“ prenez à connoître les révolutions de l’Uoir 
“ vers, celles d’une Nature qui femble s’affoi* 

“ hlir & périr à certaines époques, mais quj 
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M dans l’immenfité des fiécles, ne vieillit que 
“ pour rajeunir de nouveau, & pour fe difpo- 
“ fer encore à de. nouvelles révolutions. — Ce 
“ Phénix vous expofe plus naturellement en- 
“■ core la fucceifion & la perpétuité de ces 
“ phénomènes. La fable ne le fait renaître de 
“ fes cendres, que pour vous apprendre corn- 
“ ment cet Univers renaît, & renaîtra fans 
“ ceffe, des fiennes. ” 

“ Pour expofer toute cette doctrine-, notre 
** Baron Illuminé n’avoit éxigé de nous, que la 
•* promeffe ordinaire du fecret ; tout à coup 
“ il s’arrête, & nous prévient qu’il ne peut nous 
“ en dire davantage, fans exiger de nous un 
“ ferment, dont il fe met à lire la formule, pour 
“ voir fi nous étions difpofés à le prêter. Ce 
“ ferment nous faifoit tous frémir intérieure- 
“ ment. J’en ai peu retenu les paroles ; mais 
“ c’étoit la promeffe, fous les plus exécrables 
“ exprelfions, d’obéir aux chefs de fon Illumi- 
“ nifme. Nous tâchions de contenir notre, in- 
“ dignation, pour arriver à fes derniers feerets; 
“ mais il en vint à la promeffe d’abjurer juf qu'aux 
“ liens les plus f acres, tous ceux de citoyen, de fu- 
“ jet , de famille, de père, de mire, d’amts, d y 'en- 
“ fans, d'époux. A ces paroles, undenons trois 
“ ne pouvant plus fe contenir, fort précipitam- 
ment, rentre enfuîte une épée nueà la main, 
“ s’élance fur le Baron Illuminé, avec tout te 
“ tranfport d’un homme qui ne fe poffèdephis. 
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“ Nous fumes aflez heureux pour l’arrêter, 

“ jufqu’à ce qu’il reprit un peu fon fens froid. 

“ Mais alors il ne prit la parole, que pour trai- 
“ ter notre Illuminé de fcélérat, & l’avertir 
“ que, s’il étoit encore vingt quatre heures 
“ dans la ville, il le feroit juger 8c pendre. ” 

On devine ai.'ément que le Baron fe hâta de 
prévenir la menace. 

Ce qui me relie à raconter, pour jetter en- 
core quelque jour fur cette monftrueufe feêle, 
ne s’elt point paflfé en France, mais à Vienne 
en Autriche. Un jeune homme d’une famille 
très diftinguée, & qui dans la guerre aêluelle 
s’eft fignalé par fon courage, avoit eu aufli la 
fantaifie commune à tant d’autres, de fe faire 
Franc-Maçon. Sa Loge étoit, fans qu’il le 
fût, une de celles où dominoit le même Illumi- 
nilme. Bien des fois il reçut la commiflion de 
jporter des lettres qui lui étoient fufpeêles. Il 
lui arriva même de les rapporter, fans les avoir 
remifes à leur adreüe, fous prétexte qu’il n’a- 
voit pas trouvé la perfonne à qui elles étoient 
écrites ; & dans le fond, parce qu’il avoit 
peur de fervir d’inflrument à quelque trahifon. 
Cependant la curiofité l’emportant, il conti- 
nuoit à folliciter l’admiflion aux Grades fupé- 
rieurs. Son initiation devoit avoir lieu le 
lendemain ; une lettre extrêmement preflante 
l’appelle à un rendez-vous. U y trouve un 
adepte, ancien ami de fon père : “ Je fais, lui * 
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“ dit cet ami,, je fais pour vous, Une dérnaf- 
“ che qui très certainement me coûtera la vie, 
“ fi vous êtes tant foit peu in lil’cret. M iis j’ai 
“ cru I a devoir à d’àmitié dont votre père 
“ m’honor if, & à celle que j’ai pour vous. 
“ Je fuis perdu, fi voiis ne me gardez le plus 
profond fecret ; mais, je vous en préviens, 
“ vous êtes perdu vous même, fi vous vous 
“ préfentez à la Loge pour le Grade que vous 
follicitez. Je vous connois» vous ne ferez 
t* pas le ferment qu’on vous propofera ; vous 
n’êtes pas capable de diffmudation ; encore 
“ moins le ferez vous de^penfer & d'agir comme 
on l’exigera de vous. L’horreur vous Ira* 
Lira ; & c’en eii fait de vous. Déjà vous 
êtes fur la l'iflc noire , comme Jnfpeâ. Tel que 
** je \tous connois, vous palïerez bientôt à h 
‘‘ ?ijfe rouge, lijie de Jung , blodc -liji ; & alors 
“ n’efpérez pas échapper à leurs poifons, ou 
“ à leurs émilTaires. ” Ce n’étoit pas la peur 
qui devait décider le jeune homme. Avant que 
{le fe rendre, il voulut au moins favoir quels 
étoient ces terribles engagemens, qu’il ne leroit 
pas capab le de tenir. Son ami lui fit alors con- 
noître le ferment qu’on lui preferiroit ; il y 
trouva encore cette rénonciation à tous les liens 
les plus faerés de la Religion, de la fociété, de 
la nature, pour ne plus reconnoître d’autre loi 
que les ordres de fes Supérieurs Illuminés, 
•^‘horreur de ces engngemens le faifit en effet ; 
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H trouva des délaites ; & au lieu de fe préfenter 
pour être initié, il renonça, tandis qu’il en étoit 
encore tems, à rentrer dans les Loges. Les 
circonftances de la Révolution l’ont amené 
du ferviee autrichien à celui d’Angleterre* 
mais c’ell de lui -même que j’ai appris combien 
il craignoit que fon ami ne fut paflfé fur la lijle 
ro'.ge , pour le ferviee qu’il en avoit reçu. Au 
m ôns apprit-il bientôt la nouvelle de fa mort. 

Il tarde à mon Lecteur de fe voir ramené 
aux députés de I’illuminifme Bavarois, mais 
pour dire & rendre plus fenfible quel devoit 
lêtre, quel fut l’effet de leur miflion, j’ai à dire 
comment s’étoit corrtpofée la Loge où nous les 
verrons arriver; & il faut pour cela infifier 
encore fur cette autre efpèce d’illuminés, fe 
difant Thénfophes, qui les avoient précédés en 
France. Rapprochons d’abord ce que l’on vient 
de lire fur cette lijle noire , & cette lijle de fanç, 
d’un fait auquel j’avois longtems refufé d’a- 
jouter foi, jufqu’à ce qu’enlîn j’en appris les 
eirconttances, des perfonnes qui en avoient été 
le plus exaélement inftruites. On fait que le 
Château- d’Hermenon ville appartenant au Sieur 
'Gerardin à dix lieues de Paris, étoit un fameux 
repaire de cet Illuminifme. On fait que là, 
auprès du tombeau «le Jean -Jacques, fous pré- 
texte de ramener les hommes à Page de la na- 
ture, regnoit la plus horrible diffolution de 
moeurs. . Le fameux charlatan appelle St Ger- 
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main prélidoit à ces myflères ; il en étoit le 
Dieu; & il avoit aufli fa lifte rouge. Le Che* 
valier de Lefcure en fit la trille expérience. H 
vouloit renoncer à cette affreufe aflociation, 
peut-être même aufli la dévoiler. Un poifog 
mortel fut bientôt verfé dans fon breuvage ; & 
il n’ignora pas la caufe de fa mort. Avant que 
d’expirer, il dit pofitivement au Marquis de 
Montroi Officier Général, qu’il mourroit vie* 
time de cette infâme horde d’illuminés. (*) 


( * ) Rien n'égale la turpitude de moeurs qui 
régnaient dans cette horde d'Hermenonville. Toute 
femme admij'e aux myftères devehoit commune aux 
Frères. Celle qu avoit choifie St . Germain , étoit 
appellée Vierge. Elle avait feule le privilège de 
nêlre pas livrée au haxard, ou au choix de ces vrais 
Adamites , fi ce n'eft quand il plaifoit à St. Ger- 
main de fe nommer une autre Vierge Ce vil char- 
latan plus adroit que Caglioflro , avoit réellement 
ferfuadé à fies adeptes qu'il étoit en poftejfion de 
l'élixir de l'immortalité; que cependant il avoit 
fubi divers changemens par la métempfycçfe ; qu'il 
étoit mort jufqu'à trois fois, mais qu'il ne mourrait 
plus; que depuis fon dernier changement il avoit 
défi vécu quinze cents ans. Il fe trouvoit des imbé - 
cilles qui refufoient de croire aux preuves de l'E- 
vangile, & qui croyoient à cette métempfycofe, à 
ces quinze cents ans de leur St. Germain ! Ils ne 
favoient pas que tout cela n'eft qu'une JUlion des 
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Alluré de ces faits, je ne crains plus démet- 
tre déformais au nombre des vérités hiftoriques, 
d’abord tous ces vœux defirufleurs des Empires 
& des Autels, toute cette doèlrine fi conforme 
i celle que j’ai extraite des œuvres de la beéle, 
& enfuite tous ces fermens, toutes ces atroces 
épreuves dont une foule d’auteurs nous donnent 
les détails. Je dirai donc, fans crainte de ca- 
lomnier cette efpèce d’illuminés, qu’entre leur 
feéle & celle de Weilhaupt, il n’y a de diffé* 
renée que dans le mode. L’athéifme eft au fond 
de leur prétendue théofopliie, comme au fond 
des my Hères de Weilhaupt. Pour eux comme 
pour lui, l’homme de la nature n’eft point def- 
tiné à vivre fous les loix de la fociété ; pour eux 
comme pour lui, les Souverains ne font que des 
tvrans ; tout moyen qui tend à délivrer la terre 

des Prêtres & des Rois, des Autels & des Loix, 

1 

tout crime atroce commis dans cette intention, 
eft une aftion fnblime. Mais bien plus que 
Weilhaupt encore, ils ont l’art de former leurs. 

Grades Maçonniques . Suivant cette fiçli&n, le 
Maçon apprenti/ a (rois ans; le Compagnon ai a 
cinq ; le Maître lept. Cet âge va tellement cruif- 
fant dans certains Grades , qu enfin le Chevalier 
Ecqffois fe trouve avoir cinq cents ans. Lors donc 
qu'un Maçon vous dit : j'ai tant d' années T cela 
veut dire fimplement i je fuis de tel Grade. ( V. 
gefchickte der unbekanten , Ç rades Ecoljois. j 


Digitized by Google 



J54 ‘ CoNSfJ RATION P £8 SoPHISTKS 

Séydes, d’enflammer leur ardeur dans la carrière 
des affaflkis & des. parricides,. Ici même, le» 
iqyllères de Weifhaupt ne fou tiennent plps la 
cpmparaifon avec ceux de ces Illuminés thépfo- 
phes. Qu’on en juge par l’expçfé fuivant. , 

. Lorfqu’un de ces hommes que la Seéle a fu 
entraîner dans toute l’illufion des vifionnaires, 
efpère enfin trouver l’art des. prodiges, la fciencé. 
des fciences, dans les derniers fecrets des.gdep-.. 
tes ; ondui propofe de conforamer fon dévoue-! 
ment aux Supérieurs, qui tiennent cette fcience 
dans leur main. C’efi un paéie nouveau, qui ne 
doit plus en faire que l’aveugle infiniment de 
tous les complots' dans lefquela on l’entraîne. 
Au jour marqué pour l’initiation, à travers ,um 
fentier ténébreux, il efi conduit à l’antre rjea 
épreuves. Dans cet antre, l’image de l&jmqçt, 
le jeu des fpeêires, les breuvages de faqg, .les. 
lampes fépulcrales, les voix fouterraip^, i tou^.. 
ce qui peut effrayer l’imagination, ,la, fiiife^ 
paffer fucceffîvement de la terreur > 

fia 'me, eft mis en ufage, jufqu’à pe qp’çqjin 
tour-à^tour effrayé, fatigué, exalté,. Sff pri^fé 
de l’empire de fa raifon, il ne pept r plu^quo- 
fuivre l’impulfion qui lui fera donnéq, 
d’un invifible Hiérophante perce alorManancq*, 
abyme, fait retentir la voûte. de- menaça ( - 
& preferit la formule, de eut exéciqbjc 
que 1 initié répète. (•-, p, ir,J> jfp»’ ; 

'•( -’r*' i;»ol du! J 
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Je brife les liens charnels qui m’attachent 
‘‘ à père, mère, frères, fœuPs, époux, parons* 

<{ anlis, maitre.Tes, rois, chefs, bienfaiteurs, à 
u tout homme quelconque à qui j’ai promis foi, 

“ obéiflance, gratitude ou fervifce.” 

“ Je jure de révéler au nouveau chef que 
u je redoririois, tout ce que j’aurai vu, fait, lu, 
t4 entendu, appris Ou dévirté, & même de re- 
“ chercher & épier ce qui ne s’offrlroit pas à 
“ mesyeüx; Je jure d’horiorer ŸAqua Toffana ; 

“ comme un idoyen fîir, prompt & nëceflairer 
u de purger la terre par la mort, du par Phé- 
bétation dé ceux qui cherchent à avilir là 
“ vérité ou à l’arracher de mes irtàins.’ (v. là 
Lige Rouge dévoilée, p: ii t & F. hijlôire de /’ ajfaf- 
fnat de Guflave ÎII Roi de Suide, feif. 4. ) 

A peine ce ferment efl-il prononcé, la même 
Voix arinonce à PInitié que dès ce moment, il 
ëft affranchi de tôtts ceux <piil a faits jufqu’alori 
à la patrie & aux loi*. “ Fuyez, ajoute-t-elle; 

la tentation de révéler ce que vous avéi én- 
u tendu ; car le tonnerre rt’eft pas plus prompt 
w que le couteau, qui voua atteindra, quelque 
part que vous foyëz.” 

Aid H fe ntodéloiertt lés adeptes de cettè feélé 
atroce, liée des délires de Swéderihorg, & tranf- 
jioftéefuëceffivement d'Angleterre, d’Avignon, 
ëe Lyon, à f^arié, liés Pafmée 1781, il s’étoit Loge de H 
formé dans cette dernière ville, rue de la Sour* rue Sout- 
diére* un Chib tout compofé de cette efpèce mer * 

si z 
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d’Iliuminèi, au notnbre de j2^ à' 136. L'étiVéhèf 
4 toit encore ce Savaleité dé Lange, qué Hbiis 
avons Vu fi occupé de fa corr^fpondancé, Àii 
comité des Amis reunis. Le 'fameux Co'ttifé dé 
Si. Germain avoir âufli tes rendez -voits dârié 
cette même Loge. Une députation fpéeialeÿ 
appel (a -Cagliofiro. Ses., myftères' n , av6i^Ht’ 
été jiifqu’àlors, que ceux d’im cha'rfatàri'î ^êlï 
ici qu’ils devinrent ceux d\m vrhi cortjüré. 1 
C’efi dans cétté Logé qu’il appirit à donhibîfré 
fa révolution, dont rf menaçôîtla FYaneè "àVec 
ion ton & tous Tes jeux prophétiques, idrf^iie 
foirti dé’ là Baflille, il reparut à Lohdf'esi 
C’eft de là> qu’ri reçut fa tniffîon, poVtr 'îîtlér 
préparer fa : révolution à Rome tnêrheV ’ l ‘Uft 
des adeptes, que la Loge de la Sdurdièi^é hfi 
avoit députés, jadis directeur à Befançort /' de 
la pofte aux lettres, étoit Mr. de Raymond 1 , 
véritable enthoufiafté, ayant la 'tête pléPhé 1 l c& 
SwédénBorg & de Tes vifions. C’eiV dé ltit 
qu’bn à Tu què cette Loge àVoit dÔS 16 rsl |ir«i 
de 130 membres réfidànt à Parié, St pMife'Irfé 
1 50 voyageurs ou correfpondans, répand itsfur 
Ta furface du globe ; qu’à l’intlar dir Cftïh 
d’Holbach, elle a voit auffifes auteurs &fèè 
imprimeurs, occupés'à éompofer & à’ répâhdiré 
partout Tes productions 'révolutionnaires. If *) 

( * ') Tùùtis cès cif-conftànces nie font tonniies pur 
mitomme très lié avec le ÛiretteUr Raymond', 
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Seeréjftife de cette même .Loge, pietrich,y 
avoit ^çéuni en perfo.nne, toutes les cfpècçt 
d’Illurainifrne. U a voit avec lui ce Condorcet à 
qui iLjnp prapqupit, plus que les complota de 
Wqilhauptn cpnnoîtve, pour les en»brafler 
tous» fi ppurtant.il ell vrai que Dietrich n’en 
ejit pas déjà fait.le confrère de Weifhaupt même 
tr- Que le Leéteur obferve bien de quels mem- 
bres fe, coippofoit cette Loge. Nous aurons à 
y .retenir un jour, pour expliquer de grarçde^ 
forxeiu;s, Mpis pénétrons encore dans de nou- 
veaux antres maqonniqoeseffentiels à connoître, 
pour vé> ir toutes les feéles, cavifes de ces hor- 
reurs, fe réunir en une feule, & ne plus former 
tyqntôt qu’une mêiqe maflfe de conjurés, fous Je 
pom défaflreux dp Jacobins. 

. Avec toutes, ces Loges que j’ai déjà nom- 
ipéçs, il^eij étojt/encore deux autres d’autant 
glus ^marquables dans Paris, qu’elles nous 
monjjreut cqmineat les conjurés fe dtltribuoient 
çjaJqiépt enx -mêmes en quelque forte, 
Rivant l’çfpèce d’erreur ou d’intérêt qui les 


$0*3) que tops, J es efforts de celui-ci n’ai'oient pu 
efyrÿner dans, f es t*f fier es. Ce même homme dont 
Çfo/fpétefé m'/ft bien connue , niaffure avoir vu les 
fopeès yeïbquy de cette Loge , imprimés habituelle - 
ment chex Clonlier, rue de Sorbonne , mais en carac- 
■& & de figures hyéro- 

Wt H s ddeptesjeuls pourvoient ksdire. 
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Loge des 

Neuf 

Sœurs. 


entrainoit dans le complot. L’une étoit appellée 
Loge des Neuf Sœurs; c’étoit celle des Frère# 
Maçons fe dil'ant philofophes- La fécondé ap- 
pel lée de 'la Candeur fe compofoif plus fpéciale- 
ment de# Maçons décorés dans le monde* de tous 
les titres de la Noblefle, mais coiypiiant en 
traître# dans leurs Loges, contre l’Ordre meme 
de la Noblefle, & furtout contre la Monarchie 
& la Religion- 

La Loge des Neuf Sayrs avoit pour dlipc 
protefteur des fophilies, & confpirant comme 
eux, accueillant tous leurs projets le malheu- 
reux pue de la Rochefoucauld, & pour Vénérable 
pe fiajiorcl carelTant en public la fortune & 
l’Ariftoçratie, ménageant même la Religion, 
mais don* le ro'e révolutionnaire auroit inoin# 
étonné, li l’on eût pjieux connu peluj qu’il jopoit 
dans ,1e feçret dps Loges, On voyojt dans ,1a 
lienne, ce Condorcet encore, dont le noircie 
trouve partout qÇ| l ? pn voit celui dp quelques 
conjurés. Avec lui, ç’étoit fouie lalifle , des ib- 
phiftes du jour- Ç’étoit Brijbt, Garnît le Cotti • 
yiandeur. Fblomieu, hacéfèie, Bailly , Cüiuille 
Mouiiys, Cerutji, Foureroix, Daulou, .Mi/H*) 
j Lalande ^B>nne % Çk 'teay Rytidon, C ken ter, Mer? 
cier j Gudin , Lamelkerie , Ss? ce Marquis de la Salle, 
qui ne trouvant pas la Loge du Contrat Social 
allez phjlofopl^ique, étoit venu fe joindre à Coifr 
riorçet ; 8c ce Champfort pour qui (a révolution 
de la liberté 8c de l’égalité n’alloit jamais aÇfez 



Digitized by Google 



DE' <Êiî- LMlK'AilCrflE. Ojjtj 

sdte^qjufqtl’à'ée qu’rilléJé chargea-nle chaînés, 
Af-qde^ forf'jthilefophifmte' atrdêfefpoir wev’Uli 
ittbntta^hîs de libePf&jque d&pfc lefuteicle 1 . Pà^- 
nW'leff'ft'bbési èto^Woiecs hpriftats r ! <!>n>y voyoft 
fflùtf^'P-htgrb', 'Mltfot: CesdetfKdentHîPs'Hvec 
Ilalëtoièi éioùe nt-de plus, membres ’des J èoiVtiïés 
ftëKèts du Grand Orient. Doth Cirhs •viht ,; Ms 
joindre ‘Aux -Neuf frurs avec R-abaud'' de 1 'Et. 
Etienne, & Péthion, dès les premier^ -jbttH* #e-$t 
RëVrdtYtirin. Fnuchet 4e hâta de palTét'.'d Idtlon- 
’elie dë ter, âViée Ooripildc FhlfalH & Eonnéi*fN\. 
Qttfifftt à'Sjeys, de fritta les ’Ffèrès les plifs '/êtës 
'de'oëtté Loge, & desaùtves révblô'fiohri'iirës, il 
s’étriit compofé à lui-même une-nouvelle Loge 
ati PalafeiRoyal, appelleô le ClubdesTrir^ 1 / deux : 
c’étoîent les éloS des élus. ( Mém. furies Loges.) 

L’opmion révolutionnaire dominante atix 
Neuf Soeurs^ peut s’apprécier plus fpécialemertt 
ipar les ouvrages qui for tirent de la plume des 
•Frères y au moment où laCofir eut l®itnprndëheè 
d’Sftvitèrleà fophilleS à donnèr au publié léltré 
himiêres fur la manière de compofèr les ’Etafe 
Généraux. On lifoit un de cës ouvrages, eefui 
de Lâméthrie, "chez Mr. le Duc de la Roche - 
foitéanld; un Sèigneur François dé qui je tiens 
cette -anecdote,' s’a vilh d’ôbferver que le projet 
étditr aitehtàtoiré àrlâ 'Religion & aii droit du 
Sriit Pétain ; ch bien, lui’ répohdit M. le Duc tout 
pleih 1 de bés fbphfftes, ou bien la Cour admet ira 

norptofeif, • 2 ? nous ‘autons alors ce que nous vou- 

Z z 
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Ions ;, ou bien la Çqujç n'en /Wrf fia* i. &, 
feronsy^uittes pour, stops, pçjfer t de Roi y £ ’.étqi t-J^L 
eniçtfet l’idée la plus . génft'àfà dqp Sophifte* 
Maçoq^, tels, que Bailly, Gu^d,, L^qi^^uié» 
Dupont. (F. leurs ouvrages on leursopi nions /. £ 
Je ces Mémoires. J 11 leur fqlloit tin Roi foppûs^ 
leur égalité & a la liberté du peuple 
rajn, disant la Ipi par eux ; pu,biqq, : pjq,s,dé 
Roi pour ces, prétendus fage?., 
cependant que dès lors il étoit da .06 qf tjle ,m£iï|éj 
Loge, dé? Sppbiflea qui avec , BrilTol T net K9r 
yoient pas même de conditions à faire ayécle 
Trône, & qui ne cpm.menqpienjt par |’avi|ir,,q?e 
pouf l’anéqntir. ,. .*. , , , j. f .... 

D’autres Frères, *toi)i pleins d’autre? jprpjqt** 
martoient, leur ambition: avec la liberté, ri’égar 
lité. maçonniques, danfiJa-iLoge-de^Ja (JanJkur. 
Balbutiant -déjà les Droits de /’ homme,, s &i pros 
clamant, d’avance le plus fajtnt.des\ devoirs idqtu 
Vinjurreüion, jL^fayette*. dfceiplei dé Sgreiys, y . 
rêvoit la, gloire ;de. Walingtoh. Les Lametkt* 
furnomméa les*., ingrats, n’y ehercboierlV qu’à 
punir la Gour de l’es bienfaits, comme Je Mar*- 
quis de Montefquiou St Moretan de (JlitibinlïaHi 
& (Jujîine, -à • la punir de fes -mépris. Maiâ tà 
étoient aufli les-bommes-plua fpér'iSlarrientjdé- * 
vouéaà Philipped’Orléaflfl.' S o n con foi I lcr 
ttas, fon chaftcellicr la Toùeht, Silïetyiè pins 
vil dei fes efclaves, 8c d'Æf*wikn,A* phtatoideui • 

< i »V *" -i4 ' l*\'- t #\ v * » * g. 
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de fes mafques. (*) Avec eu 5^ encore^ dans ' 
cette même Loge, étoient le Marquis de Lujt • ' 
gitan & ce Prince de Broglie dont la jeiineflfè 
altoit flétrir un nom peu fait pour cet outrage^ ' 
Guilloiin, le feul Frère non titré que je voye 
dans cette Loge, en éprouva bientôt toute la 
puifTance, lorfque cité au Parlement pour un 
mémoire fédttieux, il vit accourir en fa faveur 
des niïHiers d’adeptes, dont les menaces & les 
attroupemens firent fentir aux Magiftrats qu’il 
n’étoit plus tems de févir contre les fédérés ma- 
çohnfcptes. 

• Tèl était Pétai des Loges, & des Frères Ma- 
çons. lerf plus marquans dans Paris, à l’arrivée 
des déportés de Pflhiminifme Germanique. Le 
commun des auteurs les fait descendre rue 
Coq-héron, & remplir leur million à la Loge 
dtt Contrat Social.' J’ai peur d’avoir moi-même 
préparé mes Lecteurs à cette erreur, en par- 
lait* dans te fécond vohnne de oes Mémoires* 
cbàp. 13. d’une Loge établie dans cet te- même : 
rue. Mais on peut obferver que je n’ai men- " 
tianné alors, que les fopèliftes- attachés au Pue 
de La Rochefoucauld, dont' aucun n’étoit 
memhrede ee Contrat Social. J’ai bien pu me 
tromper fur le nom de la rue, où fe réunifloient 

— — T— — — — > -- ■ ' ' "«• 

.(* T'ont Paris Jait que le cinq Oflqbre, il. était 
à Ver faille s, ou mUwt des Furies de la Halle,, 
coeffé, vêtu, armé comme elles. 
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tes conjurés ; je ne me fuis pas ati moins trompé 
Loge du I e * Conjurés eux -mêmes. Pour mieux les 
Contrat diltinguer, & ne point confondre avec eux, les 
® oc “ l * Maçons d’une autre efpèce* j’ai fait les plus 
fcrupuleufes recherches j je me fuis, entre 
autres, procuré ilne nombreufé lille des Frères 
du Contrat Social ; (*) je n’y al reconnu queJes 
hommes très royalties, & pas un feul de ceux 
qui fe font dfOingués par le zélé dé la révolu* 
tion. J’ai vu de pkls, la (ourcé dé terreur ou- 
trageante pour cétte Loge* dans ce qu’en avoit 
dit* fous le nom emprunté de Jacques le 1 Sueur j 
l’auteur des Mafques arrachés , roman ordii- 
rieT 8 i plein de calomnies contre des perfon- 
hages très refpeélables. Cet auteur met ati 
nombre de conjurés révolutlontidifes, des hotn- 
que j’ai connus à Paris* & qui furent toujours 
ennemis de là Rëvolütion. Il fait adeptes dit 
Contrat Social , des homrhëâ qüi n’appàrtinrent 
jamais a cette Logé, tels que le Duc dé Là 

i— ■ - — -.y; - 

(* ) Je donnerais •Volontiers cette lifte, mais jé 
he fais pas Ji tant de Marquis , Barons, Comtes 
& Ducs, feraient bien a if es de la voir devenir pu- 
blique. Je n'écris fas l'hiftoire des Frirés dujes i 
Il me fuffit Je dévoiler les conjurés. — Mais je doil 
obferver que lors de la fédération dont j'aurai à 
farler, la Reine Confeilld elle-même de recevoir 
quelques Frères moins arijlocratts , de feur que l* 
Loge ne fût trop fufpeüt. 
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’Rorbéfouraulrt, P AbbéFîntéhcP; Bailly, ’& La- 
làyettfec" tl la fait dominer te Grfiftd-Matfret 
Philippe d J Orléan3 : i' & jamais elle ne fèlfeVà 1 
que d 'Bdhib‘,ucg. Contre la foi - puWitjùé, il 
donne. au vénérable Cardinal de Malines, les 
mtétrfs le plVts hautement démenties phr la 
rèpHtfttion,lafagefïé, & toutes les vértns de ce 
Prêtait' Ehfirii je rie vois pas qu’on puiflfe citer 
l’dotôïitë’ de cè 'prétendu le Sueür, (V fcer n’eft 
dwjî'ce qùlil dît tlte la réception dés Illuminés 
PhrteHnes ; enrcbre y mêle* t- il des perfonna- 
Irtés'&ffireufës, & fé Fai t*- il a fleur de la fcèrté; 
quand it n'tefl qtte'plagiairé' de Mirabeku. 
' , II>’aliréursv 'îl' m’eft prouve que les envoyés 
il» ’Weifliâupt rie pou Voient Vàdrefier à deS 
hnnvmès pltYSennérriiS dé leur fyflême, (oit ma- 
çonnique! foît df'forganiùteur, que les mëiH s 
bfes dtCC%«ira/ Social*, p'üifqu'e ceux-ci firent 
en plêirié-Logéi lé plus Fameux ouvragé 
d^cë^Bëdfifevïllô'', lë grand amî de Bodê. Én- 
finrfài entre tes rilàihs, là preuve originale; 
eh ftyle maçondîqué, là flanche tracée , par un 
hdmtnb qtiè j’îfi cohnrij lâ lettre envoyée par 
defihérâtîbn dît ‘Contrat Social', à nombre d’autres 
Loge», poltr désengager à s’unir à Loiiis XVI 
#o#tfë !ës Jacobins. Ifeft vrai que les Frères 
toyaHfies Contrat Sociàl furent pleinement 
dttpeg'daftS'cê prôjèt de fédération maçonnique f 
«s hr?î!6»Qrft' lestés àïe boàîi fer pour maine 
ténir le Itoi de la Conftiîiïtioh de 17^9; Louis 
A a a 
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XVI qui vouloit réellement tenir le ferment 
qu’on lui avoit arraché en faveur de cette conf- 
titution, étoit fort content de la lilie des fédérés 
Maçons; le Minillre, Mr. de la Porte, n’en ju- 
gea pas de même. Fn voyant la planche tracée, 
& le nombre des foufcripteurs, il ejl impojfibh , 
dit-il, que ces gens-là nejoient pas Conjlitutionnels, 
& qu'on puij/e en faire de vrai » Royalijles — Com- 
mençons, répondirent les agens du Contrat 
Sooi 1 ' , par maintenir le Roi tel qu'il ejt ; & nous 
verrons enfuite de rétablir la vraie Monarchie . 
Cette répon.e exeufe les Frères duContrat So- 
cial ; mais leur intention ne rendit pas l’illu- 
fion moins complété. D’abord ils pouvoient 
voir, & ils ne virent pas que le grand nombre 
des Frè res foufcripteurs étoient de ces hommes 
contens <ie leur égalité & de leur liberté, fous 
un Roi Doge du peuple Souverain-Iêgiflateur; 
que Lafayette & Bailly & bien d’autres Ré- 
volutionnaires auroient fouforit la planche, 
fans oefier pour cela d’être Jacobins & rebelles. 
Ils ne virent pas que ces mêmes Frères Conlii- 
tuti onnels fe feroient tournés contre le Contrat 
Social, s’ils avoient fu qu’on cherchoit à 
rétablir le Roi dans tous fes anciens droits. Ils 
ne virent pas qu’il étoit plu» facile d’amener des 
Conltitutionnels à toute la Démocratie du grand 
Club, que d’en faire de vrais Royaliftes. Ils 
ignoroient furtout que les Loges contenoient 
beaucoup d’adeptes de la Démocratie, qui les 
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dénonceraient comme traîtres à la liberté & 
à l’égalité. C’ell-laen effet ce qui arriva. Les 
auteurs de Ja fédération eurent hêau terminer 
leur lettre par cesmots ; “ cette planche n’elt 
“ que pour votre chapitre. Ufez-en avoc dif- 
“ erétion. .Nous avons à ménager deux intérêts 
“ bien J'acrés, celui de la Monarchie Françoife 
“ & de fon Roi ; celui de la Maçonnerie & de 
“ fes membres. ” L’intérêt de la Maçonnerie 
l’emporta fur toutautre. Tandis que les demi- 
adeptes foufcrivoient la planche, les Frères 
plus profonds la dénonçoient de partout, au 
grand Club ; & ceux du Contrat Social furent 
proferits. 

Très certain de ce fait, voyant de plus les 
Frères du Contrat Social, dire expreffément 
dans cette même planche, qu’eu général il ne 
faudrait point de " clubs politiques délibérons , 
affuré encore parplufieurs Frane-Maçons, que 
c’eft du Comité des amis réunis , que partit l’in f 
vitation à venir délibérer avec les députés AL 
lemands, je ne puis m’en tenir aux auteurs qui 
les font defeendre au Contrat Social, Si qui attri- 
buent à cette Loge, les comités politiques éta- 
blis après leur arrivée. Il peut bien fe faire 
.que des convenances locales ayent appellé 
un de ces comités politiques dans la même rue, 
mais certainement il ne fe compofa pas des 
mêmes membres que le Contrat Social. C’efl 
encore une fable que cette infeription mite par 
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d’Orléans à la porte de cette Loge ; chacun 
apporte ici J'on rayon dé lumière. C’elt donc 
au Comité des amis réunis , ik non point au 
Contrat Social que Mirabeau adrefTa fes Frères 
arrives d’Allemagne. Savaletle & Bonneville 
avoient fait de ce comité, le point central des 
adeptes les plus ardens pour la Révolution, Si 
les plus avancés dans les myftères. Là fe ren- 
doient aux jours & aux heures convenues, <k 
indifféremment de toutes les Loges Parviennes, 
de celles même des provinces, tous ceux que la 
feéte appelloit dans lès derniers confeils. C'é- 
toient tout à la fois les Llus Philrvè es. & les 
Fl. '.s Kadoich, ou Rôle Croix, c’étoient ceux 
de la rue S ourdière, des neuf jeeurs , & de la can- 
deur, & des comités même les plus fecrcts du 
Crand Orient. Ç’étoit le vendez -vous des 
Frères voyageurs arrivant de Lyon, d’Avignon 
pu de Bordeaux. Les Frères arrivés d’ Allema- 
gne avec les nouveaux myftères, ne pouvoient 
pas trouver d?ms Paris un centre plus favorable 
à leur million. C’éft-là qu’ils expqférent l’objet 
& l’importance de leur commillion. Le Code 
de Weilhaupt fut mis fur le bureau; des çom- 
miffaires furent nommés pour I’examçn S: le 
rapport à en faire. — 

Mais ici les portes du ténébreux fénat fe fer- 
ment fur l’Hiftoire. Je ne me flatte pas d’y 
pénétrer pour rendre les détails des délibéra- 
tions. Je connois bien des Frères qui confervcçd 


Digitized by Google 



DE lMmpiétê et de l’Anarchie. 367 
ftûcore le fouvenir général de ta députation, 
mais ils ne le fouviemvnt prefque d y Amélius 
Btde Bjyard Buj'che , que fous le nom géné- 
rique de Frères Allemands. Ils leur ont bien vu 
rendre dans différentes Loges, les honneurs 
réfervés aux Frères Viliteurs d’une haute 
importance ; mais ce n’étoit pas dans ces fortes 
çle vîntes, que fe traitoit l’alliance à conclure 
entre les anciens myllères & ceux de Weilhaupt. 
Tout ce que mes Mémoires en difent, c’eft qu’on 
en vint à des négociations formelles, dont les 
députés ne manquoient pas de rendre compte ^ 
leur Aréopage ; que ces négociations durèrent 
plus longtems qu’on ne s’y étoit d’abord at tendu, 
qu’elles fe terminèrent parla réfolution d’intro- 
duire les nouveaux my Itères dans les Logep 
Franqoifes, fans rien changer à leur ancienne 
forme ; de les illuminifer, fans leur faire con-, 
noître le nom même de ta Sette qui leur apport- 
toit ces myllères ; & de ne prendre enfin dans 
le code de Weilhaupt, que les moyens conve- 
nahles aux çirconftances, pour hâter la révolu? 
tion. Si les faits qui fuivirent de près la négo- 
ciation, n’étoient pas venus nous donner des 
idées plus fixes fur. fes réfultats, nous en ferions 
réduits à ignorer les grands fuccès dont V Amélius 
$£ le Bayard Illuminés rapportèrent la nouvelle 
aux Frères Germaniques. Mais ces faits ont 


çarlé pour l'Hifloire ; rapprochons les époques, 
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il nous fera facile d’en conclure ce que la Ré- 
volution Françoife doit à la fameufe ambalTade. 

A l’époque des Députés Illuminés, il y avoit 
encore dans Paris une foule de ces charlatans, 
évoquant les efprits & les morts, pour t’arment 
des vivans, ou bien magnélifanl & lbinnatnbuli- 
fant des moutons très rul'és, c’elt-à-dire des fri- 
pons bien inftruits dans le rôle q ’ils avoient à 
jouer, & furtout dans l’art de timuler des/rt/êr, 
de fe mettre en rapport; il y en avoit même 
guériflant des moutons bien portans, pour l’ar- 
gent des malades; en un mot c’C'toient encore 
les jours du triomphe de Mefmer. Je fais cette 
obfervation, parce qu’il e(t certain que les dé- 
putés de l’IIluminifme couvrirent l’objet de leur 
voyage, fous le prétexte de s’inftruire dans 
cette fcîence de Mefmer, dont la réputation, 
difoient-ils, tes attiroit du fond de l’Allemagne; 
je la fais furtout, parce que cette circoultance 
ne nous permet pas de fixer leur arrivée plus 
tard que dans l’année 1 787 : car des l’année fui- 
vanfe, on ne s’occupa prefque plus du Mef- 
meri fine dans Paris ; les baquets fe trouvoient 
confinés chez quelques adeptes devenus tarifée 
du public, & dont l’empire fe réduifoit prefque 
à l’Hôtel de la Duché (Te de Bourbon ; le pré- 
texte eut été aufli ridicule que l’étoieot deve- 
nus les dupes de Mefmer. Les Notables, le 
Parlement, & Brienne & Necker occupoient 
les Pariliens d’objets plus importans. Mes Mé- 
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moires d’arlleurs & les perfonnes les plus inf- 
tr lites, les Franc-Maçons môme dont ils parçou- 
rurent les loges, en qualité de Frèreé Vifiteurs» 
fixent l’arrivée de ces députés à la première 
convocation des Notables, dont l’aflemblée 
s’ouvrit le 22 Février 1787. C’efl en effet dès 
cette même année, que fe manifefte parmi les 
Franc-Maçons François, toute l’influence du 
code de Weifhaupt. 

En cette année d’abord difparoiflent les 
my Hères des amis réunis , & des autres Loges 
Parifiennes livrées à la myfticité fimulée des 
Martinilîes ; le nom meme de Philalète y femble 
oublié. Une nouvelle tournure eft donnée aux 
fecrets maçonniques, un nouveau grade s’in- 
troduit dans les Logfc, les Frères de Paris fe 
hâtent de l’envoyer aux Frères des Provinces. 
Les adeptes accourent aux nouveaux myftères; 
j’ai fous les yeux le mémoire d’un Frère qui 
vers la fin de 1 787, en reçut le code dans fa 
Loge, à plu6 de quatre vingt lieues de Paris. 
Suivant les conventions, ce nouveau grade 
confervoit les emblèmes & le rit maçonnique ; 
le ruban étoit aurore , le bijou une étoile ; la fête 
fe célébrait aux équinoxes ; mais le fond des myf- 
tères étoit un difeours cqlqué fur celui du Hyé- 
rophante Epopte Illuminé. L'aurore d’un beau 
jour s'annonçait , le fecret de la Maçonnerie , juf- 
qu alors inconnu , allait devenir la propriété de fous 
les homntes libres — • C’étoient tous les principes 


Premier 

fait. 
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de F égalité & de la liberté , de la religion fr étendue 
naturelle , que Weifhaupt étale dans fon grade 
d’Eiibpte; ils étoient expofés avec le même 
enlhoufiafme. Les difcours de l’initiant Cheva- 
lier du Joleil , ou KadoJ'ch , n’étoient rien en 
comparaifon de celui-ci. Le Franc-Maçon dont 
je tiens cette (impie notice, avoit reçu tous ces 
aùtres grades, & cependant les nouveaux myf- 
tères le révoltèrent; il refufa l’affiliation ; mais 
ajoute- t-i!, la plupart des Frères qui compofoient 
fa Loge, furent tellement éleêlrifés qu’ilsdevin- 
rent les moteurs les plus ardens de la Révolution. 
Quelques uns y ont rempli des places marquantes , 
& Vun d'eux ejl parvenu jufqu'au Minijière. Dans 
ce grade cependant, on ne prononçoit pas le 
nom d’illuminé ; c’étoit uniquement une nou- 
velle explication de l’origine de la Maçonnerie 
& de fes fécrets. Les Frères étoient murs pour 
cette explication ; ils étoient précifément en 
France au même point où Knigge nous dépeint 
fes Franc-Maçons de l’Allemagne proteftante; 
ils n’aVoiënt pas befoin de pins longues épreu- 
ves; ils furent illuminés avec la même facilité; 
peu impottoit le nom; ils reçurent le grade, & 
furent remplis du même enthoufiafme. 

Jufqu’à ce moment il étoit mal aifé dejugër 
par la difpofition des Loges Françoifés, quelle 
eff>èce de révolution Pemporteroit. Lès Franc- 
Maçons en général vouloiént un chatigëment 
de conflit u tion, mais leur égalité, leur liberté, 
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ne fe montroient dans tout leur jourdéforganifa- 
leur, qu’aux Elus des Elus. Leurs myftères fe 
dévoiloient dans leurs Arrière -Grades, mais le» 
épreuves de la terreur y dominoient bien plus 
que les moyens de conviction. Je connois des 
Maçons qui dans le grade dé Kadofch, avoient 
juré haine à tout culte & à tout roi ; qui peu 
d’infians après n’en oublioient pas moins ce fer- 
ment, & n’en étoient pas moins décidés pour la 
Monarchie. L’efprit François dans la plupart 
des Frères, l’emportoit fur l’efprit maçonnique; 
L’opinron comme le cœur retloit encore pour 
le Roi. il falloit triompher de cette opinion 
dans l’efprit de ces Frères ; il falloit pour cela 
toute la force des fophifmes & toute l’illulion 
des Hyérophantes. C’étoitdans Ton grade d’E- 
popte que Weilhaupt paroifloit avoir épuifé fon 
génie, pour faire pafler fes élèves du mépris des 
autels à la haine du trône; c’efi-là qu’il pofoit 
les principes, prefloit les conféquences, & en- 
flammoit les cœurs du feu de cette rage, dont 
il bruloit lui -même contre les Rois. Tel fut 
auffi l’effet de fon Epopte maçotinifé . 

Mais c’étoit peu de ces Frères acquis à l’il- 
lnminifme dans les anciennes Loges; l’Epopte 
de Weilhaupt exhorte fes adeptes à fe fortifier 
par la multitude ; c’eft aufli à l’époque du nou- 
veau grade, & du départ des Députés, que l’on 
voit à Paris & dans lés provinces, les Loges fe 

ntultiplier plus que jamais, & le fyftême des 
B bb 


Second 

fait. 
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Franc-Maçons changer fur le choix des Frèrer. 
Quelque avilie que fut déjà la Franc- Maçon- 
nerie, fes aflemblées fe compofeient rarement 
dés ouvriers de la lie du peu pie. Alors les faux- 
bourgs St. Antoine & St. Marceau fe rempli- 
rent de porte-faix, de erochetenrs Franc-Ma- 
çons. Alors les adeptes répandus dans lesbourgs 
& les villages-, fe mirent à établir des Loges, 
où les derniers de9 artifans, des payfans ve- 
noient entendre parler d’égalité, de liberté, & 
s’échauffer la tête fur les droits de l’homme. 
Alors même d’Orléans appel la aux myftères, & 
fit recevoir Franc-Maçons jufqu’à ces légions 
de Gardes Françoifes defiirrées au fiége delà 
Baflille & de Verfailles. Qu’on le demande aux 
Officiers de ces légions, & ils répondront qu’à 
cette époque, ils quittèrent les Loges de l’éga- 
lité, en les voyant fe remplir de leurs fubal- 
ternes. 

G’eft à cette même époque que s’établHTent 
dans Paris, une foule de clubs & de lycées, de 
fociétés formées à l’inftar de ceHes que Tunion 
Germanique avoit multipliées au délà du Rhin. 
Ce ne font plusde fimples loges, ce font des clubs, 
des comités Régulateurs , des comités Politiques. 
Tous ces clubs délibèrent ,* leurs réfojutions, ainfr 
que celles du comité des Noirs , font portées a» 
comité de correfpondance du Grand Orient ; & 
delà, elles partent pour tous les Vénérables des 
provinces. C’eft la chaîne de Weilhaupt; c’eft 
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Part de foufever les peuples en un jour, du Le- 
vant au* Couchant, & du Midi au Septentribn. 

Le dernier de ces clubs Régulateurs n’elt pas 
autre chofe lui-même, qu Aréopage tranlporté 
d’Allemagne à Paris. Au lieu de Spartacus, de 
Philon, de Mari us, c’eft d'Orléans, 'c’eft Mira- 
beau, Syeys , Savalette, & Condorcet - 

A peine ils ont connu la chaîne de Weif- Qu atr ;j. 
haupt, elle fe forme & s’étend de part & d’au- me fait, 
tre. Les inÜruétions arrivent jnfqu’aux ex- 
trémités; & tous les Vénérables font avertis 

f 

d’en accufer la réception* de joindre a leur réponfc,le 
ferment à? exécuter fidèlement & ponctuellement tous 
les ordres fui arriveront far la même voye. Ceux 
qui héfiteront font menacés de Vaqua lophana, 
à? des poignards qui attendent les traîtres. (*) 

( V . t . l de ces Mémoires , chap. 1 3 r ) 

Les Frères que ces ordres effrayent 6c révol- 
tent, n’ont pas d’autre refloorce, que de 
quitter la Loge & le maillet, fous tous les pré- 
textes que la crainte & l’horrenr peuvent fug- 
gérpv. Des Frères plus zélé6 prennent leur 
prface.; (ibid.J les ordres fe fuccèdènt, & fe 

■■■ ■ i — . — — ■ ■ 

(* ) L'époque de ces lettres , de ces ordres , ÊS? 
de ces menaces , eft celle des Etats de Bretagne , 
vers Juin Juillet 1 788 .* c ejl alors au moins que 
la lettre fut reçue par ufi Maçon Kadofch , membre 
dexes Etats, Le nouveau grade avait été envoyé 
fix jnois avant* 
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prelTent jufques a ce m;ment où arrivent k$ 
Etats Généraux. Le jour de Pinfurreftion 
générale eft fixée au quatorze Juillet 1 78g.* 
En ce jour, les cris • de liberté, d’égalité le 
font entendre hors des Loges ; Paris eft hé- 
riffé de haches, de bayonnettes& de piques; la 
Baftille ell tombée ; les courriers qui en portent 
la nouvelle aux Provinces, reviennent en difant 
que partout ils ont vu les villages, les villes 
en mfurreflion ; que fur toute la route, les cris 
de liberté, d’égalité retendirent, tout comme 
auprès de,s Frères de la Capitale. En ce jour, 
il n’eft plus de Loges, plus d’Antres Maçon* 
niqqes. Vous ne trouverez plus les vrais adep- 
tes qu’aux Sellions, aux Hôtels de Ville, & 
aux Comités, révolutionnaires. Comme ils ont 
dominé aux Affemblées Electorales, ils domi- 
nent à l’AlTemblée fe difant Nationale. Leurs 
brigands ont effayé leurs forces ; les barrières 
dans Paris font brûlées ; en Provinces les châ- 
teaux font incendiés ; le redoutable jeu des 
lanternes a commencé ; des têtes ont été por- 
tées fur des piques; le Monarque a été alftégé 
dans fon chateau ; fes gardes ont été immolés; 
des prodiges de fidélité & de courage ont feul$ 
fauvé les jours de la Reine ; le Souverain eft 
pmmené captif dans fa Capitale. Abrégeons le 
fouvenir des horreurs ; l’Europe les connoît, & 
^n frémit ; mais revenons à la main qui en con- 
duit ja chaîne, & qui les organife. 
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L’art des cornfpondancés a fait fottir les 
Frères de leurs Loges ; & la France a offert le- 
fpeclaele d’un million de turies, au meme jour*, 
pouffant par tout les memes cris, au nom de la> 
liberté & de l égalité, exerçant partout les 
mêmes ravages. Quels hommes jtifqu’ici ont 
préfidéà ces premiers défaftres ? Toute l’hifloire 
nous montre un nouvel antre, où, fous le nom 
de Club Breton , Mirabeau & Syeys , Bamctve « 
Chappellier, le Marquis de la Cojle , Glezen , Bou- 
che , Pethion s c’eü-à-dire, où l’élite des adeptes 
de la Capitale & des provinces fuppléant te Co- 
mité Central, a fixé par l’art des correfpondan- 
ces, & l’infiant & le mode de l’infurreètion. Mais 


ils n’en font qu’à leurs premiers forfaits ; le long 
cours de tous ceux qu’ils méditent, exige encore 
le concert des moyens & des bras. Pouf les , 

diriger tous, il leur tarde de fortir des ténèbres. Q r jgj nc 
C’efl dans un temple du Dieu de l’Evangile, du nom de 
c’ell dans l’églife de ces religieux appcllés Ja ♦ J ac °b»ns 
cobins, que Mirabeau appelle tous les adeptes c on j U rés 
des Loges Pariftennes. C’efi là qu’il s’établit adeptes, 
avec ces mêmes hommes qui compofoient fon 
Club Breton. La horde de fes Frères conjurés 
fe hâte de le fuivre, Dès cet infiant, ce temple 
n’eft plus connu dans l’hifioire de la révolution, 
que fous le nom de Club; le nom de ces anciens 
religieux, qui jadis le faifoient retentir des lou* 
anges du Dieu, vivant, paffe à la horde même 
qui en fait l’école de feablafphêmes, & le centre 
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de fes complots. Bientôt l’turope entière he 
* connoît les chefs & les auteurs, les promoteurs, 
les admirateurs de la Révolution Françoile, 
que fous ce môme nom de Jacobins. La malé- 
diction une fois prononcée fur cette dénomina- 
tion, il étoit jufte en quelque forte, qu’elle dît 
à elle feule, tout ce qui cxiltoit de fophiltes de 
l'impiété, conjurés contre Dieu & fon Chrifi, de 
fophifies de la rébellion , conjurés contre Dieu 
& les Rois, de fophifies de V anarchie, donjurés 
oontre toute fociété. 

Confentons à entrer dans cet antre, le Pro- 
totype de tous ceux que la Seéte établit & 
^Identité multiplie fous le même nom, dans toutes les 
tins & des P r(>v ’ nces * C’eft là que nous conduit en lin la 
adeptes des tâche que nous nous fommes impofée, de fuivre 
pirations** tant ^ e ^ es confpiratrices depuis leur origine, 
jufqu’à l’inftant qui nous les montre toutes coa- 
lifées, toutes ne formant plus que ce monltrueux 
enfemble d’êtres appelles Jacobins. Les ténè- 
bres ont pujufquesici les couvrir de leur voile; 
nos démonfirations ont pu ne pas fuffire à tout 
Le&eur, potur voir cette union fatale com- 
mencer à l’entrée des fophifies dans les Loges 
Maçonniques, & fe eonfommer par l’union de* 
Sophifles aux députés de l’Hluminifme ; mais 
ici tous fe montrent à la fois dans cet antre ; 
tous s’unifient par le même ferment. Sophifies 
■& adeptes des arrière -Loges, Rofe-Croix, 
Chevaliers du Soleil, Kadofch, difciples de 
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Voltaire & de Jean -Jacques, adeptes des Tem- 
pliers, enfans de Swédenborg, de St Martin, 
époptes de Weilhaupt, tous ici travaillent de 
Concert aux bouleverfemens, & aux forfaits 
révolutionnaires. 

Il n’efi plus cet impie, qui le premier jura 
d’écrafer le Dieu de l’Evangile; mais fes com- 
plots fubfi fient ; fes élèves font encore pleins de 
vie. Nous les avons vu naître dans leurs Ly- 
cées Académiques ; longtems ils promenèrent 
leurs blafphêmes de coterie en coterie, fous les 
aufpices des adeptes femelles, des Duchefles 
d’Anville, des Marquife Dudefant, des Dames 
Geo fr i n, l’Efpinace, Necker & Staël; leurs 
ronfpirations fe concertèrent pour un tems chez 
Holbach; pour ajouter à l’illufion de leurs fo- 
phifmes, la force des légions, ils s’enfoncèrent 
dans les myfières des Loges Maçonniques ; ils 
ne font plus dans leurs Lycées; ils ont laifTé 
leurs x*oteries. Ne les cherchez plus même à cet 
Hôtel d’Holbach ou dans leurs Loges ; ils les 
ont défertées pour le nouveau repaire. Ils font 
là, ils font tous au Club des Jacobins ; & là ils 
ont quitté jufqu’au manteau de leur philofophie. 
Les voilà touscouverts dubonnet rouge. Tous, 
Condorcet, Brûlot, Bailly, Garat, Ceruty, 
Mercier, Rabaud, Cara, Gorfas, Dupui, Du- 
pont, Lalande, athées, déifies, encyclopédies, 
économies, foi-difant philofôphes de toutes les 
' çfpèces; ils font tous fur la lie des Jacobins, 
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fur la première ligne des rebelles, comme ils le 
furent fur celle des impies, lis font avec la 
bqlayure des brigands & des Loges, comme 
avec les héros des forfaits & des myftères; 
avec les bandits de Philippe d’Orléans, comme 
avec Chabroud fon plus digne avocat, & avec 
£on rival Lafayette. Ils y font avec tous 
les apoflats de l’Ariftocratie, comme avec les 
Judas du Clergé ; avec le Duc de Chartres, les 
Marquis de Montefquiou, de la Salle, lesCom- 
tes de Pardieu, de Latouche, & Charles, Théo- 
dore Laraeth, Vi£lor de Broglie, Alexandre 
Beauharnois, St Fargeau, comme avec Syeys, 
& Périgord d’Autun, Noël, Chabot, Dom 
Gerles, Fauchet & fes intrus. 


Ce n’eft point par hazard que fe voyent dans 
cet antre commun, tous ces antiques conjurés 
des Lycées & des Loges Parviennes, & que 
dans ce même antre, viennent fe réunir tous les 


Frères, qui ont brillé dans celles des Provinces, 
Barrere, Mendouze, Bonnecarrere, & Coliot 
d’Herbois. Ce n’eft point par hazard qu’à Paris 
comme dans les Provinces, tous les Clubs Ja- 


cobins fe compofent en général des adeptes Ro* 
fe-Croix, ou Chevaliers dü Temple, Chevaliers 
du Soleil, ou Kadofch; de ceux-là plus fpé- 
cialement encore, qui fous le nom de Philalètes, 
ontfuiviàParis,à Lyon, Avignon ou Bordeaux, 
ou Grenoble, les myftères de Swédenborg. 
Qu’on cherche en ce moment ee9 Frères fi zé- 
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lés de St. Martin, -les Sa Valette de Lange, 
les Milanois, ou bien les Vlllermoz. Ils avoient 
renchéri fur les Rofe-Croix, leurs antiques de- 
vanciers ; ils vont encore les furpafler aux Ja- 
cobins. (*) ils fe font tous unis à Weilhaupt, 

à ii. ■ ■ ■ ■■■■■■■■■, 11 m m I 

(*) Cf e/l une obfervation qui n’ a pas échappé au* 
Allemands , èà que je retrouve dans mes Mémoires. 
Les Franc-Maçons jadis grands vifonnaires 
parmi les Rofe-Croix ou les Philalètes, fe trouvè- 
rent bientôt les plus zélés apôtres de IVeifhaupt 
de fa révolution. Les Allemands nous citent Juriout 
le Marùnifte Hülmer fameux en Truffe , un 

•George Fôfter, qui dans les myjlères de Sweden- 
borg, paffoit des quinze jours à jeûner , à prier , pour 
obtenir tantôt la vif on d’un efprit , & tantôt la 
Pierre Philofophale. L’un P autre Jont aujour- 

d’hui les plus forcenés Jacobins . En France nous 
avons eA asff bien des exemples de cette efpèce. 
Nous pouvons citer fpécialement ce Prunelle dé 
Lierre, d’un homme très aimable d’abord , même 

d’; un bon naturalise, devenu une efpèce de hibou 
mttrjinijle, & par. une nouvelle métamorphofe, tout 
uujji forcené que .le Jacobin Fôfter. Le libraire 
Périjfe, était À Lyon, pour la correfponiance des 
MartinifleSy Ce qu’était Savalette à Paris; mais il 
prenait moins de .précautions . On le voyait aller en 
Loge , fuivi d’un porte-feuille que Jbn domefiique 
avait de .la peine à porter. Les myjlères de W ’eif- 
haupt entrèrent dans ce porte-feuille; la Révolution 
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& ils font devenus avec fes adeptes, les plus 
ardens Jacobins. ( V. la lifte de» principaux ya- 
cobins dans l'ouvrage intitulé Caufes & effets de 
la Révolution.) 

Mais à quelque eaufe qu’on- attribue cette 
réunion de tant de conjurés & de tant de fyf- 
tême», elle ne fouffre plus de doutes» Elle 
avoit commencé à l’arrivée de Bode ; au moins 
eft-il inconteliable qu’elle fe trouve conforo- 
mée au Club des Jacobins. Nous les avons 
tous vus dans cet antre ; leur lifle eft publiée ; 
elle renferme, à elle feule, toutes les liftes des 


arriva ; Pérrjfefe trouva un des plus furieux Jaco- 
bins , ainfi que M'tlanois fon co- adepte. Que ne peut - 
on pas dire des Martiniftes d'Avignon! Eft-il 
rien qui furpqfe la férocité qu'ont montré les ex- 
citateurs de cette Loge ? Tout cela me confirme tou- 
jours davantage, qu'entre les adepte» de Svtéden - 
borg , €s? ceux de IVeiJhaupt , il n'y avoit qu'un pas à 
faire. La foi-difant Thécfophie de F un ne vaut pas 
mieux que V atliéif me de Vautre. IVeiJhauft conduit 
plus droit au terme; mais la deftruéîion de toute 
religion , eft le but commun de leurs myftéres. Il eft 
mime à remarquer que Weifkaupt fut aufft fur le 
point de fonder les ftcns fur toute la Théofophie du 
feu principe, £s? fur la théologie des Perfet , comme 

Vont fait les Chevaliers du Phénix, Philalites & 
* | ’ 

Martiniftes . (V. Ecrits orig. des Ilium, t. », 

iet. 46.) 
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arrière- adeptes difperfés jufqu’àlors dans leurs 
Loges. Et ce n’efl pas ici une fimple réunion 
locale ; ce n’eft pas une fimple identité de con- 
jurés ; c’-eft une identité de principes, de for- 
mes, de fernaens, de moyens ; c’eft le concours 
•de oes conjurés, qui conftate la coalition. 

Lifons tous les di (cours prononcés dans ce 
Club. Les Frères déformais ont leurs journaux. Autres 
leurs archives publiques. Là, leurs Dieux font preuves de 
Voltaire & Jean- Jacques, comme ils furent les tion . 
Dieux des fophiftes encore dans leursLycées. Là tité de 
encore reteatififent les mêmes fophifmes, , les j^ux Jacê- 
mêmes blafphêmes, dont a voit retenti l’Hôtel bins, aux 
d’Holbach contre le Ctu i fi i an i fine , & les mêmes & 

tranfports pour cette égalité & liberté , qui furent 6 

les arrière-fecrets de toute? les feéïes concen- 
trées dans leurs Loges,— r-Les adepte? de cette ^ 
égalité, de cette liberté croient encore fe trou- des formes 
ver dans leurs premiers repaires, lorfqu’ils jacobines 

entrent au Club des Jacobins. Le edflume & 5 ” aÇbn ’ 

niques. 

les fymboles ont changé ; le bonnet rouge fuc- 
cédant au tablier & à l’équerre, ne retrace 
tjne plus fidèlement l’objet des antiques myf- 
tères. Le Préfident n’elt que leur Vénérable; 
les Frères lui demandent, & il accorde, ou H 
refufe la parole, avec tout l’appareil des Loges. 

Les délibérations fe propofent, les fuffirages fe 
prennent tout pomme dans lafalle desnvyftères. 

Les loix des Jacobins & celles des Franc-Ma- 
^oos pour l’ndmdlion ou le renvoi des Frères, 
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font encore les mêmes. Comme au Grand 
Orient , ou bien aux amis réunis , & dans toutes 
les Loges, tout Candidat eÜ rejetté, s’il n’eft 
point préfenté au Club par deux parrains , qui 
répondent de fa conduite & de fâ fourni ffion. Ici 
encore, le gage de cette fourni (lion eft le même 
Identité de qite celui des Maçons initiés aux derniers myf- 
fermens. j£ res Pour être Jacobin, tout comme pour de- 
venir ou Rofe-Croix Illuminé, ou Frère de 
Weiftiaupt, l’initié jurera foumilïion aveugle" 
& abfolue aux décidons des Frères. Il jurera 
plus fpécialement d’abord, d’obferver & de faire 
obferver tous les décrets rendus en confcquenct 
des déâjtons du Club , par l’Aflemblée Natio- 
nale. Il jurera enfuite qi’;7 s'engage à dénoncer 
au Club tout homme, dont il aura connu Voppojilion 
à ces décrets infpirés par te Club ; qu’il n’excep- 
tera de la dénonciation, ni fes amis les plus in- 
times, ni fon pire ou fa mire, ou aucun des membres 
de fa famille. Fnfin il jurera, comme tous les 
adeptes de Weifhaupt, d’exécuter, de faire exé- 

Idenntede cu(;e ^ tQU j ce q Ue | es membres intimes de ce 
gouverne- 1 

ment & de Club ordonneront , & même tous les ordres qui 
çpmites. pourraient répugner à fon jugement & à fa conf- 
çience. ( mém. fur h Club des Jacob.) Car il eft 
encore pour les Jacobins, comme pour le Grand 
Orient , des Comités & des Frères intimes. Tous 
ces Frères n’ont point quitté les Loges, pour 
renoncer à leurs moyens de fomenter, de hâter, 
$Ie progager les révolutions. 11 eft chez eux. 


Digitized by Google 



de l’Impiété et de l'Anarchie. 

Comme au Grand Orient , des Comités de rap- 
ports, de finances, de car ref pan dance < & enfin Un 
quatrième Comité, celui par excellence appellé 
le Comité fecret . Et prefque tous les membres de 
ces Comités (ont ceux que nous avons déjà vu 
accourir de leurs Loges au Club. (F. encan Iè> 
lifte de ces Comités dans les cavfes & les effets de 
la Révolution , ou bien Montjoie , Confp'tratian 
d'Orléans , Ht ). 13 ) 

Enfin il eft encore pour le Club Jacobin*, 
comme il eft pour les Arrière -Loges des Franc-. 

Maçons Illuminés, des loix d’exclufioti & de Identité 
proscription ; il eft une lijle noire , 8c une lifte criions 
rouge ; & cette lifte rouge eft aufli une lifte de 
fang ; le nom des Frères exclus ne s’y trouve 
jamais en vain. Paris a lu leurs noms plus d’iine 
fois ; il les a vu périr fous la hache, ou h’éi 
chapper à la mort que par la fuite. (Ib. 

Briffot à /es Commettons , apris fon exelufton des 
Ja,obins. J 

Ainfi tout eft le même dans cet antre des Ja* 
eobih*, 8 e dans les arrière- Loges dont il % 
pris ta place» Identité d’adeptes, identité d’ob- 
jets, de principes, de complots, de moyens, de 
fer mens, tout montre à l’hiftorien cette coali- 
tion des adeptes de Vimpiété, des adeptes de ta. 
fèbelfhn , & des adeptes de l’ anarchie,, ne for- 
mant déformais qu’une feule 8 e même feêle r 
fous le nom défaftreux de Jacobins. Nouscon- 
poiffion6 les uns fous le nom de Sophiftes ; les 
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autres, fous celui A' Arrière- Maçons & les 
autres enfin fous celui d’ Illuminés Ils ont per- 
du jufqu’à ces noms qui les diftinguoient les 
uns des autres; ils ne font plus que Jacobins . 

II nous en a coûté pour arriver aux preuves 
de cette monftrueufe affociation. Depuis le jour 
Où Voltaire, en faveur de fon égalité & de fa 
liberté, jura d’ écrafer le prétendu infâme ; de- 
puis le jour où Montefquieu ne vit que des ef- 
daves dans tout peuple fournis a des Monarques, 
8c à des loix qu’il n’a point faites; depn s ce. 
jour où Jean-Jacques ne vit qu’un malfaiteur 
du genre humain, dans V homme, qui ayant le 
premier enclos un ter rein, s’avifa de dire : ceci efi 
à moi, & fut le fondateur de la fociété civile, juf- 
qu’à ce jour fatal, où les adeptes de Voltaire, 
de Montefquieu, de Jean-Jacques, au nom de 
cette même égalité, de cette même liberté, 
vont réunir dans ces clubs jacobins, tous les 
fophifmes de leurs académies, contre le Chrift, 
tous les complots des Loges contre les Rois, 
tous les blafphémes de Weilhaupt contre Dieu, 
contre les Rois, contre la Patrie & la Société, 
il nous a fallu, pour éclairer leur marche, étu- 
dier bien des fyllêmes, dévoiler bien des arti- 
fices, pénétrer dans bien des antres. Mais les 
voilà enfin dans celui qui devoit réunir tous 
leurs complots & tous leurs moyens. L’hiftoire 
.déformais n’a plusbefoin de mes recherches pour 
démontrer tous les forfaits, tous les défaflres de 
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la révolution françoife fortie de ce repaire. Les 
Mémoires publics, &. les journaux ou les ar- 
chives des Jacobins eux-mêmes, lui difent dé- 
formais allez hautement les défallres & les for- 
faits de la révolution françoife, tous, fortis de 
cet antre. Ma tâche pourroit être regardée 
comme finie. 

Cependant il eft encore un ordre à obferver 
dans l'inondation même de ces fléaux. Dans 
l’aflociation des fcélérats, il eft une fageffe 
rtionftruenfe qui dirige la marche des forfaits, & 
ne les fait éclore que fucceflivement 8c au tems 
utile. Avec cette fageffe , la profonde noirceur 
fait faire fervir les moins pervers de fes com- 
plices à préparer les voies ; elle fait s’en défaire 
ou les écarter, quand celTant d’avancer, au lieu 
de Amples inftrumens, ils deviennent obftacles'. 
Ainfl, aux Jacobins eux-mêmes, & dans le 
centre de leur coalition, il eft encore une pro- 
greflion de complots & de fcélératelfe ; chaque, 
feête y conferve fes fecrets ultérieurs ; & chaque 
conjuré, fes paflions, fes intérêts, tout comme 
dans les Arrière- Loges. Il eft un vœu com- 
mun à tous, celui de renverfer tout ce qui 
exifte, & d’établir leur liberté & leur égalité 
fur un nouvel ordre de chofes ; mais il eft en- 
core pour ce nouvel ordre de chofes, des vœux 
qui s’entrechoquent. Tous détellent le Dieu 
de l’Evangîle ; mais il faut aux uns le Dieu de» * 
leur Philofophifme, le Philofophifme des 
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Autres ne fouffre point de Dieu. Il faut à Lafa- 
■yette, un Roi Doge, fous l’empire & lesloix du 
peuple fouverain ; il faut pour Philippe, qu’il 
«•'y ait plus de Roi, ou qu’il le foit lui 'même. 
U ae faut à Briffot, ni le Roi de Philippe d’Or- 
léans, ni le Roi de Lafayette, mais la Magiftra- 
ture de fa démocratie. Il faut à -Mirabeau un 
ordre de chafes quelconque, dont il foit le grand 
modérateur. 11 ne faut à Diétrich, à Condor* 
cet, à Babœufdt aux derniers adeptes de Weif- 
fcaupt, d'autre modérateur que l’homme 'Roi, 
si’ayant partout que lui pour maître. Les for- 
faits :fe graduent ainfi que les myftères ; les 
■grands adeptes (auront -mettre en avant les 
Simples initiés. Les combats des pallions pour- 
ront interrompre la marche des arrière-com- 
•pkrts ; j’eflaierai encore dé dire dan6 quel ordre, 
la révolution françoHe les a développés ; & 
M’appliquerai 'fa marche fucceflive, à celle des 
-dipenfes feétes qui l’avoient .fi profondément 
méditée. 


*€£#£§* 
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CHAPITRE XII. 

* 

Avplication des trois Conspirations 
a la Révolution Françoise 

Meftire que je développois la nature, 
l’objet & les moyens de tant de complots fou- Identité 
terrains, le Lefteur m’a fouvent prévenu dît ns des f a * ts & 
l’application qu’il en faifoit à ce qui s’eft pafle piots° m 
fous fes yeux. Il s’eft dit bien des fois à lui- 
même : qu’etl -ce donc que cette fuite de for- 
faits, de bouleverfemens, d’horreurs dont la 
Révolution Frartçaife eft venue effrayer l’uni- 
vers, fi ce n’eft les principes & les projets de 
toutes ces feétes confpiratrices, fucceffivément 
mis en aétion ! Tout fut conçu dans les ténè- 
bres, tout éclate au grand jour; ces complots 
dévoilés, telle pourroit être en deux mots, 
l’hiftoire de la Révolution. L’évidence l’a déjà 
démontré affez ouvertement ; elle nous difpenfè 
des détails fatigants. Evitons an moins ceux 
qui ferpient plus propres à aigrir des piaiee 
encore fanglantes, que néceffaires à la con- 
viélion. Je confidérerâi la Révolution Fran- 
çoife dans fes préliminaires, dans fes attentats 
fucceffifs contre la religion, contre la monar- 
chie & enfin ^contre la foeiété univerfelle ; mais 
un coup d’œil rapide fur ces attentats fuffit aux 
démonft rations. 

B d d 
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r° dans le* Remontons à ces tems où les conjurés cîe 
prêt iminai- tou tes les efpèees, en font encore dans leurs 

révolution antres » a épier l’inflant propice à leurs com- 
plots. Lesdifciplesde Montefquieu & de Jean- 
Jacques, I’avoient dit dès l’année 1771 : c’eft 
par une aflemblée générale de Députés Natio- 
naux, que l’homme doit être rétabli dans Tes 
droits primitifs d T égalité, de liberté , & le peuple 
/ dans fes droits imprefcriptibles de fouveraineté 

légiflative. Dès lors àufli, les adeptes fophiiles 
avoient prononcé que le grand obftacle au ré- 
tabli (Terrien t de ces prétendus droits, était dans 
cette antique diitinélion des trois Ordres, dâ 
Clergé, de la NoblelTe 8 t des Communes. ( V. 
t. 2 de fes mémoires , c. 4, 6. J Obtenir là bonvo- 
cation des Etats Généraux, anéantit 1 dans ces 
mêmes Etats, toute cette diftinction des trois 
Ordres, tel devoit donc être, & tel fut en effet 
le premier des moyens révolutionnaires. 

Le vuide que.Necker avoit lai (Té dans le 
tréfor public, lés* 1 déprédations & les défor- 
dres d’un fiècle fans mœurs, parce que les fo- 
phiftes en ont fait le fiecle de toute impiété, 
ont réduit un Monarque prefque feul cortfer- 
vant les mœurs antiques au milieu des dëfordres 
'qui l’entourent, à convoquer les Notables dk 
fon Empire, pour fatisfaire fa feule paflibn, 
celle de travailler au bonheui* de fon' peuplé. 
Le vœu qu’il en témoigne, è‘ft le prétexte què 
les conjurés faififfent, pour hâter cette Affem- 
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l?tée Nationale, où doivent triompher tous leurs 
complots. Tout ce que la lagefle des Notables 
pourra fuggérer a Louis XVI, cft rejetté d’a- 
vance; il faut à d'Orléans & à fes Comités 4 

politiques, les Etats Généraux ; il faut que les 
Tribuns de la Nation fe lèvent, & difcutent leurs 
droits contre le Souverain. A la tête de tous 
les conjurés, Philippe d’Orléans eft aufli le 
premier à fe lever pour eux. Pour la première 
fois, il affiche le zèle de la chofe publique ; le 
premier atte de fan zèle, eft une proteftation 
folenmefle contre les cHlpofïtionsde Louis XV!., 
pour fubvenir aux befoins de l’Etat. ( v.féance , 
royale pour le timbre & l’impôt territorial. ) Dans 
fes manoeuvres contre le Souverain, il s’unit à 
• tous ces Magiftrats qufe (fiftinguoit alors l’efprit 
des factions, à ce Déprémefnil, encore infatué 
défi vifioas Martlnifte6 & des principes révolu- 
tionnaires, aux ConfenWers de Monfabert 8c Sa- 
batier, les plus ardents ennemis de là Cour, & à 
ce Fréteau même, qm votera un jour la mort du 
Roi. Il fe joue du premier Parlement & à force 
d’intrigues, il en obtient le premier cri légal, 
l&.première demande formelle des Etats Géné- 
raux. La fermentation des efprits fait héfiter 
Louis XVI ; Philippe d’Orléans ajoute à la 
fermentation ; fes brigands fe répandent dans 
Paris ; il folde les émeutes. Louis XVI croit 
.«afin devoir accorder ces Etats Généraux. La 
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feéte qui les doit à d’Orlé ms, n'a plus befuirt 
que d’un Minilire qui en dirige ia con vocation, 
dans le feus des complots. Ce Minilire iêra 
précifément celui des conjurés, qui g ouvert 
l’ahyme. Ce fera ce Necker, dont in perfide 
politique a ruiné le trelor Je l’Etat ; ce Necker 
l'h >mme tout à la fois des Courtifans ambi.ieux, 
qui de nouveau le pou T -ut vers le Trône pour 
$'en rapprocher eux -memes ; l’homme des ihin- 
pes de Beauveau Sc de l’oix, du Maréchal do 
ÇaÜries, du Due d’Aycn, de Béfenval & de 
Gnibert ; l'homme des Courtifans conljrtratewrs, 
<ie La.ayette & .des Laine t h ; l’homma des 
grands fophifles de l'impiété, dont les complots 
fe trament dans fa mailon, tout comme au Club 
çl’Holhaeh ; l’homme enfin, dont l’inytge dans 
fes triomphes vcvoUitiqnnaircs, fera fi dignement 
portée à pôté de. celle d’Orléans. 

Louis XVI a pq connoître ce perfide Mi- 
nière ; il a eu fous les yeux tout le plan de la 
ponfpiration, ourdie, nommément par Necker, 
& par les adeptes de fon philofophifuiQ. Ce 
Prince hélas! trop bon pour croire à tant d'hy- 
pocrifie Si de fcélérateffé, fera un jour réduit à 
ç’.écuier : pourquoi n' ai- je pas cru. il y n onze, ans 
tout ce que j'éprouve aujourd'hui ? On Mc l'av il 
dès lors annonce. C’eti fur Necker que tomber eût 
ces plaintes trop tardives. Alors in^mp de fan 
premier minillère, c’étoient Si fa perfonne &. 
lés complots trames dans fa maifon, Si au Club 
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d'Holbach, q le dénonçoit formellement un 
fuémoive préfeoté au Comte de Ma mepas & à 
Louis X V 1 . Mais les conflua teurs ont en Hé de- 
nouveau toutes leurs trompettes, po ir célébrer 
& les vertus- & les talens du traître Genevois ; 
vaincu par leurs intrigues, . Louis XVI croit 
encore trouver dans lui l'homme qui doit fau- 
ver la France ; il lui confie le foin de diriger U 
convocation des Etats Généraux. C’eft l’homme 
qu'il fai Loi t pour faire de ces munies Etats, 
l-eni pire de tous les conjurés. ( # ) 11 fait que 

(* ) Je ne cortnoijfjis pas affez cet homme- fa* 
quand je me contentai de le mettre Jur la ligne de 
ulalejherbesls de Turgot . Que ce fourbe & am- 
bitieux. Traitant Je peigne en ce moment lui-même^ 
dqns fes propos . — Ccut mille ê eus pour vous, fi 
vous me faites Controleur Général . — Je fais riche 
& n ai point de naiffance ; il faut dans ce cas -la 
que l'or fupplée la nobltjje . Quand on peut le ré- 
pandre ± il ne faut pas épargner V argent pour fer - 
vïr V ambition. — Tous me parlez du peuple ? il 
peut être utile * £ÿ je tnen fer virai ; mais il ne p' Ut 
nous nuire (U je le jouerai ) — Quant à la Religion , 
4 en faut une à ce peuple ; mais il ne lui faut pas 
fini Chrijlianifme % & nous le détruirons. — Que 
îùçkçtfe préfente * £s? me demande en quelles cir- 
vnfjlancesiou u qui fa mipjlrucufe probité a tenu Ces 
propos ; je lui nommerai d'abord celui qui a reçu 
ces cen. mille . écus pour V avoir fait Controleur ÇJr 
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leur efpoir efl dans la multitude; il fait qu’au* 
Etats Généraux, le gr ind obliacle à tout com- 
plot contre le Souverain, feroit dans cette an- 
tique diftinéVion des ordres du Clergé, de la 
Noble (Te, du Tiers ou des Communes, & dans 


fierai. Je lui dirai enfuite : ces propos, tu les avois 
tenus à la ferfonne même qui a eu le courage de te Us 
reprocher en face, au milieu de ta puiffance; à celles 
là même à qui ta douce humanité reprochoit des larmes 
Jur fon frère, qui te reprochoit de l'avoir fait 

périr, quand tu craignis qu'il ne pat Lit ; à cette 
mime perfonne qui, avait refufé de s'enrôler dans 
cette compagnie de tes Séjans & de tes Tigeilins 
dejlinés à t'ouvrir la route, par mille délations ca- 
lomnieufes, rédigées & par .eux & par toi, dans 
ces Mémoires que tu faifois pajfer à Louis XFI, 
pour lui rendre fufpech tous ceux qui occupaient des 
places dont tu voulais pour toi, ou pour tes adhérens f 
—à cette mime perfonne, par qui tu voulois faire 
accufer auprès de Louis XFI, le Miniftre Sartine 
d’avoir volé vingt deux million < fur cinquante trois ; 

qui n'eut bejoin que de V en avertir, pour en 
rendre la faujfeté évidente — à cette même perfonne 
dont tu avois befoin dans tes intrigues ; qui vit 
enfin dam toi un monflre ; qui dévoila tes complots 
& tes noirceurs à Maurepas & à Louis XFI-~* 
Si tes forfaits fecrets doivent occuper une place 
dans l'hijloire, apprends que toutes Jès preuves ne 
font pas encore perdues. 
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lé contre poids des fu fixages. Il n’en peut pas 
douter : c’eft par le Tiers- Etat furtout que les 
conjurés font déjà entendre les vœux de leur 
révolution ; c’eft dans cet ordre que dominent 
tek Tribuns de la fédition ; & pour afiurer à ces 
Tribuns l’empire des fufirages, il commence 
par doubler aox Etats, les Députés du Tiers. 
Ils arrivent en force ; fiers de la multitude, ils 
fe déclarent, à eux feuls, VAJfemblée Nationale ï 
en vain la Noblefi* & le Clergé réclament ce 
droit moins précieux pour eux que pour l’Etat,- 
èe droit de balancer les délibérations, de varier 
les corps délibérans, de peler dans le6 uns les 
réfolutions que I’intérét, la paftion, Partifice 
dès Tribuns pourroit avoir hâtées dans les au- 
tres ; vainement le Clergé, la Noblefle, pour 
cbriferver ce droit, ont facrifié totit ce qui pour- 
toit n’être que privilèges dans les prétentions 
excliifives, tout ce qui n’eft qu’intérêt pécu-f 
fiîàfre dans la diftribution de l’impôt ; le vrai 
firivilègeque leur envient Necker ( •) & tous les 

1 ■ ■ — — - ■ ■■■ ■ ■ — — mi 1 , 1 ■! » 

Pour féconder fon digne pire dans çe com- 
bat des ordres, ‘tandis qu'il intriguait au Chateau 
la' Dame Staël intriguait à la ville . Elle avait 
établi chez elle un bureau de foufcriptions . La 
"Fdyelie & Lameth amenoient les traîtres à fa table t 
Ç*f là elle fai/ bit paffer leur nom fur la lifte des 
lâches qui » promettaient d’abandonner leur ordre , 
pour aller fe joindre au Tiers. 
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conjurés, c’efi fe droit d’annullcr toute réfoltt- 
tion contre la Religion ou la Monarc hie. Vai- 
nement Louis XVI, plus en père qu’en Roi, a 
fait par fa déclaration du 23 Juin, des facrifices 
dont l’excès eft déjà une révolution, par l’at- 
teinte 'portée à fon autorité ; cette révolution 
n’eft pas celle qu’il faut aux conjurés. — Les 
lopin’ fies l’ont dit ; pour le triomphe de leur 
égalité & de leur liberté, il faut que les fuffra- 
ges ceffent de fe pefer par ordre , qu’ils fe 
comptent par tiies ; que tous ceux du Clergé, de 
la Noblefife viennent le confondre & s’anéantir 
devant la multitude ; il faut que la majorité de 
leurs chambres, ne foit plus que la minorité 
dans le grand enfemble des Communes. Louis 
XVI ordonne envain le maintien des trois ordres 
conformément à l’ancienne conflitution ; les 
conjurés proteftent ; leur Préfident Bailly les 
appelle à un nouveau théâtre ; un jeu de 
paume a reçu le ferment de la révolté ; fis y 
ont tous juré de donner à la France la Confti- 
tirtion de leurs complots ; & déjà tts agitent 
leurs brigands; leurs pierres homicides ont 
aflàtlli le vénérable Pontife de Paris ; les joins 
du Roi font menacés ; elle fe fait enfin cette 
fatale réunion, qui met l’empire fous le joùg de 
la multitude. Là ils font fûrs d’avoir pour eux 
tout ce que leurs intrigues dans les élections, 
•ont mis d’apoftats & de lâches dans la députa- 
tion du Clergé & de la Nobleflfe ; Jà Nedcer a 
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doublé lès Communes, pour afTurer à leurs dé- 
crets le nombre des fuffrages. II a fait des Etats 
Généraux, tout ce que les fuphiftes vouloient 
en faire |xnir le fuccès de leurs complots. Il 
s’appitoiera un jour fur les forfaits & les défaf- 
tres de la rév olution ; qu’il n’en foit pas moins 
gravé fur fon tombeau : cefl lui qui les a faits. 

Déformais fans obftacles & fans crainte de 
voir leurs décrets balancés, ou rejettes par au- 
cune clafie de citoyens, les conjurés fe décla* 
rent eux mêmes AJfemblée Nationale. Ils fe font 
arrogé le droit de faire & de prononcer la loi ; 
Jes fecrets de la fe&e peuvent fortir des Loges 
& des Lycées. Sous le titre de droits de V homme, 
ils vont être la bafe de la Révolution. Par la 
première loi de ces légiflateurs, tous les hommes 
font déclarés égaux & libres ; le principe de toutê 
Souveraineté réjide ejfentiellement dans la Nation ,* 
la loi n’eft antre chofe que VexpreJJton de la vo- 
lonté générale. Depuis un demi-fièele, ainfi l’ont 
prononcé dans leurs fyllêmes, Montefquieu, 
d’Argenfon, Jean-Jacques & Voltaire. Ainfi 
tous les (ophiftes dans leurs Lycées, tons les 
adeptes Franc-Maçons dans leurs Arrière- Lo- 
ges, tous les Illuminés dans leurs repaires, 
faifoient de tous ces principes de l’orgueil, de 
la révolte le fondement de leurs myftères; 
ainfi tous ces droits, déforganifateurs n’ont 
lait que palier de leur école & publique 
Eee 
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te fecrète, au frontifpice de leur code révo- 
lutionnaire. 

Ce peuple égal, & libre, & fouverain légifla- 
feur peut encore vouloir que fa religion foit 
maintenue dans fon intégrité ; qu’à fon Roi 
appartienne toute la puiirance nécefTaire pour 
contenir les féditieux Se les rebelles. L’amour de 
leurs Autels, & de leur Prince eft encore dans 
le cœur des François, 11 faut aux conjurés une 
force tirée du fein même de ce peuple, qu’ils 
puiflent diriger à leur gré, ou pour ou contre 
lui, fuivant qu’ris le verront docile ou revêche 
à leur voix, & furtout une force qui annulie 
celle du Souverain. Tout a été prévu; les fo- 
phi fies ont dit depuis long teins : “ ô que nous 
“ aurions fait un grand pas, fi nous étions dé- 
“ livrés de ces foldats étrangers & mercenai- 
“ res! Une armée de nationaux fe déclarerait 
“ pour la liberté, du moins en partie ; mais 
“ c’eft bien pour cela qu’on tient- des troupes 
“ étrangères.” ( v. Ut. attribuée à Montefjuieu 
t. 2, de ces Mém. ch. 2 .) Les fophiftes Pont dit 
depuis trente ans ; les conjurés ne Pont pas ou- 
blié. Déjà leur armée de nationaux efi formée, 
& c’eft du fond des Loges Maçonniques qu’eft 
forti l’exemple & le fignal. Ce même Savalette 
de Lange , le Prétident du Comité fecret des 
amis réunis , le grand maître de la correfpon- 
dance, s’eft préfenté aux Municipes Parifiens, 
& voici fa harangue: “ Mejfieurs, je fuis cafo- 
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** rat ; voici des citoyens que j’ai exercés à nw- 
44 nier les armes pour la défenfe de la patrie, 
“ Je ne me fuis point fait leur Major ou leur 
44 Général ; nous fommes tous égaux ; je fuis 
44 Amplement Caporal mais j’ai donné l’exem- 
44 pie. Ordonnez que tous les citoyens le fui- 
44 vent; qne la Nation prenne les armes; & la 
44 liberté eft invincible.” Savalette en tenant 
ce difcours, ne préfente avec lui que fept à 
huit brigands équipés en foldats comme lui. 
Leur afpeét, & les cris répétés de f aurons la 
Patrte, excitent Penthoufiafme ; un peuple im- 
menfe entoure en ce moment les Municipes ; 
la motion de Savalette ell à Pendant changée 
en décret, te lendemain, Parmée <des Natio- 
naux -Parifiens fe forme, Se bientôt les Provin- 
ces de tout l’Empire en comptent des millions 
( * ) Ils fe font tous voués aux conjurés ; il efil 

( * ) Bien des auteurs fe font latffé tromper fur 
l'étahliffement de celle garde nationale. Ils nous 
citent en preuve un arrêté du Comité des Electeurs , 
envoyé de V Hôtel de Ville à toutes les Scélions de 
Paris pour former cette •G arde, & figné par M. M. 
■de Flejfelles ,Ta£in , de Leutre , Fauchet , le Marquis 
de la Salle ; or il ejl confiant , fe? tout le monde fait 
l° que cette Garde Nationale ne fut formée que 
deux jours après la prife de la Bajlille; 2° que 
Mr. de Flejfelles fut affajjtné le jour même de cette 
prife de la Bajlille ; mais ce qu'on ne fait pas t 
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tems que Louis XVI éprouve leur puiffartéé. 
Il a chaffé le perfide Neeker ; ils ont encore 
befoin de lui. Déjà ils Pont forcé de le rap]>elier. 
Il héfite à fanèlionner les droits de l’homme 
égal, çÿ libre du [>eu[>le Jouverain ; ils (auront lui 
montrer toute la force de ce peuple. 

En faveur de ces droits, tous les confeils des 
conjurés s’unifient, & ils ont dit : de retour 
puprès du Trône, Neeker affamera ce peuple* 
pour le forcer à l’infurreélion. Les Frères ex- 
citateurs enverront de Paris les harpies des 
faux-bourgs, demander du pain à Louis XVI ; 
déformais à la tète des Muniçipes Bailly & les 
a (Te d'ours, les feront fuivre par les légions des 
Nationaux ; déformais à la tète des Natio- 
naux, Lafayetle les emmenera à Verlailles ; il 
en entourera Louis XVI fous prétexte de veil- 
ler à fa défenfo, & jl s’endormira. Mirabeau, 

m "h* “ : 7 ~7 T rr-r— : r : " • ■ 

c'ejl que le procès verbal de cet arrête \ ainji que 
fous les autres procès verbaux de ce qui Je. paffoit 
(J V flot el de Ville , pendant la première année 
de la révolution , ne furent rédigés que Vannée 
fuivante , par le Sieur du Verrier , fous les ordres 
de L^afayette^ qui malgré bien des objer valions, 
fie laijja rien changer à çe qu'il y avait fait mettre , 
qui aux oit fur tout été bien fâché de voir h 
viande in /Irait de ta véritable origine de cette 
Garde Nationale , qu'il était Jt enchanté de mu- 
niandtr.. 
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Pêthion & Chapellier, Montefqniou, & Du- 
port, Charles Laineth, Laclos, Sillery, d’ Ai- 
guillon, proviendront l’ATemblée qu 'il faut au 
feu pie des viclhnes ; ils l'empêcheront de fe por- 
ter auprès du Monarque pour veiller fur fes 
jouis ; ( féance du 5 Octobre , ) & ils profiteront 
des ténèbres, pour animer la populace, les bri- 
gands & les foldats. Ils ont déjà tout le cœur 
des furies ; ils en prendront le mafque, le cof- 
tume pour diriger leurs coups. ( les déportions 
juridiques, témoins 157, 226, 230, 373-) D’Or- 
léans abreuvera fes monfires des liqueurs de la 
rage, de la plirénéfie ; & il leur montrera dan9 
la Reine, la première viélime à immoler. Syeys 
& Grégoire, & la foule des autres conjurés 
relieront fpeflateurs ; mais fi le Roi fuccomhe, 
ils ddnneront la couronne à d’Orléans, fùrs de 
la morceler au gré de leur égalité & de leur* 
liberté, dès qu’il la tiendra d’eux. Necker fe 
cachera; fa vertueufe éjioufe, parée de fes 
bouquets, avec fa fidèle compagne, la Maré- 
chale de Beau veau, & dans les galleries de 
Verfailles, au moment du carnage, tranquille 
fpeélatrice des fureurs des brigands, dira froi- 
dement à ceux qui leur réfillent : laijjez donc 
faire ce bon peuple ; il n'y a pas de danger. Il n’y 
en a point pour elle ; déjà elle a eu foin d’en 
prévenir en ces termes, fon frère Germant : 
“ Joyez tranquille ; tout ira bien ; nous ne pouvons 
“ ni parler ni écrire ( lettre du 5 0<7 . ) 
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Les atroces complots qu’une li digne confi* 
dente ne peut écrire, la nuit du cinq au fix 
Octobre les a fait éclore ; l’hiliorion n’a pas 
befoin de nos Mémoires pour en peindre l’hor- 
reur ; des dépofitions des témoins entendus par 
les Magilirats du Châtelet, les dévoileront à 
la poftérité. Mais d’Orléans pâlit ; une poignée 
de ces Gardes du Corps, les feuls dont les per- 
fides aflurances de Lafayette ayent permis à 
Louis XVI de relier entouré, forment autour 
de lui & de Marie Antoinette, la barrière des 
héros. Leur valeur enchaînée par les ordres 
d’un Roi, qui ne leur permet pas de répandre 
Je fang de fes alfa (lins même, ne les empêche 
pas de prodiguer le leur. A force de prodiges 
de courage & de fidélité, ils ont fu refilier à des 
forêts de piques & de haches, ( * ) & empêcher 

( * ) Ce jour du fix Oflobre fut le dernier de la 
Monarchie Françoife. Quand elle renaîtra, qu’un 
monument fait élevé aux braves Chevaliers , à qui 
il ne manqua pour la fauver , que d’être plus libres 
dans leur courage . Que leur nom fait au moins con- 
facré dans l’HiJloire. Je voudrais mettre ici la 
lifte des foixante qui fie trouvant alors au Châ- 
teau, méritèrent fi bien le nom de Gardes du Corps. 
Je n’ai pu me procurer le nom que des fuivans. 

Mr. le Duc de Guiche, Capitaine. 

M. M. le Marquis de Savounière Chef de 
Brigade, le Vicomte d’Agoult. le Vicomte 
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Philippe de confommer fes forfaits. Le jour qui 
vient les éclairer, a fait rougir fes brigands 
même des horreurs dont il ies fait les inftru- 
mens ; les Nationaux fe fouviennent enfin 
qu’ils font François. Tout leur vœu déformais 
eft d’emmener Louis XVI au milieu d’eux, de 
le voir habiter dans Paris, le Palais de fes pères. 
Il ne fait pas quels hommes ont profité de ce- 
retour fubit d’un fentiment national, pour 
infpirer ce vœu. Il croit fe confier à l’amour de 
fon peuple ; il ne fait que céder à l’impulfion 
des conjurés. Il ne fait pas que c’eft là encore 
une dernière reflfource des conjurés, pour ne 
pas perdre tous les fruits de cette affreufe nuit. 
Ce qu’il en a coûté pour lui arracher la fanéiion 
de leurs droits de l’homme, des principes dé- 
forganifateurs, annonce le befoin qu’ils auront 
de leurs brigands, pour appliquer & faire paftèjr 

— ■ ■ » 1 ■■ ■■■'»■ ■ .i — « 

de Sefmaifons. le Comte de Mauleon, le Chr. 
de Dampierre. le Chr. de St. George. 

Gardes du Corps. 

M. M. de Berard, 2 frères, de l’Huilliers. le 
Marquis de Varicourt tué. le Chr. Définîtes 
tué. de Miomandre. le Baron Durepaire. 
Derniers. Moucheron, le Chr. de laTranchade. 
le Chr. de Duret. le Chr. de Valory. le Comte 
du Mouthier. Bemady. Mrs. Horric, 3 frères, 
Mrs. de Malderet, 3 frères. Renaldy, de La- 
motte. le Chr. de Montaut. Puget. 
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en loix les conféquences. Chacun de cps dé- 
crets qui vont fueoefiivernc,nt anéantir la Kelij 
gion 8i la Monarchie, doit coûter une émeute; 
il faut' que les lanternes & les piques fe trog- 
vent toujours là, pour, forcer les fu ffrages, 
effrayer 'le Monarque, & prévenir les réclama- 
tions. Déformais captif dans Paris,. Louis XVj 
fera habituellement fous la main des brigands, 
foudoÿés par Neeker & d’Orléans >dans les 
faux -bourgs & Tes carrières. Lafayette pro- 
clamera dans l’infufrééViQn, le plus Joint clés de* 
‘hoirs ; elle fera fans cède à l’ordre du jour. ( 
Mirabeau, Chapelîier & Barnave en fixeront 
l’heure & l’objet ; les ordres pafferont de leurj 
anti -chambre aux Jacobins' & aux faux -bourgs; 
& chaque jour, à l’heure convenue, le Roi, le 
Clergé, la Nobleffe, '& tous ceux qui pour-, 
roient s’oppofer aux décrets du moment, fe 
verront entourés d’une populacë, dont les con- 
jurés dirigeront les cris & lés fureurs. ( *) 

— — — L ~~~r v ; 

' f * J Quelques uns de ces brigands habituelle* 

ment fàudoyes pour Vinjurrèclioti du joiir, fe^rpti* 

roient chez éux fur les dix & onze heures djufoir;^ 

? etitêndis leurs adieux ; ils Je les , fai fuient haute - 
. î * % ') 7 ,ï n r ^ 

menton tés termes : 4t ça n a pas mal ete autour - 

44 4 d’hui ; adieu donc : mais nous comptons furjoi, 

4 4 demain — Oui demain ; à quelle heure P q. fou* 
44 'Veriure' de l x Ajfemb1ee > — Chez qui V ordre P 
44 ÀIais\ chez Mlrubtah y ChàpAlter oq Barnave\ 

lî i 
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Réduits à ces fuccès pour fruit de toutes , les 
horreurs du cinq & fix Octobre, les conjurés 
favent les apprécier ; “ nous fommes content , 

“ écrit encore à Germani la femme de Necker ; 

“ tout a bien été. L y AriJIocratie auroit fris It 
<k dejfus ; nous avons été obligés de nous fervir de 
la canaille” ( /et. du 8 O cl. ) Ici fe termine 
ce quë j’ai appellé les préliminaires de la Révo- 
lution. Necker a fait de fon aflfemblée natio- 
nale ce qu’il vouloit en faire ; il l’a trànfportée 
dans cette ville, où II vouloit la voir pouf fâ. 
révolution. Dans la marche tracée par les fo- 
phifies pour écrafer le prétendu infâme , ici s’ou- 
vre la guerre des loix contre le Chrift. 

Commencer par ôter à l’Eglife fes Corps Re~ 
ligieux , & priver le refie de fes Minilires de leur 
fubliliance, fous prétexte des befoins de l’Etat ; Decrets 
miner fuerdement P édifice, employer enfin la force m ière Af- 
majeure, appellef les Hercules 8c les Bellérophons , femblée 
nous l’avons vu dans le premier volume de ces 
Mémoires, tels étoient les moyens combinés Religion, 
entre les fophiftes pour renverfer tous les Autels 
du Chriftianifme. Subftituer à ces Autels de 
Jéfus-Chfift, le Culte de leur grand architette 
de l’univers, à l’Evangile la lumiire des Loges, 

*■ '*1 1 Il I *■■■ m tà 

“ 0 l' ordinaire.” Jufques à ce moment j’avoisdou- 
té de V audience qtte\cet Législateurs donnaient 
chaque jour aun brigands , four fixer V objet & lé 
mode de Vinfurreftion. 

F ff 
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4Q| CONSPIRATION DES bOPHrSTES <C 

au Dieu t de la Révélation le Dien ! <fe‘ 
tendue rpïfcti, te|s étoient jeè matières 1 fo’é ^fifs 
modérés des Arrière -Loges maçonniques'.' ’ J 
Imaginer, fybftituer encore ay C v hritiianifu& 
de nouvelles religions, & [esjlonnér àù pèltpïô 
en attendant qu’il s'accoutume à te "pané? 'Hè- 
toutes;- au norti tnêine de l’égaiîfê U '$idè îk li- 
berté, fe rendre fuijfans & formidables ; * Her 'h n- 
foite les mains, fubjuguer , étouffer tout ce qiiT 
pqurrojt s’oppofer encore à l^empire cfe Pimpiefè’ 
j9c de l’arhéifme ; tels font lés vœu \ Seules coitti 

«lots de VRpopte, du RépenL, du l\fojre rn 
. L ' ' *» > f v v, r < , oriuil 

mméSr .Nous avons vu leur eod^, noiis avons 

entendu leurs fenqens; dans' tous' ces' vœuk’àr 
ces complots de tant.de ïeéies éon(mratnee 7 , 
nuej elt celui dont la Révolution n ait, pas rero- 
pli l’objet ? t , 

, vœux de Religion tTaborcl folpendus,’ « 
bientôt abolis ; , le Cjepgé dépqùill^ dë'ta'prœ- 


Jervoit q convoquer le peuple au feyy içe divin 
çpnvjefli^ en lingots pouf pavpr les lpoliateur» 
mêjne ; ce n’eft encore là que les premiers effare 

y '{. : m Jiil'jO. ,*)fm 

cçt,te guerre que la Révolution vient Fa ire r a 
l’Eglifo Chrétienne. ( P. décrets élu 25 0&! 2 
JVpWf iq Dec. 1709.; 1 3 rev . . 1 790. J Ili-efle 
encore à cette Eglife fa foi, foi» vrai'lrefor : £f $c 
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» rAi*'*r./' >K} v |Pv. v/r- \ ’ J 

^jTfityeau a proi^>nc;é que c’ell-là le tréfor qu'il 
lui enlever ; que li la France n’elt pas dl- 

caViolicifée , la Révolution n’efi pas confolidïië: 

**:■. 1 y. 1 v -( 

j(y,^!Ç,t ( te dé<ÿfion fucé'édent les décrets tf une 
cffflftjtution qu’il appelle civile , & dont H fait le 
-çodçdu Clergé. C’efi la conllitution du fehifrrie 
& de Kaçpflaiie. C’eft la première religion in- 
y<entéq pour- accoutumer le peuple à ne plus ert 
lavoir. Fondéeftrr les principès mêmè de l’iégai 
^té&dqly liberté révolutionnaires, elle confif- 
tjje le r peuple tbuvërain dans le Sanétuaird, 
ç,çiyjtne Ùjs’eÇ eonftity^ (ouverain auprès 
Trône : elle donne à, ce peuple fôuverain iSb 
.que l'Evangile réferve à fes Pafléùrs. 
ÇJeftla religion de Cairpis, de l’apoflàt d’Y près 
& du fckiifme d’Utrecht, depuis longtems frappé 
de l^aaathenae. Malgré tons les dehors dont 
jjjlle sjenveloppe, les Evêqnes François, & le» 
Pafteurs, do fécond ordre ont démêlé la rufë & 
l'artifice ; ils.ont offert leur tâté & réfuté le 
Jument; de Tapofiafie ; bientôt tous ces Pafteiiis 
de leurs Eglifes, dé leurs Sièges', 


abreuvés,, râlfafiés de calomniés, d’oütrages, 

u/,' ’flaiir...» ;■ • „ - , ^ , ? 



jè^rz jouùnus . t>éjà le culte national n'efl plus 
que . celui du parjure &: de l'intrufion ; tout 
vryi^rëtre de Jéfus-Chrift ell bairhide-* léa 
^emylei, ceux de NifmeS&, d’Avignon fon^dëià 
jgnalfacjrés Se celui qui jura d 'Icrajéf 
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ÇJirili, & ceJupquj, qfa neveir daps;I’E.*^og\lt 
fa Jêlpa-Çhrifl: que. l’éyangile.des efqlaves 
pelui qui ouvrit I^K‘3yplutiQn ) ,pa^ l’avisd’pt<q 
^ia France la. Religion da jéfus-Chtifl .jouiflêç^ 
des tripnophes de .l.^ipo,théafe,l Et le plusmagr 
pifjque (Jes Tewplqs que Ja .France put éievês<> 
Jéfu6:Çhrilf, o’eftplus que la. wofquée de Voit 
taire, de Jean -Jacques, de Mira^aq, , le Pa». 
|[hé.on des Pieux que (aFrançp sfefj ,faiq> ,df* 
conphéçs de fonjmpiété, ( Sépqae 4 u^o 4 v*\ 
fa. 24 doit; 4 Jawv. , frfiv; 30 Mflii a? fafynJ 
Ce n’ell encore- là, que ,1’ceuyre.dps pçeqqw 
légiflateurs révolutionnaires. , , , y f , 

De nouveaux conjurés fur le_fiège de c es pre- 
miers légiflateurs. pourfui vent des complots c^n- 
Seconde £rç Je Sacerdoce- De nouveaux ferme^stoujpHrç 
plu6tnftdieuxfant.proppféa*ux, Prêtres.;, ils dé* 
voient, dans tousl’apofiafie & l’ai^i(ipe. Leur 
confiance fatigue; les réfractaires à. Iftur We*J 
çe voient plus .dans eux-qee-des réfr#Ct^cs.à\ty 
loi ; aux décrets du parjure & de Papo^afie fucc 
çècient les décrets de déportation, .{Jk'lWwk 
far et t du 2q *Y cnn GAvril, 26 
& ces décrets eux- peines ne fpq.t .popr j çs\ hjà^ 
gonds, que le fignal de faite ce qu^les 1 ç9pjqtgs 
légiflateurs n’ofent pas Oatuep pnWiftuewqVi 
Leurs Municipes ont pu. fqiq d’entadTer.fl^^vl 0 ^ 
Jeui,()les changés en y.aflçs.^pnfQi^^e? 
^déporter ; les brigands fopt aMX\pqttps l( ave« 
{fors pique? & leurs, jiaches ; .ç’eft Iq^tnvdfs 
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Hercule î‘ & des Bvllérophons SrptéirlhrHeÜTs; 
^efi cditiidefl adeptes bourreaux exercés dànfc 
les'dèrniers m y fi ères à venger Abiram, A fraji* 
per les vieiimfes, à arracher le coeur, à porter 
ew triomphe les têtes des^ prétendus profânes'. 
Quand lTuflorien peindra ces jours d’atrodtétr, 
tpt’il fe fodwietvrre du ferment des Kaddlch,' & 
tfesr flïômnriès fùrqUi dort tomber là vengeante: 
Qu’il filive au'fohd ; dës Loges, les bfigarids qttè 
Philippe'- d’OHéâns y fit 'initier ; i! fera môitii 
fn’rprts dé vOiPtànt de Pintifes, tant dè Prêti“és 
Ifrrhfolêa ërV'ce jdijr,' à fa haine des adeptes y & 
aux mânes du fonchftetir. : (*j • '< 

Li ■.’) b ! -,-',.1 -, - __i_* 

- ' (*) J en fuis fMé, mais je' ne puis le taire} 

lès 'hohhêles Franc- ‘Màçohi èii frémiront , mais H 

faut bien quiis fâchent a quels monftres leurs Loges 

avaient été ouvertes. 'Dans 'tout moment d'Jmeuté, 

fait' à V Iiotel de -ville, Joit aux Carmes , les vrais 

jigrtes 'de ralliement, le Vrai moyen de fraternifer 

Qttéc les Brigands ét oient les fignes maçonniques . 

Dis rtf'l'i ttji an t des majfacres même, les bourreau * 
* 

ïeÀdûient la main en Franc-Maçons à cêhx des 
fhttfdés fpeflnteurs qui les approchaient. Ils les ûA 
inèilloierit, oq bien les r e pouffaient , fuivant qdth 
Uf iriniVàietit experts ou rgriordns dans la réponfe: 
Jhi "vil un homme du bas peuple qui m'a lui- même 
tipfa$ia mctnïere mdçonnique dont les bourreau À lui 
jpréfbnfôièni là main, & quif ut repouffe par Sus 
pâtée ' ik'êpris,- parce qtdH ne fàVoit pas srêpondte^ 
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, Contre^ i'efpoir. * desi^njiur6s,-,l© 
lofé d’imiter tes’lîrigaJvda ; '4efl~lqginn$iMe)nV>iv> 
lime*- défigures aux «JircwiwcQa gétfkBflpeeA'flM 

maflacne; leacofijurârMenkùpwiodftrl&tCepbi 

laie oqtbeau inv rtet r 'la i Fraetfo 'èhk$rfi\ 
sher>fop (alot darwla moetideintpofc 
prétendus réfttiâiaireBç^ AMeJJk\ du .Stpfcmk^ 
& Lafitte & les auHes GqtmffhireP rdesnçopjvVïtff 
légiflpteure io»t Jxja» pa*»0M*«|leseBTn^^K^ es > 
ieq villes, 8 c svtectir ie.ipeupl^ . «fue 4# 

décret déportatqur n’eft pielVxU* maijS Iffcipfliî 
4e- qee:Pf êtres- ? rt» Roupie, iflVftupîs n>ùr, ( 
tant d’a troci tés. i Les I hortr reau x ingoqttf^Oaai* 
«onjurés Wen jUui -qi«£ les dwifcH?) d«htett*i 
apode Affe^bléer. lÜ.n’etrefi.pafl^ema 
4ine qup'. dès-iore-.il ne-.tHtti paA. à^^ dfîK'Wf - 
> * **+* " f* v m 1 ’ ' l ' . 'fi t 'i !. » < i " ''i " 44 - h -r unml.,iji > ' /H * 
tandis que d'outrés pltts^ ■inftnùts\ jétcpnt ot*, fjfyUft 
OccueHiif d\iiu faur.tr*; fitfjitjd&AA <dW(Ogt 
'r—Tai vu vtâmp uitiAbfé pe <*;figp*> ?n*Ç<)WHtff* 
fateva des.brigafids Hald\df\ vdi^dh^A 
fOe fa faïence aàçtrtnifvr > lu\ > et(l> A/w W f#fr 
fous fan. dé gui fanent ;-cdfi les, iriganxis, d 

avtit éehafÿéi le rttà'erckètîtnt? pffn’dy »0rkW'4¥ 
fue c'etott un Ahbéyyfhefa t .vr;p p&or* pt kJîgft* 
jnafonmpe eut été fort inu(d*\<auxfa of r# 
foàr ce qu’on apfajiùit Atijbàfatte; 

& les Arifaucrates* Af af»w $ - <«** , puvpent.q^ ; fd&f 
ptreconnoitra erntylen Mf. 8V0Mt,lfté : jfyftfs\ df t ,<f 
ftét&ptfidef'.W&tïxf* h { c!f.rj joj'jb oluid 
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fefHfté^^iamvfe "4*i fepreulièrev ; Soüs «elleMà 
Hs» 1 dntr4üîtté'S£ chatte dé teurstemptes : totas> le» 

Ppèftfèél fidèles 4> teiwr 'l?ieu r foweeUb-eiytilè 
tes( fcnit dWttfioiëfc par hécatombe ; ce n’eftxpiten 
fïertii’flértf qti ? Hs en voient les- pertes -échapper i4 
&upoi*»èr’a«x nations. étrangères:’ et» 
fpèéVaiôJe' de >tani de 'milliers; de rPbfteure exüéf 
pdut ( 1enri<!nau Biendte FKvangilec >•? :..J 2 
■ ’Jtiftpfleé cependant les prétestesiont^dgré 
té> vrt# jdtotif dès per féqutious.; La fèfte n'a pat Troificn» 
HSffpît^ qfttefl dnrtè elte veut fapplé»r à côhû afe Aflèmblée. 
HÔÈtyë tt*&. llin’ètf pins etrF rance; ttf Egtf fe pdtir 
WCàïhdHqttës 1 ■ mais tes lirtriiseonlWtntiènhéM, 
lês értfens 1 de Lmher- S< de Calvin prononcent 
èncéredans leurs temples (ehom de Jéfu&-€hi>ifii 
iSS^roifième- Artemblée lève; 4e- mafque. -Lés 
Hyérophantes de W eife au pt ont dit dan s l e u rs 
tftÿftèieS, qu’il viendroit Te jcmr •oà4a , rwjfe« 
y VfioUV* fitil -coié dt V homme y Padepte Hdèert'yg* 
Vbiît'Üvee ce code? ' il, n’éftplHs pour la France 
^ü'é tëcblteder 1& > G’eftoejuidufophidç 

'à^^dî' l fa- Ydifoir dit q t# i h eft im iDie n -c c'art èetqi 
^d p' ïbpbifië à' tpjb ta raifon drt v qu-it n’ert point 
■>ée‘©ièü"î d î èft‘\côlni' d un fcphi fié s’adorant-iuâ- 
YKShife^ Ob fa raMbh , 4a prétendue fageifev 
4 Cè*Ftrt'db fil prème défi r©‘ ? il n’en ferapas rapine 
dd jaèokAn ' igâl & tikf*, ^Ijéis 
trtéë# de ' V éttus fe préfentertt,-S5 & èh 

Phttàge * dé fa rai foa . ^ire nnremwns mç 

brûle déformais, fi ce n’eiLaotcmKleeette Woiq, 
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|fO CoNSPIRATlOïf DÈS SoPHIsffcs 
Tout ce qui avoit pu échapper jufqu’alors â 
l’aneien culte va tomber fous la haclie ; c’eft le 
tems d'étouffer dans J on germe tout ce qui exilta 
d’évangélique, d’abolir jufqu’à la niémoire du 
Dieu des Chrétiens, de fes Saints & de fes fêtes.' 
Leurs jours font effacés des ealéndriers du peu-' 
pie, comme ils l’étoient depuis longtems de 
celui de la feéte ; l’ordre des femainesj des mois' 
St des années elt renverfé. Le grand jour du 
Seigneur, le Dimanche elt aboli ; il rappelloit' 
aü péuplé le rejxîs & l’ëxiftence d’un Dieu 
Créateur. Si ce peuple craignoit erfcore un Dieu 
Véngeur qui attend les inipies à la mort,' H fera 
raffuré. Sur le tombeau des frères & fur celui 
qui les attend eux*mêmes, les enfans liront af- 
üdûment ce dernier des myltères : la vibrt n'ejt 
qm'un fontmeil éternel. S’il relie encore quelques 
Prêtres de ce Dieu Créateur 3c vengeur, qu’ils 
abjurent jufques au caractère de l’ancien Sacèr- 
doee, ou qu’ils périffent entaffés dans les priions,' 
hachés fous là Guillotine, engloutis dans les 
eaux. C’elt le régné des conjurés Hébert & 
Robefpierre. 

Les Tyrans fe divifent & fe dévorent lea uns 
les autres ; la révolution a elle même fes révo- 
lutions ; au milieu de fes v ici fli tildes, l’impiété 
change fes forme», ne fe délifte pas de fa guerre 
contre l’Evangile & les Prêtres du Chrilt. Elle 
fembie revenir fut fes pas ; le peuple ne vent' 
point de fa Raifon fans Dieu ; Robefpierre Irn*' 

■4 w 


Digitized by Google 



D E l u ’\ yjÇ j , fc, E't Jif. . AK ÇH lt . 4 1 I 

donne. ponr un, tçjpa |’^v fsuprJye - f ^a.B^T 
v ei ! (ère -Lep^x. ar^i ve av ec jop, ça\tetJiéophh\ 
Iqr^tropt jue ; c’eft le quatrième jnyenté par. la- 
4^ç J( , CTeOf eppore Je,^ r^i ;( d’lfraç!, qui,donqe 
.au. fe3 y^px d|or, pquv i’empêphqq 

d’adorer le. vrai, Dieu. Ce.fpnt pnpore |eç Mçges^ 
d£ V^eilbaupt, inventant, religion fqr religioi»,. 
Dieu fuc, Djeu, pour que ,çe ; peupje, enfin fe 
Ia(]e de topt pieu. [ Us ‘lui, permettent de nou-> 
^ea^ d’en, prononcer,, lp nopj ; JBfis pénétrons 
encqrp ^anp IpsAntççs de ces, prétendus Théo- 
fhil<^trypçs, Là ils traitent de fou & d’infenfé, . 
d Miopyne, p p,r$ugéjfv ulg4U«?, PÇJuj qui, croit 
enç^ 9 re.ep pieu,. , Dà f| ,ilf ,nP f jC 4 phent plus, que, . 
fi Japrais, iis peuvent rendre ce pepple. philo- 
fqphe comme eux.dous ce s nouveaux autel^ . 
doivent tomber,, aipfi que Jes anciens. .(*) C’eft 
encore le cujtç (Je p rufe, 8$ ç’eft toujours ce- î 
lui de ^ çagécontre.lea Prêtres de, Jéfns-Çhrjflx 
La Spfte femble , aviyir jetté Ift b^che qu’elle te-*, 
npjt fufpendue fur leur tête ; màis une mort 
plys t |epte (& plus cruelle Ips attend . Elle mer 
cefle pas de proclamer l’égalité, la liberté; elle . 
ne pas 4 e ,tpettrey pour le? Prêtres, l’éga- 
lité^. ^liberté au prix dp parjure & du ferment 
de (es pomplots. (Décret, <fy, i© Janvier 1 7Q§) . 

T * T*-?'"’ / *' ~ ' *r~rrrr T '■ • r-r . 

d*>| C- tfi pçfîtévfimtHt . quejeftÿs 4’ un homme 
<pt\s'ejl fah<a4mfttr$ à. Par if parmi les adaptas 4a 

la T,héqp|iHant^piect?p?Z/«. ; . , s .. 
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4<a Conspiration des Sophistes 

Malheur encore à ceux qui le refufent ! Le ci- 
toyen leur offre vainement un afyle dans fa 
maifon ; tout y fera fouillé pour les trouver. 
Qu’ils fe retirent dans les forêts, qu’ils fe ca- 
chent dans les cavernes ; là encore ils font 
pourfuivis, &, s’ils font découverts, c’efi aux 
contrées défertes de la Guyanne qu’on les re- 
lègue ; & des nochers plus dangereux que les 
tempêtes, font chargés du tranfport. 

Ainfi fe développent au grand jour les trames 
fi longtems ourdies dans les ténèbres, par les fo- 
phiftesde l’impiété ; ainfi la révolution françoife 
elt venue accomplir ce vœu de leurs myfières: 
«Jétruifons, écrafons, anéantifions le Chrift, fa 
Religion, fes Prêtres. Mais aux complots de 
l’impiété font venus fe joindre tous les complots 
de la rébellion. Les adeptes ont dit auffi: 
écrafons le Monarque & fon trône ; ici encore 
' le leêleur me prévient, & il dit: ces vœux 

contre le trône, la révolution eft venue les rem- 
plir auffi fidèlement que tous leurs vœux contre 
l’autel. 

Forfaits de Ri que de forfaits, d’horreurs, d’atrocités fe 
la Ire. Af- préfentent encore à l’hiftorien ! Si fa plume ne 
ojntre^a 9> y refufe pas, qu’il en trace la multitude & 
monarchie. l’énormité ; mais qu’il ne perde jamais de vue 
la feéle qui les enfante. Qu’il en fuive la mar- 
che ^ les acteurs auront beau varier, les conju- 
rés. légiflateurs fe fucceder ; tous fortiront des 
mêmes antres où fes adeptes ont formé leurs 
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complots. La trame aura paflé par des main? 
différentes, elle'fera toujours la même. Tou- 
jours l’égalité, la liberté en feront le principe; 
toujours les conféquenees fe pourfuivront contre 
les Rois & la fociété, ainfi que contre Dieu 8c 
la Religion. Dans la révolution de cette éga- 
lité, de cette liberté, les crimes s’entrelaffent ; 
c’eft aujourd’hui contre le Chrifl & fon Sacer- 
doce, & ce fera demain contre le Monarque & 
la Nobleffe, après demain contre les riches, 
pour reprendre de nouveau contre l’autel & 
■contre le trône, contre les riches & les nobles ; 
mais tous les confeils fortent de ce repaire, où 
nous avons vu les adeptes fe' réunir fous le nom 
de Jacobins. Leurs premiers conjurés légifla- 
teurs, Mirabeau, Syeyes, Ramave, d’Orléans, 
Lafayette, Lameth, Chabroud, Grégoire, Pé- 
thion, Bailly, Rabaud, Chappellier, & tout ce 
•qu’ils appellent les Députés de la Montagne, 
partent habituellement de la tribune des Jaco- 
bins à la tribune du Manège. Là Ce combine 
& fe digère une première Confiitution, dont 
l’objet eft de faire du Trône ce qu’ils font de 
l’Autel ; de dépouiller Louis XVI, de l’affoi- 
blir, de lui ôter Taffection de fon peuple, la 
difjpofition de fes armées, la reffourçe de fa no- 
bleffe, & de lui enlever chaque jour quelque 
partie de cette autorité qui conftitue le Mo- 
narque. Deux ans entiers fe partent en calom- 
nies, en infurre étions, en décrets, aujourd’hui 
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contre le Clergé, demain contre le Roi. De 
l’enfemble de ces décrets, étoit d’abord Tonie 
contre I’Eglife, cette contlitution qui ne laide 
à la France que le nom de la religion ; de ce 
même enfemble fort enfin contre la Monarchie, 
une confiitution qui ne laide à Louis XVI, que 
le titre de Roi. Captif dans fon Palais, entouré 
de brigands, comme les Prêtres,- il faut qu’il 
fanélionne comme eux, au prix de fes fennens, 
la loi qui le dépouille. Ils ont oppofé les de- 
voirs du Sacerdoce ; il oppofe les devoirs du 
Monarque. Il reclame comme eux la liberté; 
il croit l’avoir trouvée dans fa fuite à Varenne. 
Le traître (*) Lafayette ne le laide un inliant 

( * ) Les monumens publics pourraient Manquer 
à l'hijlorien Jur la conduite de Lafayette dans cette 
circonjlance. Bien des perfonnes ont voulu faire 
croire qu'il n' avait pas été prévenu du départ du 
Roi; voici la vérité des faits. Une femme Alle- 
mande mariée à un François nommé Rocherenil, 
étoit attachée a la Reine , en qualité de porte chaife 
d’affaires. Cette femme avait témoigné tant d'in- 
dignation, £sf verfé tant de larmes fur les horreurs 
du 5 & 6 Octobre, que la Reine touchée de ces preu- 
ves d'attachement , lui donna fa confiance , la 
çhargea du foin de préparer fes bouillons , & h 
Jogea au rez de chauffée de fon appartement , dans 
une chambre qui communiquait à l'appartement 
qu' avait occupé Mr. le Duc dé Ville quier . Au corn- 
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dans l’ilhïfion, que pour le rafnener couvert 
tfopprdbreâ, & reflerrer fes iiens à Ton retour. 

me >1 cernent de Juin, là Reine méditant fan évajxo* , 
fit tranfporler dans une autre- chambre la femme 
Rocher e ml . Celle- ci fouf>çonna des projets ; elle épia 
Je Roi £î? la Reine. La confiance qu’on avoit en 
elle , la mit à portée de connoître ex a élément ce qui 
fe méditait pour la fuite du Roi. Le 10 Juin, elle 
en dénonça les préparatifs à M M. de Lafayette , 
de Gouvion, & au Comité des recherches de V Af- 
f emblée Nationale. Elle eut avec eux onze confé- 
rences , dans l'efpace de neuf jours. D'après ces 
dénonciations , Air. de Lafayette chargea 13 Offi- 
ciers de confiance, de faire toutes les mût s des pa- 
trouilles, dans l'enceinte des Thuilleries, avec 
l'ordre fecret de favorifer l'évafion. Ses ordres 
furent donnés de même fur la route. Drouet fut 
. prévenu du rôle qu'il avoit à jouer. Tout le refie de 
la fatale journée de V arennes, & de V ar réflation 
du Roj fe conçoit aifément , fi ce n' ejl cependant 
l'excès de cette infolence, avec laquelle Lafayette 
ufa de fa victoire, CS? des outrages qfilfit effuyer à 
, Louis XVI, en le ramenant dans fa prifon des 
Thuilleries , 

Une chofe encore affez inconcevable, c' ejl que 
lorfque la Reine injlruite des trahifons delà femme 
Rochereuil , Peut chajfée, cette mégère eyt encore la 
hardieffe de préfenter un mémoire, rédigé par un 
Député , pour rentrer au fervice de la Reine, & 
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Louis enfin la fan<flionne d;ins les fers, cette 
conftilution de l’égalité & de la liberté. Il porte 
encore le nom de Roi ; d’autres brigands, d’au- 
Forfaits^ t res adeptes légiflateurs, arrivent pour former 
femblée leur fécondé AlTemblée Nationnale. Ils ont 
contre le trouvé Louis XVI captif dans fon Palais ; ils 
ont fuivi les erremens de leurs prédécefieurs. 
Chaque jour de nouveaux décrets toujours plus 
outrageons pour le Monarque ; chaque jour 
des émeutes contre l’F.glife ou contre le Trône. 
Le teins àrrive enfin de porter les derniers 
coups à l’un & à l’autre. La lifte des Prêtres 
à immoler eftdéjà drelfée parles Jacobins Mu- 
nîcipes ; les Jacobins légiflateurs entourent le 
Palais de Louis XVI, de toutes les légions & de 
tous les foudres de leurs brigands. 11 eft réduit» 
chercher un afyle dans le fein même de cette AflT- 
cmblée, qui les a fufekés contre lui. Ils pronon- 
cent le décret qui l ufpend pour lui le titre de Roi; 
& pour qu’il fâche bien quel eft fon crime, en fus- 
pendant la Royauté dont les formes du peuple 
* * 

four lui dire quelle n avait pu mieux prouver fa 
reconuoijj'ance ja fidélité \ qu’en empêchant fa 
Majejlé, de fuivre les confeils des Royalties . — 
Ce mémoire fut remis par la Reine à Mr. Prieur, 
htftoriograpke du département des affaires étran- 
gères . — Quant à la dénonciation même , elle ejl pré- 
cieufement confervée aux archives appellées natta* 
uales. 
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fouverain ne leur permettent pas encore de pro- 
nont er l’abolition, ils proclament, à dater de ce 
jour, & la nouvelle ère, &le nouveau ferment de 
l'égalité, delà liberté. Ils décrètent la nouvelle 
Affemblée, qui doit définitivement prononcer 
fur ie fort du Monarque. Tous ces décrets fe 
rendent en prefenoe de Louis XVI, ignomi- 
nieufement captif dans la tribune, où ils l’ont 
enfermé, pour qu’il ne perde pas un mot des 
outrages & des calomnies dont leur (aile reten- 
tit contre lui, ou de 6 loix qui ont brifé fon 
fceptre. Sur le mur de cet afyle même, en 
. lettres de fang, ils ont déjà écrit ce mot la mort; 

& ils l’envoyent l’attendre aux Tours du Tem- 
ple. ( féattces du 10, 1 i Cÿ 12 Août. ) 

Je ferois peu jaloux d’infifter fur les atrocités Confpira- 
qui fignalèrent ces affreux triomphes de la fe- du l ° 
conde Affemblée Nationale, ou fur les artifices 
qui les avoient préparés. Mais ici l’hiftoire à 
befoin d’être aidée; fa véritable trame de tant 
de forfaits n’a pas encore été affez dévoilée. 

Elle fut toute ourdie par Briffot. La Seéte lui 
fournit fes coopérateurs ; mais il fut conftamment 
le chef de la confpiration du 10 Août. Il l’a 
trama pendant un an entier. Il I’avoit toute 
entière dans fon cœur, dès l’inftant même où il 
Te vit nommé Légiflateur.. Initié à tous les 
myllères du Club d’Holbach, & difputant à 
Condorcet même le premier rang parmi les fo- 
phifies VoltairienSj il n’étoit arrivé à l’Affem* 
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blée, qu’en fe félicitant de fe voir appellé à 
remplir cet oracle qu’ils avoient prononcé de- 
puis tant d’années : I*e fceptre des Bourbons fera 
brifé, la France fera érigée en République. (*) 

(* ) Louis XFI étoit encore enfant , & voici ce 
qu'écrivait le Lord Orford , plus connu fous le nom 
d’Horace Walpole, fur le projet des fophifles, 
dont un tris court féjour à Paris, avait J'uffi. pour 
l'inftruire, & dont il rendoit compte au feld Maré- 
chal Conway, dans une lettre datée du 28 Oc- 
tobre, 1 765. “ Le Dauphin ( père de Louis XFI) 
n'a plus infailliblement que peu de jours à vivre. 

' ‘ La perfpeflive de fa mort remplit les philofophes, 
“ de la plus grande joie, parce qu'ils redoutaient 
“ fes efforts pour le rétabliffement des Jéfuites. 
“ F ous parler de Philofophes & de leurs fentimens , 
“ vous paroîtra une étrange nouvelle en fait de 
politique ; mais f avez -vous ce que c'ejl que les 
“ Philofophes, ou bien ce que ce mot veut dire ? 
“ D'abord il défigne ici prtf que tout le monde ; 
** en fécond lieu , il Jignijie des hommes, qui, fous 
“ prétexte de la guerre qu'ils font au Catholicifme, 
“ (againfi Popery) tendent, les uns à la def- 
“ tru&ion de toute Religion ; les autres, en 
** plus grand nombre, à la deftruétion du pou- 
** voir monarchique.— Fous allez me dire: 
“ comment favez-vous cela, vous qui n'êtes en 
“ France que depuis Jix femaines, qui en avez 
♦ ‘ paffé trois confiné dans votre chambre? — Oui, 
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A peine-fe trouva-t-il alfis fur le fiége des Légif- 
lateurs, qu’il regarda autour de lui, cherchant à 
diftinguer panni les adeptes, ceux à qui il pour*- 
roit s’ouvrir fur le projet de renverfer ce phan- 
tôme de Roi, que leurs prédécefTeurs avoient 
encore lai (Té fur le trône. Il' retrouva toute fa 
haine dans le cœur de Péthion & de Bnzot* 
dans celui de Vergniaux, Guadet, Genfonné 
it Louvet. lien fil les premiers çonfidens de 
fes projets. 

Dans le plan que nous verrons tracé par les 
conjurés même, la France devoit d’abord être 
inondée de journaux, invitant déformais le peu- 

•* mais pendant les trois premières femaines, j'ai 
“ fait des vifites partout, je n' entendais que cela. 
-** Confiné chez moi , j'ai été obfédé de vifites , 6s? 

j'ai eu des çonverfatiotts longues détaillées , 
•* avec bien des perfonnes qui penfent comme je vous 
* ‘ le dis t avec quelques unes d'un fentiment oppofe, 
** & qui n'en font pas moins perfuadées que ce pro- 
■** jet exijle. Dernièrement entre autres , j'avais 
“• chez moi deux officiers, l'un & l'autre d'un âge 
‘V mûr. J'eus bien de la peine à les empêcher d'en 
•“ venir à une querelle férieufe ; & dons la cha - 
“ leur de la difpute, ils m'en dirent plus que je 
**. n'aurois pu en apprendre par bien des recher - 
j** ches. " f oeuvres de Walpole, tom.. 5. let. 8. 
jOéfob, 176 $.) 

- • • Hhh- 
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pie à mettre enfin la dernière main à l’oeuvré de 
f a liberté. A force de libelles, de calomnies & de 
♦rai ts odieux répandus fur Louis X VI & la Reine, 
ils dévorent leur arracher Peftime & l’affe&ion 
des François. Bientôt ils imaginèrent de révolter 
les Pui(Tance9 étrangères, pour entraîner Louis 
XVI dans les horreurs de la guerre avec l’en* 
nemi du dehors, & triompher plus aifément de , 
lui dans l’intérieur. Dès lors on les entend dire 
dans leur Club, ce que BrifTot écrivoit enfuité 
aux généraux de fa révolution : Il faut incen- 
dier les quatre coins de V Europe ; notre falut ejt le. 
(V. confidér. fur la nature de la révol. par Mr. 
Mallet du Pan, p. 37.) Par la voie des adeptes 
& des Clubs, répandus dans l’intérieur, ils 
excitent en même terns des troubles continuels, 
pour en faire retomber l’odieux fur le Roi 
& la Reine. Dans le fein de l’Aflemblée, 
fous prétexte d’écarter le danger dans le- 
quel tant de (éditions (Semblent mettre la 
F rance, fous le nom de Conttniffiom extraordinaire, 
ils compofent ceCotnité fecret, dont la faéüoft 
•efl ap[>ellée celle des Girondins. C’ett-là que 
JlrifTot à la tête de fes élus, & Préfident de la 
Comntijfion, prépare & rédige dans le filenre des 
•complots, les décrets confdmmatetirs de la ré- 
bellion. 11 voudroit lui donner l’apparence 
d’une révolution toute phi lofophique, toute fot- 
Jicitée par un peuple phi lofophe, l&flTé de fai 
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Monarques, & ne voulant enfin avoir d’autre 
•Roi que lui -même. Il envoyé fes émifTaires 
dans les provinces ; ils reviennent lui apprcndrç 
-que le peuple françois ne fe réfout point à fe 
pafTer de Roi. Il fonde l’Aflemblée Légillatrjee 
elle-même.; la grande majorité fe trouve en- 
core difpofée comme le peuple. Ce qu’il n’a 
pas pu faire en fophille, & parronviêlion, il le 
fera au moins en tyran, par les jaques, & les 
foudres des brigands. II appelle tous ceux que 
la Révolution a rafiemblés vers le Midi, fous le 
nom de Marfetfloiu Les Jacobins de l’Occident 
font avertis de faire avancer vers Paris, leurs 
brigands de Breft. Dans Paris même, il dévoile 
les projets à tous les chefs des Jacobins. Bar- 
baroutt & Partis, Carra & Beaujois vicaire 
intrus de Blois, De Beffe de la Drome, 
Gallijfot de Langres, Fournier le Créole, le 
général Weftermann, Kieulin de Stralbourg, 
l Sanierre le brade ur, Antpine de Metz, Gorfas le 
journalifte, fe joignent aux Girondins. Les con- 
seils fe tiennent .tantôt chez Robefpierre, tantôt 
«à l’auberge du Soleil i’Or, auprès de la Bafiille. 
Syeys ayec fon Club des Vingt deux, & l’ Ar- 
rière Confeil des Jacobins, fournit toys fes mo- 
yens. Murat & Prudhomme Sc Millin tçus Ica 
journalifies du Parti, ajoutent chaque jour aux 
calomnies contre Louis & fon époyfe. Alexan- 
dre & Chabot foufflept la rage aux Fauxbourgs 
*»t. Antoine 8ç St* Marçegu. Philippe d’Ot> 
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léans les fert tous de fon argent & de fon Parti* 
parce qu’il efpère fe fervir de tous, pour monter 
fur le trône, après en avoir précipité Louis XVI, 
&, parce que s’il ne peut y monter & allbuvir 
fon ambition, il veut au moins aflbuvir fa ven- 
geance. 

Tons les confeils font pris, & les brigands font 
arrivés, le tocfin a fonné toute la nuit ; le dix 
Août paroît. La fécondé Aflemblée a confom» 
mé fa tâche ; Louis XVI ell déclaré déchu de 
tous fes droits à la couronne. Du palais de fes 
Pères, il eft paflTé aux Tours du Temple. C’elt 
là que la troifième Afïemblée des légiflateurs 
conjurés viendra le prendre pour le conduire à 
l’échaffaud, & remplir les derniers fermens des 
Arrière- Loges. 

Si l’hiflorien héfite à voir dans cette marche, 
toute celle de la Seêle pour arriver à cette ca- 
taftrophe du 10 Août, qu’il life les aveux des 
adeptes eux-mêmes. Le tems ell venu on ils fe 
difputent la gloire des horreurs & de tous les 
forfaits de cette défaflreufe journée. Elle donne 
à BrifFot le feeptre des Jacobins { Robefpierre 
& Marat & Danton le lui arrachent ; & il 
veuf le reprendre.. Il s’adrefTe à tous ceux de 
jaFrance pour démontrer fes droits. Son apolo- 
gie & celle de Louvet fon coadepte, ne font pas 
autre chofe dans toute leur fubfiance, que 
l’hUloire même de la confpiratioo qup je viens 
fie tracer, S’il faut en citer au moins quelque 
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partie, pour la conviétion du lefteur, lifons cçs 
paroles de Briflbt, Se prêtons-nous à Ton lan- 
gage- 

Les Triumvirs Rohefpierre & Marat & 
Danton, m’ont acculé, dit-il, “ d’avoir pro- 
“ voquéda guerre ; Se fans la guerre la royauté 
44 fubfifteroit encore! Et fans la guerre, mille 
“ talens, mille vertus ne le feroient pas dévé*- 
44 loppées! Et fans la guerre, la Savoie 8e tant 
44 d’autres pays dont les fers vont tomber, 
44 n’auroient pas eu la liberté — Ils craignoient 
44 la guerre faite par un roi — Politiques à vue 
44 étroite ! C’efl précifément parce que ce roi 
44 parjure devoit diriger la guerre, parce qu’it 
44 ne pouvoit la diriger qu’en traître; parce" 
44 que cette trahi fon feule le menôit à fa perte ; 
44 c’eft par cela feul qu’il falloit vouloir la 
44 guerre duroi.” — C'étoit r abolition delà royauté 
44 que j'avais en vue en fat faut déclarer la guerre 
44 — Les hommes éclairés m’entendirent, le 30 
44 Décembre, 1791, quand répondant à Robef- 
44 pierre qui me parloit toujours de traliifons à 
44 craindre, je lui dil'ois ; je n'ai qu'une crainte , 
44 c'ejl que mus ne /oyons pas trahis. Nous avons 
4 * bejoin de trahij'on. Notre falut ejî là — Les 
44 tjrahifons feront difparoître ce qui s’oppofe 
44 à 4a grandeur de la Nation Françoife, — la 
44 royauté. 

En parlant ici de tant de trahi/ons,, en fe glo- 
rifiant de celle qu’il ourdifloit contre Louis XVI 
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comme de fon grand tilre à l’admiration des 
Jacobins, Brifiot fe garde bien de mentionner 
à quel prix il mettoit celle qu’il préparoit aux 
traîtres mêmes, fi Louis XVI eût été alors 
a fiez riche pour l’acheter. Le neuf Août encore, 
la veille de ce jour, où tous ces conjurés de» 
voient fe mettre en aélion, il demandoit au 
Roi douze millions pour fe défifter du complot, 
& pour en empêcher l'exécution , ( Mémoires de 
M. Bertrand Minijlre d'Etat t. 3 ; chap. 22.) 
Quels êtres que ces Sophiftes ! Quelles idées i’s 
fe font de leurs nulle vertus ! Faifons-nous vio- 
lence ; prêtons encore l’oreille à celui-ci ; car 
enfin c’eft dans leur propre apologie que fe 
trouve la véritable hiftoire de leurs forfaits. Vo- 
yons ce même Brififot exalter tous les liens par 
le tems même qu’il confacre à les méditer, St 
nous donner enfuite fon fens froid au milieu des 
horreurs, comme un exemple de grandeur qui 
doit faire oublier en ce jour, les atrocités meme 
de fes cannibales. “ On m’accufe, reprend-il 
“ d’avoir préfidé la commij/ion extraordinaire ; St 
“ Ji de bons e/prit s de cette commijjton «’ avaient pas 
“ préparé , & meme longtems avant le 10 Août, 
“ les décrets fauveurs de la France, de la Juf- 
44 penfion du Roi, de la convocation de laConvcn <■ 
4 ‘ lion , de V organifation d'un Mini/l ère Républi - 
“ cain ; fi dans ces décrets, la fagefie dee com» 
binai fons n’en avoit pas écarté l’idée de la 
“ force Sî.de la terreur j fi l’oa n’avoit pas 
\ 

\ 

V 
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“ imprimé à ces décrets un caractère de gran- 
“ deur & de réflexion froide & calmé ; la révo- 
“ lution du 10 Août n’auroit paru aux yeux de 
“ l’Europe qu’une révolution de cannibales. Mais 
“ l’Europe crut au falut de la France, en vo- 
“ yant la fagelTe préfider au fein de ees orages, 
“ & fubjuguer jufqu’à la foif du carnage. 
“ Qu’on calomnie tant qu’on voudra la journée 
“ du dix Août ; la valeur des fédérés, & les 
“ décrets réfléchis de l’Aflemb'Iée Nationale, 
“ préparés par la Commijfion iramortaliferont à 
“ jamais cette journée. Lett . de Briffbt 

à tous les Républicains de la France de la faciété 
des Jacobins. 24 Ocl. 1 792 

Continuons à lire, & écoutons encore cet 
étrange fophille. Après nous avoir dit com- 
ment il a trahi Louis XVI, le voilà qui va noos 
dire. encore comment il a trahi & la nation & 
l’AflTemblée; comment ils s’y font pris, lui&fes 
adhérents, pour amener le peuple & la majorité 
de cette AITemblée à des forfaits dont ce peu- 
ple & cette majorité ne vouloient pas. “ On 
“ m’a reproché mon opinion (du y Juillet) fur 
“ la déchéance du roi ; on à reproché à Ver- 
“ gniaux la ûeirne — J’en attelle tous mes col - 
“ lègues; j’en attelle ceux qui ont connu /’/- 
“ tat de notre Affemblée , la foiblejfc de la minorité 
■** des patriotes , la corruption de la terreur, 
l’averfion des exagérés pour le parti de la 
Cour; fans doute il falloit quelque courage 
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“ pour hazarder au milieu de cette A d'emblée 
l’hypothèfe éloquente de Vergniaux fur les 
“ crimes du roi. 11 en failoit le lendemain de 
“ cette réunion qui a voit a fFoibli le parti des 
*« -Patriotes, pour tracer le tableau vigoureux 
o des crimes du roi, pour ofer propofer de le 
“ foumettre à un jugement. C’ et oit un blaj • 
“ phime aux yeux de la majorité ; & Je le pro* 
** non gai cependant. 

En notis parlant enfuite des Girondins fon 
principal appui, “ occupés fans cede, continue 
“ Bridot, à réparer leurs fautes, réunis avec 
** d’autres patriotes éclairés, ils préparaient les 
" efprits à prononcer la fufpenjion du roi- — Ces 
“ efprits en étaient bien loin encore: & voilà pour - 
“ quoi je bazardai le fameux di [cours fur la dé - 
** chéance , du a6 Juillet; difeours qui parut 
aux yeux ordinaires un changement d’opi- 
“ nion, & qui pour les hommes éclairés n' était 
** qu'une manœuvre prudente nécejffuire — Je 

“ favois que le côté droit* ne défiroit rien tant 
“ que d’aborder la queftion fur la déchéance, 
“ parce qu’il fe croyoit fur du fuccès, parce 
que l'opinion n'étoit pas mûre dans les départe ■* 
“ mens — La défaite des patriotes étoit inévitable. 

Il failoit donc louvoyer , pour fe donner le tems, 
tf ou d'éclairer l'opinion publique , ou de mûrir l'in * 
“ furreélion ; car la fufpenfion ne pou voit ré* 
** udîr que par l’un ou par l’autre* Tels étoient 
“ les motifs qui me diftèrent ce difeours du 
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“ Juillet qui m’a valu tant d’injures, & me fit 
“ ranger parmi les royalties, tandis que le 
“ patriote français (c’efi le journal qu’il écri- 
“ voit ) ne ceffoit de préparer les efprits dans les 
“ départemenSy à ces mefures extraordinaires. ” 

A travers les réflexions que fuggèrent tous 
ees aveux, que le leéleur pèfe un inflant fur ces 
paroles: il f allait donc louvoyer pour fe donner le 
tems, ou dé éclairer l'opinion publique , ou de mûrir 
Vinjurreüion. Elles nous manifeftent une grande 
vérité dans la théorie des révolutions. Elles 
nous dirent que ces infurreélions qu’on nous 
donne pour les grands mouvemens du peuple, 
de la majorité de la nation, ne font précifément 
que les grands mouvemens des faélieux contre 
la majorité de la nation ; que fi la nation eût 
penfé comme cesfaélieux, ils n’auroient pas eu 
befoin de réunir tous leurs brigands, pouf tri-* 
ompher par les armes & la terreur, d’une natiori 
qui n’a que fon opinion fans armes, & prife ait 
dépourvu. On peut nous dire ici que la France 
avoit alors fes gardes nationaux ; oui, elles les 
avoit ; mais Briflot n’avoit garde de les appel- 
ler. Il les avoit vu accourir des provinces à la 
fédération du quatorze Juillet, & c’étoient-là 
ceux qui s’appelloient vraiment les fédérés. 
Mais prefque tous avoient donné au Roi & à 
la Reine les marques les moins équivoques 
d’attachement ; ce n’eft pas devant ces fédérés 
nationaux qu’on fe fût flaté de détrôner Louis 
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XVI. Que font les conjurés? Ils appellent tons 
ces brigands appellés Marfeillois, non qu’ils' 
flirtent Marfeillois ou Provençaux, mais parce 
qu’ils étoient pour la plupart fortis des galères 
de Marfeille. Ils donnent le nom de Fédérés à 
ces galériens, brigands de toutes les contrées; 
ils forcent la populace des fauxbourgs à mar- 
cher avec eux ; ils aflaflinent le commandant 
de la garde nationale, pour la paralyfer, & ne 
Jaifler agir avec leurs bandits que la partie de 
ces g3rdes gagnée par les chefs de la confpira- 
tion. Ils appellent enfuite volonté du peuple, 
foulèvement de la nation, ce qu’ils: nous dé- 
montrent eux -mêmes n’être que leurs complots 
& le foulèvement de leurs brigands contre la 
nation, contre le Roi. C’eft ainfi que s’eft faite 
toute la révolution; toute par des émeutes & 
des infurreélions journalières, c’ell-à-dire, d’a- 
près la théorie & les aveux des chefs, toute par 
les moyens de la force & de la terreur, qui 
mettent fous le joug cette nation que nul autre 
moyen n’a pu féduire. 

Avec la même évidence, l’Hiflorien pourra 
trouver toute Phiftoirede cette atroce Révolu- 
tion du dix Août, dans les difcours du Député 
Louvet ; il y verra les mêmes complots & les 
mêmes artifices décrits avec la même jaétance. 
Nous voulions la guerre , dit entre autres ce 
Louvet ; “ nous la voulions, nous autres Ja- 
“ cobins, parce qu’à coup fiûr la paix tuoit la 


Digitized by Google 



t>E l’Impiété et de lAnarchie. 329 

“ République. . . Parce qu’entreprife à tems, 
“ fes premiers revers inévitables pouv, oient du 
“ moins fe réparer, & dévoient purger a ia fois 
“ le Sénat , les armées & le Trône. . . Ils appel- 
“ loient la guerre, tous les Républicains dignes 
“ de Vitre. Ils of oient a/pirer à V honneur de tuer 
“ la Royauté même ; de la tuer à jamais , d'abord 
“ en France y & fuis dans V univers." Puis en 
venant au rôle que jouoient fes complices, 
** ceux que tu appelles les miens, dit-il à Ro- 
*• befpierre, c’étoient Roland ; il avoit dénoncé 
“ Louis XVI à la France entière — Servan ; il 
“ avoit partagé l’honorable retraite du Minif- 
4 * tre de l’Intérieur ; il n’étoit rentré qu’avec 
“ lui, & cela pour fauver la France — Péihion ; 
41 fa conduite en même tems vigoureufe& fage 
** ufoit la Royauté — Briffât; il écri voit contre 
** la Monarchie; (& Condorcet auffi dans le 
“ même tems) — Vergniaud, Genfonné, bçau- 
coup d’autres ; ils faifoient d'avance y le fro- 
V jet de la fufpenjion — Guadet ; il occupoit le 
“ fauteuil au premiers bruits des décharges de 
“ l’artillerie — Barbaroux; il arrivait four la 
“ journée du dix avec les Marfeillois ; & bien vous 
en a pris qu’ils y fuflent — Moi, ( Louvet ) 
“ j’écrivois la Sentinelle; & tes éternelles van- 
“ teries me forcent à me rappeller quelquefois 
“ que ce journal à plus que le Défenfeur delà 
o Çonjlitution ( journal de Robefpierre ) coq* 
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“ tribué à la révolution du dix.” si J refit dt 
Louvet à Robefpierre . ( ♦ ) 

Ainfi ces conjurés légiflateurs ont fourni eux- 
mêmes à l’Hifloire toutes les preuves de leurs 
forfaits &de leurs complots contre la Royauté. 
Quelle paroifle donc cette république de l’é- 
La France gali té & de la liberté, fi longtems appellée par 
république ^ es ^°p^ lties des Ij'cêes & par les adeptes des 
Arrière- Loges ! Louis n’elt plus fur le Trône ; 
que Louis, 8c que nul des Bourbons, & que nul 
des mortels ne puifife déformais y prétendre. La 
Royauté efl abolie, la France ell proclamée Ré- 
publique. C’eft le premier décret des nouveaux 
conjurés, qui fous le titre de Convention , fuccé- 
dent à leur fécondé Afifemblée dite Nationale. 
( Séance du 2 1 Sept. 1792) Pour en fanêtionner 
l’égalité, que tout titre de fupériorité, de défé- 
rence même, & d’honnêteté foit proferit comme 
celui de Roi ; que toute dénomination autre que 
celle de citoyen foit bannie de la fociété. (9. 
Ocl. ) Pour que le feul afpect d’un François qui 

' ( * ,) Si l'on veut encore voir les aveux & les 

jactances d'une foule d’autres conjurés fur l art 
avec lequel ils avoient préparé celte journée, qu'on 
life la lettre de Robefpiepre à fes commettans, 
les obfervations de Péthion fur çette lettre ; les 
annales patriotiques de Carra & Mercier, 30 
Mov. 1 792 ; la chronique de Paris, par M'dlin x 
J'es menaces du 5 Août &c. &c. 
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a pu fe montrer fidèle au Roi, ne puifle au 
moins en rappeller l’idée, que nul des Emigrés 
ne remette le pied ftir le fol de la nouvelle Ré- 
publique ; le décret de mort les y attend. " 

( 10 Nov. ) La même peine efl prononcée con- 
tre tout homme qui ofera propofer en France le 
rét-ablijement de la Royauté. ( 4 Décemb. ) 

Ainfi la Seéte avance vers la confommation ^ . 

des myfières. Mais ce Louis qui fut Roi, exifte condamné 
encore, & les adeptes n’ont pas été envain. P ar J es , 
exercés dans l’antre des Kadofh, à fouler aux vrai^mo- 
pieds les Couronnes, à trancher la tête du man-'tifsde fa 
nequin des Rois. Il faut qu’aux jeux atroces, mort * 
fuccèdent des vengeances réelles. , Robe/pierre 1 
6’avance ; laifibns-le-Ià avec tous fes bour- 
reaux ; il n’eft que la bête féroce lâchée par la 
Seéle. Ce n’eft point lui ; c’eft elle qui dévore 
Louis XVI ; & dans Louis même diltinguonsr 
la viétime que la Seéle pourfuit. Ce n’eft point 
fa perfonne qu’elle hait ; les Jacobins eux- 
mêmes auroient aimé & révéré Louis XVI, s’il 
n’eût pa6 été Roi. Ils font tomber fa tête,’ 
comme ils abattent les ftatùes du bon, du grand 
Henri : il n’a point d’autres titres à leur haine; 

Il fut Roî, & il faut que tout ce qui annonce 
qu’il exifta des Rois, que tous leurs momfmens, 
que tous leurs emblèmes foient livrés à la hache* 

Ce n’eft pas à Louis, c’eft à la Royauté que fe 
fait cette guerre de Vandales. Ilsont dit Louis 
XVI unj tyran! ils le difent encore* mais ils 
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favent très bien dans quel fens iis l’entendent. 
Ils le difent comme tous leurs fophiftes difoient 
tout Roi tyran. Ils le favent : Louis XVI pen- 
dant dix -neuf ans de régné» a écrit bien des 
lettres de grâce, il n’a pas (igné la mort d’un 
feül homme ; & ce n’eft pas là le régné d’un ty- 
ran. Ils le favent ; Louis XVI ne s’elt annoncé 
Roi, qu’en commençant par facrifier à fes fujets 
le tribut de fon avènement à la Couronne. Il 
abolit en faveur de fon peuple l’ufage des cor- 
vées ;en faveur descoupables eux -mêmes, ou de 
tout accufé, l’ufage des tortures ; ce ne font 
pas là les Edits d’un tyran. Ils l’ont vu encore 
abandonner à fes fujets tous les droits féodaux 
de fes domaines, afin d’obtenir par l’exemple 
en faveur de fon peuple, ce que la jufiice & le 
droit des propriétés ne lui permettojeivt pas de 
requérir par voie d’autorité. Ils le favent, Louis 
XVI n’a aucun de ces vices odieux, ou onéreux 
aux nations ; il eft religieux, ennemi de tout 
iafte, il eftcompatifiant, généreux pour le pau- 
vre : ils l’ont vu ouvrir tous fes tréfors pour 
réchauffer, vêtir, nourrir l’indigence, & lui por- 
ter lui-même fes fecours dans les chaumières. 
Ils ont vu jufqu’à ce monument que les pauvres 
roulant, preffant la neige en pyramide, élevè- 
rent à Louis XVI adouciftant pour eux la ri- 
gueur des hivers : & ils le favent bien, ce n’eft 
pas en l’honneur des tyrans que la reconnoif- 
fanoe du pauvre eft tout à la fois fi touchante 


/ 


Digitized by 


Google 



de l’Impiété it de l’Anabchie. 43g 

& H induftrieufe. Ils le difent & defpote & ty- 
ran ; ils ne l’ignovenl pas ; jamais Prince ne 
fut pki6 zélé pour fes devoirs, & ne fut moins - 
jaloux de fes droits que Louis XVI. Il n’en 
connoifïoit qu’un, celui de la confiance & 
de l’amour. Si jamais il a fu parler en 
maître qui veut être obéi, c’eft l’orfqu’envi- 
ronné d’aflaffins, il difoit tant de fois à fes 
Gardes : s'il faut four mefauver qu'une goutte de 
fan g fait vtrfée,je défends quon la verfe. Et ce 
ne font pas là les ordres d’un tyran. Et fi la 
calomnie s’obliine, Louis a écrit fes derniers 
fentimens ; qu’elle life : “ je prie tous ceux 
“ que je pourvois avoir oflfenfés parinadver- 
tance (car je ne me rappelle pas d’avoir fait 
“ Sciemment aucune offerte à perfonne) ou 
“ ceux à qui j’aurois pu donner de mauvais 
“ exemples, ou des fcandales, de me pardon- 
* < ner le mal qu’ils croient que je peux leur 
" avoir fait ; ” qu’ils continuent à lire, ces 
juges régicides; ç’eti d’eux-mêmes qu’il parte 
& qu’il dit : “ je pardonne de tout mon coeur 
“ à ceux qui fe font fait mes ennemis, fans que 
4 ‘ je leur en aie donné aucun fujet ; & je prie 
“ Dieu de leur pardonner.” Qu’ils le fuivent 
enfin montant à l’échafFand ; qu’ils contenu*; 
plent, s’ils l’ofent, ce front dont la férénitéan*» 
nonce toute celle de fon ame au milieu des 
bourreaux. Et s’ils I’ofent encore, qu’ils l’é- 
coutent dans ce dernier moment ; mais ils 
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n’ofent pas ; ils font rouler fur lui le bruit de 
leurs tambours ; ils le favent trop "bien, nonce 
n’eft pas ainli que vivent, 8c ce n’eft pas ainfi 
fur tout que meurent les tyrans. 

Ils le favoient tous avant de le juger, cesconju- 
rés légiflateurs ; aufli dans ce moment, où ils vo- 
tent la mort de Louis XVI, demandez-leur quel 
eft fon crime, & quel ell leur motif? Ils l’onf dit 
affez haut : Louis XVI fut Roi, & notre vœu eft 
la mort de tout Roi. N’eft -ce pas là le fens du 
Jacobin Robert, quand il opine : “ je condamne 
“ le tyran a la mort; & en prononçant cet 
“ arrêt, il ne me refie qu'un regret ; c’.eft que ma 
“ compétence ne s’étende pas Jur tous les ty 
* ‘ rans , pour les condamner tous à la même peine. ” 
N’eft-ce pas encore là le fens du Jacobin Car- 
ra : “ pour Vinftruêlion des peuples , dans tous les 
“ tems & dans tous les lieux , 8c pour l’effroi des 
“ tyrans, je vote pour la mort.” Que faut-il 
donc entendre encore, lorfque le Jacobin Cha- 
bot conclut ; “ le fang des tyrans doit cimenter la 
“ République ; je vote pour la mort;” & 
quand le jacobin Boileau ajoute : 44 les peuples 
“ accoutumés à conftdérer les Rois comme des objets 
“ facrésy fe diront néceffairement : mais il faut 
“ pourtant que ces têtes de Rois ne foient pas 
“ (i facrées, puifque la hache en approche, & 
“ que le bras vengeur de la juftice fait les frap- 
“ per. C' eft ainji que vous les poujjez dans la car- 
44 riire de la liberté — je vote pour- la mort. ” 


Digitized by Google 



DE I.’ImiMETÉ ET DE l’AnARCHIK. 43 5 
[T r . le Moniteur, féances du 2 Ramier, & jours 
Jh'cvans 171)3.) Si la caufe ultérieure de la 
moi t de Louis XVI n’elt pas afiez manifefiée 
par ce langage, remontez à ce Club des fo- 
phifies, où Condorcet apprenoit à nous dire 
qu’il viendra ce moment, où le foleil n'éclairera 
fl us que des hommes libres , où les Rois les 
Prêtres n' exigeront plus que dans Vhijloire fur 
les théâtres; ( efquifie des progrès de l’efprit 
humain, époq. 10 ). Revenez dans les antres 
des Arrière-Loges ; & fi vous le pouvez, ca- 
rhez-vous à vous même cette grande vérité 
hiltorique : Louis XVI a péri fur l’échaflaud, 
parce qu’il étoit Roi. La fille des Céfars a péri, 
parce qu’elle étoit Reine, parce qu’elle ne fut 
jamais plus digne de l’être, que dans ces jours 
où elle montroit tant de fi ! dite. &c de grandeur 
d’ame au milieu des conjuras, b nirreaux de fort 
époux, & les fiens. Madame Elifabeth a péri, 
parce qu’il n’eft point de vertu, d’innocence, 
de magnanimité, qui rachète aux yeux des 
Jacobins, le crime d’être fille de Roi, tante de 
Roi. Philippe d’Orléans a beau fervir la feêle, 
de toute fa fortune, de toutes fes fade fies, & 
de tous fes forfaits ; il a beau porter la lâcheté 
& l’infamie, jufqu’à voter avec fes conjurés, la 
mort de Louis XVI ; fous le nom d 'égalité, il a 
beau renier & fon rang, & fôn nom, & fon père ; 
dès l’inlrant où la feede n’a plus befoin de fa 

fcélératefie, il meurt parce qu’il fut de la race 
Kkk 
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des Rois. Les conjurés ont peur que la hache' 
ne tombe de la main des bourreaux, s’il fa lloit 
immoler jufqu’à l’image de la bonté même, 
dans la Duchefle d’Orléans ; trop de facrifices 
de la part de la DuclielTe de Bourbon, & de la 
part du Prince dè Conli, ne leur ont montré que 
des relies dufang royal,. bien peu redoutables à 
leur révolution ; il n’en faudra pas moins que 
fans exception, ils évacuent le fol de la nou- 
velle république, tous ceux qui ont encore 
quelque goutte de ce fang dans leurs veines. 
Pour cimenter enfin cette haine des Rois, que 
le jour où Louis XVI périt fur l’échaffâud, 
foit à jamais la fête du peuple égal & libre ; 
qu’en ce jour, le ferment de haine à la Royauté 
(oit folemnellement prononcé par tous les Ma- 
giftrats ; que ce ferment enfin foit le feul qui 
allure les droits de citoyen, & les faveurs delà 
révolution ; tous ces décrets font prononcés ; 
tous s’exécutent ; & la peine de mort eft enfin 
ftatuée, contre tout homme qui ofera propofer 
en France le rétabli flcment de feà Monarques. 
( décret du 4 Déc. ) 

Quelques fleuves de fang qu’il en coûte à la 
France, pour arriver à ce période des complots 
contre la Royauté, la feéle & fes agens le 
voyent couler partout, avec lés tranfports & 
la brutalité des Cannibales. La guillotine eft 
permanente dans Paris ; elle fe promène dans 
les Provinces, à la recherche des Royaliftes, 
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comme à celle des Prêtres. Elle ne fuffit plus 
à leurs bourreaux ; le langage des pères n’a pas 
même laifTé aux enfans aflcz de mots, pour ex- 
primer la multitude des viétimes qui tombent 
à la fois, dans la boucherie des fufillades, ou qui 
font englouties par les noyades. Sera-ce donc 
encore la fecte, qui férocife -ainfi le cœur des 
Jacobins? Eft-ce donc encore à fes leçons qu’il 
faudra remonter, pour expliquer, & le choix, 
■& le nombre de fes viétimes, & le fens froid de 
fes adeptes, & les tranfports, l’atroce joie de fes 
bourreaux f Oui, vous oubliez fes myftères, & 
vou6 nous forcez de vous les rappelier, vous 
qui croiriez trouver ailleurs, que dans les 
principes même de la feSe, la vraie fource de 
tant d’atroei tés. Oui, c’eft elle qui à l’afpeét. 
des têtes portées fur des piques, arrache à 
Barnave fon rire fardonique, & ce fecret de la 
férocité : étoit-il donc fi pur ce fang , que Von ne 
fuifie en répandre une goutte ? Oui, c’eft elle qui 
à l’afpeét des brigands accourus pour inonder 
de fang le Château de Verfailles, pours’abreu- 
ver furtout du fang de la Reine, fait publier par 
Chappellier, Mirabeau & Grégoire, qu 'il faut 
au peuple fes viflimes. C’eft elle qui éteint juf- 
ques au fentiment du frère pour fon frère, de 
l’enfant pour fon père, quand l’adepte Chenier, 
à l’afpeét d’un frère livré à fes bourreaux, ré- 
pond froidement : fi mon frire n’ejl pas dans le 
fens de la révolution , qu'il fait facrifié ; quand 
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l’adepte Philip porte en triomphe aux Jacobins* 
la tête de Ton père & de fa mère. C'en la {bote 
toujours inîatiable de fang. qui p u* la 1 oiu Le de 
Murat , demande encore deux cent u;i\ante-& 
dix mille têtes, qui bientôt ne veut plus le» 
compter que par millions. Elle le Tait ; tous les 
my itères de Ton égalité ne peuvent s’accomplir 
dans leurs dernières conféquences, qu'en dé- 
peuplant le monde ; & e’eil elle qui répond, par 
Le Bo, aux Communes de Montauhan, effrayées 
du défaut de provifions: " Joyez tranquilles; 
44 la France en a ajfez pour dzuze millions d'hom - 
44 mes; il faut que tout le rejle, c’elt* à-dire, il 
44 faut que les douze autre? mirions de Fran- 
44 qois , J-dent mis à mort, & alo^s le pain ne vous 
44 manquera plus.” ( rapport au Comité du joint 
publie, jcance du 8 Aoât 179^.) 

Nous frémi ffons, nous amivs- ; nous aimons 
au moins à faire retomber fur Robefpierre feul, 
ou fur fes Al 3 rats, toutes ces atrocités ; mais le 
règne de Borna ve a précédé celui de Robef- 
pierre ; ce n’eft ni de Barnave ni de Robefpierre, 
ç’efi de la feètequ’.eli venu le ferment de dé- 
noncer parens , amis, f rires & J'ccurs , & de re- 
garder, fans exception, comme proferit, tout 
homme qui ne partage point les opinions révo- 
lutionnaires. Ce ferment étoit celui des Loges, 
avant d’être celui des Jacobins. Ce n’eli point 
de Robefpierre, c’eft du Lycée d’Holbach, que 
Çontjorcet apprit à s’écrier en pleine Afleinhlée 
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l^gillative : que le monde périjje , plutôt que de J<t- 
crifier nos principes d'égalité. Ce ne font pas les 
brigands feu'?, c’eft Syeys, c’eli Garai, c’elt 
Pente même des fophiiies du jour, c’eiî le Club 
des Vingt-deux Elus, qui fourit à nos frémif- 
mens. Ce font ces (âges eux-mêmes qui ré* 
pondent à nos reproches, ce que Syeys répond 
à ceux de Mr. Mallet du Pan, fur l’horreur 
qu’infpirent ces moyens révolutionnaires; 
vous nous parlez toujours de nos moyens : eh % 
Monfieur, cejl la fin , c'ejl l'objet 6? le but, qu'il 
faut apprendre à voir . Et ce principe qui con^ 
foie nos Syeys de tant d’atrocités, c'elt encore 
delafecie elle-même qu’ils l’ont appris ; c’eft 
du Code & des Loges de Weiihaupt, que nous 
l’avons vu pafler au Code Jacobin. (*) 

Un tems viendra .peut-être où l’hiltoire dira 
plus fpéoialement comment & dans quels antres 
toujours altérée de fang, la fefle défignoit fes 
viélitnes, préparoit fes adeptes à ne pas fe iaK*- 
fer effrayer de leur multitude ; mais parmi ces 
antres, il en eft un auquel j’ai promis de ramé- 
es) s f e ^ at Jf e à Mr. Mallet du Pan, le foin 
4e révéler lui-même tout ce qu'il entendit dans ce 
Club, l'horreur qu'il en conçut ; avec quelle in- 
dignation il rejetta l'invitation des vingt deux, à 
fe faire un des leurs ; mais c' ejl de la bouche même 
de cet auteur fi juftement célébré, que j'ai appris la 
jéponfe que Syeys f cù fait à fes reproches . 
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ner mes lecteurs, celui de la rue Sourdière, 
celui où dominoient ce Savalette de Lange , qui 
avoit accueilli les envoyés Illuminés, & ce 
Dietrich , qui le premier en avoit apporté les 
my Hères en France, Le trait -fuivant pourra 
au moins aider l’hillorien à dévoiler la fource 
de bien des atrocités. 

Dans ce tems où les brigands commencèrent 
à fe mettre en aélivité révolutionnaire, où les 
châteaux brûloient dans les Provinces, où les 
têtes des Nobles tomboient de part & d’autre, 
Mr. l’Abbé Royou déjà très connu par fon zélé 
contre les fophiftes, s’étoit vu réduit à quitter 
Paris, pour échapper aux bandits du Palais 
Royal. Il avoit erré quelque tems de village en 
village, lorfqu’il revint en fecret à Paris, & ar- 
riva chez moi, vers les quatre heures du matin. 
Sur lesqueftions que je lui fis, comment il avoit 
palTé fon tems dans fa fuite ; “ j’ai vécu, me 
“ dit-il, prefque toujours chez des Curés, bien 
accueilli par eux, mais ne pouvant long 
“ tems relier chez les mêmes, crainte de les 
“ expofer aux mêmes dangers que moi. Le 
dernier chez qui je m’étois retiré, me deve- 
41 noit fufpeél, lorfqu’il lui arriva de Paris une 
44 lettre, que je le vis ouvrir & lire, avec un 
44 air qui ajoutait à mes foupçons. Prefque 
44 alluré qu’elle rouloit fur moi, je faifis le rao- 
44 ment où fes fondions l’appelloient ailleurs, 
44 pour entrer dans fa chambre ; & j’y trouvai 
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** la lettre. Elle étoit conçue en ces termes^ 
“ votre lettre , mon cher ami , a été lue en pre- 
“ fence de tout le Club. On a été fur pris de trou « 
“ ver tant de philofophie dans un Curé de village. 
“ Soyez tranquille , mon cher Curé; nous fommes 
“ trois cents ; nous déf gnons les têtes , & elles 
“ tombent. Pour ce dont vous parlez , il n y efi 
“ pas tems encore . Tenez feulement votre monde 
“ prit ; difpofez vos paroijfiens à exécuter les or - 
“ dres : ils vous feront donnés à tems.” 

.Cette lettre, ajoutait Mr. l’Abbé Roy ou, 
étoit fignée, Dietrich r Secrétaire. Aux réflexions 
qu’elle fuggère, j’ajouterai feulement que le 
Club dont elle étoit partie, avoit changé le 
lieu de fes féances, pour fe tranfporter au faux- 
bourg St. Honoré ; & que là, il refta inconnu à 
la Cour, jufqu’au moment d’une de ces orgies, 
dont l’objet vint encore apprendre au Roi le 
fort qui l’attendoit. A la fuite d’un de ces re- 
pas célébrés au nom de la fraternité , tous les 
Frères fe piquèrent le bras, & verfèrent de 
leur fang dan& leur verre ; tous burent de ce 
fang après avoir crié : à la mort des Rois t 8c ce 
fut la dernière fanté du repas fraternel. Elle 
nous dit a (fez quels hommes avoient formé cette 
légion des douze cents dont Jedn de Brie propofoit 
l’établiflement à la Convention, & dont l’objet 
étoit de fe répandre dans les empires pour a (l'af- 
finer tous les Rois de la terre. 
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44* CoK9FlH,ATfOK SotffmMi. ini.1 f! . 
*■ C’eft ainfi qu’il éfort «tennéi'M» fihi* M* 
nem-de* fraternité, St par la fréhéfie'delbll'éga»! 
fiW, parla nature 1 roêurje de fes principes,' pr?r* 
htfoif cht'tertg qu'elle infpirolt' dans liés afrôté^* 
jetix , 'dC’.dénatairer les eœ-.tre', ddfe former tetSfl 
Clubs de trois ’oente- vieux de la 'Mmt'&grie, Si &é 
changer fck grands a£teursen feburreaux carmin ’ 
taie»*. ; Ainfi alexpHqilb par leS' , mÿlH^es nferné" 
defaSe&e, juftpHà. te- joie féfWfc deg.Maràf, ,;t 
des St; Jiifty-dés-djeboo', des-CarrielYdA; Cblldf* 
d’-Hérhbis-, 'Si la fërelnité plus flêrtteb -dnYbn&ïfés^ 
fcqihiftes de la •Révolution, au hnlieùi'diPfiMH 
ïïtarfïàcres, de fes fleuves de 'fang>. ^ > • h in >l pv:v( 2 
•iMatff'ie Dieiv qui (femble '^Uirtüit’^tevê‘1 la 1 ' 
France de-fés iniquité^, dari^oesr fleuves -de fitlg, 9 ' 
vj&nt donner au motode’-Mn 'autre (peAdcfe f 'dé , fea , i 
vengeances. Le Chrifl. nte pl lis ^d 1 ’ Alltel 
France,- les! Rois n*ont<pluS’de'lVflfoé'p?&ix^fl^ 
o n t Yen ve r fé ■ & ; le ' T r ô ti e 1 & d ? AW ei ; ‘-»ëô ti IpV^ t® ' 
les uns contre les! autres.- Les-Jriwifd* fëé DefS&k 
& les Athées- ont égwgé les Gattteîllptel jïfëÿd 
Intrus, les Athées & les DéifldsP s^égorgWft* 
uns les autres; Les GonhitufiwWnet^'dflFIflidfl^ I 
les- 'Royal i Iles, les Ré|HtMfdalfl^i‘Wl^eWP 1 fftl ,>l . 
Cbnftitntionnelfc ; los démocrates Ylë-I# lî«? 1 prft#|iP n 

R ép u b) i f 1 1 té: fédérée. ? te <flpftion de' lâ'-Mblitàgn^ 
guillotine la fa&im de te Cironde.i-'-L^^ftrdîP^ 
de la Montagne fe divife en faftion d’Hëbë^^î^ 
de Marat, en faction de Dahton & de Chabot, 
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en faétion de Cluots & de Chaumette, en fanion 
de Robefpierre qui les dévore fous, & qui fera à 
fon tour dévorée par la fanion de Tallieiv& de 
Freron. Briffot & Genl'onné, Guadet, Kauchet^ 
Rabaud, Barbaroux & trente autres font jugés 
par Fouquier-Tinville comme ils ont jugé Louis 
XVI ; Fouquier-Tinville ell lui-même jugé 
comme il jugea BrifTot. Péthion & Buzot er- 
rans dans les forêts, périffent confumés par la 
faim, dévorés par les bêtes ; Perrin meurt dans 
les fers, Condorcet s’empoifonne dans fa prifon, 
Valage & Labat fe [>oignardent, Marat eft tué 
par Charlotte Corday; Robefpierre n’eft plus j 
Syeys leur relie encore, parce qu’il faut encore 
à la France fes fléaux. L’enfer pour affermir 
le régné de fon impiété, le Ciel pour l’en punir, 
lui donnent foo6 le nom de Direéleurs fes cinq 
tyrans, ou fes Petit arques , (*) & fon double» 
Sénat. Rewbel, Carnot, Barras, le Tourneur/,- 
la Réveil! ère- Lépaux lui votent fes armées* 
châtient les députés de fon égalité & de fa lt- ' 
berté, foudroyent fes lèclion9, la preffent dans 
leurs ferres, & font pefer fur elle un joug de fer* 
Tout tremble devant eux ; ils s’effraient, fe 
jaloufent, s’exilent les uns les autres ; mais de 
nouveaux tyrans arrivent, & s’unifient ; les dé- 

( * ) Petit ar chie y Pentarques, mots dérivés du 
Grec y jrgnijiant gouvernement de cinq y & les cinq 
Directeurs* , 

L 1 1 
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La Seéte 
pourfui- 
vant fe» 
complots 
contre la 
propriété 
& la foci«- 
cté. 


P9jr.teUp9s, JaünpCTii:, J’eflfroi&.fes Eentaequeft, 
en ,c$ moment, voilà les Dieuxqui çegpe»t\Xi*f 
la France- Le fi Ience de là, ten^vUP ^aas Cou- 
empire, oi\ fa vjrfle prifon, vingt, mHÜon$d*af>r 
claves tous muets fouela veçge., anfeuliKHU' d? 
la Guyanne, de Merlin ou. de RewtbeU jfpilà Çé 
peuple tant de fois proclamé égal & IHw» \8f 
fpA,ivçj»ip;. I ; : • ,n : «/ 

\ travers eette fueceffiou de mafljacrev de 
feéüpnsi, &, de tyrans» la $e&e ferubjercât avoif 
pesdu. le IRdefeseomplots - T elle u’a pasoeffé u* 
infiaut de les pquFfuiv.se. En, cemoufcent*pluf 
que. jamais, elle les preflê pair fe*Pôrtft«pisa* 
contre les- Prêtres- & les Nobles ; & contre fes. 
JRentarqne» eux-mêmes, elle a encore le dernlet 
de fes ray Hères. Vainement iteVéffofoeent <ïe 
ipaiuteuhr ujv relie de fociié.té, pour affermir 1 leur 
tçô«e, ( Xtir, ,1e* débris. deeelyi des 1 Bourbon»; 
elle, n’a point perdu de.vuefee .projets,: rçkél 
rieurs. Elle a dit ces, débrides ÜÆÔeeA &td* 
toute jCociéténfiviile périront, avec tes^défeabadfe- 
]à propriété, : ^oup ,lèe premiers légi&ateiwqâèk 
a d’abord ao^uni celle. detfEgl Me,, jbieeô5t(a 
dÂfparu ceUe. des Nobles émigrés.. Ceuatode tf«a» 
térieur ont vu la .leur Ce fondre Cpus ies eontift»» 
jtionsj. Bientôt les adepjesBrui/^t.Robe^Mai» 
& les deiMt Jplien ont écrit q«\’M était ivèmiv^f 
t#m. 4e,tuAxl'driJÎQtrqtü maccantHe,,, comtof «éffrdtt 
nok^i- B* ont dit dans^ leurs oonfidonoebÿ ïamS 
q^Wçifeaupt dans, Ces my ftènes, ; <jp’*h ifaièdifc 


Digitized by Google 



Éf Tft ï? fttek KCHÏE. 

écrafev-le rttyotéatkifmè'; què ftl où il y avait béate- 
coup degros ôèHrmérçdns , il y avait beaucoup defét- 
fatts >pue la liberté nepouVoii y établir fort empire': 
fP. les pièces trouvées chez RobeJ pierre, imprimées 
jtie ordre' de la Convention, N° 43 , 75 , 89 , 107 
é&v/fifc le» fpolfetiorts, les requifitions ont dé- 
pouillé lès bourgeois, les marchands, comme les 
Nobles & PEgüfe. Et ce ne font pas là les der- 
niers coups que la Seéle médite contre tonte 
ptoi>rietés pour écrafor enfin toute fociété. Sous 
àflsPèntarqoes même, lifons les adreflfes qo’elîtt 
prépare an peuple & que leë adeptes Drduet, 
fiafoeéuf & Lagnelot fe difpofent à maintenir. 

-■j| •,y.* r v. ■ • 

^JtnSR’ACT BEL- ADR ESSE AU PEUPLE FRANÇOIS 
ih THOUV^E t»4NS, LES PAPIERS DE BabŒUF. 

^Peuple de'Framee.pendant-quinze fiécles, tu 
as vécu éfelaare, & pâr confisquent malheureux. 
Depuis fisc années tu refpires à peine dans Pat- 
tinte de Vi aie (tendance, du bonheur & de' P égalité, 
toujours & partout on berça les hommes de 
belles pafolès^' jamais 8t nulle part, ils n’ont 
obtenu 4a chofe avec le mot. De tems immé- 
morial «nnoti s répète avec hypocrifie : les hom- 
mesjbtu égasttî de tems immémorial, la plus 
monfiprueufè inégalité pèfe infolemmënt fur lé 
genre humain. Depuîi ipu'il y à des\ fociélés cbvt- 
in, le pitre bel apanage de l’hommé eft fârîs 
contredit reconnu, mais n’a pu éhcore fe réà- 
feule Ibis : PégaKté He fai emtré thrfc 
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qitmi 'lfèlk & 0Vîté'fé)Um >d&làilÿê) ^'Aôjdut- 
-d'hin qu’elle ed'^dmnée^vrte'v^ixiptoÆiidtw, 
dri nOiiB réf)6m| : ! fciU'eii rfliûSJallstesd' n Iné- 

galité de taw rc\‘ti qiï^UïeudjimèfM' dmiteÀtetf- 
vou 9 de -l’égalité conditioeHeMej ! Voïtsléteetcrtl* 

• égaûx devant la: toi ç daiiallto 1 !- qvw : té)ftfdt-il 
déplus? . . t/Ce qii , il tii)ud'fa»tid«i püusd'iü i5. 
T-lségifiâtiufs , gouverna Kit , ; riches i, frofrtiiiâ'trff, 
écoutez à voire tour ” i bI 

■ '••** NbOs'fommes' totu égaux ? • -Cip : principe*(îe-. 
•ïflêtirfe fneoTltéUéi. ; ■< !” •' ‘->!j mui«:!wsjIm »>.•? 

. j ; *« /i h bien *' itottv prétendons déforirütip vtJr.rr^ 
itiowir côtoie •;» lus-fr/mmes rtrU i tnalousiTd- 

■'guftté ■ ré?Peÿ ~m fi-iriort\ \?oil»ice*.qidil '’WÔus 
drtit; 1 & notis Paurtfrlé; a'ette égalité ^VéeHe; 
v n'’itrfpovte à quel prixv M-nihé-ùnà 'e&nxjfu&dius 
'■rehronfreroni eettr# elfe & trous ! Malheur À cfiii 
' feroit eéfift&mle d uft v«»u'4V prononcé to^aur- 
vofution fruuçoijc u^ejè qüt f (tviurt tou trièiT dfitu f 
■rfanliU'tOn Incn fh/i > grandes bien flk*' ÿbieitùiellet 
qui fer et 1 Or derttiéi'k v ,,W si. <; 

■ V*. Çe qu’il eoti8 fa (te phtè >cpiél ’égaüfà. rins 
droits'? Il' rtp no,!t*i£«it 'fHi9' feidèmépt ' cette 
égalité traeféritç darvi la dëclaT»tio»< dr8'dwiits 
de Phomme & du ràtoyen) n&us'la^vouloos au 
milieu de nou&, foiré dé çoit deiipos^imèfons. 
'Noua eobféi\ten*:â 

raft peu# neua'erjftpnir^âiielJe-'TfeiiIe. - jftri tiflént, 
■ i’ îf te fdut< tom lés 'ért$;n pxvùvvuiqa’itmods c^te 

Vé^adilé (J réetlef- , d r '> '! ’!• i \ v.'"î-:Y\'\ , i ■ i rn 
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î c^égUla teiUrs\8çi, Gouverna a? . . ; . propriétaire* 
riche» Si jfj»ns /enl*aiiUefq ,çji vain. <eflayez r voqs 
tteineutnalitèrinotrelainteentreprife, en fiifaqt,: 
“ ils ne font ifUe rf produire cette loi agraire dq- 
i4 ‘ mandée déjà plufieucs. fois avant eux. ” 

-i* 4 ' Calomniateurs btaifez-vous.à votre tour.; 
& dan» Jfe: (Vienne, de la- eonfufion, écoutez nos 
prétentions, diétées par la nature,. & pofées.fyr 
Ja juftice.” 

4,4 La lor agraire, on le partage des terres , fut h 
vcru inltantanné de quelques foldats fans prinei- 
pea;de quelques peuplades mues par leur inftinft , 
plirtèt que par la railon * Nous tendons à quelque 
■‘\thafe lle\ plus fublivtè, de plus équitable , LE Bl^N 
OriMMtIMv OU II A. COMMUNAUTÉ DES BIEN$ / 
\R lus, de propriété individuelle des terres ; la , terre 
, .tdcjl à tperforine; Nous réclamons, mus voulons la 
jouijfance, communale des biens de la terre; les 
fruits font. à tout, le monde ...” » , , v • 

Mi/paraffieu enfin, révoltantes, dijlinéilonéde 
riches & de pauvret de grands. & de \ petits jrde 
snaittes&\d«]’mlet's\ de gouvernons, & de gouver- 
. nés! : Qu'Une fait plus d'autre différence parmi des 
• 'kodaner.qmt.ceüeÀe, l'dge &ydufeixe . -,r „• 1”, ; ; 

! 1 r. fdSxlvaits. dest piétés, trouvées-, ehen, Babtfvf, 
^hupriméescipanbrdredeVAffeinbléai r. • ^-ù 
. ./Sans doute ils ont .parlé trop tôt, lea autour» 
ode ^celftte adreiTe ; mais qui ne; voit. au moins 
; rqn’iboorit (parlé comme k Hyérophan te il lu 7 
miné, l'Homme Roi de Weifhaupt?. Safl&.d QU te 
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la Fiance enaoaenee’éfbpas taocprée ftifirepoaè 
çte dentier complot;. mais d efr fietp adaptes 
qu’il faut «nyoyeràia découverte, qu^ib fettt 
mettre en avant pour fonder, le 'térremj I si &£le 
en dût-elle. i être iquitte'.pouB.itep faefifier eîï 
laa défavouant. Mass fi Babamfeft triiort^ victi- 
me des myftères,.fos eomplioee|V>îv»enit’ertttüre;i 
1». terreur de Icuer liions a. fait. fléchie le^jageti 
de Drouet, & (es Pentarques méme. Ces adep- 
tes attendent. d’aiitres .ierns}. - Un. foui étk&d 
après, tant de foee^Bv après tant d’artteintes >tm- 
punétuerrt portées ,àiià. propriété. indmdoeltey, 
après la Jpalfation.' complète, des pretnïère» 
clalfes de la facjété, après tant, de bourgeois* * 
tant de marchands* denégoeumé pillés, Ivolés, 
ruinés comrae-.les- Nobles se, le Ck»gé;> itnjfeùP 
échec, fuffit-il pour noos dire, qu’il m’arrivera 1 
pas ce jour, où la fe<Be fera àffez forte 
proclamer enfin cette liberté, & eét te égalité 
dé fait,, qui feron t éifparoitre toutes ces diRfrie^-’ 
tions d eriches &’ de potevres ,de'gra*di& de petits, 
de maîtres, & de-valets-, -& ulté rie u r e m e n t d e 
gwvernans & de gottveftotr? . i- ' v - I * } 
Mous sous flattons encore que nas foiénfeé», 
éloigneront ces tems defoarba^ie, oetye époque 1 
des hommes réduit» à errer en Nomacfoé, fettf - 
Contre les loix, fans tnagiftrats ; mais nos fcienoui mettre?-' 
arts & les nous l ? avon9 vu. dans -les myftères, ’font-blfeb'- 
fciences. p OUr Ja faftfe,i.utre' chofe, qn« lepriàteipé'tte'' 
nos malheurs & du- pcétôodmefclavagui de «om 
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(mixfét, 7o(5b igradenty Régent Illuminé.) Et fl 
tot.faits œ: par lent pasi ertcorçe aflez haut, fif 
tant, 4éijpiQnnrattDfi dés actsabymés dans un 
ioft&etü pedifant jas encore aflez clairement 
Qfc que lient pou «le Jacobin, toutes les pro-. 
duôionsi udu i génie ;■ s’il eft encore un refte de* 
pudeufli >ou M’apparente vénération pour les’ 
p&$8‘das lettre*, gardons-nous bien de croire 
qufotes adéptesi aient réellement rodgide leurs- 
VaAdalos- Carmagnoles. Et le feu, & la hache-’ 
n^«nt?'lai<i qne hâter les progrès dont ils a’apt* 
j^Ialudifîcntifi i Babceipi : n’ieil pas le feul à dire ^ 
fésiflànt'i dil iofaub, tous les arts, pourvu qt£ il non# 
r-ffie inégalité' Iràeik'. Pour peu qu’il feit lincdre r 
Içfphitofophe i Jacobin vous dira dans fes eon*: 
fiJencas* çeqeefes légifl&teùr&ont dit fur leuts: 
tïftwwstf uà (quoi bon vos Collèges & vos Aea«v 
dpipiéSjDîfci vos*! Bibliothèques? Faut-il. donor 
tant ; d^tudes,.& tant de livres pour la feule 
vraie jfoietnee ?. Que les peuples fâchent fys, droits- 
d^.l’kombievfd., ils men ant affût- (-* \ <-«? 

■ L 7 ta ' 1 n murm t m u t ? >; ■ — v — ■,■■ ..■■, » 

(’*) Je n’ai plus prffent quel ejl le législateur^ 
4»#i propos fur la tribune t mais je fuis 
mttp&hfi effarer qu’ils étaient dans Utfociétévf 

RaiwuddeSt. Etienne, 
& f menti tuétm quelquefois ictnafon. de /èt 

cQ£tü$aû<ms qffe* vîmes avec quelques howne^d». 
hfd&eÇj* i§4 vttpttwémtnt, o*ree - Mr;<|)é0te&, >dh ta >: 
■•Mm*#**#* 4k .. , 
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Je le fais, on nous parle de la magnificence 
de ce Mtifée & de cet inftitut, où la révolution 
femble vouloir rendre la vie aux arts & aux 
fciences ; mais au milieu de ce pompeux Mtifée, 
que le fage fe recueille un infiant ; frappé du 
grand enfemble des larcins, ries pillages, des 
vols érigés fans pudeur en trophées, il pourra 
réfléchir &fedire: ils fa vent donc braver juf- 
qu’à l’idée de toute propriété, ces hommes qui 
étalent avec tant de fafle, le fruit de leurs 
rapines & de leur brigandage ! Après avoir 
pillé, haché chez eux, ils accourent voler le* 
nations tranquilles, de la Sambre, rie l’Efcaut, 
& du Tibre; ils fe partagent l’or qu’ils ont volé 
pour eux ; & ici, ils transforment en fpeétacle 
public cè qu’il ont volé pour la Patrie. Dans ce 
temple des arts, la propriété eft morte, comme 
à l’école de ces adeptes, dont l’intention n’eft 
pas que la fociété lui furvive. 

Qu’eft-ce encore que ce Lycée national, 
auprès du Géomètre Laplace, de l’Alironome 
Lalande, du Verfificateur Chénier, du com- 
mentateur du Zodiaque Dupui, de l’Hiflorien 
des montagnes Larnétherie, confacrant toute 
leur fcience à prouver qu’il n’y a point de Dieu ? 
voyez la fe£le fourire à leurs travaux. Elle 
fait que la fociété comme la propriété, que les 
arts eux -mêmes, & toutes les fciences doivent 
périr fous l’Athéifme; que lui importe à elle 
que la plûpart des favans s’arrêtent dans la 
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? m^' S ! a MW* ^ n S| Ie fayoir, 

f%fiv nt ,-.’ ÇJk a fes 

wt&yj&w'zy w fie f 

^^y^pt^athée, nailTept le». Jacobins déforgani- 

rfiï tyffitf't J e 1 fft <j$n - IeS ' ,«1$™ da ? s J e L >: cée des 

tes f . ||iborieu x athées, jîom[pe dans les lé- 
^orjs^ de Babçeuf & Drouçt. I!s ont tous, les 
^rindyçs^îjs fonf toirç Jacobins, pue I vii im- 
porte même qu'ils rejettent ce nom avec méprisé 
-♦frïf'i T A j »«q ■>; -> i » M.f fCi'O 

^Le^ejont. jKjnn^ les.ji^msjj ce font les principes 

% ij font disciples. Cqux-i^ s’arrêtent aux 
^Çjr^jxjières ^çonféipienêes ; ceux r ci ne (911 1 pas 
même, .révoltés, des dernières ; elle fixe 

T ^ J ‘t/ *'•» < f J *V y ‘ ; . 

^ns ^iix j^remiecç grades, elle dévoile ^rnc 

èu’êlie a $ \ÇCe par les 
.(av^i^bu par l^s Iprutes, peu lui importe encore, complots 

Dans la Révolution Françôife, elle a toujoure ** ^ cs **>- 

k *,,rrt f , ^ ( ’ _ . { ...J, les, dans 

x fu varier Tes, rôles, les difiribuor comme fes 

yf-* ' no" ,} ‘ ir* * ■ ♦ * j . v .,f t . . \ . *î { 

grades, & tendre toujours au dernier terme. 

Elle a eu contre Dieu, fesintrus, fes déilles, fes 
jîrp ftrn -f >-•>* 1 ■. - * > .• • * ' Ç 

athées* , Les, premiers, ont détruit les autels 

•VTJt tt *f î*M J / ’J *y v 1 * f * * . ' 1 * J . ' f 

catholiques ; les féconds, ceux du cafvinifnrie* 

• f r T ' > 'J yft ny. * ^ 1 ;; / -■ #• f 

du luthéranilme, de toute religion conservant 

/p»*T'U ! tt > -év, ... 'f'» * - , 0 . v . * «< 

le nom du chnluanume ; les derniers nelaiflent 

jorr-i H"-* ' - < - \ < f ' ■ 

«plus d autels. 

...Contre la Monarchie, la fecte avoît fes Nee- 
^kerilles, £cs Faÿetiftes, fes Conltitnlionnels, fe'ç 
Girondins, les Conventionnels. C’efi ici furtout 

’») , •>, .• f<i * . ... . «. i , . . > 

qu’elle a fu varier, ménager & graduer les rôles, 

î • ■. . /•.* , „ i 

pour arriver a derniere cataltrophe ; c elt ie$ 

Mc - U ‘ j - *“ v 
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45® Conspiration des Sophistes 

que l’hifioire les montre fidèlement remplis. 
Syeys prononce que le tyran mourra ; ce tyran 
c’eft Louis XVI. Necker le prend, le livre à 
la difcrétion des conjurés du Tiers légifiateur ; 
Lafayette, Bailly, leurs confiituans le reçoi- 
vent en cet état, ne lui laiflent plus qu’un Scep- 
tre morcelé & fa robe de pourpre. Ils le quit- 
tent, après avoir appris au peuple à le trainer 
de Verfailles à la Grève, de Varenne aux 
Thuilleries. Là ils l’abandonnent entouré des 
bandits, & de toutes les piques de la rébellion. 
Brûlot & fès Girondins pourfuivant la route 
oüverte par Necker, applanie par Lafayette, 
n’avoient plus qu’à fouiller fur le Trône ; ils le 
hachent, & Louis XVI pa(Te des Thuilleries 
aux tours du Temple. C’efi là que Robefpierre, 
Péthion & Marat vont le prendre ; & du Tem- 
ple, Louis XVI efi mené à l’échaffaud. Dans 
toute cette fuite de féditions, de rebellions, de 
trahifons, jufqu’à la confommation du régicide; 
je vois bien des aèteurs différens; je n’en vois 
pas un moins coupable que l’autre. Toutcelà 
appartient aux mêmes complots de l’égalité & 
de la liberté ; tout cela efi forti des antres de la 
même feéle ; tout cela efi Jacobin. 

Dans la confpiration contre la propriété & la 
fociété, mêmes principes encore, même gradua- 
tion dans les adeptes & les rôles ; même conf- 
iance dans la feête, à tendre au dernier büt. 
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Les fophiftes irréligieux de toutes les dalles, 
dépouillent le Clergé ; les fophiftes de la jalou- 
fie bourgeoife, dépouillent la Noblefle ; les 
fophiftes bandits dépouillent le bourgeois mar- 
chand & tous les bourgeois riches ; les fophiftes 
conquérans étalent les dépouilles des nations ; 
les fophiOes athées brifent le dernier lien de la 
lociété. Ils n’ont admis pour eux qu’une partie 
des derniers m y hères de la fefle ; les fophiftes 
brigands les admettent dans leur entier. Il faut 
pour eux, qu’il n’y ait plus de propriété, ni 
pour rCglife, ni pour le Noble, ni pour le 
bourgeois, ni pour perfonne. En vertu de 
l’égalité, il faut que la terre ne foit à per- 
fonne, que les fruits foient à tous. En vértu 
de la liberté, Condorcet refufe d’obéir à Dieu ; 
Briffot refufe d’obéir aux Rois ; en vçrtq de 
la même liberté, Babœuf refufe d’obéir à la 
république, & à des magiftrals, des gouvernails 
quelconques. Et d’où font-ils encore forti* 
tous ces hommes ? Tous viennent du même 
antre des Jacobins ; tous y font accourus du 
Lycée des fophifles & des Loges des myftèFes ; 
tous ont pour pères. Voltaire & Jean- 
Jacques, les Vénérables des Kadofch, & le 
Spartacus Bavarois. 

Ainfi dans fes forfaits & dans fes fuccès contre 
Dieu, contre les Rois, ainfi jufque. dans fes 
derniers eflais contre les républiques même, & 
les derniers vefiiges de la fociété, tout, abfolu- 
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454 Conspiration des Sophistes 

ment tout, dans la Révolution Francotfe, noua 
montre la fefte pourfuivant fans cefTe fes pro- 
jets, & fes difciples, les adeptes, fes brigands dé 
tous les grades, mis fans celle en action, pour 
arriver au dernier terme de fes oonfpirations, 

de fes vœux. Il ne lui a pas été donné en- 
core, & nous efpérons bien qu’il ne lui fera ja- 
mais donné d'en combler la mefure ; mais que 
l’efprit humain calcule, s’il lé pwu.t, tous les 
forfaits, tous les défaflres que lui doit déjà la 
France; il lui refera toujours à prévoir ceux 
qu’elle médite encore; à ne pas oublier éet 
avis des adeptes eux-mêmes, que /a H éwlution 
Françoife , rieji que F avant -courtière d'une révo - 
ïution bien plus grande & bien plus Jolemnelle . 
Pour tenir les Nations en garde, montrons 
leur encore dans le dernier caractère de cette 
révolution, ce qui les menace toutes, fans ex- 
ception, des mêmes malheurs qu’elle a fait 
éprouver à la France. Car la fe£ïe l’a dit dans 
fes mÿftères : ce n’eft pas à un peuple que fes 
projeté fe bornent ; ils lesèmbraflent tous. J'in- 
terrogerai donc encore les faits; & nous verrons 
s’ils ne nous difent pas tout ce qu’a dit le code 
de fa fefte, 1 fut l’étendue, l’univerfalité de fes 
oonfpirations. 

* , • „ i i , _ 

*&*&*.. 
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CHAPITRE XIII. 

Universalité des Succès de la Secte, 

EXPLIQUÉE PAR l’ü N I V ERS A LIT È DE SES 

Complots. 

D E tous les phénomènes de la Révolution- 
Françoife, le plus étonnant fans doute, & mal- 
heureufement aufli le plus inconteftable, c’eft la 
fapidité des conquêtes qui en ont déjà fait la g uc<; . s j cs 
Révolution d’une fi grande partie de l’Europe, jacobins, 
qui menacent d’en faire la Révolution de l’U- 
nivers. C’eft la facilité avec laquelle fes ar- 
fnéesont arboré Ion drapeau tricolor, & planté- . 
l’arbre de fon égalité, de fa liberté déforgani-, 
fàtrices, dans la Savoyc & la Belgique, en 
Hollande & aux rives du Rhin, en Suiflc & 

Au-delà des Alpes, du Piémont, du Miianoie, 

& jufqa’à Rome même.— Dans l’explication 
de ces lamentables fuccès, je ne viens point ici 
rfte laifler dominer par le préjugé. L’envie de 
tout donner aux embûches & aux myfières de 
la feêle, ne m’empêchera pas de reconnoître 
qu’il eft une partie de fes viètoires, que la ré- 
volution doit au génie même, à la valeur, au 
caraêlère de ce peuple jaloux de l’honneur des 
combats, terrible dans fes chocs, s’exaltant au- 
jourd’hni dans fes travaux guerriers, au nom 
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d’une illufoire liberté, comme il l’eût fait jadis 
au champ de Mars, pour fa Monarchie; 

Je conviens encore que la révolution doit 
une grande partie de fes triomphes, à certains 
de fes chefs dignes par leur courage & leurs ta- 
lens, de fervir une meilleure caufe. S’il y a eu 
quelque gloire d’avoir montré dans la guerre 
du jour, la bravoure qui les dillingue, je laide 
à ces foldats françois & à leurs chefs, tous *ces 
lauriers entrelacés du bonnet rouge. Je leur 
laide leur gloire, & le remords de l’avoir ac- 
quife en faifant pour de vils Jacobins, pour 
leurs tyrans Pentarques, ce que nos fidèles & 
valeureux ancêtres faifoient pour Louis XIV 8t 
Henri IV. Mais dans cette immenfe étendue 
de conquêtes, il ett au moins une grande, 8e 
une bien plus grande partie de leurs fuccès, dont 
l’évidence même ne nous permet pas de cher- 
cher la caule dans les prodiges du courage. 
Nous avons vu des chefs fans expérience & fans 
mérite, déconcerter la fageflfe & les mefures des 
héros les plus confommés dans la fcience mili- 
taire ; nons avons vu des hordes carmagnoles, 
& des guerriers d’un jour, célébrer leur en- 
trée triomphante dans des provinces où toute 
la valeur, toute la difeipline des légions d’Au- 
triche, de Hongrie, de Prude, depuis tant d’an- 
nées inftruites à manier les armes, élevées dans 
les camps par de grands capitaines, devenoient 
îhutiles. Malgré l’art des Vaubans & des Co- 
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hôm, les citadelles fe font ouvertes à l’afpeét 
feul de ces nouveaux vainqueurs ; 8c lorfqu’ils 
fe font vu réduits à recourir aux armes, une 
victoire feule, ou même une défaite leur a valu 
dans un jour, des contrées qui auroient coûté 
vingt combats & de longues campagnes aux 
Marlborotigh & aux Turenne. Par un nouveau 
prodige, les Héros Jacobins font accueillis com- 
me des frères, par les peuples vaincus ; leurs lé- 
gions fe multiplient là où celles de tout autre 
ennemi auroient été anéanties. Ils impofent le 
plus dur de tous les jougs ; les concuflions, les 
dévaftations, les fiicrilèges, le bouleverfement 
des loix divines & humaines ont fignalé partout 
leur marche ; & ils font reçus aux acclamations 
& aux tranfports d’une multitude, que l’on diroît 
aller au devant de fon libérateur. Ce font là 
ces merveilles dont l’hiiloire chercheroit en 
vain l’explication dans les armées vifibles de la 
révolution. Pour en développer le myfière, 
difons-le hardiment: la Seéle & fes complots, 
fes légions d’émilïaires fecrets devancèrent 
partout fes armées & fes foudres ; elle a voit 
fait marcher l’opinion avant que d’envoyer fes 
Plchcgru même, & fes Buonaparte . Ses moyens 
étoient prêts, les traîtres étoient dans les forte- 
reffes, pour en ouvrir les portes; ils étoient juf- 
que8 dans les arulées de l’ennemi, dans les con- 
feils des Princes, pour en faire avorter tous les 
plaljs-. Ses Clubs fouterrains & fes Loges, fes 


Çaule ge- 
nerale de 
ces fuccès. 
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Sociétés correfpondantes, fes journaux, les 
Apôtres propagarhiiftes avoient difpafé la po- 
pulace & préparé les voies. Le terns viendra 
où chaque Nation aura fon hilioire du fiécle ; 
& dès aujourd’hui, quelle e(l celle qui ne doive 
pas y faire entrer ou les trahifons dont elle a 
été viéVime, ou les adeptes qu’il a fallu punir* 
& les précautions qu’il a fallu prendre, pour fe 
garantir de leurs machinations ? Pour en mon- 
trer la véritable fource, je remonte à cestems 
où la Révolution Françoise commence à éclore* 
IC’eit dans les Loges Maçonniques, que fe font 
réfugiés les adeptes de l’égalité & de la liberté 
révolutionnaires ; dès les premiers tems de la 
révolution, du centre de ces Loges en France, 
de ce Comité du Grand Orient de Paris, devenu 
en quelque forte, le fécond Aréopage deWeif- 
haupt, part un manifefte adrefle à toutes les Lo- 
ges Maçonniques y à tous les Directoires chargés 
d’en faire l’ufage convenable, auprès des Frè* 
res difperfés en Europe. Par ce manifefte, & 
en vigueur de la fraternité 44 toutes les Loges 
44 font fommées de fe confe'de'rer , d’unir leurs 
44 efforts pour le maintien de la révolution , de lui 
< 4 faire partout des partifans , des amis , des pro 
44 teneurs, d’en propager la flamme, d’en fufci- 
44 ter l’efprit, d’en exciter le zélé & l’ardeur y dans 
44 tous les pays y Êÿ par tous les moyens qui font en 
* 4 leur pouvoir.” Ce manifefte n’eft point dou- 
teux ; il fut envoyé en Angleterre même, don£ 


Digitized by Google 



de l’Impiété et de l’Anarchie 459 

les Loges étoient en général le moins difpofées 
à le féconder ; il le fut furtout en Allemagne, 
où l’Empereur Jofeph II, en eut un exemplaire 
figné Philippe d'Orléans. ( avis important d'Hof- 
fmann. t. 1 fefl. 19 . ) 

Jamais édit des Princes ne fut plus efficace. 

A l’époque où celui de la feéle arrive dans les 
Loges, tous fes journalifiesfe mettent à célébrer man if el ^. 
la Révolution & fes principes ; tous fes écri- concours 
vains fuivent fes journaliftes. En Hollande, desautcurs 
Paulus publie fes traités fur V égalité ; en Angle- 
terre, Payne, (endroits de l'homme ; en Allemagne, 

Campe , fon citoyen français ; Phiton-Knigge fe 
prépare à finir fa carrière, en fe furpaflânt lui- 
même, par fa profeffion de foi politique; (*) l’Italie 
a fon Gofani; toutes les nations ont leur patron 
du peuple fouverain. Ces produftions incen- 
diaires, & mille autres dans le même genre, fe 
diftribuent à la populace, fe jettent furtivement 

( * ) Par cet ouvrage feul, il ferait facile de 
prouver que fi Pkiloti-Knigge renonça réellement à 
l'Ordre des Illuminés , il continua au moins d'en 
propager les principes. En veut-on une preuve 
plus évidente encore; elle ejl toute dans fon éloge 
hiflorique. Il a été écrit par la même main que l'a- 
pologie de Robefpierre, c'ejl-à-dire par le tris 
infigne yacobin George Frédéric Rebmann. [F. fa 
Sentinelle, Schildvachte. t. 1 art, Knigge 
France, p. 89. ) 
x N n n 
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jnfqtte dans Jes chaumières. Ce ne font là en- 
core que Jes moyens généraux de ta Seêie. Le6 
hommes qui mêprifent la puiffance de l’opinion, 
ou de l’erreur publique, rient de ces refltburcçs 
révolutionnaires ; les grands conjurés favent les 
apprécier. Le nom de Citoyen François ell défor- 
mais pour eux le grand titre de Noblefife ; ils en 
font la récompenfe des Campe, des Thom-Payne, 
des Cramer , de tous ceux qu’ils voient fediiiin- 
guer par l’art de ces productions incendiaires. 
Ils appellent du fond de l’Allemagne, & Us fol- 
dent julqu’aux vils écrivains, mais Illuminés 
fanatiques, Nimis , Dorfch & Blau, pour rédiger 
dans Paris même .& fous leurs yeux, ces feuilles 
périodiques deliinées à porter.au delà du Rhin 
tout l’enlhoufiafme. de leur Révolution. Ils 
s’entourent de Leucbfenring , de Rtbmànn 8c 
d'Hoffman 8c de tous les autres difciples de 
Weilhaupt, accourus pour ourdir auprès d’eux, 
les trahifonsqui doivent étendre leurs conquêtes 
fur ces contrées, où les autres adeptes travail- 
lent l’opinion. Ils connoiflfent fi bien les effets de 
cette opinion fur les peuples, que pour la con- 
quérir par leurs propagandiftes, par leurs jous- 
nalilles, & tous leurs écrivains, dès la première 
année de leurs incurfions, ils ont déjà tiré trente 
millions du tréfor public ; & que l’année dernière 
vingt & un millions font encore entrés dans les 
comptes de leurs dépenfes, pour préparer par 
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las mêmes moyens, les voies à leurs armées. (*) 
Suivons-les en effet, ces armées, & combi- 
nons leur marche avec celle de la feéle propa- 
gatrice, avec les mouvemens de Tes apôtres ; 
iuivons-les en Allemagne, dans la Belgique, 
en Hollande, en Efpagne, dans toutes leurs 
conquêtes : & voyons- fi la Révolution doit 
.moins aux armées fouterraines des adeptes, 
qu’elle ne doit aux légions & aux foudres de fes 
héros carmagnoles. 


Des com- 
plots qui 
préparent 
le fuccès 
des armées 
eu Alle- 
magne. 


Celui de fes héros, le plus enflé de fes fuccès, 
& celui qui devoit le moins s’en promettre, 
parce qu’il ell le plus dépourvu de l’intrépidité 
jSc des talens qui font (es grands capitaines, le 
Général Cufiine, dès la première campagne ré- 
volutionnaire, a étonné l’Europe par la prife de 
Spire, de Worms, & furtout par celle de Ma- 
yence ; mais que l’Europe fâche où toutes ces 
conquêtes fe préparèrent ; & à -l’étonnement 
fuccédera l’indignation contre le Club des traî- 
tres, adeptes de Weilhaupt. 

Condorcet, Bonneville, & Fauchet ont dif- 
tribué en départemens, la correfpondance de 
leurs Propagandilles ; à Strafbourg eft le centre 


(*) Sur les trente millions, voyez les Mémoires 
4e Dumourier. Quant aux vingt & un millions portés 
fur les comptes de cette année , pour le même ufage y 
cette circonjlance a été révélée par un de ces députés 
ÿtte les P ent arques dejlinoient à la déportation > 
Nu» 
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<jui réunit le3 adaptes F rançoisà ceux d’ Allema- 
gne. -En<leçà du Rhin, & dans Strasbourg mê- 
me, 'fe fignolent leschefs des Loges illuminées, 
>St*totm'fà cet Hermann , dont le nom de guerre 
•éfi Hyéropkile, en attendant que l’Alface U plus 
jufte titre, lui donne le furnom de Guiîlotineur x 
aufli foien qu’à Dietrich fon confrère en lllumi- 
rnifme. -Au delà des Frontières, font les adeptes 
-correfpondans pour Worms & Spire, le Mi* 
nillre de Calvin Erideman , le Syndic Peterfon t 
ou bien le Bélifaire de Weifhaupt, le Chanoine 
Schweickard, Ion Cyrille d' Alexandrie , Kokler fon 
Zenon de Tharfe, Janfon fon Ijucius d'Apulée^ 
Huile n fon Virgile, le Chanoine iVincklemann, & 
fur tout Bêhmer Profelfeur à- Worms. Ces 
adeptes font dans une parfaite intelligence avec 
Je Club de Mayence, c’ell-à-dire, avec celui-là 
même fur qui repofe plus fpécialementladé- 
fenfe de cette ville, avec Eickenmayer Colonel 
Ingénieur, & avec Metternich , Benzel, Kolborn , 
V edekind, Blau , Haufer, Forjler , Haupt Çÿ Nimis. 
C’efï à regret que 'je fouille de tous ces noms 
les pages de l’Hitloire ; mais il lui faut fes preu- 
ves, & c’en eft toujours une de montrer que 
jtrfqu’aux -noms des phis vils conjurés, tous font 
connus. ( V. Hoffmann , averti/, import. feft. 15,# 
Depuis longtems tous ces adeptes étoient 
occupés de foumettre aux Jacobins, Mayence 
& toute la-rive du Rhin, dedifpoferde la bôur- 
geoifie 8c les payfans à la révolution, par Iqs 
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éloges qu’ils en faifoient fans ceflfe & par leurs 
émiflaircs. Au moment où Cul'tine entre en 
campagne, fon Aide de camp devenu fon Hif- 
torien, nous le montre donnant fa conliance à 
ce même Stamm, fameux adepte Stralbourgeois. 
Bientôt une députation des principaux Illumines 
invite Cujline à pénétrer dans le pays, & l’afTure 
qu'il comblera les vœux du plus grand nombre des 
kabitâns. Ils ajoutent que s'il était inquiet furies 
moyens de fur monter les difficultés apparentes , ils 
peuvent V djfurer qu eux & leurs amis ont affez Je 
pourvoir pour promettre de les lever ; quils font les 
organes d'une fociété nombreufe , au nom de laquelle 
ils lui promettent un dévouement entier & la plé- 
nitude de leur zélé pour contribuer à fes fucces : 
{Mémoires de Cujline , /. 1, p. 46 47.) A la 

tête de cette députation brille furtout l’adepte 
Bohmevj il devient avec Stamm le premier con- 
fident du Général. Aidés de tous les Frèrea 
dépu iés, ces adeptes dirigent tous les mouve- 
mens de l’armée carmagnole ; ils lui font pren^ 
dre Worms ; ils veulent l’entrainer à Mayence ; 
CulHqe el\ effrayé de l’entreprife ; ils infiftent, 
ils le preffent ; il le réfout enfin ; fon armée eft 
devant ce boulevart de l’Allemagne. A I’afpc£l 
feulde fes remparts, tout l’effroi de Cufiine re- 
naît; les Frères le vaflurent, dictent la fomma- 
tion qu’il doit faire au Général Gimnich ; la ré- 
ponfe qu’il en reçoit le fait penfer à la retraite 
fcvant ipêroe d’avoir commencé l’attaque. La 
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nuit fuivante, une lettre des Frères de Mayence» 
change fes inquiétudes en nouvelles efpérances. 
Elle eft adreflee au Frère illuminé Bohmer, & 
lui apprend que l’ami poffédant la confiance du 
Commandant e(l décile à tout employer four lui 
perfuader Vimpoffhilité de défendre la place ; que 
les Frères ont travaillé la hourgeoifie ; qu’il fuffit 
d’ajouter à la première fommation, de nouvelles 
menaces. Fidèle à l’impulfion, Cuftine prend le 
ton d’un vainqueur qui prépare un aflfaut gé- 
néral, qui va livrer Mayence au pillage & à 
toute la fureur du foldat. L’adepte ami, c’eft- 
à-dire ce même Lickenmayer , qui pofifède la 
confiance du Commandant, & le Baron de Stein 
Envoyé de Prude, unifient leurs fuffrages pour 
démontrer dans le Confeil la prétendue impofïi- 
bilité de réfifter à un ennemi qui n’a pas même 
le moyen d’attaquer; qui eft bien réfolu à s’en- 
fuir pour peu qu’on lui réfifie. Les autres Frè- 
res répandent l’a 11 arme parmi les bourgeois. 
Le brave Capitaine Audujar & fes onze cens 
Autrichiens ont beau s’indigner de la capitula- 
tion ; elle eft déjà fignée. Cufiine avec une 
armée de dix-huit mille hommes feulement, & 
fans canon de fige, Cuftine tremblant déjà lui- 
même qu’une prompte fuite ne fuffife pas à 
couvrir fa retraite, eft maître dans trois jours 
& fans coup férir, de ces remparts dont l’afpect 
feul le rempliflbit d’effroi. Ainfi fe prènnent 
les villes où la feéte domine. ( Id . t. 1 , p. 9* 
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îÿ fuite. P. de plus l'hijloire de la Révolution far 
Faut in DeJ'odoards Citoyen François, t. 1, liv. 2, 
N ° 24 & c . ) 

L’Hiftorien petit Cuivre à Francfort, & 
Cuftine, & les autres chefs qui lui fuccèdent ; 
il trouvera auprès de cette ville la Principauté 
d'I/enhourg; 8 i là il apprendra aufli comment la 
Seéle protège fes adeptes. Autour de cette 
Principauté tout elt ravagé par les Carmagno- 
les, Mais c’ell dans Ifenlourg que l’Illuminé 
Pitfch prélide au Confeil des Frères; de ce 
Confeil partent tous les avis dont l’armée Ja- 
cobine a befoin pour diriger fa marche ; Ifen- 
bourgeft un fanéiuaire révéré des brigands ; nul 
n’ofe en approcher, pas même pour le pillage. 
Mais le Confeil illuminé difparoît avec Pitfch 
le charme s’éclipfe ; les fertiles campagnes d'I - 
fenhourg n’ont plus de protecteurs contre tous 
les fléaux carmagnoles. ( Appendix au dejlin de 
la Franc- Maçonnerie, p. 17 Mémoires.) 

Les armées ont leurs viciflitudes; celle des 
Carmagnoles eft chaffée de Mayence ; l’union 
entre les Frères n’eft rien moins qu’altérée, & 
de nouveaux fervices de la SeCie préparent à 
la Révolution de nouveaux fiiecès. Des adeptes 
fi fidèles à Cuftine, les uns n’ont fait que difpa- 
roître pour un tems, & rentrent dans Mayence ; 
les autres accueillis dans Paris y combinent avec 
les Pentarques, les moyens de reprendre celte 
roêmè ville dont les remparts femblent déformais 


Çonfpira- 
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peu accefl'ibles à tous les CulVmes de la Révo- 
lution ; & l’Europe apprend de nouveau avec 
étonnement, que Mayence, que tout ce que le* 
Frères d’armes ont perdu en deçà du Rhin, ren- 
tre fous la ptiiflance révolutionnaire. C’eft d’a- 
bord la république cis-rhénane ; c’ell bientôt un 
fi m pie département de la république Parvienne. 
Mais ce font encore les élèves de la Seèle, ce 
font encore les ci-devant profelTeurs Metternich 
& Bôhmcr, & Hoffman , Dorfch & Relmùnn qu’il 
faut récompenler d’avoir fait par l’art des Lo- 
ges & de Weifhaupt, ce que les Pentarques ne 
pouvoient pas attendre de leurs héros. A Met- 
ternich eft donnée la puilfance de commilîaire 
directorial fur Fribourg ; à Hoffman , celle de 
receveur général du Rhin aux appointemensde 
cinquante mille livres ; à Rebmann celle de pre- 
mier juge Cis-Rhénin A tous ces conjurés fe 
font unis le Confeiller intime de l’Eledeur de 
Cologne, l’illuminé Kemfis, & (es confrères en 
llluminifme, le profeffeur Gerhard , l’avocat 
Watle' fal, Partilte Conrad ; & pour qu’on fâche 
bien par quels hommes fe font les révolutions, 
je nommerai encore le tailleur Brizen , le fave- 
tier Theiffen , l’épicier Fl'ùgd, le perruquier Bro- 
ches, le cabaretier Rhodius. ( Mémfur Mayence.) 

De nouveaux complots de la Seèle rappelle- 
ront notre attention fur l’Allemagne; mais 
Dumourier triomphe du héros ftationnaire à 
Verdun, & vole s’emparer delà Belgique. Con- 
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Tentons à luiffer dans tin abîme impénétrable, 
les machinations qui lui donnent pour réunir fes Confpira- 
légions égarées, plus de tems qu’il n’en auroit b° n S u| 
fallu à l’armée vietorieufe, pour arriver fous les Belgique 
murs de Paris, & délivrer Louis XVI. Gardons- aux Jaco» 
nous bien furtout d’affocier le Duc régnant de * îins ‘ 
Brunfwick aux adeptes de Weilhaupt ; je fais 
qu’il les dételle ; je fais que Frédéric Guillaume 
111. a fu prouver par des traits de valeur que 
s’il a pu être le jouet d’une autre efpèce d’Illu- 
minifme, il ett franc & loyal dans fa guerre aux 
Jacobins déforganifateurs ; mais les confeils fe 
fubordonnentauxoonfeils. Bifchofs-iuerdereiX à 
Berlin 5 Luchejini a fes intelligences ; les adeptes 
font dans les dicalières ; l’influence eft terrible ; 

& la Seéte l’a dit : elle ejl plus forte avec fes dï- 
cafleres qu'avec le Prince même. En quelque tems 
que doive fe réfoudre cette énigme d’une armée 
rétrograde, à l’inftant où l’univers attend la 
nouvelle de fes derniers triomphes, déchirons 
au moins cette partie du voile qui ne nous laif- 
foit voir que le héros deJamappes dans Du- 
mourier maître de la Belgique. Il s’en faut bien 
ici que fes lauriers foient tous à lui. Les adeptes 
confpirateurs ont fait pour lui, bien plus que fes 
■armées; &c’eftà Londres même, bien plus qu’à 
Jamappes, qu’ont été pris les Pays-Bas Autri- 
chien?. 

La Seêle avoit fes Loges dans le Brabant ; 

& Wandernoot dans leur fecret, leur avoit donné 
O 0 Q 
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tout fon parti. Il fa voit fous quel jour les Frère*- 
s’appliquoient à préfenter la Révolution Fran- 
çoife, pour la faire défirer par le peuple. II fa- 
voit de quelles Loges étoient parties cesadreffes 
invitant l’aflemblée parilienne à mettre ce peu- 
ple en pofleflion de l’égalité & de la liberté ré- 
volutionnaires. IFandernoot étoit alors à Lon- 
dres fous le nom de Gobelfcroix. EmiflTaire du 
Club Parifien, il y pourfuivoit d’autres com- 
plots avec Cliauvelitt , Périgord d' Autan ^ Noël % 
Bomet , & huit autres adeptes chargés de révo- 
lutionner l’Angleterre. Wandernoot avoit des 
confidens qu’il ne connoiffoit pas, mais qui le 
connoiflbient ; fon fecret lui échappa ; & en 
voici tout le myftère. Dans leurs altercations, 
& dans leur guerre même avec Jofeph Ii, une 
grande partie des Belges, ne penfoit à rien 
moins fans doute, qu’à fe mettre fous le joug 
de la révolution françoife ; mais la feêle avoit 
aufli fes partifans : & ceux-ci ne cherchoient 
qu’à perfuader à ce peuple que le vrai moyen 
de recouvrer fes privilèges, étoit de s’unir aux* 
François. “ Je connoiflfois ces difpofitions, di- 
“ foit Wandernoot même à fes confidens. A 
** peine fûmes-nous inftruits de ce qui s’étoit 
“ palTé entre le Duc de Bn.infwick.8c Dumou- 
“ rier, que nous écrivîmes immédiatement à 
“ Paris Ssf à V armée. Le courrier nous rapporta 
“ le projet de campagne, & la copie du Ma- 
• ‘‘ ijifèfte que Dumourier devoit publier, en en* 
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** trant dans les Pays-Bas. Je le vis calqué fur 
41 le plan que Cuftine avoit fui vi dans fes exac- 
“ tions en Allemagne. Je prévis qu’il rendroit 
“ inutiles tous les efforts de notre inonde, & 
“ ne ferviroit qu’à réunir les Belges contre la 
“ France; au lieu que fi l’on vouloit fuivre mes 
“ idées, d’après la connoifiance que j’avois de 
“ ce peuple, de fes difpofitions, jerépondoisqu’il 
“ feconderoit l’invafion, & qu’elle auroit le 
44 plus heureux fuccès. Invité alors par Chau- 
44 velin & Noël, je rédigeai, & nousenvoyâmes 
“ fur le champ à Paris, le plan à fuivre, le 
44 Manifefte à publier, d’après mes connoif- 
“ fances locales & mon expérience. Ils furent 
41 immédiatement adoptés. Dumourier ne' 
44 changea pas un mot au Manifefte que j’avois 
A4 écrit à Portman Square . Le peuple gagné 
“ par nos agens, & par ce Manifefte, fe jetta 
44 dans nos bras, & la Flandre fut prife. 

Le lefteur n’exige pas fans doute ici que je 
lui nomme les hommes à qui furent faites ces 
confidences : mais je puis affurer qu’elles arri- 
vèrent aux Miniftres, dont la fagefle fut pour 
nn tems, fouffrir à Londres, Wandernoot 8c 
Noël 8c fes autres complices, en ayant l’œil fur 
eux, jufqu’à ce qu’ils furent envoyés confpirer 
ailleurs, & tramer les moyens de gagner par de 
feintes douceurs, les peuples dont ils craignent 
les armes. 
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A la conquête de la Belgique fuccéda celle 
de la Hollande ; &c’e(t ici que F Europe s’étonné 
de voir tant de fortereffes rédoutables s’ouvrit? 
d’elles -mêmes aux vainqueurs carmagnoles; 
Mais c’eti ici encore qu’il faut defcendre dans 
les fou terrains de la Seéte, pouf réfoudre l’é- 
nigme de fes trophées. Depuis 1781, Weif- 
hajpt a fes apôtres en Hollande, f Ecrits orig. 
rapport de Philo». J Leurs fuccès ne fe borneront 
pus aux fommes immenfes que les Illuminés 
d’Allemagne en reçoivent. Déjà le Stathoucier 
a éprouvé combien ils favent ajouter aux fac- 
tions S, r aux [éditions ; la Révolution Franqoife 
ajoute à l’cfpoir des adeptes, & leurs travaux 
redoublent. Le Brabant s’eli livré aux Jaco- 
bins pour la fécondé fois ; les Anglois fe te» 
plient pour fou tenir au moins la liberté de cette 
République, leur ancienne alliée. Inutiles ef- 
forts la Hollande ne veut plus de cette liberté 
qui t'ait le citoyen ; il lui faut tonte celle qui fait 
le Jacobin. Elle l’aura ; les Frères de Paris fe- 
ront la loi dans Amflerdam ; ils fe joueront de 
fes richefTès ; fon commerce fera englouti ; fe* 
colonies lui feront enlevées ; elle deviendra nulle 
dans le rang des Puilïances; elle ne fera plus que 
la première efclave, fous le joug des Pentarques 
Gaulois. N’importe ; que Pichegru arrive ; 
elle l’appelle de tous fes vœux 5 les défendeurs 
de la vraie liberté peuvent penfer à la retraite. 
f,e pays qu’ils protègent eft plein d’embûçlies & 
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fie confpirations toutes dirigées contre eux, Se 
en faveur de la Révolution. Dans Amlierdara 
feul, la Secte n’a pas moins de quarante Clubs; 
& chacun de ces Clubs compte environ deux 
cents révolutionnaires. Des élus de ces Clubs, 
s’ett formé le Comité Central, le Bureau de- 
borrefpondance avec les Frères de l’intérieur 8c 
du dehors ; & au deffus encore, à l’inftar des 
Aréopagitës de Weilha ipt, elt le Confeil Su- 
prême, coinpofé des Arrière- Adeptes, des vrais 
chefs, dont les réfolutions font portées aux 
Frères difperfés. Des hommes dévoués à la 
chofe publique, ont joué dans ces Clubs le rôle 
d’Aflociés, pour en pénétrer les complots ; lès; 
Scrutateurs de Weifhaupt ont leur langage à 
Amfterdam comme à Munich ; les émilfaires du 
Gouvernement font reconnus ; la Seèle les dé- 
joue en leur laiflant le fpeétacle des premiers: 
Clubs ; mais elle en forme de nouveaux ; 8c 
ceux-là feuls y font admis, dont les plus rigou- 
renfes épreuves ont fait connoître le parfait dé- 
vouement à l’égalité & à la liberté du Jacobi- 
nifme. 

Leyde a fes Députés au Club central ; & les 
Clubs & les F rères à Leyde , font en proportion 
plus nombreux, furtout plus factieux encore 
^ue ceux d’Amfierdam. Les adeptes à’Utrecht 
furpaflent les uns & les autres, en génie révo- 
lutionnaire. La vigilance du Gouvernement, 
le voifinage des armées, les ont chattes des Clubs, 
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leurs chefsfe réunifTent dans lesmaifons de cam* 
pagne ; & leurs délibérations vont ajouter à 
celles de tout l’Aréopage d’Amfterdam. Ro- 
terdam paroît neutre; & toute neutralité n’eft 
qu’un Jacobinifine qui attend le moment de fe 
montrer. Le minillre 8c adepte Mar eux compte 
à peine dans Kcarden , un quart de citoyens 
qui réfille encore à fon apollolat. Le Com- 
miflaire Aiglam n’en fouffriroit pas un feul dans 
Harlem , qui ne fut tout dévoué aux adeptes 
d’Amfterdam. ( extrait d'un mémoire fecrct fur 
l'état delà Hollande, peu de mois avant Vitrvafion.) 

Pour diriger la marche de ces factieux & de 
tous les Frères répandus dans les autres villes 
de Hollande, les adeptes de la Convention ont 
dans Amfterdam, pour minillre fecret, l’adepte 
1 Malabar, 8c pour commiftionnaires, les nommés 
Y Archevêque 8c Aiglam. En pofleflîon de toute 
la confiance des factieux qui fe préparent à 
livrer leur patrie, & de toute celle de Pichegru 
qui doit en faire la conquête. Malabar ne fe 
montre que dans l’Aréopage des conjurés. Il y 
dicte les réfolutions. Y.' Archevêque, & Frejitie 
font les intermédiaires, qui en tranfmettent 
les réfultats au chef des conquérons. Aiglam 
dans Amfterdam & à Harlem, ell l’intendant des 
arfenaux fouterrains, où les Frères pourront 
prendre les armes au moment convenu. S’il 
faut pour ce moment, la protection des Ma- 
giftrats, ils ont pour eux Dedelle , adepte 9c 
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bourguemefire. Pour fubvenir aux frais de la 
révolte, ils ont furtout dans Iesmaifons de com- 
merce, les comptoirs de Texier , de Couder e, de 
Rottereau. Ils ont de plus les tréfors & l’ardeur 
révolutionnaire du Juif Sportas. Parmi les CIu- 
biftes fe ditlinguent les adeptes Gulcher & La - 
peau, comme parmi leurs armuriers, Latour & 
Périffe. Il faut encore aux conjurés, ces enthou- 
fiafles chers à la populace, dont ils ont l’élo- 
quence. Dans Amflerdam, comme à. Mayence 
& dans Paris, ils ont leurs orateurs des halles, 
dans Ter mâche, Lekain , Miiïlner , Schneider , & 
une foule d'autres. En calculant leurs forces, 
ils ne comptent pas moins de quarante mille 
hommes prêts à fe réunir, pour marcher au 
devant de l’armée carmagnole, & mettre entre 
deux feux, celle des alliés, ou les légions reftéeS 
fidèles à la conftitution & à fon chef. Il ne 
leur manque plus qu’un Général capable de 
diriger leur marche ; les Frères de Paris y 
pourvoient, & leur envoient le Général Eufta - 
the. — Cette confpiration fi bien ourdie, a paru 
tout à coup prévenue par la fageiïe du Duc 
d’York, & du Miniflre Anglois. Leurs agens 
ont dévoilé la trame au Gouvernement Hollan- 
dois. Malabar , le héros des myftères, Latour , 
Flezine , trente autres conjurés, & Eujlache Iui- 
même font arrêtés; les vrais citoyens refpirent 
& fe croient délivrés du fléau Jacobin. Mais 
déjà le; Magiftrats ont éprouvé L’audace de La 
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feéte. Des proclamations legales ont défendu 
les aflemblées des Clubs, fous quelques pré* 
textes qu’elles fe tiennent ; les adeptes ont op* 
pofé leur proclamation à celle de la loi : & le* 
Frères ont été invités à s’armer, à facrifier leur 
vie, plutôt que d’abandonner leurs Clubs. Le 
Général Anglois demande en vain qu’on lui 
remette les adeptes arrêtes, pour s’aflurer de 
leurs perfonnes ; la feête a le crédit de faite 
requérir Eufîache par le Minilire des Etats Unis , 
fous prétexte qu’il elt américain. Les autres 
font jugés ; & pour exil, on leur affigne préci* 
fément les villes des avant-poltes, celles par 
où l’armée des Jacobins elt avertie de faire fon 
entrée. Nunegue, Utreeht, Willemftadt, Bre- 
da, Gorcum, Bergopzoom & Amfterdam font 
pris comme Mayence. Si leur vainqueur n’a- 
n’avoit pas d’autre titre à fes lauriers, il pour- 
roit aufli bien que Cultine & Du mourier, nons 
dire : je fuis tenu, j’ai vu, Si j’ai vaincu, parce 
qu’au lieu de foldats à combattre, j’ai trouvé 
des adeptes à embralïer. ( Idtm.J 

Des moyens d’un autre genre expliqueront 
les triomphes de la feête en Efpagne. Le brave 
fccrets de Eicardo a rappellé aux Cafiillans leur ancienne 
leurs con- valeur; il a ofé menacer de traiter les Jacobins 
quetes en - oa pjjf Si CO mme l’armée traitera les Emigré* 
François qu’elle a faitprifonniers ; Vaqua tofdtana 
vient délivrer la feéte de ce fier ennemi ; il 
tpeurt empoifonné. Les citadelles efpagnoles. 


Efi 
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Aux approches de fes légions, s’ouvrent avec la 
même facilité que celles de Hollande. Mais 
Reddeletn s’avil'e dé mettre à prix fes trahi fons ; 
lia vendu Figuera, le boulevart des Efpagnols, 
pour un million de livres ; la feéte a peu befoia 
d’acheter des traîtres à ce prix. Elle lui donne 
à Paris, fon million en affignats valant quarante 
huit mille livres ; il fe plaint de la modicité ; 
il efl guillotiné. Sa trahifonamis l’Efpagne à 
la diferétion des carmagnoles ; elle acheté la 
paix; ils daignent la lui vendre pour un temsj 
& tout nous dit qu’ils ont aflez de Frères à 
Madrid, pour fe repofer fur eux feuls, du foin 
d’y établir leur liberté & leur égalité. 

Les adeptes n’ofent pas encore éclater en 
Portugal ; mais un jour peut-être, la Cour dé- 
voilera la corréfpondance trouvée dans les pa- 
piers du Brabançon Segre. Ce propagandille 
avoit été traduit dans les prifons de LHbonne 5 
les Ffères fe fouvinrent qu’un véritable adepte 
doit favoir mourir, plutôt que de dénoncer fes 
complices ; II ne l’oublia pas lui-méme. Ert 
lui faifantpalTer un matelas, les conjurés eurent 
foin de l’avertir qu’ils y avoientcaché un rafoir» 
Il fut bientôt trouvé fur ce matelas, nageant 
dans fon fang. Il n’en fut pas moins conflaté, 
que fes complots tendoient, comme ceux de la 
feéle, au boulé ver fement de l’Etat & à la |>erte 
de toute la Famille Royale. On ajoute qu’il 
fe trouva dans les papiers de ce conjuré, une 


Projets d* 

la fefte en 
Portugal» 
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eorrefpondance fuivie avec le Prince de (s 
Paix, & que le Minilire d’Efpagne le Tachant 
arrêté, Te hâta de le réclamer ; que celui de 
Portugal répondit : puifque Dieu a préfervé 
ce royaume du plus grand danger qu’il ait ja- 
mais couru, fa Majefté très fidèle Te réferve de 
traiter cette affaire avec fa Majefté Catliolique. 
Mais ces crrconftances fuflent-elles conftatées, 
qui ne fait pas les reffources des adeptes? Ils fe 
font quelque fois donner des commiflions poli- 
tiques par un minilire ; & fous 1a proteêlion, ils 
pourfuivent des complots, dont ils ne font diar- 
gésque par la fe£ie. Qu’il nous fuffife de l’avoir 
montrée confpirante en Portugal, comme les 
nouvelles publiques nous l’ont montrée rerrfpi- 
• rante à Turin & à Naples. Refpc&ons encore 
A Turin ici lesfecrets des Cours qui cachent les détails. 
& à Na- Celle de Naples a fait inliruire le procès des 
^ c *’ coupables ; toutes les preuves étoient acquifes; 

par les ordres de fa Majefté même, elles avoient 
été recueillies & rédigées par un magitlrat, 
d’un mérite & d’une probité reconnue, parce 
même Mr. Rey, que Louis XVI deftinoit au 
Minilière de la police de Paris. Leur réfultat 
montroit furtout l’erreur d’une foule de Grand?, 
qui ne favoient pas que derrière les complots 
auxquels ils fe prêtoient contre la Famille Ro- 
yale, il étoit d’autres complots, dont ils dé- 
voient eux -mêmes être vièUmes. Et le Roi & 
la Reine de Naples ont mieux aimé montrée 
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leur clémence envers les principaux complices 
& leur laifler la vie dans les priions, que les 
envoyer à l’échaffaud aprè9 un jugement pu- 
blic. Mais les circonftanoes que la politique a 
cru devoir enfévelir dans les ténèbres, n’en ont 
pas moins laifTé à découvert l’intention géné- 
rale des conjurés. 

Toujours pleine de fes projets, la fe&e mar- 
che plus triomphante à Milan, à Venife, & 
vers Rome. Ses armées font entrées en Italie 
avec Buonapçru, plus dénuées encore des mo- 
yens ordinaires de la victoire, que celles; de Danstoute 

Cuftine en Allemagne ; mais il a vu de nom- }* tal,e 

0 . les armées 

bretifes légions accourir fous fes drapeaux, &desPriu- 

l’enrichir de tout leur appareil militaire. Man- ces * 
toue feule exceptée, tous les bords du Pô fe 
font trouvés prêts pour la révolution, comme 
ceux du Rhin. S’il faut encore expliquer la 
facilité de ces triomphes, fouvenons nous des 
apôtres envoyés par IVeiJhaupt dans ces con- 
trées, & des fuccès que lui promettoit Knigge , 

& de ceux dont fe félicitoit l’adepte Zimmer- 
mann. Nous verrons les Loges Maçonniques 
en Italie, comme en Allemagne, initiées aux; 
derniers myftères ; & les triomphes de Buonâ- 
parte n’auront rien de plus étonnant que celui 
de Cuftine à Mayence. Fa 1 1 ùt -il expliquer 
comment la valeur du Prince Charles, & toute 
celle de fes foldats, fe trouve en quelque forte 

paralifée devant les Carmagnoles ; comment 
P pp 
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toute la fupériorité des poftes devient inutile à 
la fageffe de ce Prince fi digne de commander 
à des héros ; il ne fuffira pas de montrer jufqu’a 
l’Adjudant Général, Fijher , dénoncé comme 
ayant reçu des Pentarques mille louis par mois, 
recourant, en véritable adepte, au faut et 11 us , 
c ell-à-dire, s’empoifonnant lui-même, jxmr 
étouffer toute accufation, toute information 
ultérieure fur le nombre & fur la qualité de fe< 
complices; il faut fe fouvenir aufliî|tie la feélea 
lu diftribuer fes élèves dans les armées, comme 
dans les dicaftères, & prévoir le befoin qu’elle 
auroit un jour, des fervioes de la lâcheté & de 
la trahifon, fous les drapeaux des Rois. 

Faut-il que nous difions encore ce qui appelle 
à Rome les armées révolutionnaires ? Là fan» 
doute, il n’eft pas même une apparence de ré- 
lillance à vaincre ; là un Pontife octogénaire 
ne tend les mains au Ciel, que pour la paix 8 f 
le bonheur des fidèles, doqt il eft le père com' 
mun. Là, toutes les vertus & tpus les facrilices, 
à l’exceptjoii de celui de la foi, fpllicitent en fa 
faveur, le refpp^t & l’admiration des coeurs les 
plus barbares. Bupnaparte le fait, & il feint 
lui-même de partager toute cette vénération ; 
mais Pie VI eft le cljefde cette religion de J. C. 
que la fecte a juré d’écrafer ; & Rome en eft 
je centre. Dès le commencement de la révo? 
|ution, les adeptes n’ont plus fait un mylière de 
jgurs vœux contre Rome & fon Pontife. J’tij 
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Vu Cerutti aborder infolemment le fec'fétaire du 
Nonce même de ce Pontife, ic dans fa }oye iro- 
pie, avec le fourire de la pitié, lui dire: garde st 
bien votre Pape; garde» bien celui-ci, & embau- 
mez- le bien après fa mort ; car je vous l'annonce^ 
& vous pouvez en être fur : vous n'en aurez point 
d'autre. II ne dévinoit pas alors, ce prétendu 
prophète, qu’il paroîtroit avant Pie VI, devant 
le Dieu, qui malgré les tempêtes du Jacobinis- 
me, comme malgré tant d’autre6, n’en fera pas 
moins avec Pierre & fon Eglife jufqu’à la fin 
des ffecles. — Mais Cerutti laide dérrière ku, 
ces adeptes Kadofk jurant encore leur haine aux 
Papes comme aux Rois. Il laide- tous oes Frè- 
res depuis fi longtems occupés à préparer le» 
voies & les prétextes, à l’armée des impies. 
Rome eft depuis longtems l’objet commun de 
tous les complots & le rendez-vous des adeptes 
de toutes les efpèces. Malgré fes anathèmes, 
les élèves de Cagfiofiro y ont rouvert leurs 
Loges Maçonniques. Les Illuminés de Suède, 
d’Avignon, de Lyon, s’y font formé le plus 
fecret, le plus, monftrueux des collèges, & te 
tribunal le plus terrible aux Rois, celui qui 
avertit que leur tour eft venu, qui nomme lee 
bourreau *, 8c qui fait parvenir les poignards ou 
les poifons. (•) 


(* ) Si ce tribunal n'efi pas affe z confiaté par ce 
pte nous en dit l'hijlorien de VaJfajJinat de Gujlav V 
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Dans Rome encore font les Illuminés de 
Weilhaupt formés par fon apôtre Zimmermann. 
Le Dieu de Rome enfin efl le Dieu contre qui 
confpirent tous ces adeptes ; tous s’y font ré* 
unis pour fapper fon.fan&uaire. Leurs trames 
font ourdies ; ils y ont fait entrer jufqu’aux 
repréfentans des Rois. Le Monarque d’Efpa- 
gne chancelle à Madrid fur fon trône, & les 
papiers publics montrent Dom Azara , fon Am- 
bafladeur à Rome, applaudiflant aux Carmagno- 
les qui vont renverfer celui du Pape. Buona* 
parte peut faire marcher fes Lieutenans. Leur 
triomphe dans Rome, n’a plus d’autre obfiacle 
que celui de la honte depuis longtems fecouée, 
de renoncer à l’apparence même du refpeét 
pour le droit des nations, & de verfer à pleins 
torrens, l’amertume dans le fein d’un Pontife 
octogénaire. Ces triomphes barbares coûteront 
les larmes de l’attendriflenent & du refpeél à 

( Secl. \.) au moins efl-il bien fur que ces Illumi- 
nés avoient à Rome des Frères très puijfans ; car le 
Nonce d'Avignon ayant ordonné à V Illuminé Per» 
nelli à fes adeptes , d'évacuer le Comtal dans un 
mois , ceux de Rome eurent , ou le crédit tT obtenir , ou 
peut-être l'art de forger & défaire arriver à tenu 
un contre-ordre. Cette affaire fut fuivie à Rame, 
de l' arreftation d'un adepte dont le procès jctta le» 
Frères d'Avignon dans des inquiétudes, dont ils ne 
furent délivrés que par les progrès de la Révolution , 
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fotites les ame 9 honnêtes & fenfibles. Les Ja- 
cobins tréfTai lieront de joye, & leurs Pentar- 
ques feront de la plus humiliante des conquête», 
la victoire de Brennus au Capitole. Il leur en 
manque une autre longtem» attendue dans les 
myfteres ; celle qui doit remplir les vœux diélés 
par la vengeance dans les antres des adeptes 
Templiers, Rofe-Croix,& Kadolh. Le moment 
fatal aux Chevaliers de Malte eft arrivé. 

Dans la crainte que l’indignation ne trahît 
lesfecrets, longtems la Croix feule de ces preux 
Chevaliers fut un titre d’exclufion aux Loges A Malte. 
Maçonniques. Un artifice mieux combiné va 
rendre leur valeur moins redoutable. Le» 
adeptes ont fait pour Malte, ce qu’ils ont fait 
pour l’Eglife. Us ont dit : bien loin de ne plus 
voir nos Frères dans ces Chevaliers de Malte, 
ce font nos Frères même qu’il faut faire Che- 
valiers de cet Ordre ; c’eft par eux que nous 
deviendrons maîtres de cette ifle, que toutes no» 
flottes combinées afliégeroient envain. Ils l'ont 
dit ;& les let très des vra‘16 chevaliers nous on t pré- 
parés d’avance à leurs défaftres. Us ont écrit que 
de nombreux faux Frères, de ceux-là furtoutde» 

Langues d’Italie & d’Efpagne, étoient au milieu 
d’eux., La Sefte avec Dolomieu feul, avec Bofre - 
ion & le lâche Hompefch y étoit. toute entière. 
Buonaparte s’eft préfenté ; & comme fi la Seèle 
eût affeété de nous apprendre comment elle fait 
prendre les plus étonnans des remparts, par 1» 
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complots de ceux qui dévoient les défendre, 
elle n'a pas même ménagé à fon héros l’appa* 
pence d’un fiége. Buonaparte s’etl préfenté, & 
les adeptes du dedans ont accueilli les adeptes 
dn dehors. C’elt ainfi que les myfières de la 
Seéle font toujours plus terribles & plus puif» 
fans que fes foudres. Que le héros de Malte 
falTe voile vers Alexandrie ; là aufli il eftdes 
Frères - qui l’attendent, & la Porte Ottomane 
faura le prix que les révolutionnaires attachent 
ao cadeau de ces riches diamans volés au garde 
me'uble de la Couronne, à tout l’or qu’ils 
répandent dans fa Capitale, pour acheter le 
fommeil.de fon Divan, tandis qu’ils veillent 
eux -mêmes, & méditent ailleurs la conquête 
de Tes Provinces éloignées. Elle faura comment 
ils profitent de fa léthargique neutralité, pour 
filtrer leurs apôtres d’un côté en Afrique, & de 
l’autre j u fq ue dans le fein de l’Afie. 

C’efi à Conftantinople Partout que le choix 
A Conf- de fes propagandifies, exige de la fecte toute» 
ê^dans^ précautions nécefifaires, pour proportionner 
tout PO- tes millions aux talens. Pour étendre l’empire 
r ‘ çnt ‘ de la liberté & de l’égalité au milieu de toutes 
ces nations, depuis longtems accoutumées au 
code du CroifTant, il falloitdes hommes exercés 
à l’étude des mœurs & dos langues, des intérêts, 
des relations diverfes de ces peuples. Dans 
l’auteur d’un ouvrage intitulé, Tablettude î Em* 
fire Ottoman, dans lè> Chevalier de Mouradgt* 
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ÏHohfo», Grec de naiflance, jadis Internonce, 
& depuis Ambafiadeur de Suède à la Porte, les 
Frères ont trouvé toutes ces connoHTances & 
tous ces avantages. Il fe montre d’abord peu- 
enclin à leur caufe ; les fommes, les penfions 
dont difpole le Comité du fâlut public , nous difent 
nos mémoires, triomphent enfin de cette répu- 4 
gnance. De retour à Confiantinople, Mr. le 
Chevalier de Mouradgea d'Hohfon fe met à la 
tête des Jacobins apôtres de l’Orient. Il a trou- 
vé lui-même tous fes talens, & tous Tes avan- 

f 

tages pour fon apofiolat, dans ce Mr. Ruffin y 
d’abord enfant de langues à Paris, enfuite alTo- 
cié au Baron de Toit en Crimée, attaché à 
l’ambaflade de France à Confiantinople, élevé 
encore à Verfailles dans les bureaux de la 
marine, & enfin Profefieur des langues orien- 
tales au Collège Royal. Mr. Rufiin fembleaufii 
quelque tems honteux de trahir la caufe des 
Rois, à qui il doit & fon éducation, & fes déco- 
rations parmi les Chevaliers de St. Michel ; les 
mêmes àrgumens font oublier la caufe & les 
bienfaits des Rois. Mr. Ruffin devient à Conf- 
tantinople, le co -apôtre jacobin de Mouradgea. 
Ils font l’un & l’autre pour Mr. Leffeps , ce qu’ils 
ont fait pour eux. Refie des compagnons de la 
Peyroufe, ce jeune homme confervoit encore 
pour Louis XVI, les fentimens de la recon- 
noiflance ; les deux amis en font l’afiocié de 
leur propagande. Sous la direction de ces trop 

Qqq 
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hommes, une partie des agens fubalternes tra- 
vaille le peuple de Conliantinople ; les autres fe 
répandent en Afie, voyagent dans la Perfe, 
dans les Indes; d’autres encore parcourent, 
avec les droits de l’homme, les échelles ou Le- 
vant, tandis que des Frères plus anciens dans 
les myfières, vers le Nil, apprennent a la Cour 
Ottomane, ce qu’il doit lui en coûter, pour 
avoir négligé ("es premières précautions contre 
la feête. ( Meut. fur les Jacob, de Coiftanûnoplc .) 

Jadis, & peu d’années encore avant la Ré- 
En Afri- volution, les Turcs avoient pour les Loges 
que. Maçonniques, toute l’horreur que l’Orient eut 
pendant tant de fiècles, pour celles de Manès. 
La Porte Ottomane n’auroit pas fouffert à Jé- 
rufalem, un feul Religieux François, fi elle 
n’avoit fu que leur réglé confiante étoit de 
n’admettre à la vifite des Lieux Saints dont ils 
avoient la garde, aucun homme reconnu pour 
Franc-Maçon. 11 exifioit même entre la Cour 
de France 8: le Grand Turc, une convention, 
en vigueur de laquelle le fupérieur de ces Reli- 
gieux pou voit & devoit renvoyer des échelle» 
du Levant, tout Confiai François qui auroit 
érigé une Loge Maçonnique. Nous (avons d’un 
Religieux actuellement à Londres, & qui a pafle 
fept ans dans cette million, que l’ufage de cette 
autorité n’étoit pas fans exemple. La Révolu- 
tion eft venue anéantir cette précaution & bien 
d’autres. Les propagandifies de la SeCte ont 
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traverfé la Méditerranée avec leurs prétendus 
droits de l’homme ; ils ont trouvé pour Frères, 
des commerçans François, qui fous prétexte de 
rencontrer partout des amis, s’étant fait initier 
aux my hères, n’avoient pas befoin de Loges 
pour fe reconnoître. Le fuc cès des Frères égaux 
& libres en France, a enflammé le zélé des Frè- 
res égaux & libres en Afrique. Par la manière 
feule dont les Pentarques ont annoncé l’arrivée 
de Buonaparte au Grand Caire, il eli aifé de 
voir tout ce qu’avoit fait d’avance l’art des 
émiflfaires, pour le conquérant de l’Egypte. S’il 
n’eit pas viCtime de ces mêmes Pentarques dont 
la jaloufle facrifia Pichegru ; plus heureux que 
Brueys, s’il ne rencontre pas quelque nouveau 
Ne I/o n fur fa route, d’autres Frères l’attendent 
jufque dans les grandes In des, où ils font circuler 
les droits de l'homme égal & libre , du peuple légif- 
lateur & fouveraiti, en langue Malabare, & dans 
tous les idiomes de ces contrées. Le Général 
Anglois qui prit fur eux Pondichéry, trouva 
dans leursimprimeries, les prefles & les caractè- 
res qui fervoient à répandre chez tous ces peu- 
ples, le code de la feCte, & toutes fes productions 
révolutionnaires. 

Portées comme la pelle, fur les ailes des vents, 
que les légions triomphatrices pénétrent juL £ n ^ ITt ^ 
ques en Amérique. Là font encore ces apôtres rique. 
qui ont appris aux Nègres ces mêmes droits, qui 
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les ont fanétionnés en failant de la Guadeloupe ■, 
de St. Domingne, de vafles déferts& letombeait 
de leurs propriétaires. Au Nord, & chez, mi 
peuple encore naiflant, ils trouveront des Frères 
li nombreux, que Philadelphie & Boflon ont 
tremblé de voir leur Conjfitution changée pour 
celle du grand Club. ( Let . de Bojion à V Auteur. ) 
Si leurs apôtres font aujourd’hui forcés de fe 
cacher, il n’en eft pas moins vrai qu’il y en relie 
encore aflez, pour compofer ces focié tés /écrites, 
qui en attendant l’arrivée des Jacobins Fran- 
çois, envoient aux Jacobins d’Irlande, leurs 
contributions, pour aider en Europe, la révo- 
lution qu’ils appellent de tous leurs vœux en 
Amérique. ( V. le rapport du Lord Cajlelragh 
fur V Irlande, N° xiv, p. \\ \ ) Le6 viéloires 
que la Seéle médite encore, s’expliqueront fur 
l’autre hémifphère, comme elles s’expliquent 
fur le nôtre ; Si les Etats-Unis fauront que leurs 
Républiques ne font pas plus exemptes de b 
grande qonfpiratjon, que nos Monarchies d’Eu* 
rope. 

Les triomphes des Frères à Genève, à Ve» 
nife, en Hollande, & à Gènes, nous ont déjà 
aflez appris que les Rois à détrôner ne font 
pas le feul objet des complots jacobins ; il 
n’en faut pas moins que l’univers apprenne en- 
core que Monarchie ou République, il n’eft pas 
un feul Etat, qui ne doive marcher cju mémo 
pas que la Seéle ; qu’il n’eft point d’amitié, 
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jioint d’alliance-, point de patience inaltérable 
qui fléchi (Te les Frères conjurés. 

Vainement les Cantons Helvétiques oublient 
en quelque forte la dignité & la valeur de leurs En Sjaifl*. 
ancêtr;s ; infenfiblcs à l’humiliation de leurs 
frèresidans Aix, au maflacre de leurs légions 
dans Paris, à la violation des traités les plus 
folemnels, jufque fur leur territoire, vai- 
nement ils fe réfignent à fupporter tout ce 
long cours d’outrages, que d’impérieux Confuls 
daignent âflaifonner des promettes d’une paix 
fraternelle & confiante. Elles fe font répétées, 
ces promettes* tandis que les armées de la feête 
ont été occupées à porter "ailleurs le ravage & 
la défolation ; mais ce tems même n’a pas été 
perdu pour les adeptes, dans les montagnes de 
la Suifie. Weilhaupt y avoit des Frères; & de 
nouveaux Illuminés formés à VUniverJîfé de 
Gblûngue y arri voient, tous prêts à fu ivre les 
myftères & les complots. Fehr Curé de Nidau , 

& en fui te de Bugg, correfpondoit avec les Frè- 
res d’Allemagne ; & déjà il voyoit arriver le 
moment où la eonftitutîon des droits de l’homme 
alloit réeompenfer fonzéle, en le donnant pour 
chef au Canton d ' Argau révolutionné. ( Notes 
fur h Suijfe. ) A la tête des Loges ou des Clubs 
Lucerne avoit Pfiffer, & Berne JV “ifs ; Bade le 
Tribun Ochs . Les artifices des Jacobins jettoient 
dans le Grand Confeil de Berne, quatre vingt 
douze de leurs adeptes ; le Pentarque Rnxbel 
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envoyoit de Paris, les auxiliaires Maingaui\ 
Mangourit & Guyot ; Si là encore comme en Hol- 
lande & à Mayence, les Conciliabules , lesCorrej- 
fondances appIani.Toient les voies aux armée*. 
Le lort dé la Suide, Sc la gloire des eonquéran» 
dévoient être les mêmes. ( v. Vhijtoire de cette 
révolution far Air. Mallet du Pan. ) 

Cependant il exilie encore des Monarchie* 
même en Europe. Oui, malgré tous les vœux de 
la fe&e, il en exifte ; mais à part le Roi deDan- 
nemarck, auprès de qui les Frères trouvent une 
neutralité trop utile à leur objet, pour tenter 
encore de le détrôner, quel ell en Europe, ce- 
lui des Souverains qui n’ait pas eu quelqu’une 
de leurs confpirations à étouffer ? Guftave III 
de Suède eft tombé fous les coups à* Amkarftroem; 
Mais Amkarftroem arrive du grand Club Pari- 
lien ; mais ceux même qui cherchent à ifoler 
fon forfait, nous parlent des adeptes auxquels 
il échappa de dire qu’ils favoient d’avance que 
Guftave devait être ajfajftné , Çÿ que P Europe en- 
tière le favoit. (Hift. de l’affaffmat de Guftave, 
feél. 4.) Quels étoient donc ces hommes fi bien 
inftruits dans toute l’Europe, fi ce n’eft ces 
adeptes, à qui la feéle n’a voit pas caché fes 
dernières réfolutions contre un Prince de qui 
elle n’attendoit ni lenteur ni rétrogradation dans 
les combats qu’il fe difjoofoit à livrer aux enne- 
mis du trône ? En faifant tomber leurs foup- 
çonsfur le Duc de Sudermanie, ces mêmes écri- 
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vains lesappuyent fin* ce qu’il efl Grand-Maître 
des Loges Suédoifes, comme d’Orléans l’étoit des 
Loges Françoifes ; ils inliftent encore fur la 
multitude & les affreux myfières des Maçons 
Illuminés répandus en Suède. ( id .) N’eft-ce pas 
là nous dire qu’ Amkarftroem ne fut que l’inflru- 
ment de la frète qui le récompenfa de fon ré- 
gicide, en lui décernant des flatues au Club des 
Jacobins ? Je dirai bientôt comme les adeptes 
étoient inftruits de cet attentat, & on le verra 
annoncé d’avance affez clairement jufque, dans 
ies gazettes ; mais en ce moment, voyons la 
Seète tranfporter fes complots, de Stockoim à 
St. Péterfbourg, 

Après la mort de Louis XVI, en vain l’Im- 
pératrice exigea des François qui fe trouvoient EnRuffic, 
alors en Ruflie, le ferment d’adhérer au légi- 
time héri tier des Bourbons, de renoncer à toute 
liaifon avec la France, jufqu’à ce que le trône 
de Louis XVI fut rétabli. Cette précaution 
laiffa en Ruflie tous les adeptes, à qui la fééle 
avoit appris à fe jouer des fermens ; (*) ils 
prêtèrent celui de fidélité au Trône François, 

11 " ■'■■■'"* " 1 -■■ - ■■■■■ i “ ■ i " y 

(*) Les Apôtres de Knigge en Courlande & 
en Livonie, avaient fans doute étendu leur mijjion ; 
eut moins ai- je entendu un Rujfe raconter qu’un 
de ces grands adeptes , préjidoit à une Académie de 
Molkou, compofée des enfans de la Noblejfe . Tout 
furoijfoit en faire une excellente école, Jorfque peu 
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pour renverfer plus Jurement celui de Ruflle, 

Ici les conjurés avoient à leur tête Genet , ci- 

devant agent de la Cour de Verfailles, défor» 

» 

mais agent des Jacobins. Le zèle avec lequel 
ils’acquitloit de fa commifiion, rempliflbit déjà 
PéterJbourg de Clubs compofés de ces hommes, 
qui n’ayant point chez eux de domiciles, vont 
jouer tous les rôles de leur indufirie dans les 
Capitales étrangères. CoC-fieurs, cuifiniers, va- 
lets, banqueroutiers, maîtres de langue fran* 
çoifeà Péterfbourg, crocheteurs ou demi-fuiflès 
à Paris, tous ces gens- là fe préparaient déjà à 
la révolution des piques. Les plus ardens & les 
plus allutieux avoient précifément formé leur 
conciliabule à l’hôtel même du ChevalierCAar/« 
fFhitvoorth ambaffadeur d’Angleterre. Ils s’y 
aflembloient tous les mois, fous les aufpiecsde 
trois domefiiques franqois, que les adeptes 
avoient eu foin de donner à Son Excellence, 
pour de bons fujets. Le bruit public enfin, le 
Chevalier Whitworth lui-même, dénoncèrent 
le Club au Minifire de police, La recherche de 
ees dignes adeptes, & des papiers qu’ils avoient 
cachés dans les réduits les plusobfcurs, mani* 

à peu, on s’apperçut que les droits de l’homme illu* 
miné par le J acabinij me , entraient four beaucoup 
dans les leçons Jecrites du Grand lnjlituleur . B 
fallut le renvoyer, pour rendre aux élèves les prit* 
cipes de la Religion & de la fociété. 
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féflèrent l’affociation formée fur le plan, & dans 
tout l’objet de la feéle. A Rome, elle s’étoit 
Ridée d’un ambaffadeur du Roi d’Efpagne ; à 
St. Péterlbourg, elle avoit dans fes lécrets, le 
Seigneur de B'tfi, fecrétaire de légation, & 
chargé d’affaires du Roi de Sardaigpe. Les 
adeptes dévoilés furent punis fuivantles Ioix de 
Ruffie. La qualité diplomatique de Boflt lui 
épargna pour quelque tems, la honte d’être 
ehaffé comme eux. Mais à peine arrivé fur le 
trône, leCzar Paul lui ordonna de quitter St: 
Péterlbourg dans 24 heures, & de hâter fa for- 
tie de.tout l’empire. ( Extrait d’un Mémoire fur 
la Ruffie. J 

Je n’infifterai point fur les travaux de la 
feéle en Pologne. Parmi ces apôtres, je pour- 
rois mentionner ce Bonneau envoyé par les 
Ruffes en Sibérie, ce Duveyrier, le faifeur de 
procès verbaux pour Lafayette, découvert à 
Copenhague avec une million hélice pour des 
achats de bled, avec une million plus réelle de 
viliter les Frères de Pologne, de Ruffie^ d’y 
preffer lès complots, & d’attenter fur fa route, 
ajoutent nos Mémoires, aux jours de Monfei- 
gneur lé Comté d’Artois, comme l’ont fait de- 
puis les Frères Allemands, pour les jours dè 
'Louis XV11I. Pàrmi les compagnons de ce 
Duveyrier , je pourrois noihmer urt certain La~ 
marre , & ce Cajlella , depuis arrêté & faifi avec 

Stmonville, avec tous les tréfors qui dévoient 
R rt 


En Polo- 
gne. 
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donner à la révolution, les Miniftres de Conf- 
tantinople ; mais pour faire connoître la mul- 
titude des millionnaires, que la feéte nourri IToit 
ën Pologne, il fuffit de mentionner le difcours 
de Camion , du tréfbrierde la révolution, avou- 
ant qu’il en coûtoit déjà à la France plus de 
foixante millions, pour aider les Frères à Var- 
fovie. On voit- par cet aveu comment la feéle 
emploie les revenus publics, fe mettant fort 
peu en peine de payer en France les dettes de 
Intérieur , laiffant à fes armées vifibles, le foin 
de vivre des contributions levées fur l’ennemi ; 
mais payanït largement les armées invifibles des 
millionnaires, ou agens fouterrains, qui prépa- 
rent les voies à fes. triomphes. 

On voit encore ici, l’importance que Ie9 
grands afteurs attachoient à leur révolution 
fur la Viftule. En effet, maîtresde ces contrées, 
les Jacobins y tenoientenécheclestroisPtiidân- 
ces les plus redoutables de la coalition des Prin- 
ces, dontcettediverfionefitnéeelïairement aflfoi- 
bli les forces. La liberté, l’égalité paffbient plu* 
aifément dans toute la Ruflie ; les Frères Prit fîieiW 
& Autrichiens fe montroient plus hardiment. 
Déjà tous ces vœux fembloient fe remplir ; Kof- 
çiufkozvo\l mis en infurre&ion Varfovie, Wilna, 
Lublin ; l’Ëvéqne de cette dernière ville & 
divers Gentilshommes avoient déjà péri Atr ti* 

' gibet; le malheureux Pornatorwjki avoit ifluti» 
hraent cherché à donüer à la révolution un# 
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tournure moins féroce; les derniers jours de la 
Pologne ai ri voient ; elle acheva de perdre fon 
Roi & fon indépendance. Mon objet n’eft point 
déjuger les Puiftances, qui finillent par fe parv 
tager toutes fes Provinces, mais de montrer la 
Sette partout confpiratrice. L’Allemagne où 
naquirent fes adeptes les plus profonds, lui doit 
déjà bien des pertes & des défaftres ; elle n’eft 
pas au terme que les complots des Frères lui 
préparent. 

Jofeph. II avoit eu le tems de reconnoître (a 
déplorable politique; il gémilToit déjà fur fon 
philofophifme & fur fa déteftable politique, qui 
tourmentant la foi des Brabançons, manquant 
aux traités folemnels, conduifoit au défefpoir 
des fujets dignes d’un meilleur fort, lorfque le 
raanifefte du Grand-Orient vint lui montrer de 
nouvelles erreurs dans la proteflion qu’il avoit 
donnée aux Loges Maçonniques. Si j’en crois 
au rapport de Kleiner , ou du moins à l’exr 
trait qu’en avoit fait un Seigneur afturéirtent 
digne de foi, ce fut alors que Jofeph II chargea 
ce Kleiner même de s’introduire dans les Loges 
. Illuminées, & que .par ce moyen, il fut inftruit 
des plus profonds myftères de la Se&e. Il vit 
ceux des adeptes Suédois tendre abfolument au 
même but que ceux de Weifhaupt, & les Loges 
Maçonniques fervir d’afyle aux uns 8c aux au- 
tres. Je fais d’une perfonne qui avoit avec lut 
de fréquens entretiens, que Jofeph II fut alors 


En Autri- 
che. 
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pénétré de dépit, de fe voir fi étrangement trom- 
pé par des hommes qu’il avoit favorifés ; de 
reconnoître Partout qu 'aulieu de choijir lui-même 
fes employés aux charges de V Etat, c éloil en effet 
les initiés à la Seéîe des Illuminés qui dirigeaient 
fon choix. 11 déclara publiquement ne voir plus 
dans les Franc-Maçons, qu * un corps d'efcrocs 
de jongleurs. Il attribuoit même aux Arrière- 
Franc-Maçons, la plupart des vols faits fur !é 
tréfor de l’Etat. II étoit réfolu a les exclure 
de tous les emplois civils & militaires. Il s'in- 
dignait de les voir faire un fécond Empire dan» 
l’Empire, Imperium in Imperia. Il eût dès lors 
fui vi contre eux, tous les raouvemens de fon 
indignation, s’il n’avoit appris que parmi les 
Maçons, fe trouvoient plufieurs de fes fujets 
honnêtes& fidèles, de ceux même qu’il aimoit on 
efiimoit le plus, tels que le Prince LichtenJUin . 
La plupart de ceux-là renoncèrent aux Loges, 
^lofeph étoit encore tout occupé dé leur deflruc- 
tion, &i de fes regrets fur les terribles erreurs 
de fon philofophifme, lorfqu’une mort préma- 
turée vint terminer fon règne. 

Léopold fon fucoeffeur, jaloux de connoître, 
dans fes nouveaux Etats, les complots, les 
forces de la fecie, s’en fit plus fpécialement inf- 
truire par le ProfefTeur Hoffman. Perfonne 
en effet n’étoit plus en état de lui donner fur 
çet objet, des infirmerions exaéies. Mr. Hoff- 
man avoit reçu des adeptes même, des lettre* 
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Çiii l’invitoient avec tous ces éloges que lui don-' 
«oit encore la feéte, à conjacrer fa plume à la 
eaufe de la Révolution ; mais d’un autre côté, 
divers Maçons, honteux de s'être laiffé Jeduire pat 
les Illuminés , lui avoient dévoilé des Jecrets impor- 
tons , & s’uniffoient à lui pour déjouer la feélê. 
Il avoit appris d’eux “ que Mirabeau lui-mé» 
“ me a voit déclaré à fes confidens qu'il avoit 
en Allemagne une correfpondance très étendue , 
“ mais nullê part plus importante qu'à Vienne . 

14 favoit que le fyliême de la révolution em* 
“ brafloit l’Univers ; que la France n’étoit que 
“■ le théâtre choiji pour une première explofion \ 
“ que les propagandiftes travailloient les peu- 
“ pies fous toutes les zones ; que les émilfaires 
“ étoient répandus dans les quatre parties du 
" monde, & furtout dans les Capitales — qu’i!s 
“• avoient leurs adhérents, & cherchoient à fe 
“ fortifier fpécialementà^irBWtfÇÿ dans les Etals 
“ Autrichiens — En 1791, il avoit lu, & plu- 
“ fieurs autres perfonnes avoient lu comme lui, 
“ deux lettres, l’une de Paris, & l’autre de 
“ Strafbourg, défignant en chiffres, le nom de ffept 
“ Commiffaires de la propagande établis à Vienne -, 
auxquels de nouveaux Commiffaires dévoient 

• ‘ s' a dreffer tant pour la folde de leurs travaux , que 
“ pour tous les confeils à prendre fur leur objets— 
“ Il avoit vu plulieurs de ces gazettes à la main , 

• ‘ qui partant de Vienne chaque femaine, & 
,• 1 remplies d’apecdqles odieufes contre la Cour f 
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44 de principes & de raifonnemens contre le 
** Gouvernement, alloient porter tout le poifon 
44 du Jacobinifme, dans les villes & les bourgs 
** de l’Lmpire, & dans les pays étrangers, fans 
u que ceux à qui elles s’adreflbient* enflent 
44 jamis foufcrit, & fans qu’on leur demandât 
** jamais le prix du port, ou delà foufcription. 
^ 4 Il avoit même fait pafler au Gouvernement 
** quelqu’une de ces lettres— Il avoit dévoilé 
** l’objet des voyages que l’Illuminé Carnée 
“ faifoit à Paris, & fes relations avec d’Orléans 
4 * & Mirabeau. — Il favoit encore de fcienee 
♦* certaine les projets du Mirabeau Allemand, ” 
e’efl-à-dire, de ce Movillon, l’adepte enroleur 
de Mirabeau, & celui-là même qui dans une 
lettre interceptée, & confervée dans les archi- 
ves de Brunfwick, écrivoit à l’Illuminé Cuhn % 
44 tes affaires de la révolution vont toujours mieux 
44 en France. F ef pire que dans feu d'années cette 
“ flamme prendra aujfi partout , & que Vemhrafe - 
44 ment deviendra général. Alors notre Ordre 
“ pourra faire de grandes chofes. ( fuin^ 1791.) 
Mr. Hoffman , dis-je, favoit que ce même Mo- 
villon 44 avoit formé un plan très détaillé pour 
44 révolutionner toute l’Allemagne; que ce plan 
4t envoyé dans la plus grande partie des Loges 
44 Maçonniques, & dans tous les Clubs de l’Il- 
44 luminifme, circuloit dans les mains desémif- 
* faires, & des propagandifles déjà tout occupés 
44 à feulever le peuple dans les avant -polies, 
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** & dans toutes les frontières d’Allemagne. **. 
( Extrait de la fefl- 19 avis important d’Hoffman 
t. 1 .) Tandis que ce zélé citoyen dévoiloit cet. 
intrigues de la Telle à Léopold, il correfpondoit 
avec ce Mr. Zimmermann de Berne, également 
révéré des favans, cher aux bons citoyens, 
odieux aux Jacobins illuminés, dont il ne connut 
les myflères que pour avertir la fociété de leurs, 
complots. M. Zimmermann de fon côté rédigeolt. 
pour le même prince, un important mémoire fur. 
les moyens d’arrêter les progrès de la révolution. 
\V . let. d'Hoffman dans l' Eudemonia , t. 6 , N ° 
1 .) Mais les Jacobins étoient eux-mêmes inf- 
troits de toute la haine que Léopold leur por- 
toit. Ils favoient que le principal auteur du 
traité de Pilnitz n’étoit pas moins à craindre 
pour eux, que Guflave ; £s? ils étoient lien réfo- 
lus à prouver qu’un Empereur même ne s’oppaferoit 
plus impunément à leurs complots, (avis import.) 

Au moment où ces deux Souverains faifoient 
leurs préparatifs, lé Roi de Prufle avoit rap- 
pelle de Vienne, fon AmbalTadeur, le Baron de 
Jacobi Kheft , que les Frères tenoient pour pro- 
pice à leur caufe. Le Comte de Haugvùts plua 
décidé alors pour le traité de Pilnitz, de voit 
prendre la place de Jacobi. Cette nouvelle fut 
annoncée par les adeptes nouvel liftes de Straf- 
bourg avec I’apoftille fuivante. “ Les politi- 
t* ques augurent delà, que l’union établie en J 
“ tps les deux Cours fera confolidée. 11 eft cer- 1 
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tain du moins qu’il eft bon de le faire croiifc 
“ aux François ; mais- dan9 les pays defpoti- 
V ques, dans les pays où le fort de plufieurs miU 
lions d'hommes dépend d'un morceau de pâte, où 
** de la rupture d'une petite veine*, on ne peut plus 
** compter fur rien. Quand même on fuppoferoit 
** que la Cour de Prude agit de bonne foi avee 
celle d’Autriche, ce qui elt bien difficile à 
“ croire ; ou celle d’Autriche avec celle de 
♦* Berlin, cequi eft bien plus incroyable encore, 
** il rie faudrait qu'une indigejlion , une goutte 
“ de fang extravafé pour rompre cette brillante 
“ union. ” Cette apoftille du courrier de Straf* 
bourg N° 53, étoit datée, art. Vienne, 26 Fév. 
1792 ; Léopold mourut empoifonné le premier 
Mars fuivant ; 8 c Guftave fut aflaffiné dans la 
nuit du 15 au 16 du même mois. [Voyage de 
deux François dans le Nord, t. 5, chap. Xli.) 

Le premier foin du jeune Empereur fuccé* 
dant à Léopold fut de renvoyer tous les cuifi- 
niers Italiens, pour n’avoir pas auprès de lui 
ceux qui avoient verfé à fon père, le poifon 
connu fous le nom de bouillon de Naples. Hé* 
ritier des fentimens de Léopold pour la coalition, 
François II ne s’eft pas contenté de montrer fon 
télé contre la Selle par la valeur qu’il fit pa» 
roître dans les armées. Pour attaquer l’IUumi* 
nifme jufque dans fes fouterrains, en 1.794 il lit 
propofer à la Diète de Ratifkonne la fupprefBon 
de toute* le* Sociétés fecrètes, de Maçons, Roft* 
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Croix , Illuminés de toutes les efpèces. Ils â voient 
auprès de ce premier Confeil de l’Empire Ger- 
manique, des adeptes zélés. Ils oppofèrent leur* 
Intrigues à la demande de l’Empereur. Ils pré- 
tendirent que le Corps de ces Illuminés n’étoit 
que ces petites aflociations de jeunes écoliers, 
dont on voyoit tant d’exemples dans les Uni - 
verfités protetlantes. Ils firent objecter par les 
Agens de Prude, de Brunfwiek & d’Hanovre, 
que l’Empereur pouvoit défendre ces Loges 
dans fes propres Etats ; ils revendiquèrent pour 
les autres, toute la liberté germanique. 

Tout ce que I’F.mpereur put obtenir, fut un 
décret pour l’abolition des Corporations d’éco- 
liers. Non feulement ce décret laifla les grands 
adeptes en pleine pofleflion de leurs Loges, 
mais il refia même fans effet fur celles qu’ils 
avoièht introduites dans la plupart des collèges, 
pour illuminifer l’adolefcence. (*) 

(*) Cette année encore , au mois de Février , 1er 
Magijîrats d’Jéna ont été obligés de punir une 
douzaine de ces écoliers , dont la fociété , fous le nom 
d’Araiciftes, étoit gouvernée par des adeptes. Pour 
les difpofer à tous les myftires de V Illuminifme , ces 
Supérieurs fecrets leur repréfentoient le ferment fait 
à leur fociété, comme le plus étroit des engagemens , 
dont la violation ferait Juivie pour eux, des plus ter- 
ribles châtiment .— Enfui te ils leur demandaient s’ils ' 
étaient (ffcx éclairés four croire qu’ils pourvoient f 
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Tandis que le jeune Empereur s'occupoit I 
fupprimer la fe£le des complots, elle méditait 

fans hU (Ter leur confcience, oublier le ferment 
fait au Supérieur du collège, de n entrer dans au - 
cune fociété fecrète . — S’ils Je croyaient ajfex hon* 
né/ es, pour ne s’en prendre qu’à eux-mêmes, (4 
n’aecufer perfonne, dans le cas où le Magiftrat les 
f unirait <F avoir manqué à cette promrffe. — S’ils Je 
eroyoient ajftz de courage , pour refier dans leur 
fociété, qumd même on les auroît forcés de 
l'abjurer ? — L’ Illuminé que leur réponfe avoitfa - 
tisfait, leur remettait le Code des A mie i fies ; # 
ils y lifoient % qu’avec leurs affrétés y ils forment lift 
Etat dans P Etat; qu’ils ont leurs loîx propres, 
d’après lef quelles ils jugent des affaires même qui 
font hors de leur cercle, ce qui exige le plus pro- 
fond fecret ; que s’ils fe trouvent plufieurs affadis 
dans une même ville, ils y établiront une Loge; qu’ils 
y travailleront de tout leur poffible, à la propagation 
de leur fociété ; que, s’ils changent de réjidenct, ci 
qu’ils ne doivent faire que dans une extrême nécefift'i 
ils correfpondront par lettres, avec leur Loge, dont 
Je fecret aire entretiendra la correfpondance avec 
les autres Loges, en leur marquant le nom, les qua- 
lités , la patrie des nouveaux reçus ; qu’ils obéiront 
aux Supérieurs de l’Ordre ; qu’ils fecourront ta 
Frères, £s? procureront leur avancement; qu’enjut 
ils doivent être prêts à facrifier à POrdre, teut 
ibrtune & leur fang. 
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«elui qui devoit «Jpérer la révolution dans tous 
les états autrichiens* Elle avoit perdu dans 

Plufieurs de ces jeunes Amicilles, dont l'Ordre 
était jufqu alors conftdéré comme un des plus inno- 
cens. , ont refufé de donner la lifte des Frères , pour 
ne point les compromettre. Ils ont dit que dans cette 
lifte fe trouvaient des hommes de qualité, d’hon- 
neur, des Magillrats, & autres gens conüitués 
en dignité. (P. le Procès-verbal de ce jugement , 
ou bien le Staats und gelehrte zeitung d'Ham- 
bourg, N°. 45, 1 3 Mars.) 

Si l'on veut J'avoir en quel étal les jeunes gens 
Sortent de ces Loges de ces Collèges , en voici un ~ 
exemple copié des notes que j'ai reçues d'Allemagne. 

“ Dans le moment où j'écris ceci , ( 1 3 Juillet 
1 794,1 aux bains qui font à quatre lieues d'Hanovre, 
fe trouve un jeune homme arrivé ces jours derniers , 
de VU niverfité <TJéna, où il a fait fes études. 
C'ejl le Comte régnant de Plattenberg, un des plus 
riches Seigneurs de l' Allemagne, âgé de 24 ans, 
de parens catholiques, &? neveu du Miniftre Prince 
de Caunitz. En conféquence des études que ce jeune 
Seigneur a faites à Jéna, il s'habille complettement 
dans le coftume d'un démocrate, & en affeéle toute la 
grojfièreté. Il a prétendu que fon domeftique fût 
affis à côté de lui à table d'hôte, ce qui lui a été re- 
fufé. Ce jeune Egalité chante partout avec la jeu - < 
neffe qui fe raffemble autour de lui , le ça* ira, Çÿ la 
ehanfon Marfeilloife . — Qu’on ne prenne point 
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Vienne un de fes grands adeptes, par la mort 
du Chevalier de Born, qui de toutes fes richef- 
fes, ne laifloit que des dettes immenfes, fruit de 
fes largefles envers les Frères propagandities. 

ceci pour une hiftoriette, qui ne regarde qu’un 
individu fou. Sa folie eft maintenant la folie ré* 
gnante parmi les étudian9de toutes Tes Univer- 
ti tés d’Allemagne ; & cette folie eft le produit 
de la do&rine qui leur eft enfeignée par leurs 
profefieurs, fans qhe les Gouvernemens s’y op- 
pofent ” 

Par les mêmes notes que j'ai reçues d'un Protef- 
tant , on voit que FUniverfité de Halle en Saxe , où 
la plupart des fujets du Rot de Prujje vont faire 
leurs études, ne le cède en rien à celle J’Jéna. JSn 
Avril i 794, les chefs de la commijjîon religionnaire 
de Berlin , MM. Hermes & Hilmer, s' 'aviferent , 
par ordre duJRoi de Prujje , de vifiter à Halle , le 
gymnafe luthérien , de dé/appromvr bien des 
çhoj'cs. Les écoliers les reçurent aux cris de pe* 
reant, £sf les forcèrent de s'enfuir auplutèt. Leurs 
Miniflres religieux font expofés aux mêmes avanies; 
ifs font aboyer les chiens contre leurs Prédicateurs; 
ils Je permettent dans leurs Temples , ce qu'on ne je 
permettrait pas dans les rues. “ Les illuminés 
divulguent eux-mêmes ces infamies, pour que les 
élèves de leurs Sociétés Amiciftes aient le courage 
(d’en faire partout autant. ” Ainji je' forme lé 
jeunejfe , partout où la fçéle domine . 
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't>eux adeptes non moins zélés & plus entre* 
prenans, lui a voient fuccédé. L’Un étoit Heben * 
flreit , Lieutenant déplacé à Vienne même; l’au* 
tre un ex-capucin Croate, nommé- Mehaivvichi 
que Jofeph H avoit eu l’imprudence de défro- . 
quer & de revêtir d’une Prélatufe en Hongrie, 
pouf le récompenfer de la difpofition dans la* 
quelle cet apoftat s f étoit préfenté à lui, pour 
feconder toutes fes prétendues réformes dans 
l’Eglife. A ces deux conjurés s’étoient unit 
une foule d’autres adeptes, parmi le (quels fe 
dillinguoient le Capitaine Bileck profefleur de 
mathématiques à l’Académie de Neuftadt, le 
Lieutenant Riedtl , le Profefleur de phiiofopliie 
lirandjlater , le ftupide, mais riche marchand 
Hackei ; & enfin IVolflein , l’un de ces adepte# 
dont la Sede avoit eu l’art de faire payer l’ar 
poilolat & les voyages, par l’Empereur Jofeph, 
fou6 prétexte des connoiflances à acquérir dans 
l’art vétérinaire, doht cet adepte étoit devenu 
profefleur. 

L’importance & le nombre des conjurés peüt 
s’apprécier par le plan même du complot qu’ils 
avoient tramé en 1785. Leur influence auprès 
de la Cour leur avoit fourni le moyen de former 
à Vienne, une garnifon toute compofée de ci- 
toyens aifés & honnêtes, peu accoutumés à por- 
ter les armes. Ils les avoient choifis dans' cette 
dalle, en fe munjflant des ordres néceflaires 
pour les forcer à cette efpèce de fervice, .fous 
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prétexte des dangers de l’Etat. En alléguant 
toujours les ordres de l’Empereur, ilslestrai- 
toient de la manière la plus dure, pour exciter 
leur mécontentement, & les trouver tous irrité9 
contre la Cour au moment de la révolution qu’ils 
méditaient. La populace était à eux, & ils fa- 
voient fe l’attacher encore d’avantage, en l’ex- 
cluant du fervice militaire, fans pour cela l’ex- 
clure des fommes qu’ils diftrihuoient fecrètement 
aux bandits auxquels l’arfenal devoit s’ouvrir 
au jour convenu. En cc jour devoit fe ménager 
une émeute générale, pendant laquelle Heben - 
Jireit fuivi de quelques légions, devoit s’empa- 
rer de la perfonne de l’Empereur, tandis que 
d’autres bandes courraient forcer l’arfenal, & 
prendre leur polie fur les remparts. Maître de 
l’Empereur, les conjurés dévoient le forcer à 
ligner leur code des droits de l’homme, c’eft-à- 
dire divers Edits déjà tou9 rédigés, par lefquels 
les droits des Seigneurs ou des riches fe trou» 
‘Voient abolis, tous les hommes déclarés égaux 
Jk libres, fous la conflitution du peuple fouve* 
rain. Ces Edits dévoient être envoyés dans 
toutes les Provinces, au nom de. l’Empereur 
ipême, comme s’il eût joqi de toute fa liberté. 
Bu relie (a perfonne dfevoit paraître refpeètée, 
à peu près comme celle de Louis XVI, fous Ion 
géolier Lafayette. 11 n’eli point dit fi Vaqua 
tophana devoit être employée à la dofe qui hé- 
bète, ou à celle qui tue ; il parait même que le 
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projet étoît de eonferver ce jeune Prince, au 
moins comme un otage ; mais dans tons les cas, 
la liberté ne devoit lui être rendue, que lorfque 
le peuple accoutumé à la nouvelle égalité & 
liberté, fe trouverait muni des biens des Sei- 
gneurs, & de toute la force néceflaire pour en 
rendre impoflible la reftitution, & le retour de 
l’ancienne Çonliitution. Tous les moyens pré- 
paratoires étoient pris ; le catéchifme des droits 
de l’homme, & toutes les brochures incendiaireè 
étoient répandues avec profufion, dans les vil- 
lages & les Cabanes. La révolution avoit mémo 
fes adeptes femelles, fes Dames Staël ou Neker, 
La ComtefTe de Marchowich furtout fe diftin- 
guojt en Hongrie, par fon zélé à diftribuer Iô 
nouveau catéchifme. Le jour fatal étoit fur la 
point de paraître, quand un événement firigu- 
lier, que les conjurés n’avoient pas prévu, fit 
avdrter toutes leurs mefures. 

En l’abfence de Méhalcvich, un de fes domefr 
tiques, s’amufant avec fon camarade, s’étoit 
avifé d’endofTer l’habit de Capucin que fon maî- 
tre oonfervoit dans fa garde-robe, lorfque tout 
à coup Afchakvich arriva à la porte de la mai- 
fon. Le domeftique peu accoutumé au froc, iç 
ne pouvant s’en débarafler aiïez vite, envoyé; 
fon camarade ouvrir la porte, & fe cacha fousf 
le lit de, fon maître. Celui-ci entra accompa-* 
gné d 'Hehenftreit & de Hackel. Ils fe croyoient 
feule. Le domeftique entendit foute leurcoo- 
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ver fat ion. - Elle roula toute entière fur le com- 
plot qui devoit éclater dans trois jours ; HJ - 
benftreit renouvella fur fon épée, le ferment des 
conjurés ; Méhalovich lui remit pour l’exécution 
du projet, cinq cent mille florins, qu’il avoit ca- 
chés dans un clavecin. A Finftant où le domef- 
tique fe retrouva libre, il vola rendre compte 
aux Minières de tout ce qu’il venoit d’entendre. 

Tous les Confeils tenus fur une découverte 
de cette importance, les principaux conjurés 
furent arrêtés la veille du jour même, où le 
complot devoit éclater. Hébenftreit fut pendu 
à Vienne ; & Méhalovich décapité à Prefbourg 
avec fept Gentilfhommes Hongrois, fes compli- 
ces. Divers autres furent condamnés; les uns à 
l’exil, les autres à une prifon perpétuelle. 

Ainfi que l’Empereur à Vienne, le Roi de 
Ea PrufTe. Prufle a eu fes confpirations à prévenir à Berlin. 

Les papiers de l’adepte Niveleur Leuchjerbtg 
avoient déjà averti Guillaume III de celle 
qui fe tramoit par les Frères ; il Ven pré- 
parait une nouvelle au mois de Novembre 
179a. Le fignal donné pour l’infurre&ion étoit 
le feu à mettre à deux maifons, dans différen3 
quartiers de la ville. Au jour convenu, ces deux 
maifons furent réellement incendiées. Mais les 
Frères s’étoient Bâtés que la gamifon s*y por- 
terait fuivant l’ufage,,pour éteindre les flammes 
& empêcher le défordre. Au moment où eHe 
jurait quitté fes pofles, les rebelles dévoient 
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;n emparer, & donner l’efTor à leurs brigands, 
liferaent le Gouverneur. Mr. le Géné- 
[lendorfl* avoit été infiruit de ce complot, 
îa aux troupes de relier à leurs f jolies, 
jurés fe voyant prévenus n’ofèrent fe 
Les incendiaires furent failis, la conf- 
orta, & Guillaume 111 conferva fa 


l’intention des conjurés, & de 
^apports avec les Jacobins Fran- 
ce eût du, ce femble, montrer 
nllance dans la coalition des 
re la Révolution Françoife. Des 
Cour, des intérêts qui fe croifent 
ement entre Vienne & Berlin, le 
;ut-être à une paix qu’il n’étoit . 
idans fon cœur, de faire avec les 

S ûtes les PuilTances ; unis il eft 
ï fe cacher l’empire que dévoient 
réfol utions, ces mêmes hommes 
t les principes déforganifateurs. . 
adeptes de Weifhaupt, fe cacher 
^es Loges Maçonniques ; on a vu 
e annoncer des découvertes mer- 
pouvoient donner à la feéle tout 
illufion fur les efprits crédules, 
ni pourFréderic-Guillaume III, 
dans ces Loges, dont les Illu- 
om de Rofe-Croix, avoient fait 
leurs merveilles, c’eft-à-dire, 
T 1 1 
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K m du : en vefle d’ écarlate, avec des revers noir* 
les trejfes d'or. Si l’on peut s’en tenir à ce 
j’apprends par la même voie, Guillaume 
jirfbéritoit en quelque forte ces humiliantes mift» - 
lûjications 1 car le grand empire de ces charlatans 
fon efprit, venoit non feulement de ce qu’ils 
s 'hitoient fes inclinations pour les abfurdités de 
t’a magie; mais bien plus encore de ce qu’il» 
jutoriloient fon penchant déréglé pour le fexe, 
w lui difant favoir que Jéfus-Chrill lui permet- 
»it d’avoir des douzaines de femmes à la fois. 

I La plus fameufe de fes Courtifanes éloit 
cette Riez , devenue Comtefle de Lichtenau. Le 


procès qu’on lui a intenté, eût probablement 
dévoilé les myftères de l’intelligence qu’on lui 
fuppofe avec les Jacobins François, dont on dit 
qu’elle reçut de fi riches préfens, & avec Bif- 
chofs-voerder qu’on nous dit aujourd’hui occnfié 
•de projets bien différens. Nous aurions fu com- 
ment concilier, & cette haine réelle de Guillaume 


mur le Jacobinifme,& le courage perfonnel qu’il 
uontroiten combattant contre eux, & cette paix 
u’il fit avec eux, dans un tems où les armées 
-ouvoient fi efiieaccment eontribirer à leur def- 


uélion. Mais fon fuccefleur a cru Hgnaler fa 
on té & fa prudence, en jettant au feu les aéles 
s ce procès, en difant qu’il ne les liroit pas, 
,*ainte de voir mêlés dans ces intrigues, des 
niâmes qui pourraient encore ■être utiles. D’autres 
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léans les fert tous de fon argent & de fon Pardi 
parce qu’il efpère fe fervir de tous, pour monter 
fur le trône, après en avoir précipité Louis XVI, 
&, parce que s’il ne peut y monter & ailbuvir 
fon ambition, il veut au moins aflbuvir fa ven- 
geance. 

Tous les confeils font pris, & les brigands font 
arrivés, le tocfm a fonné toute la nuit ; le dix 
Août paroît. La fécondé Aflemblée a confom* 
mé fa tâche ; Louis XVI eû déclaré déchu de 
tous fes droits à la couronne. Du palais de fes 
Pères, il eft pafTé aux Tours du Temple. C’elt 
là que la troifième Aflemblée des légiflateurs 
conjurés viendra le prendre pour le conduire à 
l’échaffaud, & remplir les derniers fermens des 
Arrière- Loges. 

Si l’hiftorienhéfite à voir dans cette marche, 
toute celle de la Sefle pour arriver à cette ca- 
taflrophe du ib Août, qu’il life les aveux des 
adeptes gux-mèmes. Le tems ell venu où ils fe 
difputenl la gloire des horreurs & de tous les 
forfaits de cette défaflreufe journée. Elle donne 
à Briffot le feeptre des Jacobins ; Robefpierre 
& Marat & Pan ton le lui arrachent ; & il 
veuf le reprendre, II s’adrefle à tous ceux de 
JaFrance pour démontrer fes droits. Son apolo- 
gie & celle de Louvet fon coadepte, ne font pas 
autre chofe dans toute leur fubflanee, que 
l’hiftoire même de la confpiration qup je viens 
$le tracer, S’il faut en citer au moins quelque 
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partie, pour la conviélion du lecteur, lifons cqs 
paroles de BrifTot, & prêtons-nous à Ton lan- 
gage- 

Les Triumvirs Robefpierre & Marat & 
Danton, m’ont accufé, dit-il, “ d’avoir pro- 
“ voquéda guerre ; & fans la guerre la royauté 
44 fubfifteroit encore! Et fans la guerre, mille 
** talens, mille vertus ne le feroient pas dévé- 
“ loppées! Et fans la guerre, la Savoie & tant 
4 ‘ d’autres pays dont les fers vont tomber, 
“ n’auroient pas eu la liberté — Ils craignoient 
• 4 la guerre faite par un roi — Politiques à vue 
*.* étroite ! C’eft précifément parce que ce roi 
4 ‘ parjure devoit diriger la guerre, parce qu’it 
“ ne pouvoit la diriger qu’en traître; parw 
** que cette trahilbn feule le menôit à fa perte ; 
41 e’eft par cela feul qu’il falloit vouloir la 
4 * guerre du roi .”—C'étoit l 1 abolition delà royauté 
que j'avais en vue en fai/ant déclarer la guerre 
— Les hommes éclairés m'entendirent, le 30 
Décembre, 1791, quand répondant à Robef- 
4 ‘ pierre qui me parloit toujours de trahifons à 
44 cr.aindre, je lui dilbis ; je n’ai qu’une crainte , 
“ c’eft que nous ne /oyons pas trahis. Nous avons 
*• bejoin de trakijbn. Notre falut eft là — Les 
“ trahifons feront difparoître ce qui s’oppofe 
à la grandeur de la Nation Franqoife, — la 
“ royauté. 

En parlant ici de tant de trahifons,, eff fe glo- 
rifiant de celle qu’il ourdifloit contra^, 0 uis XVI 
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comme de fou grand titre à l’admiration des 
Jacobins, Briflot fe garde bien de mentionner 
à quel prix il mettoit celle qu’il préparoit aux 
traîtres mêmes, fi Louis XVI eût été alors 
allez riche pour l’acheter. Le neuf Août encore, 
la veille de ce jour, où tous ces conjurés de- 
voient fe mettre en aêlion, il demandoit au 
Roi douze millions pour fe défifter du complot, I 
& pour en empêcher P exécution, ( Mémoires de 
M. Bertrand Minijlre d'Etat t. 3 ; çhap. 22.) 
Quels êtres que ces Sophiftes ! Quelles idées i's 
fe font de leurs mille vertus ! Failons-nous vio- 
lence ; prêtons encore l’oreille à celui-ci ; car 
enfin c’eft dans leur propre apologie que fe 
trouve la véritable hiftoire de leurs forfaits. Vo- 
yons ce meme BrifTot exalter tous les liens par 
le tems même qu’il eonfacre à les méditer, & 
flous donner enfuite fon fens froid au milieu des 
horreurs, comme un exemple de grandeur qui 
doit faire oublier en ce jour, les atrocités meme 
de fes cannibales. “ On m’accufe, reprend-il 
“ d’avoir préfidé la commijfion extraordinaire ; St 
“ Ji dehons ef prit s de cette commijfion «’ avaient pas 
4 ‘ préparé, & meme longtems avant le 10 Août, 

“ les décrets fauveurs de la France, de la Juf • 

4 ‘ penjion du Roi, de la convocation de laJConven* 

4 ‘ lion , de l'organijation d'un Minijlcre Répvbli - 
auté«<« ; fi dans ces décrets, la fagefle des com* 
f hiftoire) f° ns n ’ en avoit pas écarté l’idée de la 
fie tracer, '.de la terreur ; fi l’oa n’avoit pas 
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“ imprimé à ces décrets un caraélère de gran- 
“ deur & de réfle-xion froide & calmé ; la révo- 
“ lution du 10 Août n’auroit paru aux yeux de 
“ l’Europe qu’une révolution de cannibales . Mais 
“ l’Europe crut au falut de la France, en vo- 
“ yant la fagefie préfider au fein de ees orages, 
“ & fubjuguer jufqu’à la foif du carnage. 
“ Qu’on calomnie tant qu’on voudra la journée 
“ du dix Août ; la valeur des fédérés, & le» 
“ décrets réfléchis de l’Aflemblée Nationale, 
“ préparés par la Cotxmijjton iramortaliferont à 
“ jamais cette journée. ” { Lett. de Briffât 
à tous les Républicains de la France de la fociété 
des Jacobins- 24 Ocl. 1792. J 

Continuons à lire, & écoutons encore cet 
étrange lbplufte. Après nous avoir dit com- 
ment il a trahi Louis XVI, le voilà qui va nous 
dire, encore comment il a trahi & la nation & 
l’Aflemblée ; comment ils s’y font pris, lui & fes 
adhérents, pour amener le peuple & la majorité 
de cette Aflfemblée à des forfaits dont ce peu- 
ple & cette majorité ne vouloient pas. “ On 
“ m’a reproché mon opinion (du 9 Juillet) fur 
“ la déchéance du roi ; on à reproché à Ver- 
“ gniaux la Getme — J’en attelle tous mes col - 
“ lègues; j’en attelle ceux qui ont connu Vé- 
“ tat de notre AJJemblée , lafoibleffe de la minorité 
M des patriotes , la corruption de la terreur, 
•** l’averfion des exagérés pour le parti de la 
“ Cour; fans doute il falloit quelque courage 
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“ pour hazarder au milieu de cette Affemblée 
l’hypothèfe éloquente de Vergniaux fur les 
“ crimes du roi, 11 en failoit le lendemain de 
“ cette réunion qui avoit afFoibli le parti des 
*« -Patriotes, pour tracer le tableau vigoureux 
des crimes du roi, pour ofer propofer de le 
** fonmettre à un jugement. C'étoit un blaf- 
“ phême aux yeux de la majorité ; Ssf je le pro- 
** non fai cependant. 

En nous parlant enfuite des Girondins fon 
principal appui, “ occupés fans cefle, continue 
BrilTot, à réparer leurs fautes, réunis avec 
“ d’autres patriotes éclairés, i/r préparaient ht 
" e/prils à prononcer la fufpcnjion du roi- — Ces 
“ efprits en ét oient bien loin encore : voilà pour - 

“ quai je hazardai le fameux difcours fur la dé - 
“ chéance , du a6 Juillet; difcours qui parut 
aux yeux ordinaires un changement d’opi- 
“ nion, & qui pour les hommes éclairés n' était 
qu'une manœuvre prudente nécejfaire — Je 

“ favois que le côté droit* ne défiroit rien tant 
“ que d’aborder la queftion fur la déchéance, 
*♦ parce qu’il fe croyoit fur du fuccès, parce 
que V opinion n' et oit pas mûre dans les départe- 
mens —La défaite des patriotes était inévitable. 
Il failoit donc louvoyer , pour fe donner le tems , 
“ ou d'éclairer l'opinion publique , ou de mûrir Vin- 
“ furreélion ; car la fufpenfion ne pou voit ré» 
“ ulfir que par l’un ou par l’autre. Tels étaient 
** les motifs qui me di&èrent ce difcours du 2 $ 
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•* Juillet qui m’a valu tant d’injures, & me fit 
“ ranger parmi les royalilies, tandis que le 
“ patriote français (c’efi le journal qu’il écri- 
“ voit ) ne ceffoit de préparer les efprits dans les 
“ départemens, à ces maures extraordinaires. ” 

A travers les réflexions que fuggèrent tous 
ees aveux, que le leéleur pèfe un inllant fur ces 
paroles: il fallait donc louvoyer pour fe donner le 
tems, ou d'éclairer l'opinion publique , ou de mûrir 
Finjurreôlion. Elles nous manifeftent une grande 
vérité dans la théorie des révolutions. Elles 
nous difent que ces infurreélions qu’on nous 
donne pour les grands mouvemens du peuple, 
de la majorité de la nation, ne font précifément 
que les grands mouvemens des faélieux contre 
la majorité de la nation ; que fl la nation eût 
penfé comme ces faélieux, ils n’auroient pas eu 
befoin de réunir tous leurs brigands, pouf trU 
ompher par les armes & la terreur, d’une nation 
qui n’a que fon opinion fans armes, 9c prife ail 
dépourvu. On peut nous dire ici que la France 
avoit alors fes gardes nationaux ; oui, elles les 
a voit ; mais BrifTot n’a voit garde de les appel - 
1er. 11 les avoit vu accourir des provinces à la 
fédération du quatorze Juillet, & c’étoient-là 
ceux qui s’appelloient vraiment les fédérés. 
Mais prefque tous avoient donné au Roi & à 
la Reine les marques les moins équivoques 
d’attachement ; ce n’eft pas devant ces fédérés 
nationaux qu’on fe fût daté de détrôner Louis 
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XVI. Que font les conjurés? Ils appellent tous 
ees brigands appellés Marfeillois, non qu’ils' 
flirtent Marfeillois ou Provençaux, mais parce 
qu’ils étoient pour la plupart fortis des galères 
de Marfeille. Ils donnent le nom de Fédérés à 
ces galériens, brigands de toutes les contrées ; 
ils forcent la populace des fauxbourgs à mar- 
cher avec eux; ils artartinent le commandant 
de la garde nationale, pour la paralyfer, & ne 
lairter agir avec leurs bandits que la partie de 
ces gardes gagnée par les chefs de la confpira- 
tion. Ils appellent enfuite volonté du peuple, 
foulèvement de la nation, ce qu’ils, nous dé- 
montrent eux -mêmes n’être que leurs complots 
& le foulèvement de leurs brigands contre la 
nation, contre le Roi. C’eft ainfi que s’eft faite 
toute la révolution; toute par des émeutes & 
des infurreêlions journalières, c'ell-à-dire, d’a- 
près la théorie & les aveux des chefs, toute par 
les moyens de la force & de la terreur, qui 
mettent fous le joug cette nation que nul autre 
moyen n’a pu féduire. 

Avec la même évidence, l’Hiftorien pourra 
trouver toute l’hiftoirede cette atroce Révolu- 
tion du dix Août, dans les difcours du Député 
Louvet ; il y verra les mêmes complots & les 
mêmes artifices décrits avec (a même jaétance. 
Nous voulions la guerre , dit entre autres ce 
Louvet ; “ nous la voulions, nous autres Ja- 
“ cobins, parce qu’à coup fiûr la paix tuoit la 
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“ République. . . Parce qu’entreprife à tems, 
“ fes premiers revers inévitables pouvaient du 
“ moins fe réparer, & dévoient purger a la lois 
“ le Sénat-, les armées & le Trône. . . Ils appel- 
“ loient la guerre, tous les Républicains dignes 
“ de Vitre. Ils o/oient a/pirer à l'honneur de tuer 
“ la Royauté même ; de la tuer à jamais , d'abord 
** en France, €sf puis dans V univers Puis en 
venant au rôle que jouoient fes complices, 
“ ceux que tu appelles les miens, dit-il à Ro- 
“ befpierre, c’étoient Roland ; il avoit dénoncé 
“ Louis XVI a la France entière — Servan ; il 
“ avoit partagé l’honorable retraite du Minif- 
“ tre de l’Intérieur ; il n’étoit rentré qu’avec 
“ lui, & cela pour fa u ver la France — Péthion; 
“ fa conduite en même tems vigoureufe& fage 
“ u/oil la Royauté — Brïjfot ; il écri voit contre 
“ la Monarchie; (& Condorcet aulîi dans le 
“ même tems) — Vergniaud, Genfonné, bçau- 
coup d’autres *, ils faif oient d'avance, le fro- 
“ jet de la fufpenfion — Guadet ; il occupoit le 
“ fauteuil au premiers bruits des décharges de 
“ l’artillerie — Barbaroux; * il arrivoit four la 
“ journée du dix. avec les Marfeillois ; & bien vous 
“ en a pris qu’ils y fuffent — Moi; ( Louvet ) 
“ j’écrivois la Sentinelle ; Sc tes éternelles van- 
“ teries nie forcent à me rappeller quelquefois 
“ que ce jourqal à plus que le Défenfeur delà 
Çonjlitution (journal de Robe fpierre ) coi^ 
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44 tribué à la révolution du dix.” AJreJje de 
Louvet à Robej pierre. ( * ) 

Ainfi ces conjurés légiflateurs ont fourni eux- 
mêmes à l’Hifloire toutes les preuves de leurs 
forfaits & de leurs complots contre la Royauté. 
Quelle paroifle donc cette république de l’é- 
La. France gali té & de la liberté, fi longtems appellée par 
république ^ es f°phifies des lycées & par les adeptes des 
Arrière-Loges ! Louis n’elt plus fur le Trône ; 
que Louis, & que nul des Bourbons, & que nul 
des mortels ne puifTe déformais y prétendre. La 
Royauté eji abolie, la France eÜ proclamée Ré- 
publique. C’eft le premier décret des nouveaux 
conjurés, qui fous le titre de Convention , fuccé- 
dent à leur fécondé Aflfemblée dite Nationale. 
( Séance du 2 1 Sept. 1792) Pour en fan&ionner 
Légalité, que tout titre de fupériorité, de défé- 
rence même, & d’honnêteté foit proferit comme 
celui de Roi ; que toute dénomination autre que 
celle de citoyen foit bannie de la fociété. ( 9. 
O ci. ) Pour que le feul afpect d’un François qui 

■ (* J S* l'on veut encore voir les aveux $ 5 ? les 

jaélances d’unç foule d'autres conjurés fur l'art 
avec lequel ils avaient préparé cette journée, qu'on 
life la lettre de Rohefpiepre à fes commettans, 
les obfervations de Péthion fur çette lettre ; les 
annales patriotiques de Carra & Mercier, 3 ° 
A'otj. 1 792 ; la chronique de Paria par Milliu x 
& fes menaces du 5 Août &c. &c. 
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a pu fe montrer fidèle au Roi, ne puifTe au 
moins en rappeller l’idée, que nul des Emigrés 
ne remette le pied fur le fol de la nouvelle Ré- 
publique ; le décret de mort les y attend. ' 

( 10 Nov. ) La même peine eft prononcée con- 
tre tout homme qui ofera propofer en France le 
rétablijfement de la Royauté. ( 4 Décemb.J 

Ainfi la Sefte avance vers la confommation T 

Louis xvi. 

des myfières. Mais ce Louis qui fut Roi, exifte condamné 
encore, & les adeptes n’ont pas été envain. par les^ 
exercés dans l’antre des Kadolh, à fouler aux vnds U mo- 
pieds les Couronnes, à trancher la tête du man-' tifs de fa 
nequin des Rois. Il faut qu’aux jeux atroces, mort ’ 
fuccèdent des vengeances réelles. Robe/pierre 1 
s’avance; lai (Tons -le -là avec tous fes bour- 
reaux ; il n’eft que la bête féroce lâchée par la 
Seéte. Ce n’eft point lui ; c’eft elle qui dévore 
Louis XVI ; & dans Louis même diltinguonsr 
|a viêlime que la Secte pourfuit. Ce n’eft point 
fa perfonne qu’elle hait ; les Jacobins eux- 
mêmes auroient aimé & révéré Louis X.VI, s’il 
n’eût pas été Roi. Ils font tomber fa tête, - 
comme ils abattent les ftatùes du bon, du grand 
Henri : il n’a point d’autres titres à leur haine; 

Il fut Roi, & il faut que tout ce qui annonce 
qu’il exifta des Rois, que tous leurs mondmens, 
que tous leurs emblèmes foient livrés à la hache - . 

Ce n’eft pa6 à Louis, c’eft à la Royauté que fe 
fait cette guerre dé Vandales. Ilsont dit Louis 
XVI unj tyran! ils le difent encore * mais ils 
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favent très bien dans quel fens ils l’entendent. 
Ils le difent comme tous leurs fophiftes difoient 
tout Roi tyran. Ils le favent : Louis XVI pen- 
dant dix-neuf ans de régné, a écrit bien des 
lettres de grâce, il n’a pas figné la mort d’un 
feul homme ; & ce n’eft pas là le régné d’un ty- 
ran. Ils le favent ; Louis XVI ne s’elt annoncé 
Roi, qu’en commençant par facrifier à fes fujels 
le tribut de fon avènement à la Couronne. Il 
abolit en faveur de fon peuple l’ufage des cor- 
Véesjen faveur des coupables eux -mêmes, ou de 
tout accufé, l’ufage des tortures ; ce ne font 
pa6 là les Edits d’un tyran. Ils l’ont vu encore 
abandonner à fes fujets tous les droits féodaux 
de fes domaines, afin d’obtenir par l’exemple 
en faveur de fon peuple, ce que la jufiice & le 
droit des propriétés ne lui permetloient pas de 
requérir par voie d’autorité. Ils le favent, Louis 
XVI n’a aucun de ces vices odieux, ou onéreux 
aux nations ; il efi religieux, ennemi de tout 
Jafte, il eftcompatiffant, généreux pour le pau- 
vre : ils l’ont vu ouvrir tous fes tréfors pour 
réchauffer, vêtir, nourrir l’indigence, & lui por- 
ter lui-même fes fecours dans les chaumières. 
Ils ont vu jufqu’à ce monument que les pauvres 
roulant, preflant la neige en pyramide, élevè- 
rent à Louis XVI adoucifTant pour eux la ri- 
gueur des hivers : & ils le favent bien, ce n’eft 
pas en l’honneur des tyrans que la reconnoif- 
fance du pauvre eft tout à la fois fi touchante 
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8c fi induftrieufe. Ils le difent & defpote & ty- 
ran ; ils ne l’ignorent pas ; jamais Prince ne 
fut plue zélé pour fes devoirs, & ne fut moins 
jaloux de fes droits que Louis XVI. Il n’en 
connoiffoit qu’un, celui de la confiance & 
de l’amour. Si jamais il a fu parler en 
maître qui veut être obéi, c’eft l’orfqu’envi- 
ronné d’aflfaflins, il difoit tant de fois à fes 
Gardes : s’il faut four me fauver qu'une goutte de 
fan g foit ver fée, je défends qu on la verfe. Et ce 
ne font pas là les ordres d’un tyran. Et fi la 
calomnie s’obfiine, Louis a écrit fes derniers 
fentimens ; qu’elle life : “ je prie tous ceux 
que je pourrois avoir offenfés parinadver- 
“ tance (car je ne me rapj>eUe pas d’avoir fait 
“ Sciemment aucune offenfé à perfonne) ou 
“ ceux à qui j’aurois pu donner de mauvais 
“ exemples, ou des fcandales, de me pardon- 
M ner le mal qu’ils croient que je peux leur 
“ avoir fait ; ” qu’ils continuent à lire, ce» 
juges régicides; c’eti d’eux-mêmes qu’il parle 
& qu’il dit : “ je pardonne de tout mon cœur 
“ à ceux qui fe font fait mes ennemis, fans que 
“ je leur en aie donné aucun fujet ; & je prie 
“ Dieu de leur pardonner.” Qu’ils le fuivent 
enfin montant à l’échaffaud ; qu’ils contemt 
plent, s’ils l’ofent, ce front dont la férénitéanT 
nonce toute celle de fon ame au milieu des 
bourreaux. Et s’ils l’ofent encore, qu’ils l’é- 
coutent dans ce dernier moment ; mais ils 
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n’ofent pas ; ils font rouler fur lui le bruit de 
leurs tambours ; ils le fa vent trop "bien, non ce 
n’eft pas ainli que vivent, & ce n’eft pas ainfi 
fur tout que meurent les tyrans. 

Ils le favoient tous avant de le juger, ces conju- 
rés légiflateurs ; auflï dans ce moment, où ils vo- 
tent la mort de Louis XVI, demandez-Ieurquel 
•eftfon crime, &quele(l leur motif ? .Ils l’ont dit 
aflez haut : Louis XVI fut Roi, & notre vœu eft 
la mort de tout Roi. N’eft-ce pas là le fens du 
Jacobin Robert, quand il opine : “ je condamne 
“ le tyran a la mort ; & en prononçant cet 
“ arrêt, il ne me refie qu'un regret ; c’.eft que ma 
“ compétence ne s’étende pas Jur tous les ty 
* ‘ rans, pour les condamner tous à la même peine. ” 
N’eft-ce pas encore là le fens du Jacobin Car- 
ra : “ pour Vinflruilion des peuples , dans tous les 
“ te ms & dans tous les lieux, & pour l’effroi des 
“ tyrans, je vote pour la mort. ” Que faut-il 
donc entendre encore, lorfque le Jacobin Cha- 
bot conclut : “ le fang des tyrans doit cimenter la 
“ République ; je vote pour la mort ; ” & 
quand le jacobin Boileau ajoute : “ les peuples 
“ accoutumés à confidérer les Rois comme des objets 
“ ficrés, fe diront néceffairement : mais il faut 
“ pourtant que ces têtes de Rois ne foient pas 
“ li facrées, puifque la hache en approche, & 
“ que le bras vengeur de la jullice fait les frap- 
“ per. C' eft ainfi que vous les pouftez dans la car - 
“ r'tire delà liberté — je vote pour- la mort. ” 
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{f T . le Moniteur^ fiances du 2 yatwier^ jours 
Jnivans 171*3.) Si la eaufe ultérieure de la 
inoit de Louis XVI n’elt pas afTez manifefiée 
par ce langage, remontez a ce Club des fo- 
phifies, où Condorcet apprenoit à nous dire 
qu’il viendra ce moment, où le foleil n'éclairera 
plus que des hommes libres , où les Rois &? les 
Préires n'exijlemnt plus que dans l'hijloire & fur 
les théâtres; ( efquifle des progrès de l’efprit 
humain, époq. 10.). Revenez dans les antres 
des Arrière -Loges ; & fi vous le pouvez, ca- 
ehez-vous à vous même cette grande vérité 
hifiorique : Louis XVI a péri fur Pécha ffaud,- 
parce qu’il étoit Roi. La fille des Céfars a péri, 
parce qu’elle étoit Reine, parce qu’elle ne fut 
jamais plus digne de l’être, que dans ces jours 
où elle montroit tant de fi ! dite, & de grandeur 
d’ame au milieu desconjurés, bourreaux de fort 
époux, & les fiens. Madame Elifabeth a péri, 
parce qu’il n’eft point de vertu, d’innocence, 
de magnanimité, qui rachète aux yeux des 
Jacobins, le crime d’être fille de Roi, tante de 
Roi, Philippe d’Orléans a beau fervirla fe&e, 
de toute fa fortune, de toutes fes hafteffes, & 
de tous fes forfaits ; il a beau porter la lâcheté 
& l'infamie, jufqu’à voter avec fes conjurés, la 
mort de Louis XVI ; fous le nom dé égalité , il a 
beau renier & fon rang, & fon nom, & fon père ; 
dès l’infiant où la feede n’a plus befoin de fa 

fcélératefle, il meurt parce qu'il fut de la race 
Kkk 
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des Rois, Les conjurés ont peur que la hache 
ne tombe de la main des bourreaux, s’il falloit 
immoler jufqu’à l’image de la bonté même, 
dans la Duchefle d’Orléans ; trop de facrifices 
de la part de la DuchefTe de Bourbon, &de ta 
part du Prince dè Conti, ne leur ont montré que 
des relies dufang royal,. bien peu redoutables à 
leur révolution ; il n’en faudra pas moins que 
fans exception, ils évacuent le fol de la nou- 
velle république, tous ceux qui ont encore 
quelque goutte de ce fang dans leurs veines. 
Pour cimenter enfin cette haine des Rois, que 
le jour où Louis XVI périt fur l’échaflâud, 
foit à jamais la fête du peuple égal & libre ; 
qu’en ce jour, le ferment de haine à la Royauté 
foit folemnellement prononcé par tous les Ma- 
gifirats ; que ce ferment enfin foit le feul qui 
allure les droits de citoyen, & les faveurs de la 
révolution; tous ces décrets font prononcés; 
tous s’exécutent ; & la peine de mort eft enfin 
ftatuée, contre tout homme qui ofera propofer 
en France le rétabliflement de feà Monarques. 
( décret du 4 Déc. ) 

Quelques fleuves de fang qu’il en coûte à la 
France, pour arriver à ce période des complots 
contre la Royauté, la feêle & fes agens le 
voyent couler partout, avec lés tranfports & 
ta brutalité des Cannibales. La guillotine efi 
permanente dans Paris ; elle fe promène dans 
les Provinces, à la recherche des Royalties, 
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comme à celle des Prêtres. Elle ne fuffit plus 
à leurs bourreaux ; le langage des pères n’a pas 
même lai (Té aux enfans aflez de mots, pour ex- 
primer la multitude des viétimes qui tombent 
à la fois, dans la boucherie des fufillades, ou qui 
font englouties par le6 noyades. Sera-ce donc 
encore la fecle, qui férocife ainfi le cœur des 
Jacobins? Eft-ce donc encore à fes leçons qu’il 
faudra remonter, pour expliquer, & le choix, 
■& le nombre de fes victimes, & le fens froid de 
fes adeptes, & les tranfports, l’atroce joie de fes 
bourreaux? Oui, vous oubliez fes myftères, & 
vou6 nous forcez de vous les rappelier, vous 
qui croiriez trouver ailleurs, que dans les 
principes même de la fe&e, la vraie fource de 
tant d’atroei tés. Oui, c’eft elle qui à l’afpeét. 
des têtes portées fur des piques, arrache à 
fiarnave fon rire fardonique, & ce fecret de la 
.férocité : étoit-il donc Ji pur ce fang , que l'on ne 
puijfe en répandre une goutte ? Oui, c’eft elle qui 
à l’afpeêl des brigands accourus pour inonder 
de fang le Château de Verfailles, pours’abreu- 
verfurtout du fang de la Reine, fait publier par 
Chappellier, Mirabeau & Grégoire, qu 'il faut 
au peuple fes viflimes. C’eft elle qui éteint juf- 
ques au fentiment du frère pour fon frère, de 
l’enfant pour fon père, quand l’adepte Chenier, 
àl’afpeêt d’un frère livré à fes bourreaux, ré- 
pond froidement : fi mon frire n'ejl pas dans le 
fens de la révolution , qu’il fait facrifié ; quand 
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l’adepte Philip porte en triomphe aux Jacobins* 
la tête de fon père & de fa mère. C'e:i la tecie 
toujours infatiable de fang. qui par la i ou< Le de 
Marat , demande encore deux cent uuxame* & 
dix mille têtes, qui bientôt ne veut plus les 
compter que par millions. Elle le Tait ; tous les 
my Itères de Ton égalité ne peuvent s’accomplir 
dans leur» dernières conféquenoes, qu’en dé- 
peuplant le monde ; & c*eil elle qui répond. par 
Le Bo y aux Communes de Montauhan, effrayées 
du défaut de provifions: 44 J oyez tranquilles ; 
44 la France en a qffez pour douze millions d'hom* 
44 mes; il faut que tout le rejle, c’elt- à-dire, il 
44 faut que les douze autre? mirions de Fran- 
44 qois ^fàeat mis à mort , <s alo^s le pain ne vous 
44 manquera plus.” ( rapport au Comité du Jaluf 
fullie. feance du 8 Aoât i 79^. ) 

Nous frémiffons, nous anuvf? ; nous aimons 
au moins à faire retomber fur Robefpierre feul, 
ou fur fes Ma rats, toutes ces atrocités ; mais le 
règne de Burnave a précédé celui de Robef- 
pierre ; ce n’eli ni de Barnave ni de Robefpierre, 
c’etl de la feéte qu’ell venu le ferment de dé- 
noncer parens y amis, frères £s? ferurs, & de re- 
garder, fans exception, comme proferit, tout 
homme qui ne partage point les opinions révo- 
lutionnaires. Ce ferment étoit celui des Loges, 
avant d’être celui des Jacobins. Ce n’etl point 
de Robefpierre, e’eft du Lycée d’Holbach, que 
Çondorcet apprit à s’écrier en pleine Aflemblée 
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légiflative : que le monde périjje , que de fa- 

t ri fier nos principes d'égalité. Ce ne font pas les 
brigands feu 1 ?, c’ell Syeys, c’efl Garai, c’ett 
l'élite même des fo phi lies du jour, c’eli le Club 
des Vingt-deux Elus, qui louait à nos frémif- 
mens. Ce font ces fages eux-mêmes qui ré- 
pondent à nos reproches, ce que Syeys répond 
à ceux de Mr. Mallet du Pan, fur l’horreur 
qu’infpirent ces moyens révolutionnaires; 
vous nous parlez toujours de nos moyens : eh> 
Monfieur , c éji la fin, c ejl Y objet & le but , quil 
faut apprendre à voir . Et ce principe qui con- 
foie nos Syeys de tant d’atrocités, c'eft encore 
de lafecte elle-même qu’ils Pont appris ; c’eft 
du Code & des Loges de Weilhaupt, que nous 
Pavons vu palTer au Code Jacobin. ( # ) 

Un tems viendra .peut- être où l’hiltoire dira 
plus f[)écialement comment & dans quels antres 
toujours altérée de fang, la feéie défignoit fc« 
viélimes, préparoit fes adeptes à ne pas fe laif- 
fer effrayer de leur multitude ; mais parmi ces 
antres, il en efl un auquel j’ai promis de rame- 

( # ) ¥ e l ai Jf e à Mr. Mallet du Pan , le foin 
fie révéler lui-même tout ce qu il entendit dans ee 
Çlub , V horreur qu 9 il en conçut ; avec quelle in- 
dignation il rejetta ï invitation des vingt deux , à 
fe faire un des leurs ; mais c 9 ejl de la bouche même 
de cet auteur fi jujlement célébré , que j 9 ai appris la 
féponfe que Syeys faifoit à fes reproches . 
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ner mes leéleurs, celui de la rue Sourdière, 
celui où dominoierit ce Savaient de Lange , qui 
avoit accueilli les envoyés Illuminés, & ce 
Dietrich , qui le premier en avoit apporté les 
myitères en France, Le trait -fuivant pourra 
au moins aider Phinorien à dévoiler la fource 
de bien des atrocités. 

Dans ce temsoù les brigands commencèrent 
à fe mettre en activité révolutionnaire, où les 
châteaux brûloient dans les Provinces, où les 
têtes des Nobles tomboient de part & d’autre, 
Mr. l’Abbé Royou déjà très connu par fonzéle 
contre les fophifles, s’étoit vu réduit à quitter 
Paris, pour échapper aux bandits du Palais 
Royal. Il avoit erré quelque tems de village en 
village, lorfqu’il revint en fecret à Paris, & ar- 
riva chez moi, vers les quatre heures du matin. 
Sur lesqueflions que je lui fis, comment il avoit 
pafTé fon tems dans fa fuite ; “ j’ai vécu, me 
“ dit-il, prefque toujours chez des Curés, bien 
44 accueilli par eux, mais ne pouvant long 
44 tems relier chez les mêmes, crainte de les 
“ expofer aux mêmes dangers que moi. Le 
“ dernier chez qui je m’étois retiré, me deve- 
44 noît fufpeét, lorfqu’il lui arriva de Paris une 
“ lettre, que je le vis ouvrir & lire, avec un 
44 air qui ajoutoit à mes foupqons. Prefque 
44 affuré qu’elle rouloit fur moi, je faifis le rao- 
“ ment où fes fonétions l’appelloient ailleurs, 
44 pour entrer dans fa chambre ; & j’y trouvai 
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11 la lettre. Elle étoit conçue en ces termes^; 
“ votre lettre , mon cher ami , a été lue en pre- 
“ fence de tout le Club. On a été fur pris de trou- 
“ ver tant de philofophie dans un Curé de village. 

‘ ‘ 1 Soyez tranquille , mon cher Curé; nous fommes 
“ trois cents ; nous déf gnons les têtes , & elles 
“ tombent. Pour ce dont vous parlez , il n’ejt 
“ pas tems encore. Tenez feulement votre monde 
“ prêt ; difpofez vos paroijjiens à exécuter les or- 
“ dres : ils vous feront donnés à tems .” 

Cette lettre* ajoutoit Mr. l’Abbé Roy ou, 
étoitfignée, Dietrich r Secrétaire. Aux réflexions 
qu’elle fuggère, j’ajouterai feulement que le 
Club dont elle étoit partie, avoit changé le 
lieu de fes féances, pour fe tranfporter au faux- 
bourg St. Honoré ; & que là, il refta inconnu à 
la Cour, jufqu’au moment d’une de ces orgies, 
dont l’objet vint encore apprendre au Roi le 
fort qui l’attendoit. A la fuite d’un de ces re- 
pas célébrés au nom de la fraternité, tous les 
Frères fe piquèrent le bras, 8e verfèrent de 
leur fang dans leur verre ; tous burent de ce 
fang après avoir crié : à la mort des Rois y & ce 
fut la dernière fanté du repas fraternel. Elle 
nous dit aflez quels hommes avoient formé cette 
légion des douze cents dont Jedn de Brie propofoit 
l’établiflement à la Convention, 8e dont l’objet . 
étoit de fe répandre dans les empires pour aflaf- 
finer tous les Rois de la terre. 
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t Cy ainfi qu’il étoit «tonné* 'àtla Seélé fdds fol' 
ndm-defratermté, '8c par fa fféhéfiéde ’foH'égà* 1 
fifé, parla nature* même de> les principes/ prftd 
htfoif du"tëtrtg qu'elle infpirdt dans fes âffôfcê^ 
jeux , dedénaturer les cœurs', dd ft? fbritver idè^l 
Clubs de trôt9 'oenbrr/tfj/* de la "Mtttttàgiie, 8l éié 
changer-fes grandsaffteiirsen febumeaux ntcfîfiio ■ 
taie*'. ; Ainfislexpkqiie par leà'rnjMtotesftfênv#" 
de'Ja Se&e; jtrfcptlà. la juie figfWje 1 dt»S'MarU¥, r * 
dça St; Juft^dés Leboo, 'descCarrieln'dük CbildP' 
d'Hérbois, ’&J la fiérefnitét plus fertïeb- dné'oté-ttos^ 
foiphiftes de la Révolution, au* hûftetii'dyfiNiq 
maflàcreS; de fes fleaves de fang>. 0 >-n ne»! wyiZ 
‘’Maiff le J>ieiv qui femble’ 1 vdtrtdir''favé r f 1k *■ 
France defes iniquité^, dans* oes' fleuves d Q fitfg ,*d 
vjpnt donner au mohdekm'autrè fpeA détende kg 1 ' 
vedgeahces. Le ChrW rtfa pfèis 'dPAvitefnëïH* 
France,- les! Rois n ’on t'pl ns de 'Prôtaé' p éMi xtyjQ^ 
ont den ver fié' & le < Tr û ne i & -1 ! AWel ; t 8 * 

les uns contre les autres.' Les-I*riwiid< ?êi Retftéyb 
& les Athées ont égorgé lékGai'hotiljuei 
Intrus, les Athées & les Dëillé^! s^égorgWft* 
uns' les autres; Les GonttitutiO'WneW dfltdlidfll? I 
les 'Royalillos, les Ré|«rbt(dalfl§i^hàfleH¥ l! féij hl 
Conftitntionnels ; les déihoef «tes «1** ïâf 
que-ww-^ HHÜvtjibh’ tuent l e s d ém oc rat es“ chr l a * t 
République- fédéréei\ lx fîréiibn de 1 la-MPÀtâ£?h<t 
guillotine Ja faâi uv de la €ironde.>y 
de la Montagne fe di vile en faftion d’Hébë&tSftQ 
de Marat, en faÉlion de Dahton & de Chabot, 
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ert faction de Cloots & deChaumette, en fa&ion 
de Kobefpierre qui les dévore fous, & qui fera à 
fun tour dévorée par la faéiion de Tallierv& de 
Freron. Brifïot & Genfonné, Guadet, Fauchet 
Rabaud, Barbaroux & trente autres font jugés 
par Fouquier-Tin ville comme ils ont jugé Louis 
XVI ; Fouquier-Tinville elt lui-même jugé 
comme il jugea BiiiTot. Péthion & Buzot er- 
rans dans les forêts, périfient confumés par la 
faim, dévorés par les bêtes ; Perrin meurt dan» 
les fers, Condorcet s’empoifonne dans fa prifon, 
Valage & Lahat fe j>oignardent, Marat efl tué 
par Charlotte Corday; Robefpierre n’eft plus ; 
Syej's leur relie encore, parce qu’il faut encore 
à la France fes fléaux. L’enfer pour affermir 
le régné de fon impiété, le Ciel pour l’en punir, 
lui donnent fous le nom de Directeurs fes cinq 
tyrans, ou fes Pent arques, (*) & fon doublet 
Sénat. Rewbel, Carnot, Barras, le Tourneur; 
la Réveillère-Lépaux lui volent fes armées, 
ehafTent les députés de fon égalité & de fâ li- ' 
berté, foudroyent fes leclions, la preflent dans 
leurs ferres, & font pefer fur elle un joug de fer» 
Tout tremble devant eux; ils s’effraient, fe 
jaloufent, s’exilent les uns les autres ; mais de 
nouveaux tyrans arrivent, & s'unifient ; les dé- 

( * ) Pentarchie , Pentarques, mots dérivés du 
Grec, fignifiant gouvernement de cinq , les cinq 
Directeurs, 

LU 
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portaUpas.laitupeut, FefÇroi&.fe# BentaïqoeR, 
eq ,ce moment, voila fes EHeqxqui régnent, fer 
I». France. Le fdeqce de la, teneur, idaqs iop 
empire, ou fa vatle prifon, vingt-, miUMns d*af- 
çlaves tou# muets fous la, verge* au feuJ.iHH^df 
la Guyanne, de Merlin ou de RewbeU #pilà ç£ 
peuple tant de lois proclamé & libre Sf 
fouvçj^iii. , i ■: -: ■ .■ . j/ 

A- travers cette fueceflion demafÇifiresy de 
fe&ions* &, de tyrans* la Se&efemtyewiitt a VOÎr 
perdu, le fiVde fescomplots ; elle nfe, pas wlft u* 
infteei deles poyrfuivse, En, «e monutents pi»» 
que jamais, elle les prede par fes Penferqueft, 
contre le# Prêtres- & les Nobles ; & contre fes. 
Jfentarque» eux-mêmes, elle a encore le dttfniefc 
de. fes ruy Hères. Vainement ite-é’éffofeeetyt de 
ipaiotenir ujv relie de fecfeté, pour affermir leur 
fçpa&.Xur. ,le# débris de celui de# ! Bourbon#;; 
elle o’a, point perdu de ; vue fee , projeta; ^H61' 
^e^rs. .Elle a. dit ; . cesdébws.dea làcôea* &id» 
$quj,e jfaefet énf i vi. le périront, swer teeifebetscdb 
1^ propriété,, lÿoup fes premier^ légiftat*u*»v>tttfe 
a d'abord acuémni nelledetfEglifev iiieuêâtfa 
dj,fparu> ceUfe. de& Nobles émigrés. CeuxodeljW 
térieur ont vu. la leur fe fondre feus Je# eon^fce» 
don#. Bientôt les adepfe&Bruifïbt.Bobefpfeor* 
& les deux , Julien ont écrit qu\’d étoituvènov ^f 
pm VqriftQWt u meKcantiiai Comkf càUedto 

nsklfi* B# ont dit dans; Murs oqnfidenoeisv laânft 
q^Weifeaugtdaas, .fes myfeènes, 
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da^fer-lenépotiarttij'nw; què tâoù il y avoit beatr- 
coupdegros eommérçdns , il y avoit beaucoup defri- 
potts ’jtu laliberténe 'pouvoil y établir fort empire': 
fV . les pièces? trouvées chez Robefpierre , imprimées 
féàr ordre' de -la Convention, N° 43, 75, 89, 107 
&<*) fit les fpolfations, les requifitions ont dé- 
pouillé lès bourgeois, les marchands, comme les 
Nobles & l’Egtife. Et ce ne font pas là les der- 
niers coups que la Se été médite contre toute 
projM-ieté, peur écrafer entin toute fociété. Sous 
lesPèntarqocs même, lifons les adrefles qu’elle 
prépare au peuple 8 t que leè adeptes Drouet, 
flàteUÊtof & Lagnelot fe difpofent à maintenir. 

•rvl O- 

•ÇHfÇR’AtT ,OE' l^A DRESSE AU PEUPLE FRANÇOIS 

,1) TROUviE CA NS: les papiers de Babœuf. 
^Peuple de France, pendant quinze fiécles, tu 
as vécu efclave, & par conséquent malheureux. 
Depuis fiat années tu refpires à peine dans Pat- 
tintt it l'indépendance, du bonheur & deV égalité. 
toujours ‘St partout on berça tes hommes de 
bettes pasolès^ jamais & mu Ile part, ils n’ont 
«b tenu 4a chôfe avec le mot. De tems imrtié- 
fnorialoninoüs répète avec hypocrifie : les hom- 
mesfsnt égtutot de tems immémorial, la plus 
mowftrueufe inégalité pèfe infolemment fur lê 
genre humain. Depuis lju'tl y à des fociété s civt- 
if*, le plus bel apanage de l’hommé eft fâris 
contredit reconnu, mais n’a pu èftcorè fe réà- 
tfethU nie feulefois : PégaHté ne’ fut - outré thqfè 
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qlfuiii 'belk €s? 

c d ? hiri qu'elle ellrédmnée^nirte^èrtxlp^feftfew, 
éri nous râp6nd : ' faites vdusj mi tafjtfbtesj*. 'illé- 
galité de fait r» <HÏ qù'nne'c.lii iiïfcriH domeftte*/- 
vous de Pégatité conditwéneî'teji VoflfsiêtfietaW* 

. ôga'ùÀ devant la loi ?' éaiia>llé’!'>'q*w : téXtfiU-il 
dè pins ? . . <:-Ce qu’il nimd'fantideiplkisdsL) Ü. 

1 Jbfyiflâtiutt , ■ gàuv&rtat rs 1 , > rithrs\ froptiétâincf, 
écoutez à voire tour ” •**'’' ’* 1 :: - 

’• -t* Mdûs '{6mm es' tôtis egatùc .?■ .Cv principe* de-, 

•meure rnooritélléi. w ** ' » '>'■• 

. K b\en f' -nous préir-ndofis dâf'Dyft/tipioh'rixfê 

piottrir compte v» ‘tua jV'nm.'i- n tfs i *> ’ttrwIiMS Jlf - 

■'■géfüté ■ réél J e, m là*ntort\ VoHvuceqiPU ^wôus 
ftK>t j 1 & notis PaufOdéj >cette égalité ?véeHe; 

> lï’impoi'te â q uel pri >r>. Àfttiheilr'à \pe-ilx^u^ddus 
^réftèàtofretWH eettr# etle & mus /"Matheur £ qui 
'feroit ■céfiftanée à un ÿOïuII prononcé i L^a rv- 
volution frauçoifc u\fi que ? avtntttou trSuc dhtiit 
■rémhubn focnfluè » grande , Aïw» flktÿùink’bclk, 
£ÿ qui Jera Jci- derytièi'e, .'v ,M ' r wu\ w. zâ >*,»\'vn 
- V. Çe qu’ilnonBfauî efe frf lié cpiè J *égs%Ktéi rlr6 
droite/? Il' rijs no.iisi fa'wtqKiS' feid&mrijU ' o»We 
égalité tranfpritç-dans la déclar»tio»<'de8'«lroits 
de l^bomnifi &' du citoyen ? nousdautouloqs au 
piilieu de nouRs fouèl£'4oifr d'e^nps^maHon 3 ’ 
■Meus eohfentonaâ tiitrtipttHr^lletn^/flffwdf^ 
raf» pou t noua 'en Upuir'4 ie lledtale, ■ftfr'tfifou 
■ $*À 1 te fàvtj, tom lès âs?-«,i > po'arv'iuqn’ilioods r^ie • 
Vegai it'é^réili ^ Æ Ai*' ■ 1 ‘ > •! '*!< ' A v'v-i ;V\ . iiifn 
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itft i égiflate,Ur8\8ft > QQUVeriwaf , .... propriétgirçs 
riches & } fans/enttaUJefl, en » vain, ertayezr vous 
•dé. neutraliser : m>tre fainte entreprife, en (üfant: 
“ ils ne. font que reproduire cette loi agraire dq- 
-M mandée déjà. plufveurs: fois avant eux. ” 

' - 1 ** Calomniateurs Irtaifez-vous a votre toui\; 
& danslfe, fileneeide la- confufion, écoute? nos 
prétention», dictées par- la nature, , & pq fées. fur 
ja jnftice.” 

M La dorag faire, ou le partage des terrei, fut li 
vécu inftantanné de quelques foldats fans princi* 
' pes,de quelques peuplades m ues par leur inftinét , 
plutôt, que par la rai Ion. Nous tendons à quelque 
■\chofe dé plus fublïmt, de plus équitable, LE BIEN 
OU II A. COMMUNAUTÉ DES B1EN$/ 

Ldlue.de propriété individuelle des terres-i la tevft 
. .tdefi àxperfôrtne : Nous réclamons*,, nous voulons Ja 
jomffànce communale des biens de la terre : les 
• fruits font, à tout. le monde . . .” . . v 

Lifparoiffez enfin, révoltantes*. àijiinâfon$ de 
riches & de pauvret , de grands ,,£sf de petits, ?-de 
■ 'mahêesj&\ds\ifalet's\ de gouvernons, ^S.de gomver- 
. nést / : Qu'Une fait plus -d'autre diffiér'etice parmi des 
\bmkme$iipmmtiifde. Pcgt bàvdufexe . i”. ; 

•n tfnEtcreahsr deSi pièces, trouvées. eJutn B ab&ttf, 
dmpniméesipariôrdredel'sÿfaifibléeti r v 
. ./Sans<k>ute îls ont parlé trop tôt, lea autours 
ode eéfttc adreflfe ; mais qui ne. voit, aq moins 
iqn’ilsooilt parlé comme le Hyéropbantç Il Ut* 
miné, l'Homme Roi de Weifhaupt.-?. Sana,<joutc 
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la France encore ne e’ctbpastooqvée knfirepôart 
cfe dernier complot;» mais H eft ^etr adapte? 
qu’il faut eirvoyerà.ta découverte, quUl» ftrw 
mettre en avant peur fonder, leterreinj fofe&le 
en dût-elle, être rqaitteepouvjles faolifier eft- 
les délavouantt Mata fi Bahœuf eft fatoort^vifti ** 
tne des myftènes, fies- eompfioe|(|v.it!>eRit»ertttdr l e> 
la i terreur de leurs légions a. fai t. ftôchk W»ja|pe* ( 
de- Drouet , .& les , Pentarques mêrae. Lies adep-i • 
tes a tt es dent, d’aiutrés teras;. ,Un. feuf étkted 
açHfèSrtaînt deCuerès^ après tant d’atfeitvtes'w»- 
punétnerrt portées àiiâprèpriétéindWidoeite,, 
après, la XpoUqtionc complète des pretnvta»' 
dattes -de la facjété, après tant, de bourgeois, t 
tant de marchands, de négociant pillés, îvolés, 
ruinés comme les Noblèe.i{fe le Oetgé , inufeul* 
échec foffit-il pour nous dire - qu’il o’arrivefa ; 
pas ce jour, où la feéte fera à (Tes forte pour- 
proclamer enfin cette liberté, ■fe ereitte égalité - 
dé fait,. qui feron t àiffarcdtre toutes cas difthic- 
tions de riches &'de pauvres, degra*<h&d* feibsi - 
de maîtres, & de-volets, -& ult érie u r e m ent d e 
gouvernons S 4 de gouverné ?? /, i-'> 1 I * } 

Nous nous flattons encore que nos teiénee», 
éloigneront ces tems de -.barbarie, cette époque 1 - 
des-hommes réduit» à errer en NomadO^ fettS - 
Contre les loi», ians magiftrats ; mais nos fciemnsâ rtien^e,-' 
arts & les nous Savons vu. dans les mytlères, ^font-éMbb'- 
fciences. la fe&eàutré chofe, que le^prirtfeipé dé' 

nos malheurs & du- pcéteodüiefchfvagti'i dé shMM 
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(mhipét 1 (vj igmde'r >du'Régan Illuminé.) Et ft 
faisait* me: parlent pasi ertcore aiTez haut, fif 
tant, dbi. paon race ns des artsabymés dans mv 
idftaotii pe-difent pas encore adez clairement 
Ote que. (ont pou* le Jacobin, toutes les pro~ 
duftionsi udu i génie s’il eft encore un refte de- 
pudeur 4 .ou d’apparente vénération pour tes* 
pè*ÿfl;cto 9 lettres, gardons-nous bien de Croire 
qnpJes adéptes aient réellement rodgide leurs. 
Vandales- Carmagnoles. Et le feu* & la hache.’ 
n’anC-taitqiie hâter les progrès dont ilg.&’ap**. 
jÿaWdiflentkfi i BabcepT : n’eii pas le (eut à dire 
dfl defaut, tout les arts., pourvu qtl il noua 
rçfte, J’Jgal&é; résekle. Pour peu qu’il (bit fincère r 
Iç?phitolçqd|e | Jacobin vous dira dans fes con* 
fidencas* ce que fes légiflatevrsontdit fur leurs: 
tôtwwsf? (à quoi bon vos Collèges & vos Aea*. 
d^ûfSt)]fcivoiS’i Bibliothèques? Faut -il douer 
tant , études, >& tant de livres pour la feuler- 
vraie ifoienee l-, .-Que 1rs peuples fâchent fy* droits 

affût* (.*) < . 

-^b 1 ) n wrrr rm Ttti t — 

( *) Je n ai plus prifent quel eji U lépflateur% 
WblktWW 4*it ptrnpos fier, la tribune .*■ mais je fias 
(tfuter qu’ils étaient dans lesfoc tétés,' 
twtâujbphijfa tfgÿUtrmr RajbauddeSt. Etienne» • 
^ fmmt< tuêmti quelquefois. TctcajSon de fis 
ttQ&t/îatims ,qfc* wkiK* avec quelques homme*, du 
ty&tu-Mvnpmtnémnt, avec , Nfe; Ç>éfitet, -dis la 
■*&&*#”*$*' 4 k UkJUwoltah^ b -*,c U, 
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Je le fais, on nous parte de la magnificence 
de ce Mufée & de cet intütut,où la révolution 
lemble vouloir rendre la vie aux arts & aux 
fciences ; mais au milieu de ce pompeux Mufée, 
que le fage fe recueille un infiant ; frappé du 
grand enfemble des larcins, des pillages, des 
vols érigés fans pudeur en trophées, il pourra 
réfléchir & fe dire: ils fa vent donc braver juf- 
qu’à l’idée de toute propriété, ces hommes qui 
étalent avec tant de fafte, le fruit de leurs 
rapines & de leur brigandage! Après avoir 
pillé, haché chez eux, ils accourent voler le* 
nations tranquilles, de la Sambre, de l’Efcaitt, 
& du Tibre; ils fe partagent l’or qu’ils ont volé 
pour eux ; & ici, ils transforment en fpe&acle 
public cè qu’il ont volé pour la Patrie. Dans ce 
temple des arts, la propriété eft morte, comme 
à l’école de ces adeptes, dont l’intention n’efl 
pa9 que la fociété lui furvive. 

Qu’eft-ee encore que ce Lycée national, 
auprès du Géomètre Laplace, de l’Afironome 
Lalande, du Verfificateur Chénier, du com- 
mentateur du Zodiaque Dupui, de l’Hiflorien 
des montagnes Lamétherie, confacrant toute 
leur fcience à prouver qu’il n’y a point de Dieu? 
voyez la fe&e fourire à leurs travaux. Elle 
fait que la fociété comme la propriété, que les 
arts eux-mêmes, & toutes les fciences doivent 
périr fous l’Athéifme ; que lui importe à elle 
que la plûpart de* fa vans s’arrêtent dans la 
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? .,*V?.KC?r^P‘ fa_ns,Ie fayôir, 

rffoffilM H 1 ' W?mW ’M fe J^- - ÇR* fçs 

md&M&w'ï ', t $ e J&. t Tï du f $w e .ÿ 

,*I^^V t l 1 ^.P l a ' i ,^P, t i!^ , Ja P? bins àétor^m: 

• le ; s . . en $P s t .#ns'.) e , tycçe des 
J^philles Jjibori^ux athées, ^omjne dans Jes lé- 
gions de Babœuf & Drouet. Ils ont tous fes 

ffr TJtrvrj » ■ 'v n-» j ,V ri , r ..»* •-. '!-. *, 7 

jprincjpes,, ils font tous Jacobins, pue Ipi'^m- 
^orteriiemp qu'ils rejettent ce nornavecrpépris^ 
jCe ne font point les. noms* ce font les principes 
tpnt l^s queipjes. Cqux-I^ s arrêtent aux 
^rej^ière^ çonfé^uences ; cepx r ci ne (ont pas 
même. «révoltes des dernières: elle fixe l<^s 

f t* / v <"» ? r ; ... f. i 9 t * , rr 

^yns ^iix premier grades, elle dévoile spwc.au- 1 rogref 

tr^c loc /]arn iopc mviiÀi^c on ifTû r\or Iac ^ le lfi 

des 
plots 
?S l*t>- 

-iFT uvrr*', ■>’ •'.'Tj r^* f ./ r - . • , . , . ^ -, les, dans 

varier les, rôles, les diftribuor comme fes lu révolu- 

grades, & tendre toujours au dernier terme. 

Elle a eu contre Dieu, Tes intrus, fes déilles, fes' 

,Tr{v nr q -♦** .J - î ^ N .■ * i - i/ 
b athées* ^ premiers, ont détruit les autels 

catholiques ; les féconds, ceux du cafvinifrriel 

• r.vw y n •t/u.- • ^ ' ••■<* • ;*. * f 

du lythéranmne, d^ toute religion confervant 
; je nom du chriftianifme ; les derniers nelaiflent 

JJ>< V » f *t »*» ^ .... | 

jmu^ jl autels. t 

...Contre la Monarchie, la fe&e avoît fes Nec- 
kfriÜes, Çes Fayetiltes, fes Conltitutionnels, fe^ 
Girondins, fes Conventionnels. C'eft ici furtout 

* ji »' j» * J , - , -«f.i 1 .. . -T ' l* 

qu’elle a fu varier, ménager & graduer Tes rôles, 

v i -l , - ' » n • 2 

jour arriver a I3 dermere cataltrophe ; c elt iel 

’i'JJ JUl . U^'lu' ■’ J - i ■'• "• 


tion. 
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45® Conspiration des Sophistes 
que l’hiftoire les montre fidèlement remplis. 
Syeys prononce que le tyran mourra ; ce tyran 
c’eft Louis XVI. Necker le prend, le livre à 
la difcrétion des conjurés du Tiers légiflateur ; 
Lafayette, Bailly, leurs conftituans le reçoi- 
vent en cet état, ne lui laiffent plus qu’un Scep- 
tre morcelé & fa robe de pourpre. Ils le quit- 
tent, après avoir appris au peuple à le trainer 
de Verfailles à la Grève, de Varenne aux 
Thuilleries. Là ils l’abandonnent entouré des 
bandits, & de toutes les piques de la rébellion. 
BrifTot & fès Girondins pourfuivant la route 
ouverte par Necker, applanie par Lafayette, 
n’avoient plus qu’à fouffler fur le Trône ; ils le 
hachent, & Louis XVI parte des Thuilleries 
aux toursdn Temple. C’eft là que Robefpierre, 
Péthion & Marat vont le prendre ; & du Tem- 
ple, Louis XVI eft mené à l’échaffaud. Dans 
toute cette fuite de féditions, de rebellions, de 
trahifons, jufqu’à la confommation du régicide ; 
je vois bien des aêteurs différens; je n’en vois 
pas un moins coupable que l’autre. Tout cela 
appartient aux mêmes complots de l’égalité & 
de ta liberté ; tout cela eft forti des antres de la 
même feêle ; tout cela eft Jacobin. 

Dans la confpiration contre la propriété & la 
fociété, mêmes principes encore, même gradua- 
tion dans les adeptes & les rôles ; même cdnf- 
fance dans la feéte, à tendre au dernier but. 
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Les fophiftes irreligieux de toutes les claftes, 
dépouillent le Clergé ; les fophiftes de la jalou- 
(ie bourgeoife, dépouillent la Noblefte ; les 
fophiftes bandits dépouillent le bourgeois mar- 
chand & tous les bourgeois riches ; les fophiftes 
conquérans étalent les dépouilles des nations ; 
les fophiftes athées brifent le dernier lien de la 
l'ociété. Ils n’ont admis pour eux qu’une partie 
des derniers myftères de la fefte ; les fophiftes 
brigands les admettent dans leur entier. Il faut 
pour eux, qu’il n’y ait plus de propriété, ni 
pour l'Eglife, ni pour le Noble, ni pour le 
bourgeois, ni pour perfonne. En vertu de 
l’égalité, il faut que la terre ne foit à per- 
fonne, que les fruits foient à tous. En vêrtit 
de la liberté, Condorcet refufe d’obéir à Dieu ; 
BrifTot refufe d’obéir aux Rois; en vçrtq de 
la même liberté, Babœuf refufe d’obéir à la 
république, & à des magiftrats, des gouvernons 
quelconques. Et d’où font-ils encore forti* 
tous ces hommes ? Tous viennent du même 
antre des Jacobins ; tous y font accourus du 
Lycée des fophiftes & des Loges des myftères ; 
tous ont pour pères, Voltaire & Jean- 
Jacques, les Vénérables des Kadofch, & le 
Spartacus Bavarois. 

Ainfi dans fes forfaits & dans fes fuccès contre 
Dieu, contre les Rois, ainfi jufque. dans fes 
derniers eflais contre les républiques même, & 
les derniers vefliges de la fociété, tout, abfolu- 
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ment tout, dans la Révolution Franco*! fe, nous 
montre la feéte pourfuivant fans oefie fes pro- 
jets, & fes difciples, les adeptes, les brigands dé 
tous les grades, mis fans celle en action, pour 
arriver au dernier ternie de fes confpirations; 
& de fes vœux. Il ne lui a pas été donné en- 
core, & nous efpérons bien qu’il ne lui fera ja- 
mais donné d’en combler la mefure ; mais que 
l’efprit humain calcule, s’il lé pvut, tous les 
forfaits, tons les défatires que lui doit déjà la 
France; il lui refera toujours à prévoir ceux 
qu’elle médite encore ; à ne paè oublier éet 
avis des adeptes eux-mêmes, que la Rrmlution 
Françoife, n'ejl que V ara ni -courtière d'une révo- 
lution bien plus grande & bien plus Jolemnelle . 
Pour tenir les Nations en garde, montrons 
feür encore dans le dernier caraêlère de cette 
révolution, ce qui les menacé toutes, fans ex- 
ception, des mêmes malheurs qu’elle a fait 
éprouver à la France. Car la feéte l’a dit dans 
fes mÿftères : ce n’eft pas à un peuple que fes 
projeté fe bornent ; ils lesèmbraflfent tous, ^in- 
terrogerai donc encore les faits ; & nous verrons 
s’ils ne nous difent pas tout ce qu’a dit le code 
de l'a féfte,* fur l’étendue, Funiverfalité de fes 
confpirations, 

< ■ , t t , 

’ J 
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CHAPITRE XIII. 

U.VIVERSALITÉ DES SUCCES DE LA SECTE, 

EXPLIQUÉE PAR l’ü N I V ERSA LITE DE SES 

Complots. 

D F. tous les phénomènes de la Révolution 
Françoife, le plus étonnant fans doute, & mal- 
heureufement aulfi le plus inconteftable, c’eft la 
fapidité des conquêtes qui en ont déjà fait la 
Révolution d’une fi grande partie de l’Europe, 
qui menacent d’en faire la Révolution de l’U- 
nivers. C’eft la facilité avec laquelle fes ar- 
mées ont arboré fon drapeau tricolor, & planté 
l’arbre de fon égalité, de fa liberté déforgani- 
fotrices, dans la Savoyc & la Belgique, en 
Hollande & aux rives du Rhin, en Suifle & 
au-delà des Alpes, du Piémont, du Miianoie, 
& jufqu’à Rome même .—Dans l’explication 
de ces lamentables fuccès, je ne viens point ici 
me laifler dominer par le préjugé. L’envie de 
tout donner aux embûches & aux myflères de 
la feêle, ne m’empêchera pas de reconnoître 
qu’il eft une partie de fes viéioires, que la ré- 
volution doit au génie même, à la valeur, au 
caraéière de ce peuple jaloux de l’honneur des 
combats, -terrible dans fes chocs, s’exaltant au- 
jourd , ’hni dans fes travaux guerriers, au nom 


Succès des 
Jacobins. 

( 
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d’une illufoire liberté, comme il l’eût fait jadii 
au champ de Mars, pour fa Monarchie. 

Je conviens encore que la révolution doit 
une grande partie de fes triomphes, à certains 
de fes chefs dignes par leur courage St leurs ta- 
lens, de fervir une meilleure caufe. S’il y a en 
quelque gloire d’avoir montré dans la guerre 
du jour, la bravoure qui les diltingue, je laide 
à ces foldats franqois & à leurs chefs, tousses 
lauriers entrelacés du bonnet rouge. Je leur 
laide leur gloire, & le remords de l’avoir ac- 
quife en faifant pour de vils Jacobins, pour 
leurs tyrans Pentarques, ce que nos fidèles Se 
valeureux ancêtres faifoient pour Louis XIV & 
Henri IV. Mais dans cette immenfe étendue 
de conquêtes, il eft au moins une grande. Se 
une bien plus grande partie de leurs fuccès, dont 
l’évidence même ne nous permet pas de cher- 
cher la caule dans les prodiges du courage. 
Nbu6 avons vu des chefs fans expérience & fans 
mérite, déconcerter la fagede & les mefures des 
héros les plus confommés dans la fcience mili- 
taire ; nous avons vu des hordes carmagnoles, 
& des guerriers d’un jour, célébrer leur en- 
trée triomphante dans des provinces où toute 
la valeur, toute la difcipline des légions d’Au- 
triche, de Hongrie, de Prude, depuis tant d’an- 
nées inftruites à manier les armes, élevées dans 
les camps par de grands capitaines, devenoient 
iti utiles. Malgré l’art des Vaubans & des Co- 
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hom, les citadelles fe font ouvertes à l’afpect 
feul de ces nouveaux vainqueurs ; & lorfqu’ils 
fe font vu réduits à recourir aux armes, une 
viéloire feule, ou même une défaite leur a valu 
dans un jour, des contrées qui auroient coûté 
vingt combats & de longues campagnes aux 
Marlborough & aux Turenne. Par un nouveau 
prodige, les Héros Jacobins font accueillis com- 
me des frères, par les peuples vaincus ; leurs lé- 
gions fe multiplient là où celles de tout autre 
ennemi auroient été anéanties. Ils impofent le 
plu* dur de tous les jougs ; les concuflions, les 
dévaluations, les facritèges, le bouleverfement 
des loix divines & humaines ont fignalé partout 
leur marche ; & ils font reçus aux acclamations 
& aux tranfports d’une multitude, que l’on diroît 
aller au devant de fon libérateur. Ce font là 
ces merveilles dont Phiftoire chercheroit en 
vain l’explication dans les armées vifibles de la 
révolution. Pour en développer le myfière, 
difons-le hardiment : la Sefle & fes complots, Caule gje- 
fes légions d-émiffaires fecrets devancèrent ” e sfuccè*. 
partout fes armées & fes foudres ; elle avoit 
fait marcher l’opinion avant que d’envoyer fes 
Plchcgru même, & fes Buona parte. Ses moyens 
étoient prêts, les traîtres étoient dans les forte- 
reires, pour en ouvrir les portes; ils étoient juf- 
ques dans les armées de l’ennemi, dans les con- 
feils dés Princes, pour en faire avorter tous les 
plafts-. Ses Clubs fouterrains & fes Loges, fes 
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Sociétés correfpondantes, fes journaux, fes 
Apôtres propagandiltes avoient difpafé la po* 
pulace & préparé les voies. Le teins viendra 
où chaque Nation aura fon hiüoire du fiécle ; 
& dès aujourd’hui, quelle eft celle qui ne doive 
pas y faire entrer ou les trahirons dont elle a 
été viélime, ou les adeptes qu’il a fallu purtir* 
& les précautions qu’il a fallu prendre, pour fe 
garantir de leurs machinations ? Pour en mon- 
trer ia véritable fource, je remonte à ces tems 
où la Révolution Françoife commence à éclore. 

IC’eft dans les Loges Maçonniques, que le font 
réfugiés les adeptes de l’égalité & de la liberté 
révolutionnaires ; dès les premiers tems de la 
révolution, du centre de ces Loges en France, 
de ce Comité du Grand Orient de Paris, devenu 
en quelque forte, le fécond Aréopage deWeif- 
liaupt, part un manifelte adrefle à toutes les Lo- 
ges Maçonniques , à tous les Directoires chargés 
d’en faire l’ufage convenable, auprès des Frè* 
res difperfés en JEurope. Par ce manifelle, & 
en vigueur de la fraternité 44 toutes les Loges 
44 font fommées de fe confédérer , d y unir leurs 
44 efforts pour le maintien de la révolution , de lui 
f< faire partout des partifaus y des amis , des pro - 
4 * teneurs , d’en propager la flamme, d’en fufei- 
44 ter l’efprit, d y en exciter le zele& V ardeur, dans 
44 tous les pays , Êÿ par tous les moyens qui font en 
* 4 leur pouvoir ” Ce manifefle n’eli point dou- 
teux ; il fut envoyé en Angleterre même, doi\t 
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les Loges étoient en général le moins difpofées 
à le féconder ; il le fut furtoul en Allemagne, 
où l’JEmpereur Jofe[>h II, en eut un exemplaire 
figné Philippe d'Orléans. ( avis important d' Hof- 
fmann. t. 1 fect. 19. ) 

Jamais édit des Princes ne fut plus efficace. 

A l’époque où celui de la feéle arrive dans les 
Loges, tous fes journalises fe mettent à célébrer man e |^ . 
la Révolution & fes principes ; tous fes écri- concours 
vains fuivent fes journaliftes. En Hollande, 

Paulus publie fes traités fur V égalité ; en Angle- 
terre, Payne, fes droit s de P homme; en Allemagne, 

Campe , fon citoyen françois ; Philon-Knigge fe 
prépare à finir fa carrière, en fe furpaflânt lui- 
même, par fa prof efi on de foi politique; (*) l’Italie 
a fon Golâni; toutes les nations ont leur patron 
du peuple fouverain. Ces produélions incen- 
diaires, & mille autres dans le même genre, fe 
difiribuent à la populace, fe jettent furtivement 

( * ) Par cet ouvrage feul , il ferait facile de 
prouver que fi Philon-Knigge renonça réellement à 
TOrdre des Illuminés , il continua au moins d'en 
propager les principes. En veut-on une preuve 
plus évidente encore; elle eft toute dans fon éloge 
hiflorique. Il a été écrit par la même main que l'a- 
pologie de Robefpierre, c'ejl-à-dire par le tris 
infigne yacobin George Frédéric Rebmann. [V . fa 
Sentinelle , Schildvachte. t. 1 art, Knigge 
France, p. 89. ) 

Nnn 
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jnfque dans Jes chaumières. Ce ne font là en- 
core que Jes moyens généraux de la Seéle. Les 
hommes qui méprifent la puifiance de l’opinion, 
ou de l’erreur publique, rient de ces reflburcçs 
révolutionnaires ; les grands conjurés favent les 
apprécier. Le nom de Citoyen François ell défor- 
mais pour eux le grand titre de Noblefle ; ils en 
font la récompenfe des Campe , des Thom-Payue \ 
des Cramer , de tous ceux qu’ils voient fediilin- 
guer par l’art de ces productions incendiaires. 
Ils appellent du fond de l’ Allemagne, & ils fol- 
dent jufqu’aux vils écrivains, mais Illuminés 
fanatiques, Nimis, Dorfch & B/au, pour rédiger 
dans Paris raême.& fous leurs yeux, ces feuilles 
périodiques deliinées à porter.au delà du Rhin 
tout l’enthoufiafme. de leur Révolution. Ils 
s’entourent de Leuchfenrtng , de Rebmann & 
d'Hoffman St de tous les autres difciples de 
Weilhaupt, accourus pour ourdir auprès d’eux» 
les trahifonsqui doivent étendre leurs conquêtes 
fur ces contrées, où les autres adeptes travail- 
lent l’opinion. Ils connoiflfent fi bien leseffefôde 
cette opinion fur les peuples, que pour la con- 
quérir par leurs propagandiftes, par leurs jour- 
nalilies, & tous leurs écrivains, dès la première 
année de leurs incurfions, ils ont déjà tiré trente 
millions du tréfor public ; & que l’anpéç dernière 
vingt & un millions font encore entrés dans les 
comptes de, leurs dépenfes, pour préparer psur 
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las mêmes moyens, les voies à leurs armées. (*) 
Suivons-les en effet, ces armées, & combi- 
nons leur marche avec celle de la fefte propa- 
gatrice, avec les mouvemeos de Tes apôtres ; 
Juivons-les en Allemagne, dans la Belgique, 
en Hollande, en Efpagne, dans toutes leurs 
conquêtes : & voyons- fi la Révolution doit 
moins aux armées fouterraines des adeptes, 
qu’elle ne doit aux légions & aux foudres de fes 
héros carmagnoles. 


Des com- 
plots qui 
préparent 
le fuccès 
des armées! 
en Alle- 
magne. 


Celui de fes héros, le plus enflé de fes fuccès, 
& celui qui devoit le moins s’en promettre, 
parce qu’il «U le plus dépourvu de l’intrépidité 
&des talens qui font les grands capitaines, le 
Général Culline, dès la première campagne ré- 
volutionnaire, a étonné l’Europe par la prife de 
Spire, de Worms, & furtout par celle de Ma- 
yence ; mais que l’Europe fâche où toutes ces 
conquêtes fe préparèrent ; & à •l’étonnement 
fuccédera l’indignation contre le Club des traî- 
tres, adeptes de Weilhaupt. 

Condorcet, Bonneville, & Fauchet ont dif» 
tribué en départemens, la correfpondance de 
leurs Propagandifies ; à Strafbourg eft le centre 


(*) Sur les trente millions, voyez les Mémoires 
•de Dumourier. Quant aux vingt & un millions portés 
fur les comptes de cette année , four le même ufage, 
cette circonflance a été révélée far un de ces députés 

QVe les P ent arques dejlinoient à la déportation t 
Nji» 
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«qui réunit Ie3 adaptes F rançoisà ceux d’ Attenta* 
gne. En deçà du Rhin, & dans Strafbourg mê- 
me, 'le fignàlent les chefs des Loges illuminées 
cet Hermann , dont le nom de guerre 
•éft Hyéropkile, en attendant que J’ Alface à plus 
jufte titre, lui donne 'le fnrnom de Guillotineur, 
«auflifoien qu’à Dietrich fon confrère en Iilumi- 
rnifrae. Au delà des Frontières, font les adeptes 
'Correlpondans pour Worms & Spire, le -Mi* 
nillre de Calvin Endeman, le Syndic Peterfan-, 
ou bien le Belifaire de WeHhaupt, le Chanoine 
ScJiwickard, fon Cyrille d'Alexandrie, Kokkr Cem 
Zenon de Tharfe, Janfon fon Lucius d’Apulée^ 
Hùllen fon Virgile , le Chanoine fVincklemann , & 
furtout Bôhmer ProfeflTeur à- Worms. Ces 
adeptes font dans une parfaite intelligence avec 
le Club de Mayence, e’ell-à-dire, avec celui-là 
même fur qui repofe plus fpécialement la dé- 
fenfe de cette ville, avec Eickenmayer Colonel 
Ingénieur, &nvee Metlernich , . Ben%el , Koîborn , 
V tdekind, B/au, Haufer , Forjler, Haupt & Nimis. 
C’efï à regret que 'je fouille de tons ces noms 
les pages de l’Hilloire ; mais il lui faut fes preu- 
ves, & c’en eft toujours une de montrer que 
jttfqu’atix noms des plus vils conjurés, tous font 
connus. ( V, Hoffmann, averti/, import. fett. 1 5 } 
Depuis longtems tous ces adeptes étoient 
occupés de foumettre aux Jacobins, Mayence 
& toute la-ri ve du Rhin, de difpofer de la bour- 
geoise & les payfans à la révolution, par les 


Digitized by Google 



fit l’ÎmPIÉTE ET DE l’A-VARCHIE. 463 
éloges qu’ils en faifoient fans cefle & par leurs 
émiffaircs. Au moment oit Cul'tine entre en 
campagne, fou Aide de camp devenu (on Hif- 
torienj nous le montre donnant fa confiance à 
ce même St a mm, fameux adepte Strafbburgeois. 
Bientôt une députation des principaux Illumines 
invite Cujline à pénétrer dans le pays, & l’afTure 
qu’il comblera les vœux du plus grand nombre des 
kabilâns. Ile ajoutent que s'il était inquiet furies 
moyens de furmonter les difficultés apparentes ,- ils 
peuvent l'ajfurer qu eux & leurs amis ont ajfez fie 
pouvoir pour promettre de les lever; qu ils font les 
organes d'une J'ociété tiombreufe, au nom de laquelle 
ils lui promettent un dévouement entier & la plé- 
nitude de leur zélé pour contribuer à fes fucc'es : 
[Mémoires de Cujline, t. \,p. 46^5? 47.) A la 
tête de cette députation brille furtout l’adepte 
Bohmer, il devient avec Stamm le premier con- 
fident du Général. Aidés de tous les Frère9 
députés, ces adeptes dirigent tous les mouve- 
mens de l’armée carmagnole ; ils lui font pren- 
dre Worips } ils veulent l’entrainer à Mayence ; 
Coltine elt effrayé de l’entreprife ; ils infifient, 
ils le preffeitf ; il le réfout enfin ; fon armée eft 
devant ce boulevart de l’Allemagne. A l’afpc£l 
feul de fes remparts, tout l’effroi de Cufline re- 
naît 5 les Frères le raffurent, dictent la fomma- 
tion qu’il doit faire au Général Gimnich ; la ré- 
ponfe qu’il en reçoit le fait penfer à la retraite 
$vant çjême d’avoir commencé l’attaque. La 
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nuit fuivante, une lettre des Frères de Mayence, 
change fes inquiétudes en nouvelles efpérances. 
Elle eft adrefTée au Frère illuminé Bôhmer,8t 
lui apprend que l’ami pofTéJant la conlianeedu 
Commandant ell dédié à tout employer four lui 
ferfuader l'impofthUité de défendre la place ; que 
les Frères ont travaillé la Itourgeoifie ; qu’il fuffit 
d’ajouter à la première fommation, de nouvelles 
menaces. Fidèle à l’dmpulfion, Cuftine prend le 
ton d’un vainqueur qui prépare un allant gé- 
néral, qui va livrer Mayence au pillage &à 
toute la fureur du foldat. L’adepte ami , c’eft- 
à-dire ce meme hickcnmayer , qui polTède la 
confiance du Commandant, & I e Baron de Stein 
Envoyé de Prude, unifient leurs fufFrages pour 
démontrer dans le Confeil la prétendue impofli- 
bilité de réfiller à un ennemi qui n’a pas même 
le moyen d’attaquer; qui eft bien réfolu à s’en- 
fuir pour peu qu’on lui réfifie. Les autres Frè- 
res répandent l’allarme parmi les bourgeois. 
Le brave Capitaine Audujar & fes onze cens 
Autrichiens ont beau s’indigner de la capitula- 
tion ; elle eft déjà fignée. Cuftine avec une 
armée de dix-huit mille hommes feulement, & 
fans canon de Jiige , Cuftine tremhlant déjà lui- 
même qu’une prompte fuite ne fuffife pas à 
couvrir fa retraite, eft maître dans trois jours 
& fans coup férir, de ces remparts dont l’afpect 
feu! le remplifibit d’effroi. Ainfi fe prennent 
les villes où la fe&e domine. ( Id . t. 1 , p. 9* 
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y fuite. F. de plus Vhifloire de la Révolut ion par 
Pantin Defodoards Citoyen François, t. 1 , liv. 2, 
N° 24 &c. ) 

L’Hiftorien peut fuivre à Francfort, & 
Cuftine, & les autres chefs qui lui fuccèdent ; 
il trouvera auprès de cette ville la Principauté 
d' Ifenbourg ; & là il apprendra aufli comment la 
Seêie protège fes adeptes. Autour de cette 
Principauté tout ell ravagé par les Carmagno- 
les, Mais c’eli dans Ifenbourg que l’Illuminé 
Pitfch prélide au Confeil des Frères; de ce 
Confeil partent tous les avis dont l’armée Ja- 
cobine a befoin pour diriger fa marche ; lfen- 
bourg eft un fanétuaire révéré des brigands ; nul 
n’ofe en approcher, pas même pour le pillage. 
Mais le Confeil illuminé difparoit avec Pitfch 
le charme s’éclipfe ; les fertiles campagnes d'I - 
fenbourg n’ont plus de proteêleurs contre tous 
les fléaux carmagnoles. ( Appendix au deflin de 
la Franc- Maçonnerie, p. 17 Mémoires .) 

Les armées ont leurs viciflitudes; celle dee 


Carmagnoles eft chaffée de Mayence ; l’union 
entre les Frères n’eft rien moins qu’altérée, & 
de nouveaux fervices de la Seêle préparent à 
la Révolution de nouveaux fuccès. Des adeptes ^on pour* 
fi fidèles à Cuftine, les uns n’ont fait que difpa- la républi- 
roître pour un tems, & rentrent dans Mayence ; 
les autres accueillis dans Paris y combinent avec 
les Pentarques, les moyens de reprendre cette 
roêmè ville dont les remparts femblent déformais 


Digitized by Google 



466 CoïîSPIK ATION DF.S SOPHISTE* 
peu acceflibles à tous les Collines de la Révo- 
lution ; & l’Europe apprend de nouveau avec 
étonnement, que Mayence, que tout ce que le* 
Frères d’armes ont perdu en deçà du Rhin, ren- 
trerions la ptiiftanee révolutionnaire. C’eft d’a- 
bord la république ns-rhénane ; c’eft bientôt un 
fimple département de la république Parilienne. 
Mais ce font encore les élèves de la Seè\e, ce 
font encore les ci-devant profelTeurs Metternich 
& Bühmrr, & Iloffmart , Dnrj'ch Sc Rebtndnn qu’il 
faut récompenfer d’avoir fait par l’art des Lo- 
ges & de Weifhaupt, ce que les Pentarques ne 
pouvoicnt pas attendre de leurs héros. A Met- 
ternich eft donnée la puiftance de commiftaire 
direèlorial fur Fribourg ; à Hoffman , celle de 
receveur général du Rhin aux a ppoin terriens de 
cinquante mille livres ; à Rebmann celle de pre- 
mier juge Cis-Rhénin A tous ces conjurés fe 
font unis le Confeiller intime de FEIe&eur de 
Cologne, l’Illuminé Kem/>is, & fes confrères en 
llluminifme, le proferteur Gerhard, l’avocat 
Watle>fal , l’artifte Conrad; 8c peur qu’on fâche 
bien par quels hommes fe font les révolutions, 
je nommerai encore le tailleur Brizen, le fave- 
tier Theijfen , l’épicier Fliigel, le perruquier Bro- 
ches, le cabaretier Rhodius. ( Mem.fur Mayence.) 

De nouveaux complots de la Seéle rappelle- 
ront notre attention fur F Allemagne; niais 
Dumourier triomphe du héros ftationnaire à 
Verdun, & vole s’emparer delà Belgique. Coa- 
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Tentons à lai (Ter dans un abîme impénétrable, 

les machinations qui lui donnent pour réunir fes Confpira- 

légions égarées, plus de tems qu’il n’en auroit t’onqui 

fallu à l’armée victorieufe, pour arriver fous les Belgique 

murs de Paris, & délivrer Louis XVI. Gardons- a “ x Jaco»>- 

nous bien furtout d’affocier le Duc régnant de 

Brunfwick aux adeptes de Weifhaupt ; je fais 

qu’il les dételle ; je fais que Frédéric Guillaume 

111. a fu prouver par des traits de valeur que 

s’il a pu être le jouet d’une autre efpèce d’Illu- 

minifme, il ell franc & loyal dans fa guerre aux 

Jacobins déforganifateurs ; mais les confeils fe 

fubordonnentaux confeils. Bifchofs-iuerdereiX à 

Berlin ; Luchefini a fes intelligences ; les adeptes 

font dans les dicaftères ; l’influence eft terrible ; 

& la Seéte l’a dit : elle ejl plus forte avec fes di- 
cafïires qu'avec le Prince même. En quelque tems 
que doive fe réfoudre eette énigme d’une armée 
rétrograde, à Pinftant où l’univers attend la 
-nouvelle de fes derniers triomphes, déchirons 
au moins cette partie du voile qui ne nous laif- 
foit voir que le héros de Jamappes dans Du- , 

mourier maître de la Belgique. 11 s’en faut bien " 

ici que fes lauriers foient tous à lui. Les adeptes 
confpirateurs ont fait pour lui, bien plus que fes 
•armées ; & c’eftà Londres même, bien plus qu’à 
Jamappes, qu’ont été prU les Pays-Bas Autri- 
chien?. 

La Seéle avoit fes Loges dans le Brabant ; 

& Wandernmt dans leur fecret, leur avoit donné 
O o o 
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tout fon parti. Il favoit fous quel jour les Frère# 
s’appliquoient à préfenler la Révolution Fran- 
çoife, pour la faire défirer parle peuple. Il fa- 
voit de quelles Loges étoient parties ces adreffes 
invitant I’aflemblée parvienne à mettre ce peu- 
ple en pofTefiïon de l’égalité & de la liberté ré- 
volutionnaires. Wandernoot étoit alors à Lon- 
dres fous le nom de Gobelfcmix. Emiüaire du 
Club Parifien, il y pourfuivoit d’autres com- 
plots avec Chauve! in , Périgord d' 'Autun, Noël, 
Bomet, & huit autres adeptes chargés de révo- 
lutionner l’Angleterre. Wandernoot avoit des 
confidens qu’il ne connoifToit pas, mais qui le 
connoiffoient ; fon fecret lut échappa ; & en 
voici tout le myftère. Dans leurs altercations, 
& dans leur guerre même avec Jofeph II, une 
grande partie des Belges, ne penfoit à rien 
moins fans doute, qu’à fe mettre fous le joug 
de la révolution françoife ; mais la feête avoit 
aulîî fes partifans : & ceux-ci ne clierchoient 
qu’à perfuader à ce peuple que le vrai moyen 
de recouvrer fes privilèges, étoit de s’unir aux* 
François. “ Je connoiftbis ces difpafitions, di* 
“ foit Wandernoot même à fes confidens. A 
** peine fûmes- nous inflruits de ce qui s’étoit 
“ pafTé entre le Duc de Brunfwick& Dumou- 
“ rier, que nous écrivîmes immédiatement à 
“ Paris à l'armée. Le courrier nous rapporta 
“ le projet de campagne, & la copie du Ma» 

- nifèfle que Dumourier devoit publier, en en* 
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** trant dans les Pays-Bas. Je le vis calqué fur 
44 le plan que Cuftine avoit fuivi dans Tes exac- 
44 tions en Allemagne. Je prévis qu’il rendroit 
“ inutiles tous Ie9 efforts de notre monde, & 
“ ne ferviroit qu’à réunir les Belges contre la 
“ France; au lieu que fi l’on vouloit Cuivre mes 
4 ‘ idées, d’après la connoiffance que j’avois de 
41 ce peuple, de fes difpofitions, jerépondoisqu’il 
“ feconderoit l’invafion, & qu’elle auroit le 
44 plus heureux fuccès. Invité alors par Chau- 
“ velin & Noël, je rédigeai, & nous envoyâmes 
“ fur le champ à Paris, le plan à Cuivre, le 
“ Manifefte à publier, d’après mes connoif- 
“ fances locales & mon expérience. Ils furent 
41 immédiatement adoptés. Dumourier ne' 
44 changea pas un mot au Manifefte que j’avois 
/%t écrit à Portman Square. Le peuple gagné 
“ par nos agens, & par ce Manifefie, Ce jetta 
41 dans nos bras, & la Flandre fut prife. 

Le lefteur n’exige pas fans doute ici que je 
lui nomme les hommes à qui furent faites ces 
eonfidences : mais je puis affurer qu’elles arri- 
vèrent aux Minifires, dont la fageffe fut pour 
nn tems, fouffrir à Londres, Wandernoot 8c 
Noël & Ces autres complices, en ayant l’oeil fur 
eux, jufqu’à ce qu’ils furent envoyés confpirer 
ailleurs, & tramer les moyens de gagner par de 
feintes douceurs, les peuples dont ils craignent 
les armes. 


Digitized by Google 



Confpira- 
*>on qui 
leur livre 
la Hollan- 
de. 


470 Conspiration des Sophiste* 

A la conquête de la Belgique fuecéda celle 
de la Hollande ; &c’eft ici que l’Europe s’étonne 
de voir tant de forterelTes rédoutables s’ouvrit 
d’elles -mêmes aux vainqueurs carmagnoles: 
Mais c’etl ici encore qu’il faut defcendre dans 
les fouterrains de la Seéle, pouf réfoudre l’é- 
nigme de fes trophées. Depuis 1781, WeiD 
ha j pt a fes apôtres en Hollande. ( Ecrits orig. 
rapport de Phtlon.) Leurs fuccès ne fe borneront 
pas aux fommes immenfes que les Illuminés 
d’Allemagne en reçoivent. Déjà le Stathouder 
a éprouvé combien ils lavent ajouter aux fac- 
tions & aux féditions ; la Révolution Françoife 
ajoute à l’efpoir des adeptes, & leurs travaux 
redoublent. Le Brabant s’elt livré aux Jaco- 
bins pour la fécondé fois ; les Anglois fe re- 
plient pour foutenir au moins la liberté de cette 
République, leur ancienne alliée. Inutiles ef- 
forts la Hollande ne veut plus de cette liberté 
qui fait le citoyen ; il lui faut toute celle qui fait 
le Jacobin- Elle l’aura ; les Frères de Paris fe- 
ront la loi dans Amfterdam ; ils fe joueront de 
fes richelfès 5 fon commerce fera englouti ; fes 
colonies lui feront enlevées ; elle deviendra nulle 
dans le rang des Puilfances; elle ne fera plus que 
la première efclave, fous le joug des Pentarqnes 
Gaulois. N’importe ; que Pichegru arrive ; 
elle l’appelle de tous fes vœux 5 les défendeurs 
de la vraie liberté peuvent penfer à la retraite. 
t,e pays qu’ils protègent eft plein d’ernbûçhes & 
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fle confpirations toutes dirigées contre eux, & 
en faveur de la Révolution. Dans Amfterdara 
feul, la Secte n’a pas moins de quarante Clubs; 
& chacun de ces Clubs compte environ deux 
cents révolutionnaires. Des élus de ces Clubs, 
s’ell formé le Comité Central, le Bureau de- 
fcorrefpondance avec les Frères de l’intérieur & 
du dehors; & au deffus encore, à l’inftar des 
Aréopagités de Weiilia ipt, eft le Confeil Su- 
prême, eompofé des Arrière- Adeptes, des vrais 
chefs, dont les réfolutions font portées aux 
Frères difperfés. Des hommes dévoués à la 
chofe publique, ont joué dans ces Clubs le rôle 
d’Aflociés, pour en pénétrer les complots ; les 
Scrutateurs de Weifhaupt ont leur langage à 
Amfterdam comme à Munich ; les émiflaires du 
Gouvernement font reconnus ; la Seéle lesdé- 
joue en leur lailTant le fpeélacle des premiers 
Clubs ; mais elle en forme de nouveaux ; & 
ceux-là feuls y font admis, dont les plus rigou- 
reufes épreuves ont fait connoître le parfait dé- 
vouement à l’égalité & à la liberté du Jacobi- 
nifme. 

Leyde a fes Députés au Club central ; & les 
Clubs & les Frères à Leyde , font en proportion 
plus nombreux, furtout plus factieux encore 
ijne ceux d’Amfierdam. Les adeptes à’Utrecht 
furpaflent les uns & les autres, en génie révo- 
lutionnaire. La vigilance du Gouvernement, 
le roifinage des armées, lesont chaflesdes Clubs, 
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leurs chefs fe réunifient dans lesmaifons de cam* 
pagne ; & leurs délibérations vont ajouter à. 
celles de tout l’Aréopage d’Amfterdam. Ro- 
terdam paroî t neutre; & toute neutralité n’eft 
qu’un Jacobinifme qui attend le moment de fe 
montrer. Le mini (ire & adepte Mar eux compte 
à peine dans Ncarden , un quart de citoyens 
qui réfifte encore à fon apoliolat. Le Com- 
miflaire Aiglam n’en fouffriroit pas un feul dans 
Harlem, qui ne fît t tout dévoué aux adeptes 
d’ Amflerdam. ( extrait d'un mémoire fecrct fur 
l'état delà Hollande, peu de mois avant T invafion. ) 

Pour diriger la marche de ces factieux & de 
tous les Frères répandus dans les autres villes 
de Hollande, les adeptes de la Convention ont 
dans Amflerdam, pour miniflre feeret, l’adepte 
Malabar, 8c pour coinmiflionnaires, les nommés 
Y Archevêque & Aiglam. En pofieflion de toute 
la confiance des factieux qui fe préparent à 
livrer leur patrie, & de toute celle de Pichegru 
qui doit en faire la conquête, Malabar ne le 
montre que dans l’Aréopage des conjurés. Il y 
diète les réfolutions. U Archevêque, & Frejiue 
font les intermédiaires, qui en tranfmettent 
les réfultats au chef des conquérans. Aiglam 
dans Amflerdam & à Harlem, e(t l’intendant des 
arfenaux fou terrains, où les Frères pourront 
prendre les armes au moment convenu. S’il 
faut pour ce moment, la protection des Ma- 
giftrats, ils ont pour eux Deielle, adepte 9c 
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bourguemefire. Pour fubvenir aux frais de la 
révolte, ils ont furtout dans les maifons de com- 
merce, les comptoirs de Texier , de Couder e, de 
Rottereau. Ils ont de plus les tréfors & l’ardeur 
révolutionnaire du Juif Sportas. Parmi les Clu- 
biftes fe ditlinguent les adeptes Gulcher & La- 
peau , comme parmi leurs armuriers, Latour & 
Périffe. Il faut encore aux conjurés, ces enthou- 
fiaftes chers à la populace, dont ils ont l’élo- 
quence. Dans Amflerdam, comme sL Mayence 
& dans Paris, ils ont leurs orateurs des halles, 
dans Ter mâche , Lekaitt , Miillner, Schneider , & 
une foule d'autres. En calculant leurs forces, 
ils ne comptent pas moins de quarante mille 
hommes prêts à fe réunir, pour marcher au 
devant de l’armée carmagnole, & mettre entre 
deux feux, celle des alliés, ou les légions reftéerf 
fidèles à la conftitution & à fon chef. Il ne 
leur manque plus qu’un Général capable de 
diriger leur marche ; les Frères de Paris y 
pourvoient, & leur envoient le Général Eufta- 
e Tu. — Cette confpiration fi bien ourdie, a paru 
tout à coup prévenue par la fagefle du Due 
d’York, & du Miniftre Anglois. Leurs agem 
ont dévoilé la trame au Gouvernement Hollan- 
dois. Malabar , le héros des myftères, Latour , 
Flezine , trente autres conjurés, & Eujlache lui- 
même font arrêtés ; les vrais citoyens refpirent 
& fe croient délivrés du fléau Jacobin. Mais 
déjà le$ Magiftrats ont éprouvé l’audace de U 
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feéte. Des proclamations légales ont défendit 
les aflemblées des Clubs, fous quelques pré- 
textes qu’elles fe tiennent ; les adeptes ont op- 
pofé leur proclamation à celle de la loi : & le* 
Frères ont été invités à s’armer, à facrifier leur 
vie, plutôt que d’abandonner leurs Clubs. Le 
Général Anglois demande en vain qu’on lui 
remette les adeptes arrêtes, pour s'aflurer de 
leurs perfonnes ; la fecte a le crédit de faire 
requérir Euflache par le Minilire des Etats Unis, 
fous prétexte qu’il elt américain. Les autres 
font jugés ; & pour exil, on leur afligne préci- 
sément les villes des avant- polies, celles par . 
où l’armée des Jacobins eft avertie de faire fon 
entrée. Nimegue, Utrecht, Willemftadt, Bre- 
da, Goreum, Bergopzoom & Amlterdam font 
pris comme Mayence. Si leur vainqueur n’a- 
n’avoit pas d’autre titre à fes lauriers, il pour- 
roit auflï bien que Cuftine & Du mourier, nous 
■dire : je fuis tenu, j’ai vu, & j’ai vaincu, parce 
qu’au lieu de foldats à combattre, j’ai trouvé 
des adeptes à embraflfer. ( Jdtm.J 

Des moyens d’un autre genre expliqueront 
les triomphes de la feète en Efpagne. Le brave 
Ricardo a rappellé aux Cafiillans leur ancienne 
valeur; il aofé menacer de traiter les Jacobins 
captifs, comme l’armée traitera les Emigré* 
François qu’elle a faitprifonniers ; Vaqua tof>hana 
vient délivrer la feêie de ce fier ennemi ; il 
tpeurt empoifonqé. Les citadelles efpagnoles. 
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fcuX approches de fes légions, s’ouvrent avec la 
même facilité que celles de Hollande. Mais 
Reddeleon s’avile dé mettre à prix fes trahifons ; 
il a vendu Figuera, le boulevart des Efpagnols, 
pour un million de livres ; la fecte a peu befoia 
d’acheter des traîtres à ce prix. Elle lui donne 
à Paris, fon million en aflignats valant quarante 
huit mille livres ; il fe plaint de la modicité ; 
il efl guillotiné. Sa trahifon a mis l’Efpagne à 
la diferétion des carmagnoles ; elle acheté la 
paix,* ils daignent la lui vendre pour un temsj 
& tout nous dit qu’ils ont afTez de Frères à 
Madrid, pour fe repofer fur eux feuls, du foin 
d’y établir leur liberté St leur égalité. 

Les adeptes n’ofent pas encore éclater en 
Portugal ; mais un jour peut-être, la Cour dé- 
voilera la corréfpondance trouvée dans les pa- Projet» d* 
piers du Brabançon Segre. Ce propagandille Portugal 
avoit été traduit dans les prifons de Lilbonne ; 
les Frères fe fouvinrent qu’un véritable adepte 
doit favoir mourir, plutôt que de dénoncer fe9 
complices ; Il ne l’oublia pas lui-même. Etl 
lui fai fan t palier un matelas, les conjurés eurent 
foin de l’avertir qu’ils y avoientcaché un rafoir. 

Il fut bientôt trouvé fur ce matelas, nageant 
dans fon fang. Il n’en fut pas moins conllaté, 
que fes complots tendoient, comme ceux de la 
feéte, au boulé verfement de l’Etat St à la perte 
de toute la Famille Royale. On ajoute qu’il 
& trouva dans les papiers de ce conjuré, une 
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correfporidance fui vie avec le Prince de 1* 
Paix, & que le Miniüre d’Efpagne le Cachant 
arrêté, Ce hâta de le réclamer ; que celui de 
Portugal répondit : puifque Dieu a préfervé 
ce royaume du plus grand danger qu’il ait ja- 
mais couru, fa Majefté très fidèle Ce réferve de 
traiter cette affaire avec fa Majeflé Catliolique. 
Mais ces circouftances luttent -elles confia tées. 
qui ne fait pas les reffources des adeptes? Ils fe 
font quelque fois donner des commifiions poli- 
tiques par un minifire ; & fous fa profeélion, ils 
pourfuivent des complots, dont ils ne font char- 
gés que par la fc«5le. Qu’il nous fuffife de l’avoir 
montrée confpirante en Portugal, comme le» 
nouvelles publiques nous l’ont montrée eonrfpi- 
• rante à Turin & à Naples. Rel'peétons encore 
A Turin ici les fecrets des Cours qui cachent les détails. 
& à Na- Celle de Naples a fait infiruire le procès de* 
^ c *' coupables; toutes les preuves étoient acqnifes; 

par les ordres de fa Majefté même, elles avoient 
été recueillies & rédigées par un magillrat, 
d’un mérite & d’une probité reconnue, parce 
même Mr. Rey, que Louis XVI deftinoit au 
Minifière de la police de Paris. Leur réfultat 
montroit furtout l’erreur d’une foule de Grand?, 
qui ne favoient pas que derrière les complots 
auxquels ils fe prêtoient contre la Famille Ro- 
yale, il étoit d’autres complots, dont ils dé- 
voient eux-mêmes être viétimes. Et le Roi & 
la Reine de Naples, ont mieux aimé montrée 
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leur clémence envers les principaux complices 
& leur laifler la vie dans les priions, que les 
envoyer à Péchaffaud aprè9 un jugement pu- 
blic. Mais les circonftances que la politique a 
cru devoir enfévelir dans les ténèbres, n’en ont 
pas moins laiflfé à découvert l’intention géné- 
rale des conjurés. 

Toujours pleine de fes projets, la feête mar- 
che plus triomphante à Milan, à Venife, & 
vers Rome. Ses armées font entrées en Italie 


avec Buonapçrle, plus dénuées encore des mo- 
yens ordinaires de la victoire, que celles; de Danstoute 
Cuftine en Allemagne ; mais il a vu de nom- }’ Ital,e 
breufes légions accourir fous fes drapeaux, & des Prin- 
Penricliir de tout leur appareil militaire. Man- ces - 
toue feule exceptée, tous les bords du Pô fe 
font trouvés prêts pour la révolution, comme 
ceux du Rhin. S’il faut encore expliquer la 
facilité de ces. triomphes, fouvenons nous des 
apôtres envoyés par IVeiJhaupt dans ces con- 
trées, & des fuecès que lui promettoit Knigge , 

& de ceux dont fe félicitait l’adepte Zimmer- 
mann. Nous verrons les Loges Maçonniques 
en Italie, comme en Allemagne, initiées aux 
derniers m y Itères ; & les triomphes de Buonâ- 
farte n’auront rien de plus étonnant que celui 
de Culline à Mayence. Fallùt-il expliquer 
comment la valeur du Prince Charles, & toute 


celle de fes foldats, fe trouve en quelque forte 

paralifée devant les Carmagnoles ; comment 
P pp 
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toute la fupériorité des poftes devient inutile à 
- )a fagefTe de ce Prince <i digne de commander 
à des héros ; il ne luffira pas de montrer jufqu’à 
J* Adjudant Général, Fijher, dénoncé comme 
ayant reçu des Pentarques mille louis par mois, 
recourant, en vérilable adepte, au palet exitus , 
c’ell-à-dire, s’empoifonnant lui-même, pour 
étouffer toute accufation, toute information 
ultérieure fur le nombre & fur la qualité de lés 
complices; il faut fe fouvenir auffi tpie la feéle a 
lu diftribuer fes élèves dans les armées, comme 
dans les dicaftères, & prévoir le befoin qu’elle 
aurait un jour, des ferviees de la lâcheté & de 
|a trahifon, fous les drapeaux des Rois. 

Faut-il que nous difions encore ce qui appelle 
ji Rome les armées révolutionnaires ? Là fans 
doute, il n’eft pas même une apparence de ré- 
liliance à vaincre ; là un Pontife octogénaire 
pe tend les mains au Ciel, que pour la paix 
le bonheur des fidèles, dont il elt le père corn-- 
Rome. p^n. Là, toutes les vertus & tpus les facrifices, 
à l’exceptjon de celui de la foi, fpllicitent en fa 
faveur, le refpp5f & l’admiration des cœurs les 
plus barbares. Bupnaparte le fajt, & il feint 
lui-même de partager toute cette vénération ; 
mais Pie VI eft le chef de celte religion dej. C. 
que la feete a juré d’écrafer ; & Rome en elf 
|e centre. Dès le commencement de la révor 
Jution, les adeptes n’ont plus fait un myftère dç 
jçurs vœux contre Rome & fon Pontife, d’aj 
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Vu Cerulti aborder infolemment le fecîé taire du 
Nonce même de ce Pontife, & dans fa joye im- 
pie, avec le fourire de la pitié, lui dire : garde st 
bien votre Pape; gardez bien celui-ci, & embent- 
mez-le bien après fa mort ; car je vous V annonce v 
& vous pouvez en être fur : vous n'en aurez point 
d'autre. 11 ne dévinoit pas alors, ce prétendu 
prophète, qu’il paroîtroit avant Pie VI, devant 
le Dieu, qui malgré les tempêtes du Jacobinif- 
me, comme malgré tant d’autres, n’en fera paa 
moins avec Pierre & fon Eglife jufqu’à la fin 
des fipcles. Mais Cerutti laide dérrière kû* 
ces adeptes Kadofh jurant encore leur haine aux 
Papes comme aux Rois. Il laide- tous ces Frè- 
res depuis fi longtems occupés à préparer le# 
voies & les prétextes, à l’armée des impies. 
Rome eft depuis longtems l’objet commun de 
tous les complots & le rendez-vous des adeptes 
de toutes les efpèces. Malgré fes anathèmes, 
les élèves de CagHofiro y ont rouvert leurs 
Loges Maçonniques., Les Illuminés de Suède, 
d’Avignon, de Lyon, s’y font formé le plus 
fecret, le plus.monftrueux des collèges, & te 
tribunal le plus terrible aux Rois, celui qui 
avertit que leur tour eft venu, qui nomme les 
bourreaux , & qui fait parvenir les poignards ou 
les poifons. (V) 

11 - ' ». 1 1 a . 1 1 h 1. - . — .i 1 s- ■ m 

(*J Si ce tribunal n'efl pas ajfez conjlaté par ce 
tpte nous en dit l'hijiorien de V ajfajfinat de Gujlav* 
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Dans Rome encore font les Illuminés de 
Weilhaupt formés par fon apôtre Zimmermann. 
Le Dieu de Rome enfin eft le Dieu contre qui 
confpirent tous, ces adeptes ; tous s’y font ré* 
unis pour fapper fon.fanéluaire. Leurs trames 
font ourdies ; ils y ont fait entrer jufqu’aux 
repréfentans des Rois. Le Monarque d’Efpa- 
gne chancelle à Madrid fur fon trône, & les 
papiers publics montrent Dom Azara , fon Am- 
bafladeur à Rome, applaudi (Tant aux Carmagno- 
les qui vont renverfer .celui- du Pape. Buona- 
parte peut faire marcher fes Lieutenans. Leur 
triomphe dans Rome, n’a plus d’autre obftacle 
que celui de la honte depuis longtems fecouée, 
de renoncer à l’apparence même du refpeCt 
pour le droit des nations, & de verfer à pleins 
torrens, l’amertume dans le fein d’un Pontife 
octogénaire. Ces triomphes barbares coûteront 
les larmes de l’attendriffenent & du refpeCt à 

( Secl. \.) au moins efl-il bien fur que ces Illumi- 
nés avaient à Rome des Frires tris putffans ; car le 
Nonce dé Avignon ayant ordonné à V Illuminé Per» 
netti & à J'es adeptes, dé évacuer le Comtal dans un 
mois, ceux de Rome eurent , ou le crédit dé obtenir, ou 
peut-être l'art de forger & défaire arriver à tems 
un contre-ordre. Cette affaire fut fuivie à Rome, 
de lé arreflation d'un adepte dont le procès jctta les 
Frères d'Avignon dans des inquiétudes, dont ils ne 
furent délivrés que par les progrès de la Révolution, 
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toutes les âmes honnêtes & fenfibles. Les Ja- 
eobins tréflai lieront de joye, & leurs Pentar- 
ques feront de la plus humiliante des conquêtes, 
la viéloire de Brennus au Capitole. Il leur en 
manque une autre longtenrt attendue dans les 
myfteres ; celle qui doit remplir les vœux diêtés 
par la vengeance dans les antres des adeptes 
Templiers, Rofe-Croix,& Kadolh. Le moment 
fatal aux Chevaliers de Malte eft arrivé. 

Dans la crainte que l’indignation ne trahît 
lesfecrets, longtems la Croix feule de ces preux 
Chevaliers fut un titre d’exclufion aux Loges A Malte. 
Maçonniques. Un artifice mieux combiné va 
rendre leur valeur moins redoutable. Les 
adeptes ont fait pour Malte, ce qu’ils ont fait 
pour l’Eglife. Ils ont dit : bien loin de ne plus 
voir nos Frères dans ces Chevaliers de Malte, 
ce font nos Frères même qu’il faut faire Che- 
valiers de cet Ordre ; c’eft par eux que nous 
deviendrons maîtres de cette ifle, que toutes nos 
flottes combinées afliégeroient envain. Ils l’ont 
dit ; & leslettresdes vraischevaliersnousont pré- 
parés d’avance à leurs défalires. Ils ont écrit que 
de nombreux faux Frères, de ceux-là fur tout des 
Langues d’Ita!ie& d’Êfpagne, étoient au milieu 
d’eux. La Seête avec Dolomieu feul, avec Bofre - 
don & le lâche Hompefch y étoit. toute entière. 
Buonaparte s’eft préfenté ; & comme fi la Seêle 
eût aflfeêté de nous apprendre comment elle fait 
prendre les plus étonnans des remporta, par les 
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complots de ceux qui dévoient les défendre, 
elle n'a pas même ménagé à fon héros l’appa* 
pence d'un liège. Buona parte s’eft préfenté, & 
les adeptes du dedans ont accueilli les adeptes 
dn dehors. C’elt ainfi que les myflères de la 
Seêle font toujours plus terribles & plus puif» 
fans que (ès foudres. Que le héros de Malte 
falTe voile vers Alexandrie ; là auffi il eft des 
Frères qui l’attendent, & la Porte Ottomane 
faura le prix que les révolutionnaires attachent 
an cadeau de ces riches diamans volés au garde 
meuble de la Couronne, à tout l’or qu’ils 
répandent dans fa Capitale, pour acheter le 
fommeil de fon Divan, tandis qu’ils veillent 
eux-mêmes, & méditent ailleurs la conquête 
de fes Provinces éloignées. Elle faura comment 
Us profitent de fa léthargique neutralité, pour 
filtrer leurs apôtres d’un côté en Afrique, & de 
l'autre jufque dans le fein de l’Afie. 

C’eft à Conflantinople furtout que le choix 
A Conf- de fes propagan.lilles, exige de la feele toutes 
& ,> dans > ^ C ks précautions nécefiaires, pour proportionner 
tout PO- les millions aux talens. Pour étendre l'empire 
”® nt * de la liberté & de l’égalité au milieu de toutes 
ces nations, depuis longtems accoutumées au 
code du CroifTant, il falloitdes hommes exercés 
à l'étude des mœurs & des langues, des intérêts, 
des relations diverfes de ces peuples. Dans 
l'auteur d’un ouvrage intitulé, Tableau de TEm * 
fire Ottoman., dans lé Chevalier de Mourodg# 
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d'Hoh/an, Grec de nai (Tance, jadis Internonce, 
& depuis AmbafTadeur de Suède à la Porte, les 
Frères ont trouvé toutes ces connoiflances & 
tous ces avantages. Il fe montre d’abord peir 
enclin à leur caiife ; les Tommes, les penfions 
dont difpofe le Comité du fàlut public , nous difent 
nos mémoires, triomphent enfin de cette répu- 
gnance. De retour à Confiantinople, Mr. Iff 
Chevalier de Mouradgea d'Hohfon fe met à la 
tête des Jacobins apôtres de l’Orient. Il a trou- 
vé lui-même tous Tes talens, & tous Tes avan- 
tages pour Ton apofiolat, dans ce Mr. Rujfin , 
d’abord enfant de langues à Paris, enfuite aflb- 
cié au Baron de Tott en Crimée, attaché à 
l’ambaflade de France à Confiantinople, élevé 
encore à Verfailles dans les bureaux de la 
marine, & enfin Profeficur des langues orien- 
tales au Collège Royal. Mr. Ruffin fembleaufii 
quelque tems honteux de trahir la caufe des 
Rois, à qui il doit & Ton éducation, & Tes déco- 
rations parmi les Chevaliers de St. Michel ; les 
mêmes àrgumens font oublier la caufe & les 
bienfaits des Rois. Mr. Ruffin devient à Conf- 
tantinople, le co-apôtre jacobin de Mouradgea. 
Ils font l’un & l’autre pour Mr. Leffeps , ce qu’ils 
ont fait pour eux. Refie des compagnons de la 
Peyroufe, ce jeune homme confervoit encore 
pour Louis XVI, les fentimens de la recon- 
noi (Tance ; les deux amis en font l’aflbcié de 
leur propagande. Sous la direction de ces troi? 

9qq 
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hommes, une partie des agens fubalternes tra- 
vaille le peuple de Conftantinople ; les autres fe 
répandent en Afie, voyagent dans la Perfe, 
dans les Indes; d’autres encore parcourent, 
avec les droits de l’homme, les échelles ciu Le- 
vant, tandis que des Frères plus anciens dans 
les myftères, vers le Nil, apprennent a la Cour 
Ottomane, ce qu’il doit lui en coûter, pour 
avoir négligé fes premières précautions contre 
la feéte. ( Ment, fur les 'Jacob, de Co-iftanûnoflt.) 

Jadis, & peu d’années encore avant la Ré- 
En Afri- vol ut ion, les Turcs a voient pour les Loges 
que. Maçonniques, toute l’horreur que l’Orient eut 
pendant tant de fiècles, pour celles de Manès. 
La Porte Ottomane n’auroit pas fouffert à Jé- 
rufalem, un feul Religieux François, fi elle 
n’avoit fu que leur réglé confiante étoit de 
n’admettre à la vifite des Lieux Saints dont ils 
avoient la garde, aucun homme reconnu pour 
Franc-Maçon. Il exiftoit même entre la Cour 
de France & le Grand Turc, une convention, 
en vigueur de laquelle le fupérieur de ces Reli- 
gieux pouvoit & devoit renvoyer des échelle» 
du Levant, tout ConfuI François qui auroit 
érigé une Loge Maçonnique. Nous favons d’un 
Religieux actuellement à Londres, & qui a parte 
fept ans dans celte million, que l’ufagede cette 
autorité n’étoit pas fans exemple. La Révolu- 
tion eft venue anéantir cette précaution & bien 
d’autres. Les propagandiiies de la Seéte ont 
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traverfé la Méditerranée avec leurs prétendus 
droits de l’homme ; ils ont trouvé pour Frères, 
des commerçans françois, qui fous prétexte de 
rencontrer partout des amis, s’étant fait initier 
aux mytières, n’avcient pas befoin de Loges 
pour fe reconnoître. Le fuccès des Frères égaux 
& libres en France, a enflammé le zélé des Frè- 
res égaux & libres en Afrique. Par la manière 
feule dont les Pentarques ont annoncé l’arrivée 
de Buona parte au Grand Caire, il ell aifé de 
voir tout ce qu’avoit fait d’avance l’art des 
émiflaires, pour le conquérant de l’Egypte. S’il 
n’ell pas viClime de ces mêmes Pentarques dont 
la jaloufle facrifl? Pichegru ; plus heureux que 
Brueys, s’il ne rencontre pas quelque nouveau 
Ntlfon fur fa route, d’autres Frères l’attendent 
jufque dans les grandes Indes, où ils font circuler 
les droits de V homme égal C5* libre , du peuple légis- 
lateur & fouverain , en langue Malabare, & dans 
tous les idiomes de ces contrées. Le Général 
Anglois qui prit fur eux Pondichéry, trouva 
dans leursimprimeries, les prefles & les caraélè- 
res qui fervoient à répandre chez tousces peu- 
ples, le code de la feéte, & toutes fes productions 
révolutionnaires. 

Portées comme la pelle, fur les aîles des vents, 
que les légions triomphatrices pénétrent juL 
ques en Amérique. Là font encore ces apôtres 
qui ont appris aux Nègres ces mêmes droits, qui 


Dans les 
Indes. 
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les ont fanftionnés en faifant de la Guadeloupe ; 
de St. Domingue, de vafies déferts & le tombeau 
de leurs propriétaires. Au Nord, & chez un 
peuple encore naiiïant, ils trouveront des Frères 
li nombreux, que Philadelphie & Bofton ont 
tremblé de voir leur Conjlitution changée pour 
celle du grand Club. ( Let. de Boflon à V Auteur. ) 
Si leurs apôtres font aujourd’hui forcés de fe 
cacher, il n’en eft pas moins vrai qu’il y en refte 
encore a fiez, pour compofer ces fociétés Jécrèies> 
qui en attendant l’arrivée des Jacobins Fran- 
çois, envoient aux Jacobins d’Irlande, leurs 
contributions, pour aider en Europe, la révo- 
lution qu’ils appellent de tous leurs vœux en 
Amérique. ( V. le rapport du Lord Caflelragh 
fur V Irlande, N° xiv, p. 111 J Le 6 victoires 
que la Seète médite encore, s’expliqueront fur 
l’autre hémifphère, comme elles s’expliquent 
fur le nôtre ; & les Etats-Unis fauront que leurs 
Républiques ne font pas plus exemptes de la 
grande confpiratjon, que nos Monarchies d’Eu* 
rope. 

Les triomphes des Frères à Genève, à Ve* 
nife, en Hollande, & à Gènes, nous ont déjà 
allez appris que les Rois à détrôner ne font 
pas le feul objet des complots jacobins 1 il 
n’en faut pas moins que l’univers apprenne en- 
core que Monarchie ou République, il n’eft pas 
un feul Etat, qui ne doive marcher 4 u mémo 
pas que la Seète ; qu’il n’eft point d’amitié, 
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point d’alliance-, point de patience inaltérable 
qui fléchi fie les Frères conjurés. 

Vainement les Cantons Helvétiques oublient 
en quelque forie la dignité & la valeur de leurs En Sjuiflt. 
ancêtrss ; infenfibles à l’humiliation de leurs 
frères. dans Aix, au ma fiacre de leurs légions 
dans Paris, à la violation des traités les plus 
folemnels, jufque fur leur territoire, vai- 
nement ils fe réfignent à fupporter tout ce 
long cours d’outrages, que d’impérieux Confuls 
daignent àfiaifonner des promefles d’une paix 
fraternelle & confiante. Elles fe font répétées, 
ces promelîes* tandis que les années de la fe&e 
ont été occupées à porter 'ailleurs le ravage & 
la défolation ; mais ce tems même n’a pas été 
perdu pour les adeptes, dans les montagnes de 
b Suifie. Weifhaupt y avoit des Frères; & de 
nouveaux Illuminés formés à l 'Univerjité de 
Gittingue y arri voient, tous prêts à fu ivre les 
myftères & les complots. Fehr Curé de Nidau , 

& enfuite de Bugg, correfpondoit avec les Frè- 
res d’Allemagne ; & déjà il voyoit arriver le 
moment où la eonflitution des droits de l’homme 
alloit réeompenfer fonzéle, en le donnant pour 
chef an Canton d ' Argau révolutionné. ( Notes 
fur la Suijfe. ) A la tête des Loges ou des Clubs 
Lucerne avoit Pfiffer , & Berne JV eifs ; Balle le 
Tribun Ochs. Lee artifices des Jacobins jettoient 
dans le Grand Confeil de Berne, quatre vingt 
douze de leurs adeptes ; le Pentarque Revcbei 
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envoyoit de Paris, les auxiliaires Maingaui\ 
Mangourit Sc Guynt ; Si là encore Comme en Hol- 
lande & à Mayence, les Conciliabules, \esCorref- 
fondances applani.Toient les voies aux armées. 
Le fort de la Sui.Te, Se la gloire des conquérant 
dévoient être les mêmes. ( v. l'hijloire de celte 
révolution far Air. Ahllet du Pan. ) 

Cependant il exiîle encore des Monarchies 
même en Europe. Oui, malgré tous les vœux de 
la feête, il en exifte ; mais à part le Roi deDan- 
nemarck, auprès de qui les Frères trouvent une 
neutralité trop utile à leur objet, pour tenter 
encore de le détrôner, quel etten Europe, ce- 
lui des Souverains qui n’ait pas eu quelqu’une 
de leurs confpirat ions à ctouffer ? Guflave 111 
de Suède efl tombé fous les coups d * Amkarftroem; 
Mais Amkarfiroem arrive du grand Club Pari- 
lien ; mais ceux même qui cherchent à ifoler 
Ion forfait, nous parlent des adeptes auxquels 
il échappa de dire qu’ils favoient d’avance que 
Guflave devait être aflajjiné, que P Europe en* 
itère le favoit. (Ililt. de l’afïaflinat de Guflave, 
feêt. 4 .) Quels étoient donc ces hommes fi bien 
inflruits dans toute l’Europe, fi ce n’eft ces 
adeptes, à qui la feêfe n’avoit pas caché fes 
dernières réfolutions contre un Prince de qui 
elle n’attendoit ni lenteur ni rétrogradation dans 
les combats qu’il fe difpofoit à livrer aux enne- 
mis du trône ? En faifant tomber leurs foup- 
çonsfur le Duc de Sudermanie, ces mêmes écri- 


Digitized by Google 



de l’Imfiéié et de l’Anarchie. 489 

vains les appuyent fur ce qu’il efi Grand-Maure 
des Loges Suédoifes , comme d’Orléans l’étoit des 
Loges Françoifes; ils infiftent encore fur la 
multitude & les affreux myftères des Maçons 
Illuminés répandus en Suède, (id.) N’eft-ce pas 
là nous dire qu’ Amkarftroem ne fut que l’inftru- 
ment de la fe£te qui le récompenfa de fon ré- 
gicide, en lui décernant des fiatues au Club des 
Jacobins ? Je dirai bientôt comme les adeptes 
étoicnt inftruits de cet attentat, & on le verra 
annoncé d’avance affez clairement jufque, dans 
Jes gazettes ; mais en ce moment, voyons la 
Se6te tranfporter fes complots, de Stockolm à 
St. Péterfbourg. 

Après la mort de Louis XVI, en vain l’Im- 
pératrice exigea des François qui le trou voient 
alors en Ruflie, le ferment d’adhérer au légi- 
time héritier des Bourbons, de renoncer à toute 
liaifon avec la France, jufqu’à ce que le trône 
de Louis XVI fût rétabli. Cette précaution 
laiffa en Rulïïe tous les adeptes, à qui la féèle 
avoit appris à fe jouer des fermens ; (*) ils 
prêtèrent celui de fidélité au Trône François, 


(* ) Les Apôtres de Knigge en Courlande A 
en Livonie, avaient fans doute étendu leur mijjion ; 
au moins ai-je entendu un Rujfe raconter qu'un 
de ces grands adeptes , préjidoit à une Académie de 
Molkou, compofée des enfans de la Noblejfe- Tout 
faroijfoit en faire une excellente école , lorfque peu 


En Ruffic, 
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pour renverfer plus fûrement celui de Ruffie, 
Ici les conjurés avoient à leur tête Genet , ci- 
devant agent de la Cour de Verfailles, défor- 
mais agent des Jacobins. Le zèle avec lequel 
il s’acquittoit de fa commiflion, rempliflbit déjà 
Péterlbourg de Clubs com|>ofés de ces hommes, 
qui n’ayant point chez eux de domiciles, vont 
jouer tous les rôles de leur indufirie dans le» 
Capitales étrangères. CoCfFeurs, cuifiniers, va- 
lets, banqueroutiers, maîtres de langue firan- 
çoifeà Péterlbourg, croeheteursou detni-fuilTes 
à Paris, tous ces gens-là fe préparoient déjà à 
la révolution des piques. Les plus ardens & les 
plus aüutieux avoient précifément formé leur 
conciliabule à l’hôtel même du Chevalier Charles 
tfhitvoorth ambafiadeur d’Angleterre. Ils s’y 
aflembloient tous les mois, fous les aufpiecs (!e 
trois doineUiques François, que les adeptes 
avoient eu foin de donner à Son Excellence, 
pour de bons fujats. Le bruit public enRn, le 
Chevalier Whitworth lui-même, dénoncèrent 
le Club au Miniltre de police, La recherche de 
ees dignes adeptes, & des papiers qu’ils avoient 
cadrés dans les réduits les plus obfcurs, raani- 

à peu , on s' a f perçut que les droits de l'homme illu » 
miné par le J acobinij me , entroient pour beaucoup 
dans les leçons je crêtes du Grand Injlituteur. Il 
fallut le renvoyer, pour rendre aux élèves les fritte 
cipes de la Religion & de lafociété. 
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féfièrent l’affoeiation formée fur le plan, & dans 
tout l’objet de la feéle. A Rome, elle s’étoit 
aidée d’un ambaffadeur du Roi d’Efpagne ; à 
St. Péterlbourg, elle avoit dans fes leerets, le. 
Seigneur de Btjji, fecrétaire de légation, & 
chargé d’affaires du Roi de Sardaigpe. Les 
adeptes dévoilés furent punis fuivant les Ioix de 
Rufiie. La qualité diplomatique de BoJJi lui 
épargna pour quelque tems, la honte d’être 
ehaffé comme eux. Mais à peine arrivé fur le 
trône, leCzar Paul lui ordonna de quitter St: 
Péterlbourg dans 24 heures, & de hâter fa for- 
tie de.tout l’empire. ( Extrait d'un Mémoire fur 
la RuJJie.J 

Je n’infifterai point fur les travaux de la 
feéte en Pologne. Parmi ces apôtres, je pour- 
rois mentionner ce Bonneau envoyé par les 
Ruffes.en Sibérie, ce Duveyrier , le faifeur de 
procès verbaux pour Lafayette, découvert à 
Copenhague avec une million hélice pour des 
achats de bled, avec une million plus réelle de 
viliter les Frères de Pologne, de Ruthe* d’y 
preffer les complots, & d’attenter fur fa route, 
ajoutent nos Mémoires, aux jours de Monfei- 
gneur lé Comt'è d’Artois, comme l’ont fait de- 
puis les Frères Allemands, pour les jours dè 
Louis XV11I. Pàrmi les compagnons de ce 
Duveyrier , je pourrois noihmer urt certain La- 
marre , & ce Cajlella , depuis arrêté & faifi avec 

Sttnonville, avec tous les tréfors qui dévoient 
R r r 
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donner à la révolution, les Miniftres de Conf- 
tantinople ; mais pour faire connoître la iflul- 
titude des milfionnaires, que la fe<Re nourrifioit 
ën Pologne, il fuflit de mentionner le difcour» 
de Camion , du tréforierde la révolution, avou- 
ant qu’il en coûtoit déjà à la France plus de 
foixante millions, pour aider les Frères à Var- 
fbvie. On voit par cet aveu comment la feéle 
emploie les revenus publics, fe mettant fort 
peu en peine de payer en France les dettes de 
l’iptérieur, laiffant à fes armées vifibles, le foin 
de vivre des contributions levées fur l’ennemi ; 
mais payant largement les armées invifibles dés 
milfionnaires, ou agens fouterrains, qui prépa- 
rent les voies à fes. triomphes. 

On voit encore ici, l’importance que les 
grands afteurs attachoient à leur révolution 
fur la Viftule. En effet, maîtres de ces contrées, 
les Jacobins y tenoientenéchéclestroisPuilïân- 
ces les plus redoutables de la coalition des Prin- 
ces, dont cette dîverfion eut oéceflairement aflfoi- 
bli les forces. La liberté, l’égalité pafToient phrf 
aifément dans toute la Ruffie ; les Frères Pru (ficus 
& Autrichiens fe montroîent plus hardiment. 
Déjà tous ces vœux fembloient fe remplir; Kof- 
ciufko avoît mis en infiirreflion Varfovie, Wilna, 
Lublin ; l’ Evêque de cette dernièré ville & 
divers Gentilshommes avoient déjà péri fttf t» 
gibet; le malheureux Poniatowjti a voit inuti- 
tentent cherché à dohder à la révokitioti Uô* 
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tournure moins féroce ; les derniers jours de la 
Pologne ai ri voient ; elle acheva de perdre fon 
Roi & fon indépendance. Mon objet n’eft point 
déjuger les Puiftances, qui finilfent par fe parv 
tager toutes Tes Provinces, mais de montrer la 
Seéte partout confpiratrice. L’Allemagne où 
naquirent fes adeptes les plus profonds, lui doit 
déjà bien des pertes & des défaftres ; elle n’eft 
pas au terme que les complots des Frères lu» 
préparent. 

Jofeph. II avoit eu le tems de rcconnoître fe 
déplorable politique ; il gémi (Toit déjà fur fon 
philofophifme 8 e fur fa déteftable politique, qui 
tourmentant la foi des Brabançons, manquant 
aux traités folemnels, conduifoit au déferpoir 
des fujets dignes d’un meilleur fort, lorfque le 
manifefte du Grand-Orient vint lui montrer de 
nouvelles erreurs dans la proteêlion qu’il avoit 
donnée aux Loges Maçonniques. Si j’en crois 
au rapport de Kleiner, ou du moins à l’exr 
trait qu’en avoit fait un Seigneur aflùrément 
digne de foi, ce fut alors que Jofeph II chargea 
ce Kleiner même de s’introduire dans les Loges 
Illuminées, & que par ce moyen, il fut inftruit 
des plus profonds myftères de la Seéïe. Il vit 
ceux des adeptes Suédois tendre abfolument au 
même but que ceux de Weifliaupt, 81 les Loges 
Maçonniques fervir d’afyle aux uns & aux au- 
tres. Je fais d’une per fon ne qui avoit avec lui 
dp fréquens entretiens, que Jofeph II fut alors 
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pénétré de dépit, de fe voir fi étrangement trom- 
pé par des hommes qu’il avoit favorites ; de 
reconnoître furtout qu 'aulieu de choijïr lui-mimt 
/es employés aux charges de V Etat, c*étoit en effet 
les initiés à la Secte des Illuminés qui dirigeaient 
/on choix. 11 déclara publiquement ne voir plus 
Jans les Franc-Maçons, qu ’ un corps d'eferocs Êtf 
de jongleurs. Il attribuoit même aux Arrière- 
Fvanc-Maçons, la plupart des vois faits fur !é 
tréfor de l’Etat. Il étoit réfolu a les exclure 
de tous les emplois civils & militaires. Il s’in- 
dignoit de les voir faire un fécond Empire dan* 
l’Empire, Imperium in Imperia. Il eut dès lors 
fui vi contre eux, tous les mouveinetts de fort 
•indignation, s’il n’avoit appris que parmi les 
Maçons, fe trouvoient plufîeurs de fes fujets 
honnêtes& fidèles, de ceux même qu’il aimoit ou 
çltimoit le plus, tels que le Prince Lichtenfte\n . 
La plupart de ceux-là renoncèrent aux Loges, 
Jofeph étoit encore tout occupé dé leur deftruc- 
tion, Sr de fes regrets fur les terribles erreurs 
de fon philofophifme, lorfqu’une mort préma- 
turée vint terminer fon règne. 

Léopold fon fucceffeur, jaloux de connoître, 
dans fes nouveaux Etats, les complots, les 
forces de la feéte, s’en fit plus fpécialement inf- 
truire par le Profefieur- Hoffman. Perfonne 
en effet n’étoit plus en état de lui donner fur 
çet objet, des inftruélions exaftes. Mr. Hoff- 
tuan avoit reçu des adeptes même, des lettres 
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<î üî l’invitoient avec tous ces éloges que lui don-' 
«oit encore la feéte, à conjacrer fa plume à la 
caufe de la Révolution ; mais d’un autre côté, 
divers Maçons, honteux de s'être laiffé féduire pat 
les Illuminés , lui avoie/it dévoilé des Jecrels impor- 
tuns , & s’uniffoient à lui pour déjouer la feélè. 
Il avoit appris d’eux “ que Mirabeau lui-mê- 
“ me avoit déclaré à fes confidens qu'il avoit 
,l en Allemagne une correfpondance tris étendue , 
“ mais tiullî part plus importante qu'à Vienne. 
“ Il favoit que le fyliême de la révolution em-* 
“ brafifoit l’Univers ; que la France n’étoit que 
“ 1 e théâtre choif pour une première explofion ; 
“ que les propagandifies travailloient les peu- 
“ pies fous toutes les zones ; que les émiflaires 
“ étoient répandus dans les quatre parties du 
“ monde, & furtout dans les Capitales — qu’ils 
avoient leurs adhérents, & cherchoient à fe 
“ for ti fier fpéeialemen t à Vienne y dans les Etals 
“ Autrichiens — En 1791, il avoit lu, & plu- 
“ fieurs autres perfonnes avoient lu comme lui, 
*• deux lettres, l’une de Paris, & l’autre de 
“ St ra (bourg, défignant en chiffres , le nom de fept 
“ Commiffaires de la propagande établis à Vienne -, 
y auxquels de nouveaux Commiffaires der>oient 
■ ‘ s'adreffer tant pour la foldede leurs travaux , que 
“ pour tous les confeils à prendre fur leur objet •*— 
“ Il avoit vu plulieurs de ces gazettes à la main , 
“ qui partant de Vienne chaque femaine, & 
‘‘ remplies d’apecdqtes odieu fes contre la Cour^ 
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u de principes & de raifonnemens contre le 
* Gouvernement, alloient porter tout le poifon 
44 du Jacobinifine, dans les villes 8e les bourgs 
de l’Empire, 8e dans les pays étrangers, fan* 
44 que ceux à qui elles s’adrefloient, euflfent 
44 jamis foufcrit, 8e fans qu’oo leur demandât 
44 jamais le prix du port, ou delà foufcription. 
44 II avoit même fait pafler au Gouvernement 
" quelqu’une de ces lettres— Il avoit dévoilé 
44 l’objet des voyages que l’Illuminé Campe 
44 faifoit à Paris, 8c fes relations avec d’Orléans 
44 8e Mirabeau. — Il favoit encore de fcïenee 
certaine les projets du Mirabeau Allemand, ” 
e’eft-à-dire, de ce Movillon, l’adepte enroleur 
de Mirabeau, 8e celui* là même qui dans une 
lettre interceptée, 8c confervée dans les archi- 
ves de Brunfwick, écrivoit & l’Illuminé Cuk», 
44 les affaires de la révolution vont toujours mieux 
44 en France. J* ef pire que dans feu d 1 années cette 
44 flamme prendra aujji partout, & que Femhrafe- 
44 ment deviendra général. Alors notre Ordre 
44 pourra faire de grandes chofes. {Juin, 1791.) 
Mr. Hoffman, dis-je, favoit que ce même Mo- 
villon 44 avoit formé un plan très détaillé pour 
44 révolutionner toute l’Allemagne; que ce plan 
44 envoyé dans la plus grande partie des Loges 
44 Maçonniques, 8e dans tous les Clubs de l’II- 
44 luminifme, circuloit dans les mains des émif- 
44 faires, 8e des propaganditles déjà tout occupés 
44 à feulever le peuple dans les avant-poftes, 
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** $c dans toutes tes frontières d’Allemagne. **. 
( Extrait de la feô J. tg avis important d’Hoffman 
t. 1 .) Tandis que ce zélé citoyen dévoiloit ce* 
Intrigues de la feête à Léopold, il correfpondoit 
avec ce Mr. Zimmermann de Berne, également 
révéré des favans, cher aux bons citoyens, 
odieux aux Jacobins illuminés, dont il ne connut 
les myftères que pour avertir la fociété de leurs, 
complots. M. Zimmermann de fon côté rédigeoit. 
pour le même prince, un important mémoire fur. 
les moyens d’arrêter les progrès de la révolution. 
{ k f r . let. d’Hoffman dans l’ Eudemonia , t. 6, N ° 
2 .) Mais les Jacobins étoient eux-mêmes inf- 
truits de toute la haine que Léopold leur por- 
toit. Ils favoient que le principal auteur du 
traité de Pilnitz n’étoit pas moins à craindre 
pour eux, que Gulîave ; £sf ils étaient lien ré fa- 
illi à prouver qu’un Empereur même ne s’oppoferoit 
fflus impunément à leurs complots. ( avis importé) 
Au moment où ces deux Souverains faifoient 
leurs préparatifs, le Roi de Prufle avoit rap- 
pelle de Vienne, fon Ambafladeur, le Baron de 
Jacobi Kloefl, que les Frères tenoient pour pro- 
pice à leur caufe. Le Comte de Haugvùts plus 
décidé alors pour le traité de Pilnitz, devoit 
prendre la place de Jacobi. Cette nouvelle fut 
annoncée par les adeptes nouvel liftes de Straf- 
bourg avec l’apoftille fuivante. “ Les politi- 
t* ques augurent delà, que l’union établie en J 
“ tps les deux Cours fera confolidée. 11 eft cer- 1 
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** tain du moins qu’il eft bon de le faire croirtt 
** aux François; mais- dans les pays defpoti- 
V ques, dans les pays où le fort de plujieurs mil- 
v £ lions d'hommes dépend d'un morceau de pâte, où 
de la rupture d'une petite veitiei, on ne peut plus 
*< compter fur rien. Quand même on fuppoferoit 
“ que la Cour de Prude agit de bonne foi avec 
celle d’Autriche, ce qui ell bien difficile à 
*« croire ; ou celle d’Autriche avec celle de 
»* Berlin» cequieft bien plu? incroyable encore, 
«« il ne faudrait qu'une indigejlion , une goutte 
de fang extravafé pour rompre cette brillante 
“ union. ” Cette apoftille du courrier de Straf- 
bourg N° 53, étoit datée, art. Vienne , 26 Fév. 
1792 ; Léopold mourut empoifonné le premier 
Mars fuivant ; & Guflave fut aflaffiné dans la 
nuit du 15 au 16 du même mois. (Voyage de 
deux François dans le Nord , t. 5, chap. XII.) 

Le premier foin du jeune Empereur fuccé* 
dant à Léopold fut de renvoyer tous les cuifi- 
niers Italiens, pour n’avoir pas auprès de lui 
ceux qui avoient verfé à fon père, le poifon 
connu fous le nom de bouillon de Naples. Hé- 
ritier des fentimens de Léopold pour 18003,110011, 
François II ne s’eft pas contenté de montrer fon 
jéle contre la Seéte par la valeur qu’il fit pa* 
roître dans les armées. Pour attaquer l’IUumi* 
nifme jufque dans fes fouterrain», en 1794 il fit 
propofer à la Diète de Ratifbonne la fuppreflion 
de toutes les fociélés fecrètes, de Maçons, Roft* 
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Croix , Illuminés de toutes les ef fèces. Ils a voient 
auprès de ce premier Confeil de l’Empire Ger- 
manique, des adeptes zélés. Ils oppofèrent leurs 
intrigues à la demande de l’Empereur. Ils pré- 
tendirent que le Corps de ces Illuminés n’étoit 
que ces petites affociations de jeunes écoliers, 
dont on voyoit tant d’exemples dans les Uni - 
verfités protefiantes. Ils firent objecter par les 
Agens de Prufife, de Brunfwick & d’Hanovre, 
que l'Empereur pouvoit défendre ces Loges 
dans fes propres Etats ; ils revendiquèrent pour 
les autres, toute la liberté germanique. 

Tout ce que l’Empereur put obtenir, fut un 
décret pour l’abolition des Corporations d’éco- 
liers. Non feulement ce décret laifla les grands 
adeptes en pleine poffeffion de leurs Loges, 
mais il refia même fans effet fur celles qu’ils 
avoièht introduites dans la plupart des collèges, 
pour illuminifer l’adolefcence. (*) 


(*) Cette année encore, au mois de Février, les 
Wagtjlrats dé Jéna ont été obligés de punir une 
douzaine de ces écoliers, dont la fociéié, fous le nom 
ï Ainiciftes, était gouvernée far des adeptes. Pour 
les difpofer à tous les myflères de V Illuminifme , ces 
Supérieurs fecrets leur reptéfentoient le ferment fait 
à leurfociété, comme le plus étroit des engagemens , 
dont la violation ferait fuivie pour eux, des plus ter- 
ftbles châtiment.- —~JSnfuite ils leur demandaient s’ils ' 
étaient ajfex éclairés four croire qu'ils pouvaient t 
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Vienne un de Tes grands adeptes, par la mort 
du Chevalier de Born, qui de toutes fes richef- 
fes, ne iaifToit que des dettes iminenfes, fruit de 
fes largefles envers les Frères propagandilies. 

ceci pour une hiftoriette, qui ne regarde qu’un 
individu fou. Sa folie eft maintenant la folie ré- 
gnante parmi les étudiansde toutes Tes Univer- 
fités d’Allemagne ; & cette folie eft le produit 
de la doéirine qui leur eft enfeignée par leurs 
profefifeurs, fans qtie les Gouvernemens s’y op- 
■ pofent ” 

Par les mêmes notes que j'ai reçues d'un Protej - 
tant, on voit que VUniverfité de Halle en Saxe, ok 
la plupart des fujets du Roi de Prujje vont faire 
leurs études, ne le cède en rien à celle d' Jéna. En 
Avril i 794, les chefs de la commijfton religionnaire 
de Berlin , MM. Hermes C A Hilmer, s' avifïrent , 
par ordre duJioi de Prujfe , de vifiter à Halle, le 
gymnafe luthérien, & de déf approuver bien des 
çhofcs. Les écoliers les reçurent aux cris de pc* 
reant, £s? les forcèrent de s'enfuir au pl utêt. Leurs 
Miniflres religieux font expofés aux mêmes avanies; 
ils font aboyer les chiens contre leurs Prédicateurs ; 
ils fe permettent dans leurs Temples, ce qu'on neft 
permettrait pas dans les rues. “ Les Illuminés 
divulguent eux-mêmes ces infamies, pour que Us 
élèves de leurs Sociétés Amiciftes aient le courage 
d’en faire partout autant.” Ainjifé forme U 
jeunejfe , partout où la frêle domine . 
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-t)eux adeptes non moins zélés & plus entre* 
prenans, lui avoient (accédé. L’ün éloit Htben * 
ftreit , Lieutenant de place à Vienne même; l’au*- 
tre un ex-capucin Croate, nommé- Mehafonicht 
que Jofeph II avoit eu l’imprudence de défro- . 
quer & de revêtir d’une Prélature en Hongrie, 
pour le récompenfer de la difpofition dans la* 
quelle cet apollat s r étoit préfenté à lui, pour 
feconder toutes fes prétendues réformes dans 
l’Eglife. A ces deux conjurés s’étoient unit 
une foule d’autres adeptes, parmi lefquels fe 
dillinguoient le Capitaine Btleck profeflfeur de 
mathématiques à l’Académie de Neuftadt, le 
Lieutenant Riedel, le Profe(Teur de philofophie 
lirandjiàter, le (lu pi de, mais riche marchand 
Hackel ; & enfin iVolJlein y l’un de ces adepte# 
dont la Seêle avoit eu l’art de faire payer l’a- 
potiolat & les voyages, par l’Empereur Jofeph, 
fous prétexte des connoiflances à acquérir dans 
l’art vétérinaire, doht cet adepte étoit devenu 
profeflfeur. 

L’importance & le nombre des conjurés petit 
s’apprécier par le plan même du complot qu’ils 
avoient tramé en 1785. Leur influence auprès 
de la Cour leur avoit fourni le moyen de former 
à Vienne, une garnîfon toute compofée de ci- 
toyens aifés & honnêtes, peu accoutumés à por- 
ter les armes. Ils les avoient choifis dans- cette 
• clalTe, en fe muniflant des ordres néceflfaires 
pour les forcer à cette efpèce de fervice, fou» 
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prétexte des dangers de l’Etat. En alléguant 
toujours les ordres de l’Empereur, ils les trai- 
toient de la manière la plus dure, pour exciter 
leur mécontentement, & les trouver tous irrités 
contre la Cour au moment de la révolution qu’ils 
méditaient. La populace était à eux, & ils fa- 
voient fe l’attacher encore d’avantage, en l’ex- 
cluant du fervice militaire, fans pour cela l’ex- 
clure des fommes qu’ils dillrihuoient fecrètement 
aux bandits auxquels l’arfenal devoit s’ouvrir 
au jour convenu. En ce jour devoit fe ménager 
une émeuté générale, pendant laquelle Heben- 
fireit fuivi de quelques légions, devoit s’empa- 
rer de la perfonne de l’Empereur, tandis que 
.d’autres bandes courroient forcer l’arfenal, & 
prendre leur polie fur les remparts. Maître de 
l’Empereur, les conjurés dévoient le forcer à 
ligner leur code des droits de l’homme, c’eft-à- 
dire divers Edits déjà tous rédigés, par lefquels 
les droits des Seigneurs ou des riches fe trou- 
voient abolis, tous les hommes déclarés égaux 
Jk libres, fous la conftitution du peuple fouve- 
rain. Ces Edits dévoient être envoyés dans 
toutes les Provinces, au nom de.l’Empereur 
tpême, comme s’il eût joqi de toute fa liberté. 
Du relie la. perfonne devoit paroître refpeétée, 
à peu près comme celle de Louis XVI, fous fon 
géolier Lafayette. 1! n’efi point dit f» Vaqu* 
tophana devoit être employée à la dofe qui hé* 
bète, ou a celle qui tue ; il parolt même que le 
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projet étoit de conferver ce jeune Prince, «a 
moins comme un otage ; mais dans tous les cas* 
la liberté ne de voit lui être rendue, que torique 
le peuple accoutumé à la nouvelle égalité 8 b 
liberté, fe trouverait muni des biens dés Sei- 
gneurs, 8c de toute la force néceflaire pour en 
rendre impolfible la reftitution, 8c le retour de 
l’ancienne Conüitution. Tous les moyens pré- 
paratoires étoient pris ; le catéchifme des droits 
de l’homme, 8c toutes les brochures incendiaires 
étoient répandues avec profufion, dans les vil- 
lages & les Cabanes. La révolution avoit même 
fes adeptes femelles, fes Dames Staël ou Neker, 
La ComteflTe de Marçhcrwich furtout fe diftin- 
guoit en Hongrie, par fon zélé à difiribuer I<r 
nouveau catéchifme. Le jour fatal étoit fur la 
point de paraître, quand un événement fingu- 
lier, qne les conjurés n’avoient pas prévu, fit 
avorter toutes leurs mefures. 

En l’abfence de Méhahvhh , un de fes domef-r 
tiques, ô’amufant avec fon camarade, s’étoit 
avifé d’endoffer l’habit de Capucin que fon maî- 
tre oonfervoit dans fa garde-robe, lorfque tout 
à coup A tihaUvich arriva à la porte de la mai- 
fon. Le domeflique peu accoutumé au froc, 8 b 
ne pouvant s’en débarafler aflez vite, envoya; 
fon camarade ouvrir la porte, 8c fe cacha fousf 
le lit de, fon maître. Celui-ci entra accompa-t 
g r»é d ’ Hehenftreit 8c de Hackel. Us fe croyoient 
feula. Le domeflique entendit foute leur con- 
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verfation. * Elle roula toute entière fur le com- 
plot qui devoit éclater dans trois jours ; Hé- 
bmjlreit renouvelfa fur fon épée, le ferment des 
conjurés ; Méhalovich lui remit pour l’exécution 
du projet, cinq cent mille florins, qu’il avoit ca-* 
«liés dans un clavecin. A l’inftant où le domef- 


tique fe retrouva libre, il vola rendré compte 
aux Miniftres de tout ce qu’il venoit d’entendre. 

Tous les Confeils tenus fur une découverte 
de cette importance, les principaux conjurés 
furent arrêtés la veille du jour même, où le 
complot devoit éclater. Hébenftreit fut pendu 



à Vienne ; & Méhalovich décapité à Prelbouig 
avec fept Gentillhommes Hongrois, fes compli- 
ces. Divers autres furent condamnés ; les uns à I 
l’exil, les autres à une prifon perpétuelle. f 

Ainfi que l’Empereur à Vienne, le Roi de (\ 
Ca Prude. Prufle a eu fes confpirations à prévenir à Berlin. # 
, Les papiers de l’adepte Niveleur Leucb/erbém^ 

avoient déjà averti Guillaume III de ctf^H 
qui le tramoit par les Frères ; il -s’en pj^Bfl 
paroit une nouvelle au mois de Novemlft|i 
179s. Le fignal donné pour l’infurreftion éUHl 
le feu à mettre à deux maifons, dans différdMfc 
quartiers de la ville. Au jour convenu, ces dedjM 
maifons furent réellement incendiées. Mais t&M 
Frères s’étoient flatés que la gamifon s*y po&r 
teroit fuivant l’ufage. pour éteindre les flammSPfft 
& empêcher le défordre. Au moment où e*f 
Ijuroit quitté fes polies, les rebelles de votent if* 
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■’en emparer, & donner l’eflTor à leurs brigands. 
Éifement le Gouverneur, Mr. le Géné- 
llendorfl* avoit été infiruit de ce complot, 
pia aux troupes de relier à leurs polies, 
^urés Te voyant prévenus n’ofèrent fe 
! Les incendiaires furent fai lis, la conf- 
orta, & Guillaume 111 confe'rva fa 
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e l’intention des conjurés, & de 
■apports avec les Jacobins Fran- 
ce eût du, ce femble, montrer 
nllance dans la coalition des 
re la Révolution Françoife. Des 
|Cour, des intérêts qui le croifent 
ement entre Vienne & Berlin, le 
ut-être à une paix qu’il n’étoit . 
dans fon cœur, de faire avec les 
utejK les PuilTances ; mais il eft 
e cacher l’empire que dévoient 
éfolutions, ces mérites hommes 
les principes déforganifateurs. . 
adeptes de Weifhaupt, fe cacher 
es Loges Maçonniques ; on a vu 
annoncer des découvertes mer- 
pouvoient donner à la feéle tout 
illufion fur les efprits crédules, 
ni pour Fréderic-Guillaume III, 
dans ces Loges, dont les Illu- 
om de Rofe -Croix, avoient fait 

e de leurs merveilles, c’eft-à-dire, 
T 1 1 
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celui de leur charbtanifme ; & voici ce que 

tp’ont appris les lettres d’un 'avant prot 

qui avoit eu avec Sa Majelié P ru! lie nn 

même, de Longs entretiens fur la Ira 

qonnerie. Pour ôter a Guillaume Ton 

pour l’écriture, ces Rofe-Croi» étàienjfa^H_ 

bout de lui faire croire que la BiMe ^HH| 

gile des Chrétiens étoient défectueux 

toit une doélrine bien lupérieure daij 

facre's d' Enoch & de Seth, que l’on 

dus, mais dont ils fe difoient feuls 

Si Guillaume avoit pu être défa 

cédé aux déraonltrations de notre 

l’invita à lire ces prétendus livres 

de Seth , c’elt-à-dire, cesapoervpl, 

qu’on lui donnoit pour des prodt 

cieufes, fi rares, li fecrè|es, dep 

tems imprimées dans la coMefihn^M'f 
c_ n-Jo, .BaBerlm 


Roi 


Sa Majefté parut" reconnoitriO? 


Empyriques Myftagogues ; mainB 
fes foibleffes. LesHycrophantes 
traînèrent de noqveau, par le char 
prétendues apparitions. La crédit 
laume en ce genre, étoit fi notoir 
on vendoit à la foire de Leipfi 
appellées du Jéfus de Berlin , B, 

1 weflen , en mémoire de ce que le, 
tout à coup annoncé l’apparition 
& Guillaume ayant eu la bonho 
der comment il étoit habillé, ils lui , 
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^ Répondu : en ve fie d'écarlate^ avec des revers noirs 
des trejfes d'or. Si l’on peut B’en tenir à ce 
je j’apprends par la même voie, G'ûllaume 
[•ritoit en quelque forte ces humiliantes mifti- 
ations $ car le grand empire de ces eliarlafanS 
r fon efprit, venoit non feulement de ce qu’ils 
toient fes inclinations pour les abfurdités de 
magie; mais bien plus encore de ce qu’il» 
toriloient fon penchant déréglé pour le fexe, 
lui difant favoir que Jéfus-Chnit lui permet- 
it d’avoir des douzaines de femmes à la fois. 
La plus fameufe de fes Countifanes éloit 
cette Riez , devenue ComtelTe de Lichtenau. Le 
procès qu’on lui a intenté, eût probablement 
évoilé lesmyftères de l’intelligence qu’on lui 
fuppofe avec les Jacobins François, dont on dit 
qu’elle reçut de fi riches préfens, & avec Bÿ- 
<chofs-'werder qu’on nous dit aujourd’hui occufré 
e projets bien différens. Nous aurions fu enra- 
ient concilier, & cette haine réelle deGuillaume 
ur le Jacobinifme, & le courage perfonnel qu’il 
lontroiten combattant contre eux, & cette paix 
|ii’il fit avec eux, dans un tems où les armées 
u voient fi efficacement contribuer à leur def- 
ifiion. Mais fon fuccefleur a cru fignaler fa 
mté & fa prudence, en jettant au feu les aéles 
le ce procès, en difant qu’il ne les liroit pas, 
ainte de voir mêlés dans ces intrigues, des 
$mmes qui pourraient encore être utiles. D’autres 
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Princes peut-être euffent trouvé, plus fage d« 
les lire, pour apprendre à connaître des hom- 
mes qui peuvent encore être fort nuifibles. 
Quoiqu’il en foit du vrai motif qui arrache à 
l’hiftoire ce monument, tout nous dit que Fré- 
déric-Guillaume IV a hérite de la haine de fnn 
père jxnir la fecte, fans hériter de fes foiblettes 
& de fes illufions. Les Franc-Maçons de Ber- 
lin, ont ofé le prier de confirmer leurs Loges, 
par des lettres patentes ; il les a renvoyés, en 
leur difant qu’une pareille faveur, feroit con- 
traire à ce qu’il doit à fes autres fiijets ; qu’ils 
pou voient cependant compter fur fa protection, 
pn s’abllenant de tout projet contraire à la 
tr ‘.liquidité publique. Cette aflurance a été 
fans doute fuivie de la protneflfe des Franc- 
Maçons, de fe montrer toujours fidèles à Sa 
Majefié. Ils faifoient tous les memes promettes 
fous le leu Roi ; & cependant j’ai vu à Londres, 
des Maçons honnêtes allarmés des difeours, 
qu’ils aypient entendus dans des Loges Pruffienr 
pes, très peu de tems avant la mort de Guib 
laume III. D’après leur relation, Ips pro- 
pos tnenaçaqs de ces Loges, ne le ppdoient en 
fien aux propos frénétiques du grand C|ub des 
Jacobins de Paris, Quand ferons r nous enfin 
t* délivrés du tyran ? Quand jmiterons-nous 
nos Frères de Paris ? N’efi-i! donc pas tems 
t‘ aulft pour nous, de nous montrer eqfans de 
f.‘ la, liberté & de l’égalité, & vrais Ma^oqs?” 
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Ces- difcours, & des exprefiions plus flétriflan* 
tes encore pour le Roi, n’ètoi^nt pas dans la 
bouche d’un feitl Frère; des Loges entières fe 
livroient à cette frénéfie dominante fnrtout 
dans quelques, adeptes plus unis aux Fran- 
çois. Voila ce dont plufieurs Franc-Maçons 
arrivés de PruflTe à Londres, m’ont afturé de- 
vant plufieurs perfonnes, avoir été témoins dans 
. des Loges Prufliennes. Ce n’eft pas non plus 
une circonfiance à méprifer dans les difpofitions 
des Frères, que la révolution à la quelle vient 
de fe foumettre la Loge appellée à Berlin Ro- 
yal Yorck. On fait par les nouvelles publiques, 
que cette Loge a établi dans fon fein, un Direc- 
toire un Sénat dés anciens , S? un Sénat des jeu- 
nes, félon le modèle du Gouvernement François 
aéluel. A quel point cette révolution dans le 
fein des myftères, annonce-t-elle l’impatience 
de celle que les Frères & les Pentarques de 
Paris travaillent à rendre générale ? C’eft ce 
qu’il ne m’eft pas donné de fixer ; mais ce que je 
fais très pofitivement, c’eft què Ie6 Jacobins de 
Paris ont ailleurs que dans les Loges, leurs 
troupes auxiliaires. Ils ont auffi leurs Frères 
envoyés de Paris, jufques dans les armées Pruf- 
fiennes. Ils ont leurs foldats payés, d’un côté par 
le Roi de PruflTe pour le maintien du trône, & 
de l’autre, payés par les Pentarques directeurs, 
pour travailler les Régiraens Pruflïèns, & leur 
apprendre à renverfer le trône. La générofité 
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des Jacobins va même à penfionnef en frange, 
les femmes de ces apôtres déguifés en foidats. 
Ce que toute l’Europe fait encore en ce mo- 
ment, c’ell que l’adepte AmbafTadenr Syeyseft 
à Berlin. Si jamais fa million eft remplie, ce 
feront encore de nouvelles conquêtes à expli- 
quer comme celles de l’Italie. Enfin ce que je 
fais, c’efi: que l’Allemagne entière eût cédé de- 
puis longtems à l’impulfion, fi les Illuminés peu* 
voient y compter autant de triomphes que de 
Complots. 

Fatigué de ces trahifons partielles, qui ne 
iivrent a l’ennemi qu’une ville ou une province 
■de l’Empire, le Fénat.des adeptes, alors féant 
4 Vienne, avoit, dès l’année 1793, ou formé le 
projet, ou reçu les ordres néceffaires pour l’e- 
xécution d’un projet digéré en trente articles, 
pour donner à la fois tout l’Empire à la Révo- 
lution. Déjà de cette ville, étoient parties 
lettres affranchies jufqu’à Egra, pour Gotha, 
Weimar, Drefde, & cent autres villes, fixant au 
"premier Novembre, le jour déligné aux Frères, 
pour celui de l’infiirreétion générale, & invi- 
tant tous les citoyens â fe munir en ce grand 
jour, de toutes fortes d’armes, ne fût-ce que de 
Couteaux; à fe raflfembler fur quelques places 
publiques, ou hors des villes ; à fe donner des 
- chefs, & à fe divifer par centuries; à courir 
* 'emparer de la caiflè publique, des arfenaux, des 
enagajtns à foudre , £î? du Gouvernement. Con for- 
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mément au rm'ine projet, une AJfembUe N où *- 
nale devait je matiifejler le même jour , dans une 
•aille de l'Empire, & tous les Frères en infurrec* 
tion, dévoient y envoyer leurs députés. Ce» 
lettres conroient déjà l’Empire, au' mois d’Oc- 
tobre ; heureufement il en fut intercepté un. 
alfez grand nombre, pour faire avorter la conf- 
piration. La SeéLe s’en confola encore, dan» 
l’efpoir qtie les dix années annoncées par Afo*. 
villon , ne s’écouleroient pas fans que toute 
L’Allemagne fut révolutionnée. Les adëptes y 
font en effet ti nombreux, que les délais de ; 
cette révolution feroient inconcevables, fans l& 
lenteur d’un peuple naturellement peu fufeep*. 
tible de l’effervefcence requife pour les grande» 
explofions. 

Les lettres qu’on reçoit de ces contrées, 
abondent en plaintes fur cette multitude d’il- 
Luminés. Pour expliquer comment ceux de» 
Princes qui les connoiffent le mieux, font ce- 
pendant réduits à les tolérer, je crois devoir 
tranfcrire ici, de mes mémoires fur l’Allemagne, 
un article que j’ai vu confirmé par les perfonne» 
les mieux inftrujtes, & conçu en ces termes ; 
“ tu) des Souverains d’Allemagne qui a le plus 
“ d’efprit, le Duc de Brunfwfck, a fouflfert que 
“ fous les aufpices de Campe, Morillon 81 Trapp 
“ tods les trois fameux Illuminés, la Capi- 
“ t»le de fon pays devînt une école publique 
“ d’irréligion & de Jacobinifme. Cela pourroit 
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“ faire foupqonner que ce Prince eft lui-mêmê 
“ un peu iinbu des principes du Jacobinifme. 

Mais vraiment on lui feroit le plus grand 
“ tort ; car il rie tolère ces coquins , que pour 
** échapper à leurs complots. Si je les éloigne, 
“ dit-il, qu arrivera- 1 -if, ils iront ailleurs , & ils 
“ me calomnieront. Il faudrait qu'il y eût utie con - 
“ venlion entre tous les Princes Allemands , pour 
“ ne les fouffrir nulle part. M , 

En attendant cette convention, il eft dans ces 
contrées, d’autres Gouvernemens qui tolèrent 
jufqu’à l’enfeignement public des derniers myf- 
tères de l’Uluminifme. En Saxe, par exemple, 
“ à yéna , on fouffre qu’un profefieur enfeigne 
** à la jeunefle, que les Gouvernemens font con- 
'* traires aux loix de la raifon & de l'humanité ; 
“ £sf que par conféquent , il n'y aura dans vingt, 
“ dans cinquante , ou dans cent ans , plus de gou - 
“ vernemcns dans le monde." ( Mémoires fur le 
Jacobinifme en Allemagne. An. 1794.^ 

On pourroit meme dire en quelque forte : la 
plupart des Prince's Allemands ne veulent pas 
que les écrivains combattent & cette do&rine, 
& la fec\e qui la propage. Une fociété d’hom- 
mes très eftimables & très bons citoyens, autant 
que l’on peut en juger par leur journal intitulé 
r Eudemonia (le bon efprit) fe con fa croit à dé- 
voiler les pièges, les principes & les dangefs des 
Illuminés. Il fi’elt prefque pas un feul* Prince 
qui favorife ce journal, & pluûeurs l’ont prof- 
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erit de leur» Etats, & y laÜTont librement circu- 
ler tous ceux des Jacobins. L' Euderuouia vient 
d’être défendu dans les Etats même de la mai- 
fon d’Autric he, fous le fpécieux prétexte que 
le but de ce journal efl bon, mais qu’il fait con- 
noître des principes qui ne font pas affez bien 
réfutés. La preuve qu’ils le font beaucoup 
•mieux que les Illuminés ne le voudroient, e’eft 
que leur Patriarche, c’eft que leur gazette lit- 
téraire de Gotha favoient déjà & publioient la 
-défenfe, avant que la nouvelle n’en eût encore' 
tranfpiré à Vienne même. La rufe du prétexté 
fera moins furprenante, quand on fa ura que 
parmi les Comme (faire s de la cenftire, c’eft- à-dire* 
parmi les juges de ce journal & de tous les ou- 
vrages publiés a Vienne, fe trouvent au moins 
ces deux Illuminés bien connus, Sonnenfels , 
Retzer, qui, très certainement, pour des livres 
d’une autre efpèce, auraient fu réclamer la li- 
berté de la prefle. 

Enfin en Allemagne, il eft une autre efpèce 
de Jacobins, qui font aujourd’hui les plus grands 
progrès'.. Ceux-ci font les difeiples du Dieu 
Kant forti de fes ténèbres & du cahos de fçs 
cathégories, pour nous dévoiler les my Hères de 
fon foi-difant Cofmopolitifme. Dans le fyfiême 
de ce fameux Doèteur, i° il efl déj'efpérant de fe 
Voir obligé de chercher dans l'e/poir d'un autre 
mande le but, la defijnition de l’ efpèce humaine, 
2°. 11 n’en eft point de l’homme conduit par la 
U u u 


Digitized by Google 



gi6 Cons p tr a t ion des Sophiste#' 

raifon, comme des bêtes conduites par l’inflirrêL 
Celles-c i ont chacune' pour but-, le développe- 
ment de toutes leurs facultés ; ce but parmi le» 
animaux, eft rempli par chaque individu. Par- 
mi les hommes au contraire, le but eft pour 
l’efpèee, non pour l’individu 5 caria vie de 
l’homme eft trop courte pour atteindre la per- 
fe&ion, le développement complet de fes fa- 
cultés. Dans la clafte ded’homme, tous les in - 
di vidus paJTent péri'fent ; V efpece feule demeure , 
feule elle efl immortelle — 3 0 . Pour l’homme en- 
core, le but de l’efpèce ne peut fe remplir, 
e’eft-à-dire fes facultés ne peuvent fe dévelop- 
per entièrement que dans la focrété la plus par- 
faite. 4 0 . Cette focrété la plus parfaite feroit 
une confédération générale de tons les peuples 
tellement unis entre eux, qu’il ne fut plus parlé 
de diflenlions, de jalouGes, d’ambition, de guer- 
res. 5 0 Des milliers & des milliers d’années 
s’écouleront peut-être avant l’heureufe période 
de cette paix perpétuelle ; mais “ quelque 
“ idée qu’on fe fa (Te du libre exercice de la 
“ volonté,^ efl -il certain que les réjultats appa* 
“ rens de cette volonté , les allions des hommes , 
“ font ainfl que tous les autres faits de la nature , 
“ déterminés par des loin générales .** Cette na- 
ture marche d’un pas lent, mais certain à fon 
objet. Les vices, les vertus, les fciences, les 
diflenfions des hommes ne font pour elle, que 
des moyens fùrs Ss infaillibles, par lefquels 
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‘elle conduit l’efpèee humaine, de génération 
en génération, à la parfaite civilifa tien. Tôt on 
tard, Pépoque de la confédération générale, 
de la paix perpétuelle, arrivera. Ce;>endant à 
cette époque même, Pefpèce humaine n'en fera 
encore quà moitié chemin de fin perfectionne- 
ment . — .Je ne fais pas s’il plaît au Dieu Kant de 
nous dire quelle eft- l’antre moitié de la route 
qui rei'te à parcourir. ( v. idée d'une hijl. univ. 
dans les vues du citoyen du monde par Mr. Kant , 
fpeSlateur du Nord , Avril 1 798. ) Mais en at- 
tendant, fes difciples en grand nombre, nous 
difent -que “ l’hàirope doit nécelTairement fe 
4 ‘ difToudre en autant de républiques, qu’il y a 
“ maintenant de Monarchies ; & qu’alors feu- 
4 ‘ lement le genre humain fe montrera dans 
“ toute fa force & fa grandeur 4 qu’alors on 
4 ‘ ne verra plus des ctres incapables à la tête 
“ des nations 4 qu 'elles arriveront à ce haut dé- 
41 gré de perfection dans lequel Je trouve aujour- 
“ d'hui la France , oit la naijfance n'efi plus rien , 
41 où l'on parvient à tout par le génie les talens. 
( M cm . fur le J a cobinij’me en' Allemagne.) En 
attendant encore, d’autres difciples fentent par- 
faitement ce que c’ell que cette autre moitié du 
chemin à parcourir, pour arriver au perfection- 
nement de Pefpèee ; & pour ceux-ci, l’homme 
perfectionné, c’eft l’homme n’ayant plus d’au- 
ire maître que lui -même, d’autre loi que 1* 
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rai: on ; c’eft Pliomme du prof; fleur de Jénâ i 
Phomine de Weilliaupt & de Bahœuf. ( # ) 

Malgré la différence des procèdes, il eft en 
effet aile de voir que le fyftéme du Doéteuf 
Kant^ aujour Tfi ui encore Profeffeur a Kottigf- 
b erg , -vient ultérieurement le confondre avec 
celui du Docteur Weifhaupt, ci-devant Pro- 
fe i7 enr à Ingolliadt. C’eli près de l’un & Pau- 

( * J Je n ai point eu oeca/îon de lire les ou - 
Orages du Docteur Kant en. Allemand ; il a pfu 
à Mr. Nitfch d'en publier en Anghis une ejpèce 
d'anahfe. Ceux qui redouteront de jet ter les yeux 
fur ce vrais euh os de cathégories , peuvent lire le 
compte qu en a rendu le Britifh Cri tic. Août i 706. 
Cette lecture fitjjîra pour juger de V ah fur dite des 
a r g unie ns qu* le Docteur r > entnjfe contre ht 
pojfihiliié même delà Révélation. — Mr. Wil!ioh 
vient aufjt de fe montrer V émule de Mr, Nitfch 
pour là gloire du ténébreux ProfeJJctir. y ai vu 
l'analyfe que Mr. Wiiîich nous donne , £5? les éloges 
qu'il fait du projet de paix perpétuelle. Je ne 
Jais pas pourquoi il fe contente de mettre le titre de 
V ouvrage qui a le plus de rapport à celui /j, du 
traité dont j'extrais les principes de Kant fur fon 
C y mo polit if me. Le difciple aurait-il eu peur de 
mettre un peü trop à découvert V é&de de fon maître , 
Çÿ d'apprendre franchement aux Anglois à quoi 
doit aboutir tout ce fyjlême de Çojmopolitijme , de 
paix perpétuelle ? 
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tïe cette même haine de la révélation, ce 
même efprit d’impiété, qui ce peut fouffrïr 
l’idée d’un monde à venir, où toutes les énig- 
mes de celui-ci fe réfol vent par la fagefTe & la 
juttice du Créateur, où le grand objet de chaque 
homme & de tout le genre humain, fe dévoile 
au' tribunal d’un Dieu vengeur & rémunéra- 
teur. C ? ell dans Kant 8c lVe'tJhaupt la même 
prétention au génie, punie par le délire de leurs 
fuppolitions également gratuites & abfurdes, 
qui ne laiifent a la génération préfente, pour 
toute confolation de tous Tes défaftres, que le 
régné imaginaire de ces Cofmopolyte^. dont il 
leur plait de voir la terre fe peupler au bout 
des milliers & des milliers d’années. C’eft dans 
l’un & l’autre, la même hypoerifie de fenfibi- 
lité & de vertu, cherchant à fe cacher que tout 
individu perfuadé que la nature n’a point d’ob- 
jet fur lui, ne lui a point donné de but fixe & 
perfonner, s’en fera bientôt un à lui-même, fui- 
vant fon intérêt ou fes plaifirs, & fe mettra fort 
peu en peine de ces Côfmopolytes à venir, de 
leur paix perpétuelle, & d’un bonheur qui ne 
doit luire que vingt ou trente fiécles après fa 
mort. C’eft lamême ineptie d’un fatalifme qui 
nous montre partout une nature faifant tou- 
jours ce qu’elle veut, malgré toutes nos volon- 
tés, dominant toutes nos allions par fes lois 
générales; qui ne s’en plaint pas moins de nos 
lenteurs à féconder le grand objet de la nature, 
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comme fi nous étions libres de hâter, ou de re» 
tarder par nos allions tous tes projets. Toute 
la différence que je vois ici entre ces deux hé- 
ros du Jacobuiitme TuJefque, c’eti que l’un, 
au milieu de Ton école de Koniglberg, s’enve- 
loppe de tous les dehors pacifiques, tan lis que 
l’autre dans Tes my Hères, .preffe & anime fos 
adeptes, fouffle ton entli uftafme & Tes fureurs 
à fes époptes, en leur montrant le jour où il 
faudra tecouiir aux moyens de !a force, fubju- 
guer, étouffer tout ce qui leur rélilie. Mais la 
pacifique divinité de Kant , n’en infpire pas 
moins dans les écoles, le vœu de ce grand jour 
où les hommes de la liberté §£ de l’égalité do- 
mineront. Ses collègues dans les Univerfités, 
ne répètent pas tous les mêmes principes avec le 
même fens froid. Les diciples s’échauffent, les 
Jacobins fourient ; & à mefure que le fyftême 
s’étend, les élèves de l’une & l’autre école s’u- 
piffent, forment leurs alliances fouterraines. Sous 
prétexte de cette paix perpétuelle qui attend 
les générations futures, ceux-là ont commencé 
par déclarer & faire à Puni vers une guerre de 
cannibales ; & de ceux-ci à peine en efi-il un, 
qui ne foit prêt à livrer fa patrie, fes loix & 
les concitoyens, pour hâter l’empire de leurs 
cofmopolytes, annoncé par l’oracle de Kant % 
ou celui de V Homme Roi, prédit par le Hyéro- 
phante Wei (liau pt. 
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Tel eft aujourd’hui l’état de la feèle en Al- 
lemagne. Elle eft dans les Clubs, dans les Lo- 
ges, dans 1rs Sociétés littéraires, dans les Bu- 
reaux des Dieallères, & dans le fein même des 
Princes. Elle y varie fes formes & fes noms ; 
mais fous tous les noms, & fous toutes les for- 
mes po Bibles, elle tient ces malheureufes con- 
trées fous la trame d’une confpirationhabituelle. 

Tous les trônes y font fur un volcan, dont les 
feux n’attendent, pour éclater, que le mo- 
ment propice à l’explofion. 

Pourquoi ne m’eft-il pas donné d’annoncer 
que la feêle confpiratrice a au moins refpeèlé- 
celle des Nations, qui le plus fagement con- 
tente de fes loix, devoit anfli fe montrer la plus 
confiante à repoufier les myftères & les com- ^Angle- 
plots déforganifateurs ? Mais l’adepte Rôntgen, terre. 
Miniftre de Petkum, envoyé à Londres, fous les 
aufpiees d’un grand Prince, n’eft pas le feul 
apôtre de Weifhaupt, qui ait traverfé l’Océan, 
pour illumini fer l’Angleterre. Au feul nom de 
Xavier Z'wack, on s’eft refïbuvenu à Oxford, 
du féjourque ce digne élève du fondateur étoit 
venu y faire pendant un an entier, après fa fuite 
de Bavière. L’exaèlitude de fon finalement, 
tel que je l’ai traduit des Ecrits Originaux, n’a 
pas permis de méconnoître le vrai Caton de 
l’Ordre. On a conçu alors quel étoit fon 
véritable objet, lorfqu’il difoit n’etre venu dans 
çgtte ville, que pour s’inftruire dans fa tameufe 
U u u . 
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école. Mais le teras & le lieu étoient peu pro» 
pices à une million, à des principes qui ne dé- 
voient aboutir qu’à lui concilier le plus Julie 
mépris de la part des Douleurs. Celui qui lui 
avoit confié quelques découvertes, l’afironome 
Hornjby n’en a pas moins conçu comment 
l’adepte Zwack avoit pu les publier en Alle- 
magne, comme le fruit de fon propre génie ; & 
comment dédaigné par l’Univerfité, il avoit 
évité de s’y montrer de nouveau, quoiqu’il 
u’en fut parti qu’en annonçant fon retour pour 
l’année fuivante. D’autres apôtres font venus 
fuppléer à fa million ; & notre zèle pour la 
vérité, notre reconnoiflanee pour une Nation 
à qui nous devons un afyle, nous obligent de 
l’avertir que cette mifiion des enfans de Weif- 
haupt, n’a pas été abfolument fans fruit pour 
les adeptes. 

Quand Mr. Robifon a imprimé qu’il exifloit 
en Angleterre, des Loges Maçonniques fouil- 
lées par la préfence & la fraternité des Illumi- 
nés Bavarois, l’honneur patriotique s’eft récrié; 
des hommes qui fe font une efpèee de tribunal' 
fur l’opinion publique, ont cru avoir le droit de 
fommer ce refpeélable écrivain, de produire fes 
preuves. Je ne fais point quelle a été la réponfe 
de Mr. Robifon ; je fais feulement qu’il auroit 
pu leur dire : lorfque les perfonnes conllituées 
çn autorité voudront m’interroger, je fuis prêt 
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Tel efl aujourd’hui l’état de la feéle en Alle- 
magne. Elle eft dans les Clubs, dans les Loges, 
dans les Sociétés littéraires, dan6 les Bureaux 
des Dieatières, & dans le fein même des Princes. 

Elle y varie fes formes & les noms ; mais fous 
tous les noms, & fous toutes les formes pofiibles, 
elle tient ces milhe îreufes contrées fous la 
trame d’une confpiration habituelle. Tous les 
trônes y font fur un volcan, dont les feux n’at- 
tenJent, pour éclater, que le moment propice à - 
l’explolion. 

Pourquoi ne m’efl-il pas donné d’annoncer 
que la feéle oonfpiratrice a au moins refpeété 
celle des Nations, qui le plus fagement con- ^ g ^ 
tente de fes loix, devoit aufli fe montrer la plus en Angi^ 
confiante à repouffer les my Aères & les com- terre, 
plots déforganifa leurs? Mais l’adepte Rôntgen , 

Minillre Je Petkum , envoyé à Londres, fous lês 
aufpiees d’un grand Prince, n’ell pas le feul 
apôtre de Veifhaupt, qui ait traverfé l’Océan, 
pour illumiri^fer l’Angleterre. Au feul nom de 
Xavier Zwaci, on s’eft reflouvenu à Oxford, 
du féjour que ce digne élève du fondateur étoît 
verni y faire pendant un an entier, après fa fuite 
de Bavière. L’exaèiitude de fon fignalcment, 
tel que je l’ai traduit des écrits originaux, n’a 
pas permis de méconnaître le vrai Caton •> 

de l’Or're. On a conçu alors quel étoit fon 
véritable objet, lorfqu’il difoit n’être venu dans 
cette ville, que pour s’inftruire dans fa fameufe 
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école. On a été un peu moins furprisde la con- 
duite qu’il y avoit tenue, des principes qu’il y 
avoit femés, & qui heureufement n’avoient 
abouti qu’à lui concilier le plus julie mépris de 
la part des Doéleurs. Celui qui lui avoit confié 
quelques découvertes aftronomiques, a conçu 
aufli plus facilement comment l’adepte Zwaek 
avoit pu fe les approprier, en les fai Tant impri- 
mer pour fon compte ; & comment, dédaigné 
par l’Uni verfité, expofe même à s’en faire ehaf- 
fer, il avoit évité de s’y montrer de nouveau, 
■quoiqu'il n’en fût parti qu’en annonçant fon 
retour pour l’année fuivanle. D’autres apôtres 
font venus fuppléer à fa million ; & notre zèle 
pour la vérité, notre reeonnoiffanee pour une 
Nation à qui nous devons un afyle, nous obli- 
gent de l’avertir que cette million desenfans de 
Weifhaupt, n’a pas été abfolument fans fruit 
pour les adeptes. 

Quand Mr. Robifon a imprimé qu’il exiftoit 
én Angleterre, des Loges Maçonniques fouil- 
lées par la préfence & la fraternité des Illumi- 
nés Bavarois, l’honneur patriotique s’eli récrié ; 
des hommes qui fe font une efpèce de tribunal 
fur l’opinion publique, ont cru avoir le droit de 
fommer ce refpeclable écrivain, de produire les 
preuves. Je ne fais point quelle a été la réponfe 
de Mr. Robifon ; je fais feulement qu’il aurait 
pu leur dire : lorfque les perfonne6 conftituées 
en autorité voudront m’interroger, je fuis prêt 
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& répondre. Je répondrais aufli à ceux qui, 
fans autorité, me demandent ces preuves ; mais 
il en eft que les circon fiances peuvent emjjecher 
de rendre publiques. Il en efi qu’il fuffit de dé- 
voiler au Minifière, à caufe des précautions à 
prendre pour déjouer la Seèle. Il en efi même 
qui font démonfirativespourun auteur, par une 
multitude d’inciùens qui les rendent évidentes 
pour lui, fans que pourtant il puifie les appuyer 
de ce qui efi requis pour les rendre légales. 

Je fais ces obfervations avec d’autant plus 
de fondement, que très certainement les Mi- 
nifires ont entre les mains des preuves compé- 
tentes, que leur fagefie cependant ne permet 
pas de rendre publiques. Je les fas, parce que 
Mr. Robifon nous en à dit au moins aflez dans 
fon appendice & fes notes, pour perfuader qu’il 
efi fuffifamment inftruit, quand il annonce l’in- 
trufion des Illuminés, dans quelques Loges An- 
gloifes & Ecofloifes, fans fe croire obligé de 
défigner ces Loges, ou fans pouvoir même les 
fpécifier. Mais il n’a pas voulu fans doute s’ex- 
pofer au fort du célèbre Chevalier Zimmerman, 
que tout le monde fait avoir été, dans de pa- 
reilles circonfiances, la vièlime de l’Illuminé 
Knigge, non afiurément que celui-ci fût accufé 
innocemment, mais parce qu’il manquoit alors 
contre lui une de ces. preuves qu’on appelle 
légales ; parce qu’il n’étoit pas alors aflez fa- 
cile de démontrer légalement que Phiîon Se 
X X x 
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Knijge, n’étoient que deux noms du même 
homme ; ce qui e(l aujourd’hui fi évident par 
fes ouvrages memes, & par ceux des adeptes. Il 
(croit à ibuhaitei* que les mêmes hommes qui fe 
font permis de traiter Mr. Rooifon de calom- 
niateur, enflent réfléchi que la feêle a bien des 
moyens |»our influencer de pareils jugemens ; 
qu’il eft dans fes loix, de perdre dans l’opinion 
publique, les écrivains de mérite, qu’elle ne 
peut attirer, dans fes pièges ; que Mr. Robifon 
eft très certainement un de ceux qui ont à ce 
titre, un vrai droit à fa haine. J’ajoute volon- 
tiers : il feroit à fouhaiter que Mr Robîfon eut 
pu répondre, en publiant toutes (es preuves ; je 
fuis très convaincu que ceux-là même qui fe 
font permis de 'le juger d’une manière fi incom- 
pétente 8c fi outrageante, lui auroient voté de» 
remercimens pour le fervioe qu’il a rendu à fa 
patrie, dent le zélé eft fans doute' dans leur cœur 
cqmme d; ns le tien même, mais dont ils n’ont 
pas pu connoître les dangers comme lui. 

Malgré l’oppofition qui fe trouve entre ce 
refpeétable auteur & moi, fur quelques articles, 
& fpécialement fur la Religion Catholique, (*) . 

” ■■■— ■ m — — ■> »■ ■— ■ " »— W 

(*) Je ne penfe à rien moins ici quà répondre 
aux préjugés religieux de certains écriva'ns contre 
les catholiques ; mais que font à la Révolution 
Françoife la canfejfion , les vœux monafliques , les 
indulgences , la juridiction purement fpirituelle dm 
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& fur les Jéfuites, dont il eût parlé bien diffé- 
remment, s’il eût eu comme nous fous les yeux 

Pape, autres articles de cette nature ? La preuve 
que tous ces objets •là font bien loin de contribuer 
à cette Révolution , c éjl que les Jacobins n'épar- 
gnent rien pour les détruire . Dans un livre cou re 
ces Jacobins, à quel propos allez-vous donc exhaler 
V humeur que notre fymbole ovus infpire ? Je pour - 
rois dire à bien des auteurs coupables de cette im- 
prudence : commencez , au moins, McJJieurs , par 
mieux connaître notre foi ; &? dans V occajion vous 
verrez Ji nous f avons la défendre : Je pourrais dire 
à d'autres : laijfcz-nous à nous -memes le foin efex- 
pofer ce que nous croyons, ou ce que nous ne croyons 
pas . y os jujlifit a tions meme en ce genre, peuvent 
vous cire à charge malgré toutes vos bonnes inten- 
tions . Mr. Robifon croit très certainement avoir 
parlé en faveur de V Eglife de France, lorfqu il 
nous dit que cette égltfe s' était depuis longtems mife 
dans l'indépendance de la Cour de Rome. Si par la 
Cour de Rome, il entend une domination temporelle 
du Pape, V Eglife de France n'a jamais eu la peine 
de s'y foujlraire ; elle ne Va jamais reconnue . S'il 
entend la juridiction purement fpirituclle du Pape, 
nos Evêques, tout notre Clergé, tous nos ca- 
tholiques François font loin de vouloir s'y foujlraire + 
Tous croient encore ce qu'ils ont toujours cru, que le 
Pape fuccejfeur de St. Pierre a fur l' Eglife de 
France , comme fur toutes les * autres, les droits du 
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la preuve - que toute l'hifioire de leur Maçon- 
nerie, n’eft qu’une fiction & une rufe dont lea 

— ■ ■ » — — — . ■■ ■ ■ ■ ■ ■■■■ . ■ ■■■■■ ■■■■y m m mm m 

premier des fa fleur s. Tous Jurent que cettejuri- 
diflion du Souverain Pontife tient à notre jymbale, 
comme une partie effentieïïe de la Hiérarchie établie 
far Jéjùs-Chrifl. Mais tous favent aufjt que cette 
juridiction du Pape , comme celle de tout Evêque y de 
tout fa fleur ti'efl nullement un royaume de ce monde; 
qu'elle nous laijfe tous nos devoirs envers les Sou- 
verains, Ss? qu'elle ne peut en aucun fens nous dij - 
f enfer de la fidélité, de la foumiflton aux loix de P é- 
tat — Je protefle donc hautement contre ceux, qui de 
mon efltme pour Mr . Rob'fon, croiraient pouvoir 
conclure que mes éloges tombent aufjt Jur les parties 
de fon ouvrage auxquelles ma foi me défend de fuf- 
crire — Je profite de cette occafion pour objerver 
que lorf qu'il s'agit de la révolution, froteflans & 
catholiques , tous doivent faire caufe commune, & 
laijjer-là les préjugés religieux des uns contre les 
autres , puifjue l'impiété des faeobins ne veut du 
fymbole ni des uns ni des autres . D'ailleurs choque 
parti a frefqtte également perdu le droit de fe louer 
plus que les autres fur la révolution . IVeiJhaupt 
Caton *Zivach font des catholiques apoflats ; Philon- 
Knigge tÿ Nicolai font des froteflans apoflats ; 
Thom . Paine eft un anglican apoflat . En France 
les Bourgeois catholiques de Paris, les bourgeois 
cctlvinifles de Nîmes ; en Irlande une partie de la 
fqpulace catholique dans les armées des révqlutiqnz 
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Illuminas fe font fer vis pour duper les Maçons 
& déto irner des vrais conjurés, l’attention du 
public. -Malgré cette oppofition, je ne ceflferai 
point de dire qu’il a mérité la reoonnoiffance 
de les compatriotes, en leur montrant la monf- 
trueufe fecte qui ne les comprend pas moins 
que les autres Nations, dans fes complots. 
J’applaudirai toujours à la juÜice de fa caufe, 
à l’ardeur de fon zélé, & a la droiture de fes in- 
tentions. En attendant qu’il croie pouvoir dé- 
velopper fes preuves fur ce qu’il dit de l’ÜIu- 
minifme de certaines Loges-Maçonniques. Ân- 
gloifes. je dirai au moins une partie des miennes. 

Il .eft en Angleterre deux hommes que je fais 
avoir été recherchés par les Apôtres illuminés. 

naires , & leurs chefs proteflans ; des Illuminés for- 
tis en Allemagne d'une univerfité catholique , 
toutes les unirerfités luthériennes fe remplijfant de 
frofejfeurs illuminés ; tout cela devroit bien mettre 
fin aux reproches mutuels . Je trourve fur cet objet 
beaucoup plus de fageffe dans les Allemands luthé - 
riens ou calvinijles , avec qui je correfponds. Ils 
11' épargnent pas pi us les uns que les autres; & ce font 
eux-mémes qui fouvent me font obferver la multitude 
des hommes de leur communion, devenus illuminés. 
Ils voyent le Jacobinifme combattant toutes les 
communions ; & ils ont raifon de vouloir que toutes 
oublient leurs reproches mutuels , pour fe réunir 
contre les Jacobins. 
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L’un eft un très honnête officier de marine, qui 
con'erve contre eux, tonte l’indignation dont 
un cœur honnête eft fufceptilde, & que le fien 
conçut, lorfqu’il le vit atrocement dupé par urt 
Frère Intinuant, qui, fous prétexte de dévoiler 
les myftères Maçonniques, l’entraînoit dans 
ceux de YVeifhaupt. L’autre eft un homme de 
mér te, qui auroit pu en favoir davantage, s’il 
n’avoit pas trahi fa vraie façon de penfer, mais 
dont les lettres me répondent au moins de la vé- 
ritédes faits fuivans. 

Parmi les livres qui nous montrent le mieux 
la multitude des Loges illuminifées, parmi ceux 
même que les Frères Fnroleurs donnent à leurs 
Candidats d’un certain rang, il en eft un qui a 
pour titre Les Paragraphes. On voit dans cette 
production, cet adepte, grand voyageur, du 
même nom que le Chevalier Zimmerman, tout 
glorieux d’avoir fait en Angleterre ce qu’il a 
fait en Italie & en Hongrie, d’avoir conquis à 
fon Illnminifme plufieurs Loges de Franc-Ma- 
çons Anglois. Dans quelques unes de ces Lo- 
ges l’Illuminifine fut très bien accueilli ; mais 
fur cinq dont l’auteur de la lettre eft certain, il 
en eft deux qui bientôt renoncèrent aux myftè* 
res de Weiftiaupt ; les autres trois, lesconfer- 
vent encore. 

Un nouvel apôtre dans Londres fuccédant à 
Zimmerman , eft celui qtii étoit venu en Angle- 
terre, fous le nom du Doêieur Ibiken , nom fup- 
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pofé peut-être, tel que les Frères voyageurs 
ont foin d’en emprunter fuivant les circonftan- 
ees. Quoiqu’il en foit, ce Doêleur fe difant 
Ihiken, émiflaire des Loges Eccleêliques de 1*11- 
luminifme commença par s’unir à quelques 
Quakers ; il fut enfuite reçu dans quelques 
Loges ; il y introduifit les moyens préparatoi- 
res, & finit par illuminifer complètement quel- 
ques uns des Frères dupes. Il fe vantoit aufli 
de bien des fuccès en Irlande 8c en Angleterre ; 
il annonçoit à fes élèves que bientôt il fe feroit 
dans leur pitoyable & mefquine Franc-Maçon- 
nerie, r.nc grande révolution — Ceux à qui ce 
langage étoit inintelligible me difent l’avoir 
parfaitement compris, depuis que j’ai publié le 
Code de la Secte — Ils ont perdu de vue le 
Doêieur Ibiken. La vigilance du Minifière l’a 
averti d’aller porter fes myfières ailleurs. 

Peu de tems après cet Ibiken , parut encore en 
Angleterre un quatrième émifiaire fe difant 
Alfacien, & ci-devant aumônier dans la Marine 
Françoife. Celui-ci arrivoit d’Amérique, fous 
le nom de Réginhard. 11 s’attendoit à être bien 
accueilli de quelques Loges Angloifes en cor- 
refpondance avec celles qu’il avoit laifTées à 
Bolton, & qui, difoit-il, avoient fait de grands 
progrès depuis leur union avec les Frères dé- 
barqués de France en Amérique. Ce Réginhard 
paroifloit moins zélé que les autres apôtres : il 
ne cachoit pas même la répugnance qu'il avoit 
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pour une million qu’il difoit lui-même peu d’aa* 
cord avec fon état. Et e’eil de lui furtout que 
.-l’auteur de la lettre qui me fournit ces détails, 
apprit à connoître l’exiftence de l’IlluHainifme 
fur les bor. s de la "1 amife. 

En voilà bien allez pour prouver que les Il- 
luminés n’ont pas laide leurs émiffaires oublier 
l’Angleterre. Je dirai même plus ; malgré 
l’honorable exception que j’ai faite pour les 
Loges Angloifes, je ne fuis plus fnrpris de voir 
•l’IUuminifme accueilli par un certain nombre de 
leurs adeptes. Et c’ell ici furtout que je crois 
devoir répéter que dans cette exception je ne 
comprends que cette efpèce de Franc- Maçon- 
nerie, que j’ai appeliée Nationale, celle qui fe 
réduit aux trois premiers ôrades. Dés la pre- 
mière édition de mon fécond volume, j’aurois eu 
l’aUention de borner plus exprefleinent cette 
exception, !i j’avoiseu connoiffance d’une bro- 
chure intitulée; Free Majonry, a nuord totht 
nuife/ Je vois ici les Frères Anglois fe plaindra 
eux-mêmes de l’introduêiion d’une foule de 
Grades dont il eft du devoir du Gouvernement de 
réprimer l’immoralité, l’impiété, celle en par- 
ticulier des Rofe-Croix . (p 9.) Et je crois 
l’avoir prouvé : du fyftême des Arrière Iio je- 
Croix à celui de Weifhaupt le paffage efl aifé. 

11 exille une autre production imprimée, il y 
a cinquante ans, fouscetit ve, de FOrigine des 
Pru/te-Maçons & de leur doctrine. Cet ouvrage 
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m’eût été bien utile, fi je Pavois connu plutôt. 
Qu’on ne m’accufe plus d’avoir été le premier, 
à dévoiler qu’une égalité & une liberté impies 
& déforganifatrices étoient le' grand fecret des 
Arrière- Loges. L’auteur de cet ouvrage Pan- 
nonçoit tout au Ai pofitivement que moi, & le 
démontrait dès lors très clairement, en fuivant 
pas à pas les Grades de la Maçonnerie Ecof- 
foife, tels qu’ils exifioient alors. Le tems a pu 
changer leur forme ; mais très certainement la 
multitude des Grades même appellés philofophi » 
qi tes, n’a rien ajouté à l’efprit du fyftême qui 
alors fe dévoiloit dans la L,oge des Frères ap- 
pellés Architectes Ecojfois. Les Maçons de ce 
Grade ne valent pas mieux que nos Illuminés. 
On ne fàuroit croire combien ils font rufés. 
Puifqn’ils font encore répandus en Angleterre 
& en Ecoflfe, il efi encore tems d’en dire un mot 
pour éveiller fur eux l’attention du Gouver- 
nement. Mais paflbns tout de fuite à leurs 
derniers my Aères. 

“ Lorfqu’un candidat fe préfente pour être 
“ reçu Architecte Ecojfois , le Portier (Frère 
“ Terrible) lui demande, s’il a vocation à la 
“ liberté , à T égalité, à Vobéijfance , au courage & 
“ à la fermeté. Quand il a répondu qu’oui, il 
efi introduit dans la faite. La planche tracée 
fur le plancher ne repréfente plus ici, le tem- 
ple de Salomon, mais les cinq animaux fui vans, 
un renard, un Jin ge,un lion , un pélican, une es- 
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Les cérémonies, le catéchifme de ce grade 
viennent parfaitement à l’appui de ces explica- 
tions. Ln un mot, tout y montre fi bien l’objet 
de ces derniers m y fi ères dan3 l’égalité & la li- 
berté, que l’auteur croit pouvoir attribuer l’o- 
rigine ou du moins la refiauration de la Franc- 
Maçonnerie à Cromwel, & à fes indépendans. 
II s’en feroit tenu à la refiauration, s’il eût connu 
au moins le manuferit d’Oxford. Il réfulte tou- 
jours de cet ouvrage, des eonféqrences impor- 
tantes, les unes pour.l’hiftoire de la Franc-Ma-- 
. çonnerie, & les autres pour le gouvernement. Il 
ell d’abord aifé d’en conclure que les myfières 
déforganifateurs des Arrière -Loges font au 
moins antérieurs à l’empire des Sophifles Fran- 
çois. Ceux-ci leur ont donné fans doute leur 
tournure ; ils ont multiplié & varié les grades à 
» leuç manière ; mais leurs principes étoient dans 
les loges longtems avant Voltaire. Les Kadoj'ck. 
même étoient d’avance dans le Franc-Maçon 
Architefte EcoJJbis . Quand on demande à célui- 
ci dans fon catéchifme comment il s’appelle,- il 
répond-; rufé fis? fimple ; le Kadofch peut répon- 
dre : hardi & impatient. La différence eft dans 
le cara&ère, & non dans les fyftêmes. Ce grade 
i' Architecte Ecoffois nous explique encore 
d’où vient cet ascendant des Loges Ecoffoifes, 
& pourquoi les autres, dans les divers empires» 
font fi jaloufes de correfpondre avec la Mère- 
Loge dite d'Héredom de Kihinnittg, en E&Jft\: 
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C’efl • !à que les fameux architeâîes de V égalité 
& de la liberté font toujours top polos être dé* 
pofitaires des derniers myftères. C’elt-là aufli 
que malgré l’influence du Grand Orient de Pa- 
ris , aimoient a s’affilier nombre de Loges Fran- 
qoifes, de Marfeille, par exemple, d’Avignon* 
de Lyon, de Rouen & bien d’autres. (*) 

Enfin ce que la découverte de ce même 
grade d’ Arehite&e Ecoflois nous dit d’intéref- 
fant pour lesg mvernemens, furtout pour l’An- 
gleterre, ce font les dangers d’un Etat dans 
lequel, parmi tous ces' Frères d’une innocente 

( * J J'ai entre les mains l'original de paten- 
tes, donnant à un Frire Maçon le pouvoir <f éri- 
ger des Loges fous la dépendance de celle de Rouen. 
Auprès d* celle-ci , réjtde un Provincial Maçon- 
nique , avec le droit de juger les procès ou diffenjiani 
des Ijoges qui conflit uent fa province; mais lorf- 
qu'ils'agit d'affaires importantes & majeures , ce fl 
à la Loge d'HJredom qu'efl réfervé le droit de 
prononcer. Fi oilà bien ce que P Empereur eût ap- 
pel/é un empire dans l’empire, ou plutôt un em- 
pire dans tous les empires. Übfervez que hére- 
dom (harodim) fuivant les frères ejl un mot hébreu 
fgnifiant chefs, gouverneurs. Notez encore qu'il 
exifle un grade appellé grand architecte, tout 
différent de celui que je viens de décrire. La mul- 
titudrde ces gradés ne fert qu'à mieux cacher 
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feconnoît par des faits particuliers; qu’on tje 
•’étonne donc pas de me voir entrer dans les 
détails fuiv ns, fur la çon iuite de la Seéte &des 
émiffaires du Jacobinifine en Angleterre. De 
tout ce qui menace une Nation de bienfaiteurs, 
rien n’elt indifférent à la reeonnoiffance. 

Dès la première année de l’émigration, ho- 
noré des bontés de Mr. Burke, je fervis d’in- 
troduèleur à un homme chargé de prendre fes 
avis fur l’tifage à faire d’une lettre écrite à Ma- 
nuel , alors le Robefpierre dominant à la Com- 
mune de Paris, au grand Club des Jacobins, 
& avec Tallien , l’ordonnateur des matfacres de 
Septembre. Cette lettre avoit été écrite pour 
lin. Seigneur François, qui, voulant repaffer 
pour quelque temsen France, avoit cru devoir 
‘•fe faire recommander par un Jacobin, au Grand 
Ordonnateur. L’époufe de ce Seigneur fuf* 
peéla la recommandation, & la décacheta. La 
lettre commenç ât en effet par une efpèce de 
recommandation, mais elle finiffoit par avertir 
Manuel , qu’au relie ledit Seigneur n’étoit qu’un 
franc Ariliocrate, dont il fa 11 oit fe défaire par 

tes piques, ou par la guillotine, pour l’erape- 

. - - - — 

lajource du complot, il fut démontré quil avoit été 
tramé à Philadelphie, & que David Léan n' était 
que Vémiffaire du Sieur Adet, alors Minière des 
P ent arques aupi'es des Etats-Unis. 


Digitized by Google 


Bt fc’lMPlfeTÉ ET DE i/AnARCHIE. 53^ 

cher de revenir à Londres. Entre ces detfx 
articles, étoit le compte rendu à Manuel , de 
'l’état ''des Frères émi flaires à Londres. On y 1 
lifoit entre autres, que leur dernière'aflemblée 
fecrète avoitété de cinq cents; qu’ils éfoient tous 
remplis d’ardeur ; que leur nombre s’augmen- 
toit chaque jour, & que tout annonqoit les 
plus grandes difpofitions pour arborer la co- 
carde révolutionnaire. Il n'y avoit pas à déli- 
bérer fur cette lettre ; elle fut mife fous les yeux 
du Miniflre. 

Malgré les précautions que la fagefTe put 
fuggérer, au lieu de diminuer, les émiflaires de 
la Seéle ne firent qu’augmenter à Londres. 
Bientôt elle y en eut plus de quinze cents, de 
fceux même qu’on peut appel 1er la légion de 
Jourdan coupe tête. Il fe trouvoit alprs en An- 
gleterre, deux hommes élevés à tout l’art de la 
Police parifienne, auxquels les Miniftres An- 
glais s’adre Aèrent pour diflinguer les émigrés 
honnêtes, de ces nouveaux venus. Il fut cons- 
taté que ceux-ci étoiènt l’élite des brigands de 
tontes les nations, 8ç fur tout des bandits détenus 
autrefois à Bicêtre, ou bien aux Galères, ou 
même condamnés au dernier fupplice ; mais dont 
Nécker, d’Orléans, Mirabeau avoient fait les 
grands infirumens de la Révolution, & que leurs 
Aicce fleure au grand Club envoyoient préparer 
Ibs voies en Angleterre. C’eft furtout à cette 
2 z z 
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découverte, que font dues les fages précautions 
du bill relatif aux étrangers. 

Mais la Secte efl conllante; elle frémit depuis 
fongtems fur les barrières que lui oppofe l’An- 
gleterre. A Londres, à Edinbourg, & à Du- 
blin, elle a aufli les Frères Nationaux, les fo- 
ciétés confpiratrices & correfpondantes. A 
Londres même, elle a jufqu’à ces Frères dupes 
au plus haut de l’ Ariftocratie, faluant dans leurs 
orgies, le peuple fouverain, tandis que dams leurs 
antres, d’autres Frères méditent comment ils 
s'y prendront, pour mettre à la requifition du 
peuple J'ouverain , les pofleflîons des Frères Lords, 
les tréfors de la banque, les magafins du riche 
commerçant. Là suffi, d’autres Frères - dé- 
libèrent comment, fous î’appas d’u»e ré- 
forme à faire dans la Confiîtution Britannique, 
ils y fuppléeront par la Conflrtution de Thonr. 
Payne, de Syeys, des Pentarques, par celle des 
malfacres, des exils, des déportations, des dé- 
prédations, de tous les fruits dé l’arbre delà li- 
berté & de l’égalité. Là aufli, d'autres Frètes 
fnrtruifent les adeptes dans l’art des aflaflins ; 
d’autres forgent d’avance les piques & les 
bâches. Oui, la feêle a franclri cet Océan, qui 
fépare la Grande Brétagne du relie de l'Uni- 
vers. Les adeptes n’ont point oublié la patrie 
de leurs ancêtres, les Poritains, les Anabap- 
tilles, & les Indépendans. Ils les orit retrouvés 
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dans le fond de ces mêmes antres, où Crom- 
well avoit fu les reléguer, après avoir par eux 
détrôné, décapité l'on Roi, diflbus le Parlement, 
8f comme nos Pentarques, mis la Nation féduite 
fous le joug. Les Frères d’Avignon ont revu 
leurs aînés dans les Illuminés de Swédenborg ; 
ils fe font fouvenus des ambafl’ades de la Loge 
d’Hampdead; fous les aufpices de Maineduc, ils 
ont vu fes difciples former les mêmes vœux 
pour cette Jérufalem Célefle, pour ce feu puri- 
fiant ( ce font leurs expreflions, jë les ai enten- 
dues de leur bouche même) \to\\x ce feu puri- 
fiant, qui ne doit embrafer l’Univers par la Ré- 
volution françoife , que pour -rendre triomp- 
hante, partout & dans Londres même, comme 
«dans Pads, l’Egalité, la Liberté des Jaco- 
bins. 

Mais quelle fuite de confpirations ne va pas 
s’offrir encore à Hiiftorien anglois, dans les fades 
de ces fociétés fe difant, les unes conditution- 
nelles & les autres correfpondantes ? Ici l’œH 
févère de la judice, les rapports des Sénateurs, 
•la fagelTe des Minidres, ont diflîpé les ténèbres. 
L.es annales des conjurés eux-mêmes font ou- 
vertes ; & là, nous avons vu les Frères d ’Edin- 
ïourg, liés pour les mêmes complots, avec ceux 
«dé Dublin & de Londres , de Shefjield, de Man - 
•chefler, de Stockport , de Leieefler, de vingt autres 
villes, & tous d’intelligence dans les vœux, les 
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invitations, les félicitations ahvffces aux Ja- 
cobins légiflateurs. (*) La foôiété mère nom 
a offert tout l’art des comités fier et s du Grand 
Orient fous Philippe d’Cdrléans, tout celui de 
V Aréopage Bavarrois fous Weilhaupt, tout celui 
même du Club d'Holbach fous d’Alembert, pour 
féduire les peuples, & pour les entraîner, avec 
la même impiété, dans la même révolté; pour 
unir les eonfeils, & faire concourir les efforts 
des Frères difperfés à la même révolution. En 
Angleterre, comme en France, les affociésont 
eu leurs fouferiptions ; & le produit a été con- 
facré à imprimer à frais communs, à faire cir- 
ouler jufques dans les villages, l’Evangile de 
'Thons. Payne , le vrai code de la rébellion ; tandis 
que d’autres Frères, pour diflribuer au peuple, 
à fes propres dépens, tout le poifon de l’incré- 
dulité, ne rougiffoient pas d’aller folliciter de 
maifon en maifon-, des fouferiptions pour tout 
ce qu’il y a de productions impies fortiesde la 
plume de Voltaire, de Diderot, de Boulanger, 


(* ) Voyez fur toutes ces conf pirations, & fur 
les fociétés corrcf pondantes, les rapports des Co- 
mités aux Parlemens d'Angleterre & d'Irlande. 
V oyez aujfi l’Appendice que le zélé du Tradufleur 
Anglois de ces Mémoires lui a fuggéré d'ajouter à 
çe dernier volume, Jur les complots qui ont plusfff- 
iialemettt menacé fes compatriotes , 
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de Lamétrie, de tous les Déifies & de tous lec 
Athées du fiëcle ; & cçla, fous prétexte d’éclai- 
rer l’ignorance, en la mettant plus à portée 
d’étudier tous les blafphêmes des Sophiftes. 

Les Frères d’Edinbourg, comme ceux de 
-Berlin, ne s’én font pas tenus à ces moyens de 
féduétion. Les adeptes Do-u) nie Watt fein- 
bloient avoir reçu clu même Aréopage, les 
mêmes ordres, pour la même marche, dans les 
mêmes complots. Malgré la difiancedes lieux, 
c’eft la même attention à diftraire la vigilance 
des troupes par des incendies, pour triompher 
par le-défordre, de la force publique, & pro- 
clamer au milieu des émeutes, le Co ’e Jacobin. 
-Jnfque dans Londres même les adeptes ont eu 
leurs frères afiaflins & régicides. Si dans Paris la 
tête de ‘Louis XVI, Roi captif dans fa capitale, 
eft tombée fous le tranchant de la guillotine ; fi 
celle de Louis XVIII, Roi fugitif à Ublingen, 
a été atteinte d’un plomb meurtrier ; celle de 
George III, au milieü de fon peuple, environné 
des acclamations, ,des tranfports de l’amour le 
,plus jufie, a été délignée aux fufils des brigands. 
En détournant la balle régicide, le Ciel n’en a 
pas moins lailTé à lar feéte, & la preuve, & la 
honte & la fcélérateflfe des mêmes attentats. 
Elle s’eft fatiguée de fes crimes obfcurs. * Pour 
foulever tout à la fois contre le trône, contre le 
parlement, contre toute la confiitution Brrtan- 
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nique, toutes les forces de l’Empire, .elle a dis- 
tribué aux légions du continent, les fophifroes 
Si les blafphêines de la fédition ; elle leur a 
montré, comme en France, tonte la difcipline 
militaire à fecouer, leurs cliefs à jaloufer, à im- 
moler. Elle a eu l’art de mettre fes émiflairea 
dans les flottes ; elle a foufflé aux matelots ré- 
duits, tous les parjures, tous les artifices de la 
l'édition ; .& de ces mêmes hommes que le Ciel a 
choifis pour en faire fur l’Océan le fléau des 
Jacobins, elle a voulu faire des traîtres livrant 
leurs pavillons aux Jacobins. En Irlande, fe 
promettant d’autres fuccès, elle a promis à un 
peuple égaré, l’indépendance de fes autels & de 
fes loix, au prix d’une révolution, qui hait & 
brife tous les autels, qui ne laifife pour loix à la 
France, à la Corfe, au Brabapt, à la Savoye, à 
la Hollande, à l’Italie, que l’elèlavage, fous le 
joug des cinq tyrans. Avec tous les parjures 
-de l’illummifme, c’eft au milieu de ce peuple, 
furtout, qu’elle a mis en ufage tous les artifices 
adu Code de Weilhaupt. C’eft-là furtout que 
les adeptes fe croyant forts du nombre, font 
:!brtis de leurs antres par légions. Déjà ce n’é- 
"toient plus de Amples complots à étouffer; déjà 
c’étoit toute la force des armées, qu’il falloît 
toppofer à la multitude des conjurés, appellant 
fc attendant fens cefTe les légions des Frères 
“Carmagnoles— Qu’il foit béni cet Ange futé- 
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faire, q«i fait faire avorter tant < 4 e complots, 
liant de féditions; qui a lu jufqu'ici eonferrefoet 
Empire profcrit plus que tout autre, dans tetf 
confeils des conjurés ! — Après avoir tracé l’o- 
rigine, le Code, la réunion, les attentats & le* 
fuceès de tant de le êtes confpiratrices, contre 
Dieu & fon Chrifi, contre les trônes & les Rois, 
contre la fociété 8c fes foix, puiflfe dans tous le* 
tems, l’Hiftorien fe repofer dans cet afyle de tant 
d’infortunées viêlimes, 8c terminant fes défof- 
trenx récits, jetter au moins un regard confo- 
foteur fur les rives Àngloifes ! Pnifle-l-il tou- 
jours dire : là, vinrent fe brifer tous les efforts ; 
là échouèrent tous lescomplots, tous les artifices 
8c toutes les fureurs du Jacobinifme, comme 
toutes fes flottes. Heureux nous-mêmes, s’il nous 
étoit donné d’avoir contribué par nos travaux 
& nos .recherches, à réveiller l’attention des 
peuples, fur les vraies caufes de tous les atten* 
tats 8c de tous les défaftres révolutionnaires ! 
Heureux furtout, fi nous pouvions nous flatter 
d’avoir éclairé fur fes propres dangers, celle 
des Nations dont toutes les autres attendent 
* leur falut en ce moment ; celle qui,devenue par 
fa bienfaisance, notre fécondé patrie, nous voit 
.former pour elle 8c pour fon Roi, pour fa prof- 
périté, les mêmes vœux que la nature nous 
infpire pour notre propre Monarque 8c nos con- 
citoyens ! 
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Il s’en faut bien que nous croyions avoir rem* 
pli notre tâche de manière à n’avoir pas BëToin 
de l’indulgence de nos Leéleurs. Nous avouons 
fans peine, la foiblefle de nos talens, & les im- 
perfections .que nous trouvons nous-mêmes dans 
des Mémoires de cette importance pour la choit 
publique. Mais ce que nous aflurons avec con- 
fiance, c’ell que nous avons été vrais ; c’eft 
qu’autant nous l’avons été dans l’expofé de* 
caufes de la Révolution, autant nous allons en* 
core eflayer de l’être dans l’expofé des vérités 
& des moyens qui nous femblent devoir être U 
çoqféquence de nos démonilrations. 
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CRUELLE trifte & pénible carrière j’ai en* 
fin terminée ! Au milieu de ces aiftres, où fe 
creufoit dans le filence des ténèbres, le tombeau 
des autels & des trônes, dans ces clubs fouter* 
rains, où fe fappoient les fondemens de toute 
religion & de toute fociété, combien de fois 
l’ame oppreflfée, le cœur ferré, & tous les fens 
glacés d’horreur, j’ai fenti ma confiance prête 
à m’abandonner ? Indigné de la trame que je 
Voyois s’ourdir, de cette chaîne immenfe de 
forfaits que je voyois fe méditer encore, com- 
bien de fois je me fuis dit à moi-même : laifle- 
làces vils & monfirueux conjurés; laide -les 
dans l’abyme de leurs complots. Peut-être 
vaut-il mieux encore devenir leur viftime, que 
fouiller ta penfée de tant d’impiétés, de tant de 
noirceurs, de tant de fcélérafede ; & apprendre à 
la pofiérité que ton fiécle en a été coupable. — ~ 
Mais dans ce fiécle, il eft encore des hommes à 
fauver ; il eft encore des nations qui n’ont pas 
fubi le joug des Jacobins ; pour fe réfoudre enfin 
à le fecouer, peut-être feroit-il utile à tes com- 
patriotes de favoir quelle fuite de noirs com- 
plots & d’artifices le leur ont fait fubir; peut- 
être la pofiérité avira-t-elle befoin de favoir ce 

que fut de nos jours la fette défaftreufe, peux 
A a a a 
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empêcher le fléau de renaître. Cet efpoir feul 
a triomphé dans moi d’une répugnance fl na- 
turelle à l’écrivain honnête. Seul il a foutenu 
mon ame révoltée d’un- travail qui tenoit fans 
cefle devant mes yeux l’image odieufe de tant 
de conjurés, & Ie9 preuves trop palpables des 
forfaits, des défaftres qu’ils préparent encore à 
l’univers. 

Me ferois-je trompé dans cet efpoir? Ah ! s’il 
en eft ainfi, qu’elles foient donc déchirées, tou- 
tes ces feuilles que j’ai confacçées à tirer des 
ténèbres la trame qui s’ourdit contre vous. 
Rois, Pontifes, Magiftrats, Princes, & Citoyens 
de tous les ordres, s’il eft vrai que déformais 
nous cherchons vainement à difliper l’illufion 
fatale ; s’il eft vrai que déjà Pair empefté des 
Jacobins éngourdiffant & votre ame & vos fens, 
vous ait plongésdansun aflbupifleraent léthargi- 
que ; s’il eft vrai que déjà la torpeur de la parefle 
vous rende infenlibles à vos dangers, à ceux de 
•vos en fans, de votre patrie-, de votre religion, 
-& dé toutes vos loix r fi déjà vous nr’êtes plus 
capables du moindre 'effort, du moindre facrifice 
à faire pour le fa lut de la ehofe publique & le 
vôtre; s’il n’eft plus dans le monde que de ces 
âmes lâches toütes difpofées à fiibir le joug de 
la feêle ; vivez, foyez éfelaves des Jacobins. 
Soyez-te des principes de leurs adeptes; & que 
"votre fortune foit la proie de leurs brigands ; 
que vos temples, Vos trônes, vos. gouverne- 
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mens, que ces palais & ces mai fons qui vous 
fervent d’afyle s’écroulent fous leurs haches. 
Déchirez avec ces feuilles, le préfage de ces 
défalires: attendez dans la joye, la molefte, les 
feftins, & le fommeil, que l’heure des révolu- 
tions fonne pour vous. Les Jacobins prennent 
fur eux le foin de la hâter. L’oracle qui l’ap- 
nonce ne ferait qu’un fupplice précope & inutile. 
Fermez l’oreille au bruit des chaînes qui fe for- 
gent pour vous. Gardez-vous d’approcher 
l’augure de vos malheurs; & cherchez des 
prophètes qui vous difent des chofes agréables. 

Mais s’il eft encore de ces hommes, qui n’a- 
ient befoin que de connoître l’ennemi des autels 
& de la patrie, pour montrer le courage de la 
vertu, & les refïburces d’une ame vigoureufe ; 
c’eft pour ceux là que j’ai écrit. C’eft à ceux 
là que je viens dire : malgré tous les complots 
des Jacobins, & tous les artifices de leur feéle, 
malgré toute cette puiffance qu’ils ont déjà ac- 
quife, te monde n’eft pas encore à eux. Il eft 
encore poflible d’écrafer cette fe£te, qui jure 
d’éerafer votre Dieu, votre patrie, vos familles 
& tout l’édifice de vos fociétés. Il eft encore 
pour vous & pour la patrie, des moyens de fa- 
lut.-^- Mais dans la guerre que la feéle vous fait, 
ainfi que dans toute autre guerre, tout ce falut 
dépend d’abord de la conviélion de vos dangerç, 
de la vraie connoiffance de l’ennemi, de fes pro- 
jets, de fes moyens. Ce n’eft pas fans raifon 
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que j’ai accumulé les preuves de l’évidence, 
pour vous montrer dans le Jacobinifme, la coa- 
lition des Sophijîes de T Impiété, jurant de ren- 
verfer tous les autels du Dieu de l’Evangile ; 
des Sophijîes de la Rébellion, jurant de renverfer 
tous les trônes des Rois ; des Sophijîes de T A- 
narchie , au ferment de détruire les autels du 
Chriftianifme, ajoutant celui de renverfer tonte 
religion quelconque ; au ferment de renverfer 
tous les trônes des Rois, ajoutant celui d’ané- 
antir tout Gouvernement quelconque, toute 
propriété, toute fociété gouvernée par des loix. 
Je favois qu’on néglige tout moyen de falut, 
tant qu’on croit les dangers imaginaires. Si mes 
démonftrations vous laiffent encore fans con- 
viflion, & réfiftant à l’évidence nfême, fur la 
réalité des complots de la feéie, j’ai pçrdu tout 
le fruit de mon zélé ; 7 il ne me refte plus qu’à 
gémir fur votre aveuglement. Vous voilà dans 
la fituation où la feéle délire vous trouver. 
Moins vous croirez à fes projets, plus elle eft 
(ure de les exécuter. J’infifte donc encore ; 
pardonnez à des inftances qui ont pour tout 
objet votre falut, & celui de la chofe publique. 

Permettez -nous de fuppofer que l’on vient 
vous apprendre qu’il eft autour de vous, des 
hommes qui fe cachent fous le voile de l’amitié, 
qui n’attendent que l’heure favorable au pro- 
jet formé depuis longtems, de s’emparer de 
votre or & de vos champs, d’incendier votre 
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demeure, peut-être d’attenter à votre vie, à 
celle de vos proches, de votre époufe ou de ,vos 
enfans ; fuppofez que l’on vous a donné de ce 
complot formé contre vous, la millième partie 
des démonftrations que j’ai fournies, des com- 
plots formés contre l’état, contre tous les états 
fans exception ; perdrez- vou6 en vains raifon- 
nemens, en doutes fu perdus fur la réalité de 
vos dangers, un tems que les perfides emploie- 
ront à hâter votre perte? Ou faudra- t-il encore 
recourir à des exhortations pour vous prefTer 
de vous défendre ? Et bien, ce que je veux 
ici, c’eft que vous fâchiez bien, Princejî, Riches 
& Pauvres, Nobles, Bourgeois, Marchands & 
Citoyens dé toutes les claffes, c’eft que toutes, 
ces confpirations des adeptes Sophiftes, des 
adeptes Franc-Maçons, des adeptes Illuminés, 
font des confpirations contre vous, contre vos 
tréfors, vos comptoirs, vos familles, vos per- 
fonnes. C’eft que votre patrie livrée à l’incendie 
révolutionnaire, ce palais ou bien cette maifon 
que vou6 habitez, ne font pas marqués pour 
échapper aüx flammes ; c’eft que votre fortune, 
tout comme le tréfor de l’état, eft la proie 
deftinée aux brigands, ou bien aux requifitions 
de leurs pentarques ; c’eft que le caractère 
fpécial d’une révolution faite par des feétaires, 
n’eft pas que fes dangers diminuent en deve- 
nant commuas ; c’eft qu’elle fait pleuvoijr la 
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terreur, l’indigence, l’efclavage fur chacun 
comme fur tous. 

Dans toute l’étendue des régions où la fe£le 
a pu fe montrer fouveraine, en France & en 
Hollande, en Brabant, en Savoie, en Suiffe, en 
Italie, cherchez en effet un feul homme riche 
qui ait confervé fa fortune inta£le;.un feul pau- 
vre qui n’ait pas à craindre la requifition de fes 
bras, de fon induit rie ou de fes enfans ; une 
feule famille qui n’ait pas à pleurer fur la ruine, 
ou bien fur la mort de quelqu’un de fes mem- 
bres ; un feul citoyen, qui puilfe s’endormir dans 
la confiance qu’il fe reveillera plus certain de 
la fortune, de fa liberté, de fa vie, que ceux 
qu’il aura vus la veille, ou dépouillés, ou traî- 
nés dans les fers, ou expirant fur l’échafaud ; 
vous n’en trouverez pas. CelTez donc de vous 
Hâter vous-même. Le danger eft certain, il eft 
continuel, il eft terrible ; il vous menace tous 
fans exception. 

Gardez-vous cependant de céder à cette ef- 
pèce de terreur, qui n’eft en elle-même quelâ' 
cheté& découragement. Car, avec la certi- 
tude des dangers, je n’en dirai pas moins: 
veuillez être fauvé ; vous le ferez. Je le dirai 
au nom des Jacobins eux -mêmes. Ils l’ont allez 
fouvent répété pour nous l’apprendre : on ne 
triomphe pas d’une Nation qui veut bien fe dé- 
fendre. Sachez vouloir comme eux, & vous 
n’aurez plus rien à craindre d’eux. Pour le vrai 
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Jacobin, il n’eft point de ces velléités que leé 
premiers obllacles font difparoître. Il n’eft dam 
les myftères de la feéte, qu’une volonté ferme, 
générale, conftante, inébranlable ; celle d’af- 
river malgré tous les obftacles à l’éxécution de 
fes derniers projets. Le ferment, & le feul de 
fes fermens irrévocables, celui de changer la 
face de l’Univers, de le foumettre tout entier à 
fes fyftêmes, voilà le vrai principe de fes ref- 
fources, de tout ce zèle dont elle anime fes 
adeptes, de tous les facrifices qu’elle fait en 
obtenir ; de tout fenthoufiafme qu’eljp infpire 
à fes guerriers ; de toutes les fureurs, de toute 
la rage qu’elle fouffle à fes brigands. C’eft par 
là qu’elle efl feéle ; c’eft par là qu’elle eft forte ; 
c’eft par là qu’elle tend, qu’elle dirige fana 
cefle, fes adeptes, fes légions, fes clubs, fes lo* 
ges,& fes fénats au même but. Mais c’eft par là 
auffi qu’elle vous donne la leçon la plus eften- 
tielle à prendre dans la nature même de fes 
complots. C’eft par là qu’elle nous àutorife à 
vous dire : toute cette Révolution Françoife 
n’eft pas autre chofe que le fruit des fermens 
que la feéle infpire à fes adeptes, c’eft-à-dire, 
de cette volonté, de cette réfolution ferme, 
conftante, inébranlable, de renverfer partout 
Faotel, letrône&lafociété. C’eft parcequ’elle 
fait vouloir - qu’elle triomphe ; donc, pour 
triompher d’elle, il faut favoir lui oppofer en 
faveur de l’autel, du trône, de la fociété, cette 
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réfolution, & cette volonté, tout auffi forte* 
ment prononcée, auffi peu acceffible aux com* 
portions & au relâchement, que le vœu de fes 
adeptes. Qu’il ne foil donc plus dit que les Ja- 
cobins feuls favent vouloir, feuls fuivre leur ob- 
jet. Connoître tous les maux dont la Révolu- 
tion vous menace, & vouloir franchement, réel* 
lement & fortement vous y fouftraire, ne vous 
difpenfe pas fans doute des moyens à étudier, 
des efforts, des facrifiees à faire pour vousen dé- 
livrer ; mais n’imaginez pas auffi que nous in^ 
fiflions vainement fur la franchi fe & la (incérité 
de cette volonté. Il en eft de la Révolution 
Franqoife, comme il en eft des vices & des pal- 
pons. On fait en général, qu’il etl des dangets 
& de6 malheurs attachés à leur fuite ; on von- 
droit s’en défendre.; on le veut foiblement, lâ- 
/ chement ; les pallions & les vices triomphent, & 
on fubit le joug. Suis -je venu à bout au con- 
traire de vous infpirer le courage desréfolutions? 
Puis-je compter que tout ce qui vous manque, 
eft de connoître les vrais moyens de triompher 
de la Seéle ? Je vous le dis avec confiance : 
la Se6te eft écrafée, & tous les défaftres de la 
Révolution difparoiftent. — Leéteur humain, 
que pourraient révolter ces paroles : la Sede eft 
écrafée; fou venez -vous qu’en vous difant : il 
faut que la fede des Jacobins^ foit écrafée , ou bit* 
que la f octet é toute entière périjfe; j’ai eu foin d’a- 
jouter ; écrafer une fefîe n’eft pas imiter fet /*• 
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reurs, £5? l'homicide enthoujtajme dont elle anime 
/es élèves. Souvenez-vous qu’en vous difunt : 
la Se fie ejl monjlrueufe , je me fuis hâté d’ajouter : 
mais fes difciples ne font pas tous des monftres. Oui , 
anéanti (fez le Jacobin , mais laijfez vivre l'homme. 
La Sefle ejl toute entière dans fes opinions ; elle 
n'exïjle plus; elle ejl doublement écra/ée , quand fes 
difciples l' abandonnent, pour fe rendre aux prin- 
cipes de la Jociété. C’étoit pour arriver aux mo- 
yens d’arracher au Jacobinifme fes victimes, & 
pour lesrendreàiafoeiété, non pour les immoler* 
que j’ai confacré tant de foins à vous faire con- 
noître les projets & la marche de la Seéte ; & 
ce font ces moyens confervateurs que je m’ap- 
plaudis enfin de voir former le réfultat • de ces 
Mémoires. Voyez combien les armes que je 
viens lui oppofer, différent de celles qu’elle 
met entre les mains de fes difciples. 

Les Jacobins font à l’efprit des peuples unë 
guerre fecrète d’illufion, d’erreur & de ténèbres ; 
je veux que vous leur oppofiez une guerre de 
fageffe, de vérité, & de lumière. 

Les Jacobins font aux Princes, aux Gouver- 
nemens des peuples, une guerre de haine pour 
les loix & la foeiété ; une guerre de rage & de 
dellruélion ; je veux que vous leur opj>bfiez 
une guerre de foeiété, d'humanité, & de con- 
fervalion. 

Les Jacçbins font aux Autels, à la Religion , 

des peuples, une guerre d’impiété & de cor- 
B bbb 
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ruption ; je veux que vous leur oppolîez une 
guerre de mœurs, de vertus, de converfion ; & 
je m’explique» 

J’entends ici par guerre d’illufion, d'erreur, 
de ténèbres, celle que fait la Seéte par les pro- 
ductions de fes fophiftes, par les pièges de fes 
émiflTaires, par les myftères de fes Clubs, de fes 
Loges, de fes fociétés fecrètes. ir n’eft plus teins 
ici de le contefier, nous l’avons démontré juf- 
qu’à fatiété : ce font-là les grands moyens pré- 
paratoires des triomphes révokitionaires. C’eft 
par là que le Jacobinifnne vient à bout d’infl- 
nuer fes principes d'une égalité & d’une liberté 
déforganifatrices, d’urte fouveraineté toujours 
chimérique, mais toujours ftateufe pour l’or- 
gueil de la multitude, toujours mife en avant 
par les Tribuns qui la maîtrifent. C’eft à force 
de mettre fous les yeux de cette multitude tous 
les fophifmes de leurs vains droits de l’homme ; 
e’eft par les déclamations exagérées contre les 
k)ix actuelles, par les defcriptioos du prétendu 
bonheur qu’ils nous préparent’, par les eftais au 
moins qu’Ü9 nous propofent, que les émiftaires 
du Jacobinifme s’alfurent furie peuple, l’empire 
de cette opinion, qui leur ouvre les portes de 
tos villes, bien plus furement que leurs foudres 
n’abhattent vos remparts — De ces faits défor- 
mais inconteftables, je conclus : s’il eft dans vos 
eonfeils de prévenir lesdéfaftres de nos révolu- 
tions, commencez par ôter à la Seéle tous ces 
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moyens d’illufion. Ecartez loin du peuple toutes 
«es productions incendiaires ; & quand je dis du 
peuple, je dis de toutes les clafles de la fociété ; 
car je n’en connois point d’inacceflibles à l’illu- 
fion. Je dis même plus fpécialeineot, de cette 
clafle que vous avez cru la plu6 abondante en lu- 
mières. Je dis de cette clafle de nos littérateurs 
iophifles; de nos Voltaire & de nos d’ Alembert, 
de nos Jean ^Jacques & de nos Diderot, de 
nos Académies, & ■ de nos Docteurs de Mu- 
fées. Carc’efl précisément cette clafle, qui a le 
mieux prouvé combien l’illuflon des fophifmes a 
de pouvoir fur elle. C’eft dans cette.clafle que 
fe trouvent les Miniftres révolutionaires, les 
Turgot, lesNecker ; c’eft dans cette clafle que 
fe trouvent les grands aCteurs révolutionaires, 
les Mirabeau, les Syeys, les Laclos, les Con- 
dorcet; & toutes les trompettes révolutionaires, 
Jes Briflot, les Cliampfort, les Garat, les Mer- 
cier, les Paftoret, les Gudin, les Laraéthrie, 
les Lalande, les Chenier & les bourreaux même 
révolutionaires, les Carra, les Freron, les 
Marat. Je dis encore, de toute oette clafle d’a- 
vocats fl féconds ed paroles, fl riches en délire ; 
car c’eft dans cette clafle que Ce trouvent les 
Target, les Camus, les Treillard, les Barrere.Sc 
les tyrans de la Révolution, les Reveillère-Lé- 
paux, les Reubei, les Merlin, les Robefpierre. 
Car tout ce qu’a prouvé cette clafle de Sophilles 
des Lettres & des Académies, ou du Barreau, 
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cYft que fi elle avoit plus de moyens pour dort* 
ner les couleurs féduifantes aux fophifmes de 
la té'lition & de l’impiété, & a tous les princi- 
pes de la Révolution ; elle c toit auifi celle qui 
s’abreuve le plus facilement, le plus abondam- 
ment de fes poifons ; c’eft qu’elle étoit tout à 
la fois la plus empefiée & la plus contagieufe, 
la plus prompte à boire le venin, & la plus dan- 
gereufe, la plus ardente à le répandre. Non, 
je ne ferai point d’exception de claftes, il n’en 
eft point qui m’autorife à en faire pour elle, 
quand je dis au Magiftrat public, aux Souve- 
rains: voulez-vous éviter les défafires delà 
Révolution Franqoife ? écartez loin du peuple, 
toutes ces productions, tous ces libelles de l’im- 
piété & de la fédition. Qu’il foit puni en traî- 
tre, celui qui les écrit ou les répand, s’il voit, 
& s’il veut faire le mal qu’il fait à la fociétéj 
qu’il foit puni en infenfé, s’il croit pouvoir fé- 
duire, & éviter les fuites de la féduélion. 

Mais quoi! Déjà s’élèvent les cris d’intolé- 
rance, de tyrannie, d’oppreflion du génie, dan9 
l’empire des lettres! Je le prévoyois bien, que 
j’aurois à parler à des hommes qui nous difent 
vouloir, & qui ne veulent pas ; qui nous difent 
détefter la révolution, & qui redoutent d’en 
étouffer le germe. Mais vous, dont la profeflîon 
honorable eft d’eclairer les nations parvoséerits, 
de montrer aux Princes les devoirs à rem- 
plir pour le bonheur des citoyens ; vous, doflt 
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l’intention fe manifefte par là fainteté de6 prin- 
cipes, par votre zélé pour les loix, par ta la* 
gefle de vos leçons; efwe de votre part que 
viennent ces réclamations? Non, non, les cîm i - 
nés à jetter fur l’écrivain empoifonneur de l’o- 
pinion publique, n’effrayent pa6 l’auteur hon- 
nête; les loix prohibitives des poignards ne 
révoltent que l’affaftin. Il n’ett plus tems de 
nous Iaiffer féduire par ces vains mots liberté 
du génie, liberté de la prelTe. Dans la bouche 
des Jacobins, toutes ces réclamations, déformais 
cacheroient mal le piège — Voyez ce que la 
feéie fait elle-même pour empêcher la vérité 
de defliller les yeux du peuple. Partout où les 
adeptes régnent, demandez ce que e’eft au- 
jourd’hui que cette liberté de penfer, de parler 
& d’écrire. Ils écrafent l’auteur, le vendeur, 
l’acheteur de tout livre contraire à leurs fyftê- 
mes. Les preflTes de Crapard, les Journaux de 
la Harpe, les difeours de Jourdan font des con- 
jurations que les Pentarques envoient expier 
dans les déferts de la Guyane. Il eft tems dé 
concevoir enfin toute l’illufion de cette préten- 
due oppreflion de la penfée & du génie. Si le 
Magiftrat eft dupe de ces cris, le peuple en eft 
viêtime ; & c’eft le peuple qu’il faut fauver dé 
l’illufion, pour le fauver des révolutions. Celui* 
là eft leur père, & non pas leur defpote on leur 
tyran, qui arrache àcesenfans, tout inftrument 
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qui peut devenir entre leurs mains, & contre 
eux-mêmes le glaive de la mort. 

Vainement le fophifte vous parle de difcuf- 
fions utiles. Demandez au Sénat de Rome 
pourquoi il fe hâte de charter du Gui de la Répu- 
blique, tous ces fophiftes de la Grèce, arrivés fi 
experts dans les difcuflions ; il vous répondra 
qu’on ne difcute point, pour fa voir fi la [relie eft 
utile; qu’on fe hâte d’écarter loin des peuples 
quiconque en eft atteint, & tout ce qui peut en 
propager le germe. Redoutez pour ce peuple 
les difcours, la préfence de ces vils féduéteurs ; 
mais redoutez encore plus leurs impies & fédi- 
tieufes productions. 

'Ioute6 vos loix font armées du glaive contre 
le conjuré, dont un mot à trahi les complots; & 
vous foiiffrez que le fophifte conjuré vive & 
converfe habituellement parfes écrits, avec tons 
vosfujets; qu’il foi t fans cefle, par fes livres, 
au milieu de leurs enfans; qu’il leur répété fans 
certe fes leçons ; qu’il leur en infinue tous les 
principes; qu’il les prefle, les médite avec eux; 
& qu’il les leur préfente fous le jour qu’un génie 
perfide a longtems étudié, qu’il a trouvé enfin 
le plus propre à les féduire, à les égarer, & à 
les révolter contre vous! Ce mot qui échappa 
au Jacobin, pouvoit ne faire qu’une impreflion 
légère; cette fuite de fophifmes, que fa plume a 
digérés, feront une impreflion profonde. Certes, 
vos loix ne font qu’inconféquence, fi l’écrivain 
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révolutionaire n’eft pas pour elles, le plus dan- 
gereux des conjurés ; & vous étés le plus mai 
avifé des Magiftrats, fi vous laiflez toutes fes 
productions circuler librement dans les campa- 
gnes & les villes. 

Faudra-t-il encore vous apprendre tout ce 
que ces libelles ont donné de puiflanee à la 
feCte ? La révolution n’eft pas ingrate, & fa ré- 
connoiftance vous dit allez quels font fes pères. 
Suivez le Jacobin au Panthéon. Voyez & les 
honneurs & les hommages qu’il leur rend. De- 
mandez- lui ce qui peut mériter à Voltaire & à 
Jean-Jacques, la gloire de cette apothéofe. 

* Vous l’entendrez la juftifier, & vous répondre: 
ces hommes ne font plus : mais leur génie refpire 
tout entier dans leurs livres ; & là ils font en- 
core pour nous, plus que nos légions. Là 
ils préparent les cœurs & lesefpritsà nos prin- 
cipes; là ils nous donnent l’opinion publique, 
& quand l’opinion publique eft conquife, nos 
.conquérans volent à des triomphes certains. Oh 
vous, que ces aveux rendroient jaloux du même 
hommage ! arrêtez un inftant ; & tout autour de 
ces nouveaux Dieux, voyez l’ombre flottante 
des victimes de la révolution. Voyez comment 
éplorées, furieufes, elles vont de l’urne de Vol- 
taire à l’urne de Jean-Jacques. Entendez-vous 
ces accablans reproches ? Jouis de tout l’encens 
que font brûler pour toi les Jacobins. Ce n’elî 
pas eux, c’eft toi qui nous a immolées. Tu doig 
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être leur Dieu ; tu f is notre premier bourreau, 
Tu es encore celui de nos en'ans ; tu fus celui 
de notie Roi. Dieu du blafphême & Dieu de 
l’anarchie ! qu’il retombe fur toi leur fang & le 
nôtre, & tout celui que verfent, que verleront 
encore les brigands formés à ton école. 

Epargnez-vous ces plaintes, & vœ propres 
remords, vous à qui le Dieu de la fociété a donné 
des talens, qu’il eft en votre pouvoir de tourner à 
la perte ou à la conforvation de vos femblables. 
Qae le nom des l'ophiltes divinifés ne vous en 
impofe pas. Ils ont pu obfcureir la lumière; c’eft 
a vous à ramener l’empire de ces vérités fon- 
damentales : le Dieu qui a formé les hommes 
pour la fociété, ne leur a pas donné le code 
de ces prétendus droits d’égalité, de liberté, 
principes de défordre & d’anarchie. Le 
Dieu qui ne foutient la fociété, que par la 
fageffe des loix, n’a pas livré à l’inexpérience 
& au caprice de la multitude, le foin de les dic- 
ter, ou celui de les fan&ionner. Le Dieu qui ne 
nous montre l’empire & le maintien des loix, 
que dans la fubordination des citoyens aux 
Magiftrats, aux Souverains, n’a pas fait autant 
de Magiftrats, de Souverains, que de cito)'ens. 
Le Dieu qui a lié les claftes de la fociété par la 
diverfité des befoins, & qui fournit à ces befoins 
par la diverfité des talens, des profeflions, des 
arts, n’a pas donné à l’art ifan & au berger le 
droit du Prince chargé de prélider à la chofa 
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publique. — A ces vérités (impies & naturelles 
rendez ce jour de l’évidence que les fophilies 
de la rébellion font venu obfcurcir ; & le dan*' 
ger des révolutions difparoîtra. Prenez pour 
éclairer ce peuple, tous les foins qu’ont pris les 
Jacobins pour l’aveugler. Rendez-lui fes Prin- 
cipes; rendez les lui dans toute leur pureté. 
Point de eompofition avec l’erreur ; quelle que 
fuit I’illufion qui entraîne vers la révolution,, 
peu importe à la feéte, pourvu que fa révolu* 
tion arrive. Elle a pour les uns fes fophifmes 
anti- religieux ; & pour les autres, fes fôphi fines 
anti- politiques. A d’autres encore, elle ne mon- 
trera que la moitié des conféquences à tirer, ou 
du chemin à parcourir; fouvent fous le prétexte 
des réformes ce feront, quelques eflais à faire 
fur les nouveaux moyens qu’elle propofe. 
Loin de nous ces’ génies à demi révolutions, à 
demi conféquences ! Ce font nos Lafayette, nos 
Necker, que la fe£le met en avant ; ce font ou 
ce8 hommes hautement rebelles, apj>ellés Çonlli- 
tutionnels, ou ces autres hommes, par dérifion 
fans doute, appelles Monarchiens. Ils ont com- 
mencé notre l’évolution ; ils ont encore la fottife 
d’admirer ce qu’ils vouloient faire, & de s’éton- 
ner que d’autres foient venu brifer le fceptre 
qu’ils avoient morcelé. Les écrivains de cette 
efpèce, loin d’éclairer le peuple, ne font que 
jetter fur nos yeux le premier bandeau de l’er- 
C c c ç 
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reur ; e’eft le fervice des premiers adeptes ré- 
volutionnaires. 

Dans vos leçons encore, gardez- vous d’imiter 
cet Ecrivain, qui croit fervir le Trône, en ne 
montrant dans la Religion, que des relTources 
inutiles pour la caufe des Gouvernemens. Que 
n’a-t-il mieux fenti les eonféquences du far- 
cafme copié de Bayle & de Jean -Jacques,, 
celui qui au milieu de fes jnlles St prenantes 
exhortations aJrelfres aux Princes pour réunir 
leurs forces contre les Jacobins, s’eft permis de 
dire à fes lecteurs : “ dans unecrife femblable, 
“ les Romains fe fulfent aimés avec la réfolu- 
“ tion de mourir ou de vaincre : les premiers 
r< chrétiens eulfent chanté des hymnes à la 
“ Providence & couru au martyre : leurs fuc- 
“ ceffeurs ne meurent ni ne combattent.” 
(Mercure Britannique, vol. 1er. No 4 , f>. 292 J 
AITurément l’intention de cet auteur n’eli pas 
de renouveller le mépris tant affrété de nos fo- 
philies, pour la Religion ; mais ne voyez- vau» 
pas combien faillie ell votre politique, lorfqne 
vous nous montrez la prétendue nullité dit 
Chrifiianiffae, quand il s’agit d’oppofer le cou- 
rage des peuples aux tyrans révolutionnaires? 
Heureufement il n’eft pas vrai que les premiers 
Chrétiens fe fulTent contentés de chanter des 
hymnes à la Providence, & de courir au mar- 
tyre. Les premiers Chrétiens n’étoient pas des 
imbécilles ; ils. ne con (ondoient pas la puiifaoce 
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légitime, à laquelle il ne faut oppofer que le 
courage du martyre, avec celle du tyran ufur- 
pateur, ou du barbare armé contre l’Empire. 
Sous le drapeau des Céfars, ils i'avoient aulfi 
bien que les autres Romains, vaincre ou mou - 
rir ; ils le favoient encore -mieux qu’eux ; 8c 
ce n’étoit pas fans raifon que leurs apologilîes 
délioient l’école des fophiftes de montrer dans- 
les légions chrétiennes, des lâches ou des traî- 
tres. De nos jours encore, ils ne~ fe eonten- 
toient pasde chanter des hymnes, ces chrétiens 
de la Vendée, dont les plus fiers républicain# 
redoutoient autrement le courage, que tout 
celui des foldats de Beaulieu, ou de Clairfait. 
Ceux de nos Emigrés, que leur piété diltin- 
guoit au pnilieu des camps, ne favoient-ils 
aufli que chanter des hymnes à la Providence, 
quand II falloit combattre l’ennemi ? Pourquoi 
ce triple outrage aux héros chrétiens, à leur 
religion & à l’évidence même de la raifon ? 
Pourquoi cette affeéiation de préfenter comme 
Inutiles à la caufe des Gouvernemens, ces ref- 
forts fi puiflans, fi aêlifs du Chrillianifme ? La 
couronne du foldal mourant pourries loix, ou 
jK>ur im Roi que fon Dieu lui ordonne de dé- 
fendre, ne vaut-elle donc pas tous vos lauriers? 
Dites à ce foldat chrétien, qu’il n’entre point 
de lâclves dans les Cieux ; 8c vous verrez s’il ne 
fait pas aulïi vaincre ou mourir. Vous croyez 
nous fervir contre les Jacobins, en nous pré- 
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Tentant le Chriftianifme fous le jour de la fottife: 
Les Jacobins payeroient vos farcaftnes, parce 
qu’ils en prévoient les conféquences. Faudra-t- 
il donc toujours que les écrivains de la l’eétë 
fuient plus avifés que les nôtres? Elle fait leur 
apprendre à combattre à la fois le Trône & 
l’Autel ; ne faurons-nous donc jamais défendre 
l’un, fans heurter l’autre? 

Quelle eft donc ici la caufe de ces impru- 
dences, de ces fauflfes lumières ? On n’étudie 
pas allez la feéle, & fes artifices. On cherche a 
fe cacher jufques à fa pu i fiance, & à fon in- 
fluence. J’admire comme vous, la vigueur de 
ce même écrivain, qui cherche à réveiller le 
courage des nations ; mais certes, s’il fe trompe 
fur les véritables caufes de nos malheurs, que 
ne devons-nous pas craindre de ceux qui n’ont 
pas à beaucoup près, fon énergie & fes lumières? 
J’ai peur que la feéle ne lui fâche encore gré 
de nous dire ; c'ejl à ce fanatifme continental, 
‘‘ bien autrement qu'aux Illuminés, qu'on doit at- 
“ tribuer la léthargie des claffét Jupéricures. Je 
ne connois point, moi, de fanatifme continen- 
tal, ou infuiaire ; & je ne veux point que le* 
Princes y croyent ; parce que le leur infirmer, 
c’eft ajouter à cette léthargie. On ne fait point 
d’efforts contre la fatalité. Je fais au moins que 
.les Illuminés feront bien ailes que vous croyiez 
très peu à leur influence ; parce que moins vos 
(écrits les feront redouter, moins il fera pris de 
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précautions contre eux. Je fuis même aflnré 
que fi vous aviez étudié les reflfources des Frè- 
res Infinuans, auprès des clades fupn*ieures, 
auprès des Cours elles mêmes, vous auriez 
trouvé à cette léthargie, bien d’autres caufefr' 
que la fatalité. (*) 


( # J Au rejle , il eji réellement aijé de voir que 
f intention de V Auteur du Mercure , n'efl rien moins 
que de favorifer les Illuminés. Il eji tout comme 
nous indigné du fuccès , des inepties'philofophiques, 
du moderne rcpublicanifme, de Ja guerre que les 
révolutions font à la propriété & à toutes les loix f 
de ces jeunes Jacobins arrivant de VUniverfité de 
Gottingue, de l'audace des lettrés révolution- 
naires, de ce Pacte du Nord, c éjl-à-dire, de cette< 
réunion de Théologiens, de ProfefiTeurs & de 
Philofophes du Holludn, demandant k Je former 
en Aflfemblée Centrale, ayan: fous elle des Co- 
mités fubordonnés, pour former & diriger l'é- 
ducation publique, avec une entière indépen- 
dance du Gouvernement, des Loix, de la Ré- 
ligion &c. ( p. 292 II aurait parlé tout comme 
nous des Illuminés, s’il avait fu que ces inepties 
philosophiques & leur fuccès, font tris fpéciale - 
lement V œuvre de la fette ; que ces élèves fartant 
de VUniverfité de Gottingue, arrivent d'un repaire 
d'illuminés ; que ce Pacte du Nord n'ejl qu'une 
branche de /'Union Germanique, imaginée par 
/'Illuminé Barlidt ; que le plan de cette éducation 
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Loin de moi l’abfurde prétention de croire 
pouvoir feul donner des confeils utiles ; c’eft 
au contraire parce que je voudrois que le pu - 
blic fut aidé des vôtres, que je voudrais aufli 
^rous voir mieux initruit fur la caufe de nos 
malheurs. Je voudrois qu’il fe fit une fainte 
coalition de tous ces hommes, qui aux laiens Se 
au génie des lettres, joignent un véritable zélé 
contre les erreurs révolutionnaires. Je Lia le 
mal qu’a fait la coalition des écrivains fophiües 
du Club d’Holbach, fophiltes des Log:s Ma- 
çonniques & fophiftes des antres de l’Illumi- 
nifme ; je fais & l’influence de leurs principes 
fur l’opinion, & celle de l’opinion fur nos mal- 
heurs ; pourquoi les écrivains honnêtes ne s’u- 
niroient-ils pas pour corriger l’opinion Se ra- 

afi dû à /'Illuminé Campe, ci-devant Pajleur 6? 
Prédicateur de la garnifon de Pojldam, appelle à 
Brunswick , grand protégé du premier Minijlre , & 
décoré du titre de Citoyen François, en récompenfe 
de tout ce quil a écrit plus fpécialemenit fur cette 
éducation indépendante. ( V. revif on untverjelle 
de ce qui a rapport aux écoles , &c. t. 6. J J'en 
reviens donc à dire : étudiez la feéîe. fon code, fon 
hijloire, fes moyens auprès des Grands; loin 
de méprifer fon influence , vous verrez quelle ex- 
plique bien mieux que votre fatalifme, la dcfajlrcufe 
léthargie des hommes qui devraient fe montrer lu 
plus aÙifs. 
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mener le peuple aux vrais principes, cft lui 
découvrant tous les artifices de la feéle qui 
l’égare. 

Il eft dans fon code des inllruélionsfpécialesque 
nous avons vu oonfacrées aux adeptes pouf 
féduire cet âge plus acceflible à l’illufion. Je 
voudrais infpirer aux pères citoyens, le voeu 
d’écarter loin de leurs enfans, tous les livres, 
tous les maîtres fufpeêts. Je voudrais que le 
Gouvernement eût pour éloigner ces adeptes 
révolutionnaires, des chaires publiques, des 
f mêlions de paüeur, de profeffeur, autant de 
foin que nous avons vu la feête en prendre 
pour les procurer à fes élèves, & s’affurer ainfi 
de la jeuneffe. Malheur à nous, fi le détail des 
précautions nous effraie, lorfque la feéle les 
négligé fi peu elle-même ! Lorfqu’on la voit 
prefque aulli foucieufe pour le maître d’école 
qu’elle placera dans un village, que pour l’a- 
depte qu’elle infinuera dans les Cours, ou pour 
le Général qu’elle donnera à fes légions ! 

Il ell par deffus tout une illulion chère au 
Jaeobinifme, celle qu’il cherche à faire par des 
effais, par des demi-réformes ; celle par la- 
quelle il a le plus tenté les Anglois même. 
Ah ! prévenez furtout les peuples contre tous 
ces perfides effais. Dites-leur que la France a 
aulfi commencé par des effais ; que les fuccès 
n’en font que trop connus. S’il faut humilier 
ici l’orgueil du Sophille Jacobin, & difliper l’ef- 


Digitized by Google 



570 Conspiration des Sophistes 

poir de tout ce prétendu bonheur qu’il attache 
à fes fylîêmes, dites an peuple que les eflaia 
font faits depuis iongtems ; que les brigands 
Lollards, & les brigands Bégards, les brigands 
de Jean de Wall, des Maillotins, & des Mun- 
cer, nous prometfoient auffi le bonheur de l’é- 
galité & de la liberté ; que c'étoit bien la peine 
de nous parler de révolutions philofophiques, 
quand on ne fait que rajeunir les erreurs de 
ces feétes les plus viles, les plus méprifées par 
nos Pères, & tout à la fois les plus barbares, les 
plus dévafiatrices. Lorfque, fous prétexte 
d’avoir des vérités à éclaircir, le Jacobin 
cherche à vous entraîner dans fc6 difcu fiions, 
prévenez fes fophifmes ; répondez qu’on ne 
difcute ni avec Weifhaupl ni avec Eohefpierre. 
L’un nous dit tout ce que dirent les brigands, 
fie tous les fiécles, l’autre fait ce qu’iis firent. 
Si les modernes Jacobins ajoutent quelque 
chofe, ce n’eit pas aux principes, c’eft uniqueT 
inent aux artifices, à la férocité de toutes ces 
ferles. Ils n’ont acquis de droits qu’à nos 
mépris, à notre haine, 

Repouflee par ce double fentiment, que la 
feéie perde enfin cet empire de l’illufion, qui 
prépare tant de triomphes à fes héros ; vous la 
verrez rentrer dans fes fouterrains, dans ces 
Arière- Loges, qui fi longtems lui. fervirent 
d’afyle. Elle y cherchera de nouveau à fe 
former des légions d’adeptes, elle y méditera 
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encore de nouveau, la ruine des autels, du trône 
& de kl foeiété. -Mais ici, quel citoyen honnête 
ne voit, pas fes dévoilé? Sous quelque nom, fous 
quelque prétexte ou apparence que le Magif- 
trat ait cru pouvoir tolérer jufqu’ici les Clubs, 
les Antrës, ou les Loges des fociétés fecrètes, 
qu’attendent donc, pour les profcrire, les Puif- 
fances qui en ont vu fortir tant de légions de 
conjurés ? Qu’attendez-vous pour en fortir 
Vous-même, & vous furtout, qui prétendez 
avoir des droits à nos exceptions ? Cette lo- 
yauté perfonnelle que vous nous objectez, cette 
fidélité dont vous faites profelTion envers la Re- 
ligion & la Patrie, comment' les conciliez - vous 
déformais avec cette affeétion pour ces Loges, 
que vous favez avoir fervi d’afyle à tant de 
feétes confpiratrices ? Ce n’elt pas nous, ce font 
les Jacobins, & les chefs même les plus monf- 
trueux des Jacobins, ce font leurs lettrés, leurs 
difeours, & tous les faites de leur hiltoire qui 
vous ont dit tout le parti qu’ils avoient fu tirer 
de vos my Itères & de toutes vos fociétés f écrites , 
pour hâter le fuecèsde leurs confpirations contre 
la fociété générale , contre toutes nos loix, & 
tous nos autels. Vainement voudriez- vous le 
cacher : rien n’eft mieux conliaté dans l’hif- 
toire ; ces confpirations font au moins toutes 
entrées dans vos Loges ; elles s’y font toutes 
fortifiées des légions de vos frères.— Vous 
n’efes point de ceux dont la fe£le qU tenter 
J£><U4 
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l’honnêteté ? Nous voulons bien le croire; mais 
quel garant pourriez- vous nous fournir? La 
fe£le fait li bien donner au parjure le. ton de 
l’innocenee. — Nous voulons- bien le croire ; 
mais ce n 7 eft là pour nous qu’iin- nouveau mo- 
til de vous folliciter au - nom de la Patrie même', 
de fortin de ces- Loges. Car votre, préfence n?en 
fert que mieux à voiler leurs complots. Plus 
vous êtes honnête, plus les adeptes conjuré* 
s’autorifent de votre nom» & dé la fraternité-, 
de l’intimité dans laquelle vous vivez avec 
eux. — Nous voueadreflons nos plaintes à vous- 
même avoue» que nous pouvions les adreffer 
au Prince, & à nos Sénats. Avouez que 
vous nous donnez bien- le droit de leur dire 
que vous n’êtes après tout, qu’un demi-cito- 
yen ; puifqu’en vertu de vos fermens, vous- 
avez des frères qui vous font plus chers que 
nous. Avouez que nous avons le droit d’ajou- 
ter : peut-être meme n’êtes -vous qu’un, enne- 
mi fecret de tout citoyen attaehé à fa Rel^ioir 
& aux loix de fa Patrie, puifque nous fournies 
fùrs que vous faites partie d’une foeiété fecrète, 
dans laquelle il exifte une multitude de Frères 
conjurés, & qu’il eflimpoflible de diftinguer vos 
Frères conjurés, des Frères innocens de leurs 
complots eontre notre Religion & nos loix. 
De quel droit vous plaindriez -vous, fi le Prinee 
8c nos Sénats vous excluoient de toute Magif- 
trature, de tout emploi qui exige Je citoyen 
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tout entier, le citoyen impartial, & au deffus de 
tout foupçon ; puifque votre affection eft au 
moins partagée entre la fociété générale & vos 
fociétés fecrètes ; puifque cette affeéiion doit 
4 tre par vos loix, plus grande pour les membres 
de vos fociétés fecrètes, qu’elle ne l’eft pour 
nous ; pnifqu’il eftmne vraie démonftration que 
les fociétés fecrètes font pour un très grand 
nombre de leurs membres, des fociétés confpira- 
trices. Envain parleriez -vous de quelques 
Loges qui ne vous ont point offert de danger. 
N’euffiez-vous été initié qu’aux myftères de la 
grande Loge de Londres ; apprenez que mal- 
gré toutes nos exceptions, cette Loge elle-mê- 
me eft devenue fufpeéle, & qu’on fe croit fondé à. 
mous reprocher nos exceptions. ( V. le Monthty 
§tevicw, appendice au 35 volume , p. 504. ) Si vous 
«étes-affez peu jaloux de votre honneur, pour 
vefter infenfible à ces foupçons, fouffrez que je 
vous parle au moins au nom de ce genre 
Siumain, dont vous dites que l’intérêt vous eft 
ti cher. 

Il n’y a pas encore un fiécle, le refle de 
l’Europe vivoit dans lTienreufe ignorance de 
▼os myftérieufes Loges. Vous lui en fîtes le , 
défaftreux cadeau; «liés fe font remplies de Ja- 
cobins; Bt il en eft ferti le plus épouvantable 
fléau, dont l’univers ait été affligé. Vous leur 
avez donné pour le produire lés myftèrés de 
votre égalité & de votre liberté; Vous leur 
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avez d >nné, pour le mûrir & pour le combiner,* 
vos ténébreux azyies; Sc pour y préparer leurs 
élèves, vos fermens, vos épreuves. Vous leur 
avez donné enfin, pour le propager d’un pôle à 
l’autre, votre langage, vos fyniboles, vos lignes, 
vos caractères, vos directoires, votre hyérar- 
chie, &i toutes les loi* de votre eorrefpondance 
invîfible. Les enfans, je le veux, ont ajouté au 
ferre t des pères ; mais n’y ont-ils donc pas alTez 
ajouté, pour abjurer le lien qui vous unit ? 
Vos Loges ne font-elles donc pas aflez fouillées, 
pour vous hâter d’en fortir ? Le fléau qu’elles 
vomiflfent n’efl*il donc pas aflez défaflreux, pour 
en fermer à jamais ‘toutes les portes? O vous, à 
qui le Ciel accorde fur les flottes de la fe&edes 
triomphes fi éclatans! l’univers attend encore de 
vou6 une viéloire, plus utile peut-être. La fe&e 
difparoît au grand jour devant vos Amiraux ; 
chalTez-la des ténèbres,- où elle fe flate d’être 
née de vous. Montrez que fi l’abus de vos myf- 
térieufes foeiétés, a pu être fatal à l’univers, il 
vous en coûte peu d’ôter à de vils conjurés, un 
prétexte qui peut obfourcir votre gloire. Prou- 
vez que fi des jeux innocens chez vous, ont pu 
fe changer en fléau, ee_n’eft pas, à. votre 
ame que coûtera un facriflce utiJç aux nations. 
Voue exemple eft puiflant ; & il yoo6 appar- 
tient de donner celui de l’anathême fur toute fo» 
ciété fecrète ; de fermer les Loges Maçonni- 
ques, de les fermer fans exception, & pour 
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toujours, quelsqne foient leurs myflères. Il n’eft 
point de ces antres, où la feêlé ne cherche à 
pénétrer. Il n’en eft point où le Magifirat pu- 
blic, où le vrai citoyen puilTe être alluré qu’elle 
n’elt pas entrée avec fè> complots, avec tous fea 
moyens de féduèlion. Plus vous êtes vous* 
même zélé pour nos loix, moins vous pouvez 
nous fervir de garant Contre fes projets; puif- 
qtPà côté de vous, elle attend de vou6 avoir fé- 
duit, pour fe tnanifelterà vous. Frères Maçons 
Anglois, vous "avez fait au monde un préfent 
devenu bien funelle! que votre hiftoîre fe ter- 
mine en ces mots : le fléau étoit forti des Loges 
qu’ils avoient données aux nations. Ils furent 
facrifier leurs propres Loges, pour lé falut des 
nations. 

Ce que nous difons aux Frères dè la Maçon- 
nerie Angloife, pourquoi tous les Frères hon- 
nêtes ne fe le diroient-ils pas à eux -mêmes fur 
le continent ? Leur,préfence dans ces afyles de 
ténèbres, n’autoriferoit plus les Jacobins à s’y 
réfugier avec tous leurs myftères. Réduits à 
eux -mêmes, les fophifleSou brigands ennemis dè 
nos loix, par cela même qu’ils s’y trouveroient 
feula, parleroient vainement de l’innocence de 
leurs jeux. S’ils continuoient à fréquenter ces 
antres» le Magiftrat en févifiant contre eux, 
n’auroit plus à craindre les réclamations des 
eitoyefts honnêtes. Tout lui diroit alors qu’il ell 
teins dp frapper tpute fboiêté fecrète" dç l’ana» 
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thème de la loi. Alors toutes les production# 
publiques de la Seéte fupprimées, ou rejettées 
avec indignation par tous les citoyens ; les vrais 
principes feuls préfentés au peuple, & prenant 
dans fon efprit la place de toute erreur défor - 
ganifatrice alors encore, la Seéte chafTce de 
tous Tes fouterrains, nous pourrions enfin nous 
flater de voir la vérité, & la lumière fuccéder à 
toute cette guerre d’illufion, d’erreurs, de ténè- 
bres, qui parles triomphes des Jacobins fopliities. 
Va partout préparant les triomphes des Jacobins 
brigands & defiruéieur6. 

Mais ils font arrivés, ces jours fi longtems at- 
tendus dans les my Itères de la SeCte, ces jours 
de brigandage & de dévaltation. Lesadeptes (é 
font multipliés dans les ténèbres ; ils en ont fait 
fortir leurs légions. Sans renoncer à cette pre- 
mière guerre d’illufion, ils ont ouvert celle des 
piques & des haches, de tous les foudres révo* 
lutionnaires. Souverains & Minifires des Etn* 
pires ! o’elt à vous qu’appartient le foin de ré* 
pondre par la valeur de nos héros, & par la 
force de nos armées, à ces hommes de fang. Il 
üe m’eft point donné d’entrer dans les confeils 
de nos guerriers, & de délibérer avec eux fut 
les moyens de repoufifer la SeCie au champ de 
Mars. Mais pour en triompher par votre valeur, 
nous fera-t-il permis d’avertir votre fagelfe, 
qu’il eit pour vous une autre étude à faire que 
eelle de ia force ? Le Jacobin n’elt pas un en* 
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terni commun. Il vous fait une guerre de fètte ; 
& l'on ntf'triomphe pas desjettes comme de ces 
héros, ou même de ces brigands, de ces barba- 
.res Amplement ambitieux de conquêtes, ou 
avides de butin. Tous les combats ici font ceux 
de l’opinion. Le Jacobin en a tout le délire ; 
mais il en a aufli toutes les reflources. Pour 
triompher de fes fureurs, commencez donc par 
connoître l’objet de fon délire. 

Je Pavois annoncé, je crois en avoir fourni 
aiïez de preuves : . dans cette guerre de piques 
& de foudres, la Sette n’envoye pas fes légionB 
pour s’emparer des Sceptres, mais pour lesbri- 
fer tous. Elle ne promet ni à fes' foldats, ni 
à fes adeptes, la couronne des Princes, des 
Rois, des Empereurs ; elle exige des uns comme 
des autres, le ferment de broyer les couronnes, 
les Princes, les Rois, les Empereurs. Dans vous, 
ce n’eft pas même votre perfonne qu’elle hait, 
c’eft le chef, le miniftre de Pordrè focial. La 
guerre qu’elle fait aux nations, eft contre elles 
ce qu’elle eft contre vous. C’eft encore la guerre 
de l’opinion qui hait, non pas l’Anglois, mais 
les loix de l’Anglois ; qui détefte, non pas le 
Germain, ou l’Efpagnol, l’Italien, ou bien tout 
autre peuple ; mais le Dieu, les Autels, les Sé* 
nat6, les Trônes du’Germain, de l’Efpagnol, de 
l’Italien & de tout autre peuple. Ne vous y 
trompez pas, fes Pentarques fans doute, s'effor- 
cent de plier fes projets & fes complots à leur 


Digitized by Google 



578 Conspiration des Sophistes 

ambition ; mais Tes my Aères nous l’ont afleg 
appris : ce n’efi pas pour mettre d’CMéans, 014 
Barras, ou Reubel fur le Trône, qu’elle vote la 
mort de Louis XVI, Elle fe fert de Tes tyran» 
pour abattre les Rois ; mais elle fe réferve d’a- 
battre fes tyrans, quand en tin elle aura brifé par 
eux, tous les liens de la fbciété. Non, ce n’eft pas 
un nouvel empire qu’elle veut établir ; e’eft à 
la nullité même de tout empire, de tout ordre, 
de tout rang, de toute ditiinflion, de toute pro- 
priété, de tout lien focial, qu’elle veut arriver. 
C’eft là le dernier terme des myftères de fou 
égalité & de fa liberté,; c’eti là ce régné d’a- 
narchie & d’abfolue indépendance, proclamé 
dans fes antres, fous le nom de régné palriarchal, 
régné de la raifon 8r de la nature. 

Souverains & Minillres, vous tous fur qni re- 
posent les intérêts des citoyens ! favez-vom 
pourquoi nous infiftons fur cette haine domi- 
nante, gratuite, générale, feu! principe ulté- 
rieur de toute cette guerre? C’eft qu’elle vous 
apprend à n’oppofer vous meme à la fefle 
qu’une guerre toute d’amour, de zélé & d’ar- 
deur pour le maintien unîverfel de l’ordre fo- 
cial. C’eft qu’il faut ici plus que jamais, vous 
réfoudre à mettre de côté tout ce qui n’eft qu’in* 
térêt perfonnel, tout ce qui vous féroit oublier 
l’intérêt général de la fociété. C’eft que, duf* 
fent pour un inftant, les intérêts de la feêlefe 
combiner avec les vôtres, il n’en faytdra paf 
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moins fufpendre ici tous ces retTentimens mu- 
tuels despuiflanees, ou même de nations jadis 
émules, jaloufes & trop longtems ennemie^ les 
unes des autres; c’ell que malheur à vous, po-, 
litique imprudent, fi vous croyez un feul inllant 
pouvoir faire fervir la fecle, ou fes principes, ou 
fes bra6 a vos propres vengeances, à vos vues 
perfonnelles, fans que les fervices que vous ert 
attendez, fe tournent contre vous! 

Je ne fuis point de ceux, qui dans les pre- 
miers mouvemens de la Révolution Françoife, 
ont cru voir les re (Torts de cette abfurde & fu- 
nelle politique s'unifiant aux Jacobins, finon 
pour écrafer, du moins pour aflriblir une puif- 
fance antique, dont la gloire fatiguoit celles 
même qui partagèrent le plus tout fon éclat. 
Je fais ce que la feèle fuffifoit à faire d’elle me- 
me, quand elle eft fortie de fes antres. Mais 
qu’elle ne foit point perdue pour l’hifloire, 
qu’elle foit toujours préfente aux Souverains, 

, la leçon terrible que leur donna cet homme re- 
gardé fi longtems comme le grand politique du 
fiécle. La fecle s’annoriçoit en Amérique, avec 
les premiers élémens de fon code d’égalité, de 
Jiberté, de peuplé fouverain ; par des combi- 
naifons défallreufes, Lafayette, d’Efiaing, Ro- 
chambeau, volèrent aider ce peuple fouverain à 
fécouer le joug de la mère patrie. Je n’entre 
point ici dans la difçuflïon des droits, des pré- 
sentions, entre Philadelphie & Londres; mais 
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qu’il forte aujourd’hui du tombeau, ce Ver» 
gennes, faifeur en Amérique, & fauteur en 
Hollande, des révolutions du jreuple égal & 
libre ; & qu’il voie ce que la Seète a fait du 
Trône qu’il prétendit venger parelle, en abaif- 
£ant une Puilfance émule. Qu’il fe joigne à 
Vergennes, ce Mercy d’Argenteau, Miniftre 
de Jofeph I I ; & qu’il voie à quoi ont abouti les- 
fervices de cette populace fouveraine, qu’il fe 
préparort à convoquer dans le Brabant, les fer- 
vices des prétendus amis du falut publie, e’eft-à- 
dire, de ces émi/J'aires de la Secte déjà régnante 
dans Paris, de ces Jacobins qu’il accueillait, 
qu'il favorifoit , pour arriver à l’oppreffion par 
l’anarchie. ( Lett. J'ur les affaires des Pays-Bas 
Autrichiens ; lett. 2 , p. 31 . J N on-, la Seéte qui 
jure de brifer tous les Sceptres, n’eft pas faite 
pour étayer le vôtre, ou le venger. Loin donc- 
toute alliance, toute union de fes principes, de 
les moyens avec les vôtres ! Elle ne perdra pas- 
de vue l’efience même de fe» projets ; elfe- ne 
femblera s’unir à vous, en abattant ce trône que 
vous jaioufez, que pour vous trouver feul, 
quand elle fe tournera contre vous. 

C’eft peu de renoncer aux défallreux fervices 
d’un moment ; quand l’ennemi commun de 1* 
fociété fe montre, il faut que tous les chefs de 
la.fociété ne voient plus que l’ennemi commun 
à repouflêr. Tout ce que vous ferez contre lui, 
vous l’aurez fait pour vous, pour votre peuple, 
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ou pour cette partie de la fociété & des empires 
dont vous êtes le chef. Loin donc ici encore, 
«jes calculs de tout ce qu’il pourra vous en cou- 
ler de facrifices & d’efforts, ou de ce qui pourra 
-vous en dédommager ! Quand vous voyez 
brûler ce toit voilin de vos Palais ; efi-ce affez 
de ne pas ajouter à T’incendie ? ou bien com- 
mencez-vous par demander quelle fera la ré- 
compenfe des loins que vous donnerez à étein- 
-dredes flammes ? Plus follement avide, perdrez- 
vous à piller cette mai le > en feu, un tems que 
l’incendie gagne pour embrafer la vôtre ? Sau- 
rez tous les Empires, vous fauverez le vôtre. 
Tous ceux que vous laiffez au Jacobin le tems 
d’abattre, font autant d’obflacles qu’il écarte 
.pour arriver à vous. Tous les foudres qu’il 
fait tirer de leurs ruines, & toutes ces nouvelles 
'légions dont il fe fortifie, affureront-elles vos 
•dédommagemens ? ou bien à force de baffeffes, 
de terapéramens & de complaifances, atten- 
drez-vous des exceptions? & vous flaterez-vous 
de trouver toujours -neutre le Pen tarque, qui» 
aura fait femblant de n’en pas exiger davantage 
de vous ? Qu même encore, dans la défertion de 
la caufe commune, vous reposerez- vous fur 
des traités de paix, fur des traités même d’une 1 
alliance offensive ou défenfive ? -O pudeur ! ô 
-oubli de la caufe commune ! ô honte ! ô lâchetél 
Non, non, vous n’auriez pas penfé à ces 
-traités, -fi vous aviez connu la Seéie qui 
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vous les propofoit. Vous les avez (Ignés! 
Vous n êtes pas en paix, & vous n’êtesjras 
neutre à (on egard ; vous êtes fon el'elave. Vous 
avez fait de votre Sceptre, ce qu’elle a impé- 
rieufement voulu que vous en tiflicz, en atten- 
dant qu’elle le brife. Vous êtes relié neutre? 
C’eli-à-dire, vous n’avez pas ofé réfifter au Ja- 
cobin, qui n’attend pour vous faire fentir tout 
Je poids de vos fers, ou pour vous immoler, que 
d’avoir triomphé de ceux qui pouvoient vous 
défendre, ou venger votre mort. Vous avez 
fait la paix avec cet ennemi commun de la fo- 
cjété ! C’eli-à-dire, que vous avez juré de laif- 
fer égorger la l'oeiété entière, renverfer tous les 
Trônes, broyer toutes les PuifTances, fans op- 
pofer la moindre réfiliance. Vous avez fait des 
traités d’alliance ! c’efl-à-dire, que vous avez 
juré d’aider les dedruâeurs, les dévaftateurs à 
détruire, & àdévalter. 

Vous fentez comme nous, la honte, la baf- 
fefle, l’opprobre de la neutralité, de la paix & 
de tous ces traités ; mais il ell une force ma- 
jeure, . , Eh bien, dites le donc que vous êtes 
vaincu ; que vous êtes déjà efclave de la feêle ; 
& nous vous répondrons : ne faut-il donc ja- 
mais favoir mourir, plutôt que de fubir le joug? 
Eli -il fauvé, ce trône, fur lequel la feéte ne 
vous laifïe , que pour regner par vous? Fil -il 
fauvé ce peuple, quand il faut que fes bras 
fervent jufqu’aux forfaits des Jacobins? Eft-iJ 
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fauvé l’efclave enchaîné fur le banc des galè- 
res, & dont les bras ne peuvent qu’agiter des 
rames pour le fervice du pyrate? Ah ! S’il vous 
relie encore quelque force & quelque liberté, 
levez-vous, & combattez encore les combats 
de la fociété. Si cette vaine image de puifiance 
que la feéle vous lailTè, peut encore vous ré- 
duire, écoutez donc la feclemème, par la bouche 
de yeau de Brie , & au milieu de fes légiflateurg, 
follicitant la légion régicide, le décret qui de- 
voit envoyer douze cents ajfajjins tuer, non pas 
un Roi, mais tous les Rois ! Ne vous ont-ils' 
pas dit aflTez clairement ce qu’ils veulent de 
vous, de votre peuple, ces légiflateurs même, 
lorfqu’ils ont déclaré f rater nij'er avec tout peu- 
ple, qui voudra fecouer le joug de fes loix, de 
fon chef, de fes magiürats ? ( Décret du 9 Nov. 
1792 ) Quoi ! Vous ..croiriez encore qu’il eft 
un Roi exempt de la profeription ? 8 c vous 
voyez la feéte célébrer, tous les ans, te fête des 
bourreaux de leur roi ; & vous les entendez 
décréter, répéter dans leurs fêtes, en préfence 
de- ces Ambafïadeurs de Rois neutres, ou de 
Rois alliés, le plus folemnel de leurs ferments, 
le ferment de haine à la Royauté ! Vous voyez 
leurs adeptes, jufque dans vos chaires A’enfer- 
gnement publie, annoncer qu’encore quelques 
années, & les derniers myftères de la feéte feront 
accomplis ; il n’y aura plus ni Roi, ni Magif- 
tr»t, ni Nation, ni Patrie, ni Société gouverv 
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née par des loix ; & vous héfiterez à oublier 
toutes vos jaloufies, toutes vos diflentions per- 
formelles ; à mettre de côté toutes ces réferves, 


toutes ces prétentions, toutes ces méfiances, & 
ces altercations, & ces inimitiés de Roi à Roi, 
de peuple à peuple, de puifiance à p ni fiance, 
quand il s’agit de fauver, non pas votre puif- 
fance, mais toutes les pui (Tances, non pas votre 
peuple, mais tout peuple vivant en foeiété, ou 
fous des Rois, ou fous des loix quelconques ! 

11 en eft encore tems, les nations !ont encore 


plus puiflfantes que la fecle ; que toutes les na- 
tions, que tous leurs Rois & leurs Sénats ; que 
tous leurs citoyens s’unifient ; que pas un feul 
homme vivant en fociété,_ne regarde comme 
étrangère à fa perfonne, cette guerre d’une 
fe£le,qui a juré la ruine de toute fociété. Que le 
Jacobin ne foit pas le feul à connoître les ref- 
foHrces de Pentfioufiafme. Celui de la- Patrie, 


oelui de fes autels, celui de fes loix, celui de 


vos fortunes, de vos enfans, de vo6 villes, de 
vos maifons, celui enfin de l’ordre focial à con- 


ferver, feront -ils donc ou moins a&ifs on moins 


pui(Tans? Vous infpireront-ils moins de cou- 
rage, & vous réfoudront-ils à moins de facri- 
fices que l’enthoufiafrae du délire ? & fera-t-il 
dit que les brigands feront toujours les feuls à 
connoître le prix de l’union & du concert des 
forces ? Partout, ils ne font qa’un ; ils n’ont 
qu’un même objet ; ils ne fervent qu’une feule; 
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& même caufe. Ils font frères partout, par cela 
feul qu’ils voyent partout l’ordre focial à ren- 
verfer. Chefs des nations, foyez frères comme 
eux, par cela feul qu’il eli pour vous tous, urt 
intérêt commun à conferver cet ordre focial. 
Voilà ce que j’appelle une guerre de zèle pour 
la fociété, une guerre toute dirigée contre la 
fe&e même, & la feule qui puiflfe lui ôter ce» 
reflources, que ne lui ont peut-être déjà que 
trop fournies des politiques accoutumés auit 
guerres de vengeance, de jaloufie & d’ambi- 
tion, peu habitués aux facrifices que prefcri- 
vent les guerres d’un intérêt commun 8c gé- 
néral. 

Lorlque j’invite ainfi, toutes les Puiflances, 
toutes les Nations à ne faire en quelque forte, 
qu’une feule Puiflance, qu’une feule Nation ; à 
n’avoir toutes qu’un même zélé & qu’une même 
ardeur dans les combats contre la Sefte, me 
demandez-vous, Leéteur, ce que devient cette 
guerre toute d’humanité, de confervation, que 
je voulois voir oppofée à cette guerre de fureur, 
de defiruétion, de rage qu’elle fait elle-même à 
la fociété ? Sans doute, répond rai -je, fans doute 
il m’en coûte de fonner en quelque forte, moi- 
même le tocfin, qui appelle toutes vos légion» 
au champ de Mars ; mais lorfqu’enfin toutes 
«elles de la Seêle fe nourrifTent de fang & de 
carnage ; lorfqu’il eft des cent mille, & des cent 
mille citoyens que leur tranquillité, leur ave?- 
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fion même pour toute réfitlance, n’empêcha pa* 
d’être victimes ; lorfque des femmes, des vieil- 
lards, des enfans ont été égorgés nouvellement 
encore dans les montagnes de la Suide, comme 
dans les plaines de la Vendée, & dans. toute la 
France ; lorfque partout où la Seêle peut faire 
arriver fes armées de brigands, il faut ou ployer 
Je genou devant l'Idole, on tomber fous les 
piques, quel eft ici lé véritable.ami de l’huma- 
nité? Celui là penfe-l-il à eonferver la fociété, 
qui laide les armées de la feete fe promener 
fucceifîvement du Brabant en Hollande, de la 
Savoie en Suide, du Piémont au Milanois, à 
Rome, & partout renverfer l’ordre focial, parce 
que partout, elles ne trouvent qu’une réliflance 
faible & ifolée ! Le véritable ami de l’humanité, 
elt-ce donc celui qui lailTe le fléau s’étendre & 
ravager l’Europe ; ou bien celui qui vous preflè 
d’en étouffer le germe ? La main confervatrice 
de vos jours, eft-elle celle qui craignant de 
toucher à la plaie, la laide mûrir des femences 
de la mort ; ou bien celle qui appliquant le fer 
& le feu, tranche le membre gangrené, pour 
eonferver le corps? Oh! Si vos confeillers 
d’une cruelle humanité avoient vu qu’une. feéie, 
dont l’empire e(l tout dans la terreur, dont les 
moyens font tous ceux des brigands adadins, ne 
doit pas être domptée par de perfides comptai- 
fances ; combien ils euffent épargné d’horreurs 
& de fleuves de fang ! Combien cette terreur a 
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donné à la fe£le de citoyens & de foldats, qui 
euffent mieux aimé fervir contre elle, que pour 
elle! Et combien encore qui malgré la terreur, 
fe fuflerit joints à vous, s’ils avoîent cru vous 
voir armés uniquement contre elle, non pour 
votre propre ambition ! Je ne fuis point entré 
dans les confeils des Puiffances ; j’aime à croire 
l’erreur de mes compatriotes mal fondée ; 8c 
peut-être faut- il la rejetter fur la fefte même* 
qui en tire un parti fi défallrueux 5 mais com- 
bien de foldats elle a fu fe donner, dont le cou- 
rage eût été tout pour vous, fi vous étiez venu 
à bout de les convaincre que votre cailfe étoit 
Uniquëmertt celle de leur Roi, de leurs loix, 8c 
de leur religion ; s’ils ne s’étoient pas crus entre 
deux ennemis, & obligés de repouffer celui qui 
venoit, non pas pour les défendre, mais pour 
profiter dë leurs diffentiohs, pour fe faire une 
proie de leur patrie* oü pour leur ménager le 
fort que la Pologne & Venife ont fubi ! Qu’il 
foit au moins ôté au* Jacobihs, Cé Vaitt pré- 
texte; que tout peuple opprimé apprenne 
de vos déclarations franches & foütenues par les 
faits, à ne voir plus dans vous* que de vrais libé- 
rateurs ; & dans vos légions, que des hommes ar- 
més par le vœu feul de rétablir l’ordre focial. 

Mais que fais-je? & qu’allois-je promettre? 
Verrois-je donc Je fort de ma patrie, le defiiri 
des empires* dépendre tout entier de la force 
Ff ff 
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de nos armées? Ah! il eft une guerre que fa 
feêle nous fait, plus terrible que celle de fes 
brigands. Les fuccès de fon impiété, la corrup- 
tion des mœurs, l’aponafîe d’un fiécle fe difant 
celui de la philofophie, voilà fes véritables ar- 
mes, & la grande fource de nos défafires. Vous 
que ces vérités effrayent, parce qu’elles vous 
touchent de plus près, remontez aux caufes de 
A r os malheurs, & apprenez à les retrouver tou- 
tes dans cette apoltafîe. 

Avec tout le génie des Démons, undéfafireux 
fophille s’écria : je ne fervirai point ; ma raifon 
fera libre. Le Dieu de la révélation me pour- 
fiiivra ; je pourrai vrai le Dieu de la révélation. 
Je me ferai contFe lui une école ; j’aurai mes 
adeptes conjurés avec moi ; & je leur crierai ; 
écrafez Vinfame , écrafez J. G. — Cette école s’eft 
établie fur la terre ; des Rois, deâ Grands dt* 
monde ont applaudi à fes leçons; ils les ont fa- 
vourées. parce qu’il y trouvoient la liberté de 
toutes leurs pallions. Voilà le premier pas de 
la révolution. Ne m’importunez plus de- vos 
iputiles réclamations; relifez les fades dé l’im- 
pie que vous avez idoiatré; c’ed-là que font 
nos preuves. Princes, Riches, Seigneurs, Che- 
valiers, voilà le crime, non pas de chacun de 
vous, mais d’un nombre fi grand parmi vous, 
que je peux en quelque forte, l’appeller le crime 
de votre cafie. Les Prêtres de ce Dieu que 
vous aviez abandonné, vous avertirent qu’il- 
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étoit des fléaux réfervés aux apoflafs ; que 
votre exemple feroit funefte au peuple comme 
à vous. Souvenez-vous comment furent reçues 
ces menaces; mais reprenez les faites de l’école 
que vou6 nous oppoliez. Le Ciel dans l'a colère^ 
laifla les élèves des fophifles fe multiplier comme 
les fautereüe6. Ils Te -crurent auffi les Dieux de 
la raifon ; ils dirent auffi : nous ne fervîrons pas ; 
mais c’eft en jettant les yeux fur vous, qu’ils 
ajoutèrent : Poppreffion & la tyrannie ont mis 
fur le trône, des hommes comme nous; le ha- 
zard de la naiflance a fait des Nobles & des 
Grands, qui valent moins que nous. Ils le di- 
rent, & ce que la liberté des pallions vous fai- 
foit faire contre J. C. l’orgueil de leur égalité 
le fit contre vous. Ils confpirèrent contre le 
trône, & contre les Grands, ou les Nobles qui 
J’entouroient. — Frappés d’aveuglement, vous 
accueillîtes cette nuée de fophifles, comme vous 
aviez accueilli leur maître — Les Prctres du 
Seigneur vous avertirent encore que toute cette 
école d’impiété, avec la ruine de PEglife, en- 
traînerait la vôtre, celle des loix, des Magif- 
trats, des Princes & des Rois. La raifon elle- 
même .vous par loit hautement comme vos 
Prêtres; mais vous aviez fermé l’oreille à la 
révélation; vous refufâtes d’écouter la raifon. 

Le Dieu que votre apofialie irri toit chaque 
jour, laifla cette nuée de fophifles s’enfoncer 
dans Pabyme des bges; & là, fous le voile 
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•des jeux maçonniques, les arrière-adeptes 
réunirent leurs con (pirations contre l’autel, 
contre le trône, Gontre toute grandeur, à celles 
de ces fages dont vous étiez les dupes. Les 
adeptes te multiplièrent autant que les fophilles. 
Sous les aufpices d’un nouveau fage, ajoutant 
> l’impiété à l’impiété, le blafphême au blaf- 
phême, fe forma fous le nom d’illuminés, une 
nouvelle feéte, méditant, comme le héros de 
votre apoftafie, d’écrafer J. C. & comme les 
élèves de ce héros, jurant de vous écrafer vous- 
- même», & comme toutes les feêles des brigands, 
d’écrafer tout empire des loix. — C’étoit à ces 
complots que fe réduifoient tous les fruits de la 
philofophie, que vous vous obftiniez à regarder 
comme la vraie fagefTe. Pour vous défabufer 
-enfin de cette idole, & bien moins encore pour 
•fe venger, que pour vous rappel 1er à la foi, 
aux vertus de fon Evangile, favez-vous ce 
^ qu’a fait votre Dieu? lia fait taire fes Prophètes 
eux -mêmes & les Doéteurs de fa loi. Il leur a 
dit: “ laiflez là ces leçons que vous oppofez 
• “ au délire des impies. C’eft à moi qu’ils oppo- 
“ fent leur raifon ; c’eft mon fils qu’ils ont fait 
“ ferment d’écrafer. Ils veulent être feuls à 
“ regner fur ce peuple. Ils ont pris fur eux 
“ feuls, le foin de le conduire au vrai bonheur; 
“ je les laiflerai faire : j’abandonne ce peuple 
“ à leur fagefTe. Sortez du milieu d’eux, vous 
» * tous, mes Prêtres & mes Pontifes.; emporte* 
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avec vous l’Evangile démon fils ; laiflez les 
'** fages abattre fes autels ; lai fiez -les au milieu 
44 de fes temples élever des trophées au héros 
44 qui voulut l’écraler ; & que ce peuple 

“ marche guidé par la lumière feule de leur 
44 raifon. Sortez, retirez-vous; mon fils& moi, 
44 nous livrons & ces grands, & ce peuple 
44 à leurs fages. Qu’ils foient-conduits par eux, 
44 puifqu'ils ne veulent plus de moi & de mon 
44 fils. ” 

François, ainfi a dit le Dieu de vos pères. 
Oli ! qu’il fait bien confondre la prudence des 
prudens , la JageJfe des fages ! Parcourez à pré-» 
fent ce vafte Empire qu’il a livré à votre pré* 
tendue philofophie. Ses Prêtres n’y font plus, 
fes autels font abattus, fon Evangile a difparu. 
Calculez à préfent les forfaits & les défafires. 
Promenez- vous fur ces ruines ; voyez & ces, 
débris & ces décombres. Demandez à ce peu* 
pie ce que font devenus ces millions de citoyen* 
qui peuploient fes campagnes & fes villes? 
Dites- lui : quelle inondation de barbares eft donc 
venue les défoler ? Qu’eft devenue cette ville 
fi fière de fa grandeur & de la pompe de fes 
Palais ? Que font-elles devenues ces autres 
villes, les émules de Tyr? Où s’eft-il écoulé, 
cet or que leurs vaifieaux apportaient chaque 
année, des rives de l’Aurore & des Ifles de 
l’Occident? Cette joie & ces chants d’allé- 
grefle, pourquoi font-ils changés en pleurs 
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en gémiflfemens ? Ces fronts, jadis l’image dû 
bonheur, pourquoi font-ils couverts du Timbre 
voile de la terreur ? Et pourquoi ces foupirs 
que ta crainte d’être entendu, étouffe vaine- 
ment ? Vous tous, Peuples n’aguères li heu- 
reux encore fous les luix de vos Pères, aujour- 
d’hui en proie à tous les maux de la révolu- 
tion, n’avez-vous pas fes Philofophes, & toute 
la fageffe de fes Déifies, de fes Athées ou de fes 
Philantropes ? Vous furtout, difoiples. & long 
tems zélés proteélcurs de tous ces fages 
de la Révolution, d’où vient donc que vous 
êtes aujoud’hui errans & vagabonds, pauvres 
& défolés fur toute la furface de l’ Europe? 
N’efl-elle pas aujourd’hui triomphante dans le 
centre de fon Empire, cette Philofophie dont 
vous aviez fait votre Idole ? 

Ah ! qu’ils font accablans, ces farcafmes d’un 
Dieu trop bien vengé ! Malheureufes victimes de 
votre confiance à ces faux fages ! concevez donc 
enfin qu’il eft terrible d’être abandonné à l’em- 
, pire de leur impiété. Avouez qu’elle a été bien 
défaftreufe votre crédulité, votre confiance a ces 
héros fophiftes. Ils vous avoient promis une 
révolution de fageffe, de lumières, de vertus ; 
8c ils vous ont donné une révolution de délire, 
d’extravagance & de fcélérateffe. Ils vous 
avoient promis une révolution de bonheur, d’é- 
galité, de liberté, de l’âge d’or; & ils vous ont 
donné une révolution, à elle feule, le plus épou- 
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vantable des fléaux qu’un Dieu juftement irrité 
par l’orgueil & par l’impiété des hommes, ait 
jamais verfé fur la terre; & voilà le terme de 
toute cette impiété qu’il vous plut d’appeller 
philofophie. Encore une fois, il ne s’agit plus de 
eontefler fur la caufe primordiale de nos mal- 
heurs; elle ell trop évidente. Et Voltaire & 
Jean-Jacques font les héros de la révolution, 
comme ils furent les héros de votre philofophif- 
me. I! s’agit de mettre un terme à votre illu- 
fion, fi vous ne voulez pas que le fléau continue, 
ou bien être fans celle expofés au danger de le 
voir renaître. Il faut que la révolution foit la 
mort de cette philofophie d’impiété, fi vous 
voulez qu’il s’appaife, ce Dieu qui n’envoya 
la révolution, que pour venger fon Fils. Ce 
n’eft pas en perfiftant dans l’outrage, en laif- 
fantdans votre cœur, la première caufe de vos 
défaftres, que vous en trouverez la fin. Le 
grand crime du Jacobin, c’eft fon impiété ; mais 
fa grande relîource, c’eft la votre. Il a l’Enfer 
pour lui, tant qu’il combat contre Jéfus-Chrift ; 
vous n’aurez pas les Cieux pour vous, tant que 
vos mœurs ou votre foi vous tiendront comme 
lui, ennemi de Jéfus-Chrift. Par votre impiété, 
vous êtes frères du Jacobin, vous êtes Jacobins 
de la révolution contre l’autel ; ce n’eft pas en 
perfiftant comme lui, dans cette haine de l’autel, 
que vous appaiferez le Dieu qui venge cet 
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autel par la révolution des trônes & de toutes 
nos loix. 

Telle eft la dernière, telle ell la plus impor- 
tante des leçons, que nous donnent ces fléaux 
progreffifs comme les complots même des So* 
fhijies de l’Impiété , des Sophijles de la Rebel lien ^ 
des Sophi/les de l’Anarchie. Puiflfé-je, en termi- 
nant ces Mémoires, l’aVoir profondément incul- 
quée dans Pefprit de mes lecteurs ! Puifle-t-elle 
furtout difpofer les voyes au retour de la Reli- 
gion, des loix, & du bonheur dans ma patrie! 
Puiflent les recherches qite j’ai confacrées à 
dévoiler les caufes de la révolution, ne pas être 
Inutiles aux Nations, qui peuvent encore fe 
préferver, ou bien fe délivrer de fes défaftres! 
Et le Dieu qui foutint mes travaux* ne les aura 
J»s lailfés fans récompenfe. 


Fl fit. 
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SUR 

QUELQUES ARTICLES DU 
MONTHLY RE VIEW, 
relatifs aux Mémoires fur le Jacobinifme: 


-*<©> 




Le* des Journalises dont le fuffragc rn’eft piécieux, 
parce que je connois les fprvices qu’ils vendent' au pu- 
lie, en propageant les bons principes. Il -en cft dont 
l’éloge me feroit odieux, parce que fous le mafque des 
fcïences, ils ne fervent que la caufe de l’impiété 6c de 
2a rébellion. Je ne lis pas affez habituellement Wr. 
Griffith, ou bien fon Monthly Review , pour favoir dans 
quelle clafTe il faut le ranger, lui ou fon lieutenant, 6c 
fon faifeur. Mais il feroit fâcheux que l’on put en ju- 
ger par le compte qu’ils ont rendu de mes Mémoires 
fur le Jacobinifrpe. Dans l’appendice au 25 e volume 
de leur Journal, ils ont amalgamé des imputations, fur 
Jefquelles je laifleroisàtout leâeur le foin de prononcer, 
s’il s’agifïbit d’une difpute purement littéraire ; mais 
j’ai dénoncé la confpiration la plus redoutable qui ait 
jamais été tramée contre la religion 6c la fociété; je 
dois à ma caufe, je me dois à moi-même de prouver à 
qui conviennent les accusions de mauvaife foi. de tours 
d* adre [fie y tsf d'une perfide ingénuité . Hcureufement la 
tache n’eft pas bien difficile. 
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t°. Mr. Griffith me fait la grâce de trouver paffir~ 
blés, fatisfaifantes meme, les preuves que je donne delà 
Confplration des Sophijles contre F autel . Mais celle des Sê- 
phijles contre le trône lui fembie, nous dit il, fi imparfai- 
tement démontrée, que jufqu*ici il croit devoir attribuer 
l’extin&ion de la royauté en France, à des circonftances 
locales, bien plus qu’aux vœux & aux complots des 
chefs de la Révolution. Ce qu’il y a de vrai, cYft que 
les Jacobins ne feroient pas fâchés que 7 l’on sYn tînt à 
cette opinion ; c’eft que les Jacobins auffi prétendent 
avoir le droit de dire à nos Rois : fi nous en voulons a 
votre trône, prenez- vous-en à vous-mêmes; ce font 
vos perfidies & votre defpotifme qui bien plus que Brif- 
fot & Sveys, ont détrôné Louis XVI ; qui bien pies 
que Péthion & Robefpierre ont fait tomber fa tête* 
C’eft furtout la tyrannie de Louis XVI, qui nous 
a infpiré le vœu fi public, de ne pas laifler un feul Rot 
fur la terre. Mais ce qu’il y a devrai auffi, c’eft que 
Mr. Griffith aime bien mieux prononcer fur mes preu- 
ves, que les citer ou les analyfer, de peur que fes lec- 
teurs ne les trouvent démonftratives. Pas la moindre 
mention des lettres, des fyftcmes, du Clubdes fopliifter 
d’Holbach, du Comité central, des émiflaires du grand 
Orient, des déclamations, des aveux fi formels des con- 
jurés eux-memes, des adeptes Leroi, Condorcet, Gu- 
din, Laméthrie, ou des confrères Joumaliftes du Mer* 
cure. Tout cela prouvcFoit, que Mr- Griffith eft dif- 
ficile en fait de preuves, quand il lui plaît de l’être ; & 
qu’il fait au moins les taire, fi non les réfuter. 11 eft 
tant d’hommes qui jugent fur la parole du Mag\flcr % 
qu’il ne vaut pas la peine de leur donner des raifons. 
Vous verrez que Mr, Griffith ne daignera pas faire 
mention de ce Walpole qui nous parloit fi pofitivement. 
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& il y a fi longtems, de la confpiration des fophîfles 
çontre le trône. Mr. Griffith aime à fermer les yeux; 
3e ne fais pas les faire ouvrir de force. 

2°. Mr Griffith nousdîtauffi que j’ai parfaitement 
tort en faifant de l'égalité & de la liberté , le fecret des 
Maçons. Ici j’étois prefque tenté de ne voir dans 
Mr. Griffith qu’un Frère dupe ; mais il a fes rai fon» 
pourparoître en favoir plus que moi. Il nous montre 
des correfpondances, des ambaifades établies entre les 
grandes Loges de Londres, & de Berlin, dès 1776, dans 
un te ms où celle-ci était le foyer de convergence , le centre 
dans lequel vendent fe réunir tous les rayons de la philofophie 
moderne ; & puis il ajoute : ces ambaffades n'étoient-elles que 
des yeux t tenfans? Ou bien y avait -il quelques Timoléom 
•cachés dans les Loges P — J’avouerai franchement que fi 
j’avois connu ces ambaffades, ces correfpondances 
Avec une Loge devenue le centre des fophiftes, au lieu 
de rétraâcr mes preuves fur la confpiratiqn des Franc- 
Maçons, je n’aurois fait qu’y ajouter. J’aurois furtout 
bien moins gé né ralife l’exception fur la Franc-Maçon- 
nerie de la grande Loge de Londres, fi j’avois fu qu’elle 
Tecelât des Frères aufli ennemis desRois, que cc Timo - 
léon % aflkffin de fon Frère Timophane , comme un premier 
Brutus le fut de fes enfans, comme un fécond Brutus 
le fut de fon bienfaiteur Céfar, & pour la meme caufe. 
Je laiffe aux Franc-Maçons Anglois le foin de diffiper 
les foupçons que répand fur eux le F rère Joumalifte. 
Mais on avouera que voilà chez Mr. Griffith, une 
.étrange manière de prouver que j’ai tort de chercher 
des confpirations dans les Loges Maçonniques, puif- 
qu’au lieu ffaccufer fauffement les Frères Maçons, 
tout mon tort feroit d’avoir excepté ceux même qu’on 
AtLroit cru le moins coupables. 
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3°. Mr. Griffith devient plus étrangement difficile a 
perfuader, lorfqu’ii s’agit des chers Illuminés, & de 
leurs complots contre toute fociété, toute propriété, 
& contre les factices. C’efl ici que les imputations de 
imuvaifc foi, d’infidélité, de perfidie coulent fous fa 
plume. Le Ledleur va juger quel eft celui qui les mérite. 

Le Journalifte tire fes grandes preuves, de la manière 
dont j’ai traduit deux textes de Wcifhaupt. J’avoue 
que le premier m’embarrafia beaucoup, non parladiffi- 
culte dir langage, par tout ailleurs très intelligible; mais 
par U fottife, & l’énorme contradiction que préfentc 
ce texte, dans, l’endroit où il fe trouve. Pour traduire 
Weifhawpt dansfon fens littéral, il falloir lui. faire dire: 
peu de befoins ; voilà le premier pas vers la liberté. C'ejl 
pot cela que les fauvages r es hommes les plus j avons, 

$K ou bien Us hommes éclairés au fupréme degré, font peut - 
être es feuls libres , les feulsindé per dans.” Je voyois une 
grande ineptie à donner nos fa vans pour les homme» 
qui ont ' e moins de b fans, ou qui font le plus libres, le 
plus b dépendons de la fociété. Ils ont d’abord befoin d’une 
fortune honnête, qui les délivre de tout fouci, pour 
vaquer à l’étude. 'Ils ont befoin que d’autres travail- 
lent à les loger, à Jes nourrir, à les vêtir. Ils ont befoin 
plus que tout autre, de cette paix, de cette tranquillité, 
fi néceflaires pour le progrès des fciences. Ils font les 
plus ingrats des citoyens, s’ils méconnoiflent l’autoritc 
publique, fans laquelle les fciences n’exifteroient pas 
plus pour eux, que pour les Hurons. Mettez un acadé- 
micien feul d’un coté, dans de vaftes campagnes ou 
forets ; mettez de l’autre, un fimplepayfan, ou artifan, 
& vous verrez lequel des deux a le moins befoin de 
V autre, pour fe tirer^d’affaire. 
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Ce n’eft pas tout; Weifhaupt vous donne très pot 
fctivement les fcicnces pour mères de Vefclavage; com- 
ment concevoir après cela, que les fa vans font les plus 
libres, les plus indépendans des hommes? Pour éviter 
à Weifhdupt ces abfurdités, fachant très bien d’ail- 
leurs, que luivant lui, il n’y a point d’hommes vérita- 
blement éclairés, fi ce n’eft les fauvages, ou ceux qui . 
veulent nous ramener à l’état des fauvages ; je traduifis: 

peu de befoins, voilà le premier pas vers la liberté . C'eji 
pour cela que les fauvages font ait fuprême degré les plus 
éclairés des hommes y là peut-être aujfi les feuls libres \ mais 
j’eus foin de citer le texte même de Weifhaupt : darum 
Jind wilde , und in hochjien grad auf geklurte, vielleicht die 
cinzige freye menfehen. Je citai ces paroles, afin que cha«* 
cun pût leur donner le fens qu’il jugeroit à propos. 
N Mr. Griffith a cru mieux faire, lia cité lui-même cet . 
autre texte, où Weifhaupt nous donne très pofitivement 
les fcicnces pour mères de l’efclavage ; il ne lui en fait . 
pas moins dire que les favans & les fauvages font peut - 
être les feuls hommes libres. Je ne réclame point contre 
cette tradu&ion ; elle rend mieux le fens de la phrafe 
prife féparément • la mienne eft plus conforme à l’en-* 
femble du difeours. Je confens cependant que l’onr 
mette cet errata “ t. 3 de ces Mémoires, p. 169, 1 . iô, 
lifez: peu de befolr.y voilà le premier pas vert la liberté. 
C'efl pour cela que les fauvages là les favans , ou les hommes 
injlruits au fuprême degré, font peut-être les feuls hommes 
libres. ” Mais je veux qu’on ajoute : obfirrvez la fottife 
& la contradiâion. 

4 0 Le fécond reproche de Mr. Griffith, par qui j’en- 
tends ici l’auteur même de cet article; puifque c’eft fur 
fon compte qu’il s’imprime, le fécond reproche de Mr* 
priffith fur ma traduélion, eft conçu en ces termes 5 
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** le texte de Weifhaupt porte ex preflement : des fer* 
44 mes a fl utiles & imparfaites delà fociété civile, nous avons 
** à petffir à des formes nouvelles & mieux eboi/res. — Mail 
44 pour attribuer à Weiftiaupt le projet pervers de per- 
44 pétuer Panarchie, l’Abbé reud infidèlement, utifatrlj 
44 rentiers, ce peflage, comme fi le fens de Wcifliaupt 
* étoit* que ûous avons à revenir à l’état fauvage.” 
Puis» en faifant femblant de pouvoir citer dans mon 
ouvrage, bien d’autres exemples d’infidélité, le Jotima- 
Kfte ajoute : 44 fur l’article de la propriété, ce font 
44 encore des libertés femblables, mifes en ufage avec 
44 une ingénuité non moins perfide.” On tbe topic %f 
froperty, fumier freedonts bave been ufed vuitb a net Ujs 
arracherons mgemûty . 

Sur des reproches de cette nature, Mr. Griffith, 
écoutez ma réponfe ; vous donne % joliment aux autres vu 
défauts. — Malgré tout ce que vos accusations ont de 
calomnieux & de révoltant, je vous a vois écrit comme 
on pourroit le faire à un Journaüiie honnête, qui peut 
fe tromper* mais qui après de femblables imputations, 
nerefuferapas au moins de mettre dans un des Nume- 
to fuivans, la justification que je lui envoie. Vous 
m’avez refufé ce moyen de détruire vos odieufes im- 
putations. Je vous prévenons que dafis tous les cas, 
mon intention n’étoit pas de laiilbr le Public dans 
l’erreur où votre Journal pourroit l’induire, erreur 
trop dangéreufe dans les circonftances préfentes. Je 
Yous offrois un rendez-vous, pour vous iftontrer dans 
les Ecrits Originaux , les preuves évidentes de vos ca- 
lomnies. Vous avez refufé tous ces moyens de rendre 
Juftice a la vérité. Vous n’avez pas plus le droit 
^’etre ménagé, que vous ne ménagez un homme qui 
certainement n’avoit dans fon travail, d’autre vue 
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que l'intérêt public, & que certainement voue calom- 
niez ici contre toute évidence. 

11 vous plaie de donner la réfolution où je vous difoift 
être, de défabufer le Public, pour une menace rifible de 
vous dénoncer comme Illuminé ; vous ave» ajouté 
quej’étois bien maître de vous faire ou te reproche , ou te 
compliment ( Monthly Review, J une 1798, art. cor* 
refpondance. ) Eh bien, Monfieur, vous êtes bien le 
maître vous-même, de prendre pour un reproche ou pour 
un compliment , tout ce que je vais dire de vous ou de 
votre faifeur , mais fans favoir ii vous êtes ou non» 
dans les fecrets de rilluminifme, au moins cft-il bien 
/ur qu’un véritable Illuminé ne pouvoir pas montrer 
moins de bonne foi, que ne le fait l’auteur de l’article 
auquel j’ai à répondre. 

• Loin de vouloir prêter à Weifhaupt une intention 
qu’il n’avoit pas, lorfqu’il écrivoit ces paroles : au» 
den ftaatcn tretten wir in neuc Kliiget Gewàhlte , je les ai 
exactement traduites par celles-ci : de ces fociétés ( en- 
viles, de ces gouvernemens) nous paffons à des vœux, à 
un choix plus f âge ; & comme cette phrafe, ni en Alle- 
mand, ni en François, ne dit par elle-même rien de pré*» 
cis, je me fuis contenté d’avertir en Note, que la phrafè 
fuivante exprimoit-aflez clairement ce que c’eft que ce 
choix. ( y. vol. de ces Mémoires p. 17 1 . ) Le Traduc- 
teur Anglois a omis cette Note, qui dans le fond 
n’étoit qu’un excès de précaution, {p . 179) Mais l’eût- 
il mife comme moi, qu’en réfultoit-il autre chofe, 
qu’une attention particulière à ne point prêter à Weif- 
baupt un fens contraire à la fuite du texte? Eft-ce ma 
faute, à moi, fi tout ce qui précède & tout ce qui fuit» 
démontre évidemment que ce fophifte veut nous ra» 
mener à l’etat fauvage ? Je ménagerois trop le Jouj> 
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du Catholicifme dans le» pays proteftans; comme, fi f c§ 
proteftans & tous Yci citoyens d’une religion quelconque 
n’avoient pas chacun le plus grand intérêt à déjouer 
Fllluminifme ? Si l’on veut donner le change à l’An- 
gleterre, comme les adeptes l’ont fait quelque tems, à 
l’Allemagne, l’attifice eft ufé. Mr. Griffith aura beau 
répéter Mirabeau & Bonneville, ou exalter comme eux, 
les prétendues preuves de la Maçonnerie Jéfuitique, 
découvertes par l’ Illuminé Lucien Nicolas ; nous fem- 
mes à portée de vérifier ces grandes preuves. Nous 
prierons Mr. Griffith de nous montrer le fameux iY- 
lican découvert à Oxford, & furtout de nous dire com- 
ment ce Pélican fe trouve remplacé pat' /* Epervier qu't fi 
remplume ; & comment V Epervier qui fe remplume démon- 
tre les Jéfuites caches drpuie longtemsdans les Loges Ar.gloifes 9 
& fi l’on y prend garde, tout prêts à en fortir pour faire 
un terrible ravage, llvoudra bien nous dire aiifli, com- 
ment la démonitration devient évidente, quand on 
fait attention que Chriflophe H r ren y l’Architeébe de St. 
Paul, étoit à Oxford, profeffeur dans un collège, 5 c que 
Je Pélican 5 c l’Epervier furent trouvés dans un autre 
college? Mais quand Mr. Griffith aura bien développe 
toutes ces grandes preuves de Nicolaï, j’ai peur que le* 
Anglois ne mettent l’inventeur 5 c le panégvrifte fur la 
même ligne. (V. le Monthly Review, Août p. 
460 ^461; mais voyez auffi toutes ces inepties de Nicolas 
appréciées dans /’ ouvrage Allemand intitulé , le voile levé 
fur la Maçonnerie, p. 318 IA fuite,) 

Et que Mr. Griffith ne croie pas que tout foit dit, 
quand nous aurons hauffé les épaules fur cette fable du 
Catholicifme 5 c du Jéfuitifme cachés dans la Franc- 
Maçonnerie. Nous faurons, s’il le faut, produire de 
nouvelles preuves que toute cçtte f*blc n’a été inventée 
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*joe pouT diftraire les proteftans de l’attention qu’Us 
font» ou qu’ils doivent faire aux complots de l’Iilumi- 
«aifme. Nous montrerons les Frères Archi- Illuminés, 
Brunncr , Curé catholique apoftat de Tiefenbach, 
& l’apoftat Nimis , le vrai Chabot d’Allemagne, les 
adeptes Dorfch & ffreden^ fameux Illuminés de 

Mayence &de Spire & de Bonne, méditant &c combi- 
nant entre eux, les moyens de donner à cette fable en 
Allemagne, le nouveaucours que Mr. Griffith cherche 
à lui donner en Angleterre. Nous produirons la let- 
tre de l’adepte Brunncr à Nimis , découverte dans les 
papiers de Blau , &c envoyée par les Officiers de la Juf- 
Jticc à Y Eve que de Spire . Mr. Griffith fait bien des 
chofesfurla Maçonnerie & fur l’illuminifme ; il pour- 
-roit cependant ignorer l’objet de cette lettre.. Il faut 
cju’il la connoifle ; il en concevra mieux le rôle qu’ii 
joue, ôc les fervices qu’il rend à l’illuminifrae. 

La dépêche eft datée du 9 Juin 1792, c’eft-à-dire, 
.d’un tems où la coalition des Princes fembloit menaçcr 
Je Jacobinifme d’une perte prochaine ; elle nous mon- 
tre tous ces adeptes fort occupés du plan de donner à 
J’Illumtnifme une nouvelle forme, pour lui donner aufli 
de nouvelles forces. Il s’agit dans ce plan, de trouver un 
voile, qui cachant une grande machine, donne à fes 
inflrumens, la liberté d’agir fans être vus, & d’atteindre 
J’objetde la Se&e, fans être foupçonnésde s’occuper 
d'Illuminifme. 

Le voile fi propice au projet des F rères, eft une Aca- 
démie des fciences compofée de deux claffes d’hommes ; 
les uns favans connus par leur zélé pour la Religion, 
6c les autres profond^ Illuminés. Il doit y avoir auffi 
pour peotedleurs, des membres honoraires ; & ü 
£>albert % ajoute ici l’adepte auteur du yro]et 9 Ji Dalbaît 
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0 rrh-f ur.e fois au Gouvernement^ de Suffi agant, il devient 
l .lcâeur de . aycnce ) Pcfl de tous les Princes le tneil- 
leur pour notre objet . Peut être lui dévoilerons -nous tout 
votre plan, & mettrons nous !e centte de notre Académie dans 
Mayence . — Pw éviter le Joupçon des mxflères cachés dans 
cette Académie^ il fera bon que c’acun de fies membres porte 
ju> la poitrine une médaille ayant pour devife RrLiGtONI 
t T >cn N T 1rs ( à la Religion 5c aux Sciences ) — Pour 
mit ux cacher cncoc tout objet feertt , il faudrait fipéciaUment 
engager tous les J avait s Jéfuius , par exemple, S ait 1er, Sailer , 
Alutfchcllcy IA les autres fia vans Religieux orthodoxes , fe/j 
que Gerbert iA Schwartzi/eber. — Il faudroit meme faire 
annoncer P é ta biffe ment de notre Académie , non pen un de nos 
çdeptes, mais Ji on le pouvoit par un Jéfuite . 

Avez-vous lu cela, Mr. Griffith ? Voyez à prêtent 
ce qu’ajoute le Frère auteur du beau projet; 44 Si aveç 
* 4 tout cela, on crioit encore contre le fiflfuiùfimt caché \ 
im Accoutre Us progrès du Catboücifnic, ce n’en feroit 
* * que mieux i on n’en éviteroit <jue mieux le foupçoti 
*a d’une aflbciation fecrète, on pourvoit (obfcrvez ces 
4 4 pa ro 1 e s , Mr. Griffith) on pour r oit foi- même aidt r à ri- 
** pavd> e cette fetuffe al!arme y ” Voici encore le texte 
Allemand ; traduifez le vous-même dans votre Journal ; 
mais ajoutez-ry auffi le texte, afin qu’on voye qui de 
nous deux ell le fourh*', le perfide (le treacherous) 
“ wurde uber heimlid en Je/uitifim , oder riber g.ràfo c aufi- 
4 ‘ breitung des Katholicifm gcfchricn % dejlo beffer ; dadureh 
* i wü’ de aller ver dacht cinçr geheimen verbindung nur um 
*.* fj mehr befeitiget. Man Kônte fiogar diefen blinden /arm 
fie lift fichlagen hclfen. ” — Quand vous aurez, Mon-» 
ficur, bienjmèdîté fur ce plan des adeptes, drtes-nous* 
je vous prie, ce que vous pouviez faire de mieux pour 
\c iccp nler, que ce que vous faites, en rendant compte 
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de l’ouvrage de Mr, Robifon, du mien, fc de la polif- 
fonnerie imprimée fous le titre de Première Lettre d'un 
Franc-Maçon à l'Abbé BarrueL — Obfervez ertcoîe Ijtfe 
ce plan des adeptes eft de Juin 179a ; & je itte flate du 
moins que .vous ne renverrez pas vos léôeurs à Bôtti- 
ger, pour leur faire croire que depuis 1790, il if eft plus 
qufjlion <T IUumitnfme en Allemagne. 

Je me flate même qu’en ce momèrtt, vous penfez 
intérieurement comme moi, que vous auriefc mièux fait 
1° de ne rien dire fur ces ouvrages, ou d’en patlet fût 
un ton plus vrai & plus honnête * 2 0 d’accepter l’in- 
vitation que je vous faifois de vous montrer leStextM 
originaux : 3 ' de publier la lettre que je vous priois 
d’inférer dans votre Journal : 4 0 , & furtout, de ne pas 
prétendre que je vous avois menacé de vous dénoncer 
comme Illuminé. Car franchement, Monfieur, je n’ai 
nulle envie de prononcer fi les Illuminés vous ont ad-* 
mis, vous, ou votre faifeur, à leur dernier fecret. Vous 
commencez par avouer qu’il exifte une confpiràtiott 
des Sophiftes contre l’autel ; vous finiffez p&r dire fur 
les Illuminés, que quelque extravagantes que puiffent Art 
)c s opinions de quelques uns de leurs chef s % F objet général dés 
Loges confédérées femble être le Sbcinianifme hf k Rcpubli- 
f anifme , plutôt que l'anarchie. C’eft avouèr aü moins 
qu’il exifte dans ces Loges, une confpiration contre le 
Dieu de l’Evangile, & contre tous les trônes dès Sôu* 
veraîns. C’eft de plus abandonner la défenfe dès adeptes, - 
tou chefs ou fondateurs de cette confédération des Illu- 
minés. Lorfquc vous en venez à ees aveux, j’aurors 
au moins le droit de vous dire : il valoit bien la petne cfa 
m’imputer tant de mauvaife foi, pour finir par confef- 
fer qu’apres tout, je pouvois très bien avoir raifon en 


Digitized by Google 



C ] 

tout. Car enfin, j’ai eu foin de diftinguer les grades^ 
j’ai montré par le Code meme des Illuminés, comment 
ils fe contentoient d’infpirer à la première elaffe, la 
haine des Rois, & cet te efpèce de Socini aniline qui fe 
rapproche fi fort du vrai Déifine. C’étoit là, ce me fenv 
ble, avoir déjà, montré chez eux, une confpiratiou qui 
mérite Pattention du Public. Lorfque je les accufe de 
tendre à Pabfolue anarchie, c’eft aux chefs feulement, 
& aux profonds adeptes, que je montre ce fecret réfer- 
vé, quoiqu’aujourd’hui leur plus profond fecret leur 
échappe jufques dans les chaires publiques. . En géné- 
ral, Moniteur, ils font allez les aveux que vous faites : 
ils font même bien aifes que l’on fâche que Voltaire & 
ces hommes qu’on nous donne pour de grands philo- 
fophes, ont confpiré contre le Chrillianifme ; que 
d’autres foi-difant philofophes des Loges confpirer.t 
contre les Rois. Cela peut faire croire au peuple qu’il 
n’aura pas grand tort en fe livrant à ces confpi rations. 
Mais il cil moins aifé de rendre plaufibles des confpira- 
tions contre toute propriété & toute fociété civile ; 
c’cft pour cela qu’en général, ils cachent avec bien plus 
de foin, le dernier objet de leurs complots, fe réfervant 
toujours -de décréditer les auteurs qui ne les dévoilent 
que pour en infpirer l’horreur. Eft-ce illulion, Mon- 
iteur, eft-ce quelque prédilection qui nous montre à peu 
près la même marche, quand vous avez à rendre compte 
de l’ouvrage de Mr. Robifon, ou du mien ? Ne vous 
attendez pas à me voir prononcer. Il me fuffit qu’on 
x fâche que je fuis loin d’avoir exagéré les myftères dés 
Illuminés. Je laifleau Public le droit de juger fi tel ou 
£el journaliste cft leur dupe ou leurcomplice. 
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N. B. A l’appui des comptes rendus pour le Âfontbfy 
kevieWy on m’annonce une réponfe de Weifhaupt mê- 
me. Pour celui-ci, la mienne eft toute prête. Je n’en 
ai point d’autre à lui donner, qu’un rendez-vous à Mu- 
nich, aux archives où fe trouvent fes lettres. Mais 
comme il ne fauroit y paroître fans s’expofer à être 
pendu, il pourra nommer un procureur. Qu’il prouve 
que ces lettres font faufics ; que la Cour & les Magif- 
trats de Bavière en ont impofé à T Univers, en les ren- 
dant publiques, en invitant chacun à les vérifier fur 
les originaux ; toute autre apologie de fa part, feroit 
inutile ; & de la mienne, toute réplique feroit fuperflue. 
La réponfe à toutes fes nouvelles, comme à toutes fes 
premières apologies, eft déjà dans le Code & l’hiftoire 
de fon Illuminifme. Tout ce que j’ai à dire fur lui fe 
réduit à ces mots ; lifez & vérifiez . 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



& 


ERRATA 

pour le premier Volume. „ 

Ce n’eft pas fans raifon qu’on s’eû plaint des 
fautes typographiques du premier Volume do 
ces Mémoires, relativement aux citations de ht 
correfpondanœ de Voltaire. J’étois bien afluré 
d’avoir fidèlement tranfcrit tout ce que j’en 
citois; mon Tradufteur, aidé de deux autres 
Meflieurs a pris la peine de tout vérifier. Il s’eft 
trouvé que j’avois été de la plus grande exac- 
titude pour le texte ; mais que les dates de» 
lettres a voient été défigurées. Je vais y fup- 
pléer par Pirata fuivant. S’il laide encore 
quelques fautes à corriger, je préviens que poui;' 
ces citations, il faut s’en tenir plus fpécialemient 
à la fécondé édition angloife, où le Traducteur 
a pris la peine de marquer pour chaque citation, 
le volume, la page, la date du mois & de l’an-, 
née, fuivant l’édition de Kell, in-8°. 
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